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lr ANNÉE. Vendred i i » Janv i e r 1892. N* 1 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

U HUM-ÉRO 

IO CENTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

6 fr, par an 
LA LIGNE D'ANNONCE 

• 

40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART OU P R E M I E R OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com­
munications â M. l'abbé Rossi, a 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di-
rudement les abonnements à M. DE 
K. t; K A NG AL, imprimeur de l'Evéché, 
a Quimper, me des Boucheries, 18 

VEITI I U inMEBO- QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

suant IRE. - /, Derniers 
moments de Mgr Freppel ; 
Ses funérailles. 

IL Chronique du dio­
cèse ; Nominations dans le 
Clergé ; Notre - Dame de 

£A& 

Salut ; La mission de 
Brest ; Kerinou - Lambé -
zellec ; Laïcisation des 
hospices. 

/ / / . Annonces et Avis 
divers. 

&? 

OFFICES .DE XJLA SEMAINE 

Dimanche 3 Janvier. — Octave de 
s. Jean, apôtre, double, blanc. — 
A la messe, mémoire des saints 
Innocents. — Vêpres de s. Jean, 
mémoire des saints Innocents. 

Lundi -L — Octave des saints Inno­
cents, double, rouge. 

Mardi S. — Vigile de l'Epiphanie, 
semi-double, blanc. 

Mercredi fi. — EPIPHANIE, double de 
1" classe avec Octave, blanc. 

Jeudi 7.— O (lice de l'Octave, semi-
double, blanc. 

Vendredi S. — OIDce de l'Octave, 
semi-double, blanc. % 

Samedi 9. — Office de l'Octave, 
semi-douhle, blanc. 

unlre de PAdorattou perpétuelle pendant la «emalne 

Ursulines de St-Pol-de-Léon... :*, 4, 5. 6, 7 et 8 Janvier 1892. 
Ursulines de Quimper y Janvier. 

» 
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M-R FREPPEL 

Derniers moments de Monseigneur FrennPl 
Nons empruntons ce récit * la Semait S E L E S A n g e r s 

gneur fut" aisfoir / T ' P *W 22 D é c e » ^ r e - i E -£«™i -tlj.-»,-i P'»' la onse qui devait l'emporter Am-ès son 
feiLi .7 ^ ° ? r S * te Ç h a m b r e ' jl 6 t a i l ™£nu A Angers™ 
C ? ii,!' e ?" , r - m e n - e ' - ' fatigué. L'ordination, qui devan Ivo r 

ftatue ou' I »n J r »«• Parla£e-' en deux journées la nouvelle 
• W i S q • a " a m o-- t e r- Le samedi eut lieu l'ordination 

1 / 1 1 ^ ^ ^ Ce"e d e s o r d r e s ***">*» « -a cerémo" ie 

commensaux ' " r e ° e V 0 1 r ' C O m m e ^OTÛÎntàre, ses chers 

Son i l i f i ^ n e U f • l e u r e B ' q u a n d U 6 e -°--ha. le lundi an soir 

soir depuis quelque temps" £ ' c ^ è ^ p ^ d . ^ 

S H I ? Prgrès . Soutenu dans un fauteuil et tres 

S S "f " - " ^ «'»»-- S ?£U» e,Ts
P',S

r 

- ;i -

s s t e s r̂ ent ts ssïïs A ^ S M ^ = 
recueillit visiblement ÏÏS^TJ."^^64 M - ^ ~ e n r se 

-«us?; ̂ K ' S p ï œ tocXïïr ï ^^-«-«-r-
reconnaissait les personnes oni l'^? " ,U1.,d-mandait s'il 

aussi le nom de%on Cresseu r ft T J S " i l T " 0 ^ 
« T e r S ' l T L é t 8 i t V e ^ l e C 0 n - - - s - - 'a velue "' g 3 r d l e n d e s 

empiSr^ouS^^ V^:ietsrnBr-Le mai 
Piration s'embarrassait deplu. en S t n p a r a l y~ é i I-» res--
parut ém inente . Alors ft renette"Ln, • T m T l a raort 

sants le chapelet et diverses autres Prière 8
P n è r e S d e S *ë™' • 

< Après minuit, Mer Chesn.-.»., tt . e - , 
allé prévenir, vint toSdre^SlJ10"!6 g é n é r a I ' <-1-'on était 
épiscopale. Vers <Lu* heur * d n ™ ' Ce iJeS d e , a foruiil--
bons soins que lui p r o d E f n-» T 1 . ' S0UB --nAnence des 
Monseigneur parut s e ri n mer î . r e l ^ I e u s e «e l'Espérance, 
l'abbé Pinier, qui se t e n ^ Z . * P m ^ ê m e a d r e - - e r * ~-
« Adieu, adieu"» , en Mpr£Tm i7l* **¥'?* denx m o t - = 
ses, aussi, et avec une g r a n d l l n ^ i J ^ A d - v e r s e s rePri-
Lourdes. grande énergie, il demanda de l'eau de 

la^atinée, M o n ^ H e S S 0 ^ n f t a i f J?**". dans 
donna une dernière absolution Mai. £ ° , " J u-h e n ' -11-Iui 

toyablement son œuvre M i» .4 l 0 ^ a J «"«-nuait impi-
Près du malade?nTp^oue S S S S L Ï W tf <*» *•--• 

rante minutes se produWtï?^» ' SÏÏÎ* 1DOurir- A midi Q** 
ma CiWWW, di?une"vo x en r,™ ^ i !^ciscere, lui-
les des prières de* " J n s a n ? s P A T ^ ' l e s d f «ières paro-
malade s'injecta, une con™?-L ,- .«-'-'-ent le visage du 
s'affaissa tow^M^iï^âÙ™** I e - .o a l e v a ' P™ « 
le dernier écho de sa gmnde voit P,PPe-rU? Cri " - ' f u t «»-™e 
jours ! . grande voix, fille étau éteinte pour tou-

8- Em. le cardinal Rampol.a a dit immédiatement les re-
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grets du Saint-Père. Le cardinal Pai-ror-hi -, -r««i 
affirmer sa sj-mpathie personnel o r « JÔ.S- î ? l n mssl 

Richard et Desprez, M^Te côadîntenr ^ p ™ ™ M*™ln<*' 
chevêque de Tours, lt&rt^X£l^a?> *** VAT' 
Montpellier, de Sain^Brienc, de c t m o n f ^ I é f z & " ' *? 
de lu ines , dn Mans, le Révérendislirue Abb A?» d

Ci
c

n,Lava, ' 
onnnanifesté des sentiments qni s o n t X l f e ^ d ^ o T î e l 

s n i v t T . i g n C U r D 0 £ r e E v ê q U e a - » W - - dans les termes 

l'Eglise de France, u n ^ S - i r r L ^ X **** ^ 5 P ° U r 

d'Angers, et pour sa chère B r e t ™ ™ - p o u r l c d i o c 6 s e 

je ressens plus que personne l l « U n «"-"--"-Chagrin qne 
THÉODORE, évêque d e ^ ^ f *M W w r t a m « - * * * - « -

Les funéra i l les de Mgr Fremifil i , -HH 
est en deuil. Depuis la mort dn n X V ' * --»/---« entière 
ont défilé devan?Je c o r p T e x p o s é ^ u n ^ J w S Personnes 
crypre de l'évêché u- tP°-- -or un Ht de parade, dans la 

cours a duré deux heures. C l p a l e s mea d e l a V-Ue. Le par-
En l'absence de Mer l'archevi-n--.-, J.- m 

m ^ A % M C i ; d e T S f ^ " p r é s e n t s : 
de Belley, de 5 ^ i f & ^ % £ ^ d * Tulle, 

PaSeŒ^^ » l a fou,e est *»• 
Parmi les ecZtîSues Ult" ******* S O n t to™*. 

encore Mgr ^ E ^ 1 ^ ^ l % n ^ A
û ^ ^ ^ d * noter 

mes et de Ligugé b b é s d e l a TraPPe> de Soles-

beaucoup de s o l d a ^ s ^ ^ d m l e C O r t è ^ 

1 - A . r ^ d e univers i té catholique 

La bannière d'Alsace-Lorraine est déployée 

u n e X u U o r n C e m e ^ ^ *» ^ f g ^ a envoyé 

ce'dernier g S S a d m T i ^ m e n t ^ ^ ̂ ^ d * F i n i s t è r e > 
Les absoutes ont été données par NN. SS. Luçon, êvêque de 
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Belley; Laborde, évèque de Blois ; Catteau, évèque de Luçon; 
Le Coq, évêque de Nantes^ et Goninxiard, archevêque de 
Sébaste. 

Plus de sept cents prêtres étaient présents. 
On remarquait dans l'assistance MM. le comte Albert 

de Mun, de Lamarzelle, Delahaye, le comte Le Gonidec de 
de Tressan, de Baudry-d'Asson, Soubigou, de Raismes, Bou­
cher, de Kermenguy, etc. 

Monseigneur a eu, dans cette douloureuse circonstance, là' 
grande satisfaction de Toir réunis autour de lui trente-quatre 
prêtres du diocèse, plusieurs personnes notables, et quatre cul­
tivateurs du Léon. Nous ajouterons encore un détail qui a son 
prix : une brave femme de la campagne, venue exprès, du 
Finistères tenu à passer la nuit entière qui a précédé l'enter­
rement, en prières dans Ja chapelle mortuaire. 

Mgr Gonindard prononcera l'oraison funèbre de Mgr 
Freppel dans Ia première semaine de Février ; le jour n'est 
pas encore fixé. 

Le corps du vénéré et regretté prélat a été descendu dans 
les caveaux de la cathédrale à 5 heures. 

Voici, d'après Ie Journal Officiel, le texte exact de l'allocu­
tion prononcée à Ia Chambre par M. Floquet, au sujet de la 
mort de Mgr Freppel. 

M. le Président. — Messieurs; vous le savez déjà, comme tonte 
la France, la Chambre vient de faire une perle cruelle. Dans ces 
cathédrales où lai-môme il a fait entendre tant d'oraisons funèbres 
dont quelques-unes resteront historiques, Mgr l'évêque d'Angers 
sera glonhé par l'Eglise pour les services qu'il lui a rendus el pour 
ses vertus. ( Très bien ! très bien !) 

Ici, je dois adresser au nom de l'Assemblée notre dernier et 
respectueux salut au collègue éminent qui laissera un grand vide 
parmi ceux qui l'entouraient de plus prés, el qui manquera à Ia 
tribune française. (Approbation sur plusieurs bancs.) 

Il appartenait à la forte race de ces hommes du clergé, qui 
depuis Ia réunion des ordres de 1789, entrèrent volontairement 
dans les assemblées de la nalion pour y défendre, avec les armes 
de la liberté moderne, leurs croyances et leurs traditions. 

Le jour où mon illustre prédécesseur Gambetta donnait pour la 
première fois la parole < à M. le député Freppel r, notre nouveau 
collègue répondit à cet appel par ces mots : « M. le président vient 
de me donner un litre dom je m'honore et dont je suis fier, i 

En invoquant ainsi l'égalité nécessaire entre tous les représen­
tants du peuple, M. le député Freppel savait bien qu'elle ne por­
terait ancune atteinte à la déférence qui lui était due dans les rela­
tions personnelles, dans ces rapports de chaque jour qne sa haute 
affabilité et sa bonne humeur rendaient si faciles, j'allais dire si 
affectueux. (7res bien / très bien i) 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 6 -

il savait aussi que sa persévérante éloquence lui ferait retrou­
ver dans la lutte des opinions, ati milieu des plus ardentes contro­
verses, dans la pleine lumière des débats publics, une partie de 
celle autorité que lui donnaient ailleurs la foi et l'obéissance des 
iiJèles, (Très bien ! trés bien ! à droite.) 

Celle éloquence était bien celle qui convient aux libres délibé­
rations des Assemblées politiques, prodigue d'elle-même, toujours 
prête à la lutte armée depuis longtemps sur toules les questions 
également à l'aise dans la revendication des plus grands principes 
et dans le maniement de la lactique la plus souple. 

Elle valut à notre collègue plus d'un succès parlemen taire. Elle 
eut la bonne fortune de réunir plusieurs fois tous les coeurs dans 
une émotion commune. C'était dans ces jours de véritable apaise­
ment où, nous entraînant au-dessus de nos querelles, ce fils de 
l'Alsace bien-aimée nous parlait de la France, de ses espérances et 
de son devoir patriotique. (Applaudissemmts répétés sur tous les 
bancs dela Chambre.) 

Ces jours-to, son éloquence était faite non seulement des paro­
les qu'il prononçait à la tribune, mais du souvenir des appels sain­
tement passionnés que l'évêque patriote adressait jadis à (ous ceux 
qui dépendaient de lui et auxquels il dictait le devoir. (Très bien ' 
très bien ! à droite.) 

* U devoir a grandi avec le péril ; les dévouements ordinaires 
ne suffisent pas â la situation qui nous est faite par des capitula­
tions désastreuses, il faut que la nation se lève tout entière pour 
repousser loin d'elle la honte et le déshonneur : or, c'est au clergé 
à donner l'exemple autant qu'il est en lui. » (Applaudissements ) 

Cette Chambre, qui n'appartient pas aux doctrines politiques 
de I évêque dAngers, me permettra d'envoyer eu son nom au 
patriote qui vient de nous quitter, l'hommage du sentiment de 
profonde tristesse qui nous est commun à tous. (Applaudissements 
prolongés sur tous les bancs.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Nomination dans le Clergé. — Par décision de Mon­
seigneur : 

4L Gargadennec, jeane prêtre, est nommé vicaire k Saint-
Marc, en remplacement de M. Dagorn, démissionnaire pour 
cause de santé. 

Notre-Dame de Salut. — Mercredi 23 Décembre, nn 
grand nombre d'associées s'est rendu a l'Evêché pour assister 
à la réunion annuelle de l'Œuvre de Notre-Dame de Salut 
que Monseigneur a établie dans son diocèse. Sa Grandeur a 
bien voulu Ia présider.Après la prière et la lecture du rapport 
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avec sa paternelle bonté, Sa Grandeur a donné des encoura 
gements, a exprimé sa satisfaction, remercié Dieu des rôsul 
tats obtenus au milieu de tant de difficultés, et a démontré 
que cette œuvre était vraiment de salut, par la prière et les 
secours qu'elle donne aux Œuvres catholiques ouvrières si 
spécialement recommandées par le Saint-Père Léon x i i i 
Appelée à faire le bien général, elle en fera un grand dans lé 
diocèse, qu'elle a déjà largement secouru. Si quelques grandes 
localités ne sont pas encore affiliées, c'est qu'elles ont eu de 
grands sacrifices à faire pour l'Œuvre si importante des 
écoles. 

M. le Directeur a vivement intéressé l'auditoire en faisant 
connaitre l'œuvre de If. l'abbé Corvez qui, par son dévoue­
ment, a tonde Ie Patronage de Morlaix, asile de tant d'orphe­
lins qud dirige avec un grand zèle. En terminant, Monsei­
gneur a donné sa bénédiction a l'Œuvre, aux associées et à 
toutes leurs familles. 

La Mission de Brest. — La ville de Brest — moins ia 
paroisse de Saint-Sauveur de Recouvrance, qui aura sa mission 
pendant Ie carême prochain, - vient de donner le spectacle 
consolant d un peuple entier qui se porte aux églises quatre 
fois par jour, s y entasse pendant trois semaines, et, après être 
tombé aux pieds des missionnaires, se relève pour aller à la 
lable bainte-

Dieu en soit béni ! 
Nous avons voulu-recueillir des renseignements précis, et 

assister aux ptes de la clôture qui ont eu lieu dimanche 

t7Z\Srr018 Par0iSS6Sde B**UM' des C™> « 
* * 

v,.,, S a l n ' -M a r .£ m . be"*- et vaste église, bâtie au prix de 
beaucoup de peines et d'ennuis, par l'ancien curé M. Chouffeui 
la grande ne , les bas-côtés et Ie pourtour du chœur étaient 
remplis, pendant Ia grand'messe, d'une foule compacte très 
pieuse et très émue; la joie rayonnait sur les fronts les uns 
avaient juré d'être meilleurs encore, et les autres avant 

S35ÏÏÏ jÏÏSïï..10 promettaient à en*-mêmes " S S 
M t P r r l S J a ?"is8

r
ion Cretonne, dirigée avec tant de succès par 

de M. I abbé Kersimon pour les chants bretons, et après la 
mission donnée aux enfants, avait commencé Ia mission det 

S o n : ^ I T r e ? " - " ^ C a p U C i n S Se A ï S t l 
ni„m» Hi~,quai.re paf - o u r ' ~ e t entendaient les confessions. 
fent I m " ' S e f f ° m d e l e t t r z è lR ! r - -? l i s e -tait toujours pleine 
sept mille personnes se sont confessées, et on a distribué 
près de douze mille communions. Ces chiffres, si considérables 
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déjà, se fussent, trouvés encore très augmentés, si dans la 
dernière semaine, la paroisse n'avait pas (sté soumise à l'épreuve 
de i'influenza dans des proportions énormes ; presqu'un quart 
de la population était ou alité, ou obligé de garder la chambre ; 
ii y avait même des familles dans lesquelles tous les membres 
étaient malades ; l'épidémie heureusement n'avait aucun 
caractère de gravité. 

A l'Evangile, M. le chanoine Arhan, curé de la paroisse, 
monta en chaire, donna l'ordre des exercices de la clôture, 
qui devait avoir lieu à 3 heures, dit en peu de mots les conso­
lations qui débordaient de son cœur, et fit réciter une prière 
pour remercier des grâces si nombreuses de persévérance et 
de conversions accordées k sa chère paroisse. On voyait pen­
dant que le zélé curé parlait, tous ces hommes qui avaient 
pris partaux réunions, spécialement organisées pour eux, — et 
ils étaient alors plus de quinze cents, — se troubler et mal 
contenir leur émotion et le bonheur d'être revenus à Dieu. 

La clôture a eu lieu à 3 heures, et le R. P. Alphonse, supé­
rieur de la mission, devait prêcher le sermon et faire les adieux ; 
il aura été une dernière fois bien goûté ; le R. Père est un de ces 
orateurs qui ont Ia parole vive et chaude; elle entraîne, séduit 
et subjugue les esprits droits et les cœurs de bonne volonté. 

Puisse cette mission porter des fruits durables comme celle 
de 1885 ! On sent encore l'influence de cette dernière dans la 
populeuse paroisse de Saint-Martin; M. le Curé et ses Vicaires 
s'y dépensent tout entier, Dieu bénit visiblement leurs efforts, 
et cette paroisse de création et de maintien si difficiles est 
une des meilleures et des plus pieuses des paroisses de ville, 
dans le diocèse. 

A 2 heures 1/2 nous assistions aux vêpres chantées à Notre-
Dame-des-Carmes par M. le Chanoine Fléiter, vicaire-général 
et ancien curé de cette paroisse ; son nom > est resté populaire 
et son souvenir vivant. Le curé actuel, M. l'abbé Montfort, 
avait eu la bonne pensée d'adresser avant la mission à tous 
ses paroissiens, un avis imprimé que nous donnons ici, car il 
résume bien le but, la nature et les avantages d'une mission. 

Bu t do la mission . — Fortifier dans la foi et Ia pratique des vertus 
chrétiennes, les pei-sonnes nui déjà font profession d'étre les enfants obéissants 
et dévoués de Dieu et de l'Eglise. 

A ces personnes l'on demande d'étre par leurs prières, Ieur bon exemple 
et leurs pieux et charitables avis, les apôtres du Seigneur, afin que soit 
atteint le principal but de la missiun : te retour des picheurs à Dieu. 

VOUS tous oui par négligence ou tout autre raison, vous étés tenus éloi­
gnés de votre Dieu, écoulez aujourd'hui sa voix qui vous appelle ; « Voici 
lea iours de salut ; voici le temps favorable. -. 

Méditez ces paroles du divin Maitre : * ll n'y a qu'une affaire importante, 
lalîaire du salut ; le temps passe, mais l'éternité reste. & 

Venez donc à la mission ; ne craignez rien : Celui qui vous invite est Ie 
Pere des Miséricordes, c'est le Père tendre qui tend ses bras à l'enfant pro­
digue, cest le hon Pasteur, qui n'a qu'un désir, — ramener au bercail les 
brebis égarées. 
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Venez ct vous sentirez combien bon joug est dom et léger ; venez, et je 
vous le promets, a la fin de Ja mission vous serez heureux d'une sainte joie ; 
venez, et vous ferez un grand pas vers l'éternité heureuse. 

L'appel du zélé curé a été entendu, et d'abord les enfants 
sont venus tous suivre la retraite qui leur a été spécialement 
prêchée. Les élèves des écoles communales s'y sont même 
faits remarquer par leur assiduité ; il ne nous déplaît pas de 
le constater, et d'en remercier ceux qui, pouvant y mettre 
opposition, ont laissé faire. 

Il est extrêmement sage de commencer une mission par 
les enfants ; les parents y prennent intérêt : ils veulent tant 
et si souvent que leurs enfants ne leur ressemblent pas, et ils 
sentent si bien que seule la religion peut les maintenir ! 
Pendant une mission, l'enfant au foyer se fait parfois à son 
insu apôtre ; il parle de ce qu'il a vu et entendu ; il loue le 
Père qui a prêche- il dic son bonheur. Le père et Ia mère voient 
l'action de la grâce ; le regard de leur enfant est plus pur, son 
attitude plus respectueuse, ses caresses plus tendres ; ils Bont 
gagnés à leur- tour. Ses paroles réveillent en eux de vieux et 
bien doux souvenirs ; ils ont honte d'eux-mêmes, ils avouent 
qu'ils étaient plus heureux autrefois, quand ils étaient prati­
quants, ils se promettent d'aller entendre les Pères, et bientôt 
l'action de la grâce achève son œuvre. C'est ainsi qu'aux 
Carmes on pourrait compter par centaines les retours d'hommes 
et de femmes, qui ont réjoui Dieu et consolé les dignes prêtres 
de la paroisse; magnifiques résultats en effet, obtenus surtout 
par Ia prière et les consécrations et amendes honorables répé­
tées, mais aussi par les éloquentes prédications des R. P. 
Léopold, René et Camille. Ils auraient groupé autour de Ia 
chaire des foules dix fois plus considérables, si l'église de Notre-
Dame-des-Carmes avait été dix fois plus vaste ; mais hélas ! 
elle est trop insuffisante, et chaque soir, ll fallait refuser 
l'entrée à des centaines d'hommes, qui n'y trouvaient point de 
place, même les jours des trois réunions qui leur étaient spé­
ciales. Nous voulons espérer que plus tard, les mauvais jours 
passés, la viUe de Brest ne se refusera pas à accorder aux 
fidèles de la paroisse des Carmes, une église, sinon magnifique, 
du moins grande, convenable et digne d'elle. 

-fv 

Le soir, h 7 heures 1/2, nous avons eu l'inexprimable joie 
d'assister à la clôture des exercices de la mission française à 
Saint-Louis. 

Monseigneur était venu vers le milieu de la mission 
exprès à Brest pour bénir cette belle œuvre, et Sa Grandeur 
avait été frappée des résultats magnifiques déjà obtenus : les 
auditoires étaient excessivement nombreux et recueillis, et 
des conversions considérables venaient encourager les vail­
lants missionnaires. 
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La mission bretonne, dirigée par M. Lo chanoine Hameury, 

enre de Crozon, et M. le chanoine Fleury, curé de Lander­
neau. avait déjà donné les meilleurs et les plus consolants 
résultats. 

La vaste nef, les bas-côtés, les chapelles, tout est bondé 
d'une foule avide d'entendre encore une fois le R. P, Benoît-
Joseph, supérieur de la mission, de remettre ses résolutions 
aux pieds de Notre-Seigneur, et de chanter le cantique de 
la reconnaissance et de l'allégresse. 

Nous avons eu beaucoup de peine a nous frayer un pas­
sage pour arriver au bane-d'œuvre, et on nous dit qu'aux 
réunions d'hommes il y avait encore plus de moude et que la 
foule était plus serrée ; mais, certes, elle ne devait pas étre 
plus recueillie ni plus édifiante que ce soir-là. Avant la réu­
nion, qui pouvait être longue, une question s'était posée : 
dirait-on la prière du soir ? c Dites la prière, avait décidé le 
K. Père Supérieur; nous lui devons tout, nous en avons besoin 
ce soir encore. » Et la réunion commença par la prière : bel 
et simple enseignement que tous comprennent; et on répond 
à la prière avec une conviction et une piété qui entraînent. 

Le cantique chanté, le R. P. Benoît-Joseph est en chaire ; 
il parle du ciel : le ciel ! qui donc n'y veut point aller ? le ciel, 
n'est-ce pas le repos obtenu enfin, la cessation de toutes pei­
nes, la possession sans inquiétude do tous biens ? Le ciel ! 
mais c'est Dieu se livrant à nous sans voile, répandant en 
nous des bonheurs que l'homme connaîtra seulement alors, 
et enivrant nos âmes de joies toutes célestes et divines ! Le 
ciel ! mais comment y parvenir, et qui donc s'en écarte ? Où 
sont les élus, et qui s'exclut lui-même du nombre des éternels 
heureux ? 

Il n'est pas possible de redire avec quels accents de foi, 
avec quelle profondeur de doctrine, avec quelle émotion com­
in unie ative, le Révérend Père a traité ce beau sujet qui venait 
si bien à son heure. C'était au moment de se séparer ; les 
Pères allaient reprendre leur marche apostolique vers d'au­
tres régions, et les paroissiens de Saint-Louis, leur vie ordi­
naire, après trois semaines de prédications ardentes, quatre 
fois par jour, comme dans les autres églises. On se séparait, 
îe passé oublié, pardonné ; on se quittait sous le regard de 
Dieu ; où se retrouverait-on ? 

Quand un navire quitte la rade de Brest pour une campa­
gne duricile, dans des mers mauvaises, où les courants sont 
funestes et les gros temps journaliers, nos cœurs se serrent 
et nos yeux le suivent aussi loin que possible. Ceux qui par­
tent reviendront-ils? et s'ils reviennent un jour au port, com­
bien rapporteront des suites mortelles de leurs peines, de 
leurs travaux, de leurs expéditions ? 

Tous ceux qui écoutaient cette magistrale instruction arri­
veront au port de l'éternité ; mais combien y échoueront, ava-
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ries pour l'éternité, jugés incapables de chanter les gloires de 
Dieu au ciel, et indignes d'y être "jamais reçus ? — A ce 
moment, il nous semble qu'un frémissement parcourt les 
rangs, les yeux se remplissent de larmes, et chacun se recom­
mande à Dieu pour cette suprême arrivée. Et comment n'être 
pas émus de la prière que le bon Père adressait à Dieu pour 
que pas un de ceux qui étaient là ne manquât au solennel 
rendez-vous des élus I Le Père avait la voix haletante, les 
yeux au ciel, les bras tendus ; il plaidait la cause de tous, — 
il sera exaucé. Pourrait-il ne pas l'être après Ia belle mission 
de Saint-Louis, après tant de retours obtenus, de grâces'ver­
sées dans les cœurs et. de lumières dans les esprits ? 

Avant de descendre de chaire, le Révérend Père remercie 
le vénérable Curé de Saint-Louis et ses dignes Vicaires de 
leurs bontés, et les félicite de leur zèle et de leur amour'des 
âmes ; puis il donne la bénédiction papale, et M. le Curé, la 
bénédiction du Saint-Sacrement. Alors, éclate sous les voutes 
le chant du Te Deum; on avait besoin de dire merci à Dieu, 
merci à la Très-Sainte Vierge, dont Ia statue dominait le 
chœur, merci au saint Patron de la paroisse, merci aux saints 
Anges de ces foules sanctifiées et regagnées au devoir et à 
l'honneur chrétien ! 

La cérémonie avait duré deux heures, et elle avait paru 
courte, ce qui montre bien que si nous étions toujours fer­
vents, nous ne nous plaindrions jamais de la longueur de nos 
offices, et cependant on veut chanter un cantique, et ce can­
tique est un dernier serment avant de se séparer : 

Nous voulons Dieu, c'est notre Père, 
Nous voulons Dieu, c'est notre Roi... 

Toutes les strophes sont chantées, chacun y donne ce qu'il 
a de voix et de cœur. II faut avoir assisté à ces* fêtes du soir, 
l'âme toute en Dieu, pour savoir ce qu'on y goûte de bonheur 
vrai et d'émotion profonde : on s'y sent moins sur la terre et 
plus près du paradis ; cette joie qui déborde est comme une 
avance du ciel, ce sont les arrhes de notre place arrêtée. 

Quelle différence avec les fêtes tapageuses, mondaines ou 
publiques, dans lesquelles tout est de commande ! On y est 
ou trop froid ou trop bruyant ; on en sort souvent moins bon 
et plus troublé qu'avant, et on rentre chez soi attristé et 
découragé. 

La foule s'écoula Ientement : la sacristie fut envahie de 
personnes qui ne trouvaient point d'autre issue ; DOUS y en­
tendions les groupes nombreux qui entouraient le bon Curé 
lui dire : « Eh bien ! M. le Curé, vous devez être content de 
nous, on a bien fait Ies choses, » et M. le Curé redisait tout 
haut sa joie, et remerciait Dieu d'avoir réservé à sa verte 
vieillesse de voir de tels spectacles, et de sentir le cœur de 
ses enfants vibrer si près de son cœur et si bien à l'unisson 
avec Ie sien. 
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Et maintenant, tous les vrais chrétiens uniront leurs prières 
pour demander que les fruits de cette mission demeurent et 
se perpétuent. Il y a eu à Brest un mouvement marqué vers 
Dieu : cette mission est un événement heureux ; les bons s'en 
sont préoccupés et en ont profité largement ; les autres ou 
sont revenus à Dieu, et c'est le grand nombre, ou sont restés 
indifférents ; et môme parmi ces derniers, beaucoup qui ne 
sont pas arrivés jusqu'à l'heureuse conclusion, c'est-à-dire 
jusqu'à la confession et Ia communion, ont été touchés, émus, 
profondément remués : il y a donc eu un ébranlement , la 
gràce de Dieu a fait son œuvre- elle la continuera, elle l'a­
chèvera. 

Les Révérends Pères Capucins, en dignes ministres de 
Dieu, ont semé abondamment Ia bonne semence; elle ger­
mera, elle lèvera. — C'est notre espoir et le plus cher de nos 
vœux. 

KERINOU-LAMBÉZELLEC. — Nous avons, dans un numéro 
précédent, dit un mot de la bénédiction des nouvelles classes 
de l'école de Kerinou, tenue par les Filles du Saint-Esprit; un 
récit détaillé de cette importante cérémonie vient de nous être 
adressé. 

L'école de Kerinou, fondée il y a 34 ans, et reconnue comme 
communale, se trouvait ainsi que toutes les autres, sous le 
coup d'une menace de laïcisation prochaine, C'est pour parer 
à cette éventualité, pour avoir à temps des locaux spacieux 
et absolument conformes aux exigences des réglements sco­
laires, que la bonne Supérieure, la Sœur Saint-Clément, entre­
prit H y a quelques mots la construction de bâtiments très 
importants, n'ayant d'autres ressources pour commencer que 
sa bonne volonté et sa confiance en la Providence. 

Monseigneur l'Evêque de Quimper, pour montrer l'intérêt 
qu'il portait à cette œuvre, voulut venir lui-même, le 26 Novem­
bre 1890, choisir et fixer l'emplacement convenable; et le 
19 Mars 1891, sa Grandeur donnait une nouvelle preuve desa 
sollicitude, en venant bénir Ia première pierre de la nouvelle 
école chrétienne. 

Les travaux marchèrent avec entrain, et, lorsque le 
26 Novembre dernier, un arrêté préfectoral notifia, que le 
1er Décembre, l'école communale passerait en d'autres mains, 
tout se trouvait en règle, aménagement des classes, déclara­
tion d'ouverture d'une école privée par une nouvelle titulaire, 
de sorte qu'il a été possible d'éviter toute interruption, toute 
suspension dans le fonctionnement des cours. 

La bénédiction solennelle fut fixée à ce jour même du 
mardi, Tr Décembre, et M. le curé-doyen de Lambezellec délé­
gué par Monseigneur pour accomplir la cérémonie. C'était 
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plaisir de voir ces bâtiments tout frais, tout neufs, ayant un 
air si gai et si engageant, avec leurs jolies cours de récréa^ 
tions, où le soleil brillera joyeusement, ot l'air circulera en 
toute liberté. Pour aujourd'hui, le beau temps ne se met pas 
de la partie ; une petite pluie maussade vient contrarier les 
projets de décoration, et empêcher toute cérémonie extérieure ; 
mais si force est de s'abriter k l'intérieur, la fête n'en jsera 
peut-être que plus touchante et plus intime. 

Au rez-de-chaussée, transformé en une vaste salle, avaient 
pris place toutes les élèves avec leurs parents, et une assis­
tance d'élite composée des bienfaiteurs de l'œuvre, et des nom­
breux amis des bonnes et zélées maîtresses qui soignent- si 
bien les enfants du quartier. Dans cette assistance, nous ne 
voulons nommer que la R. Mère Supérieure générale de la 
congrégation des Filles du Saint-Esprit, et M. Gauthier de 
Kermoal, principal bienfaiteur de la maison. 

La R. Mère Saint-IIdephonse. Supérieure générale, a êté la 
première Supérieure de l'école de Kerinou : elle avait connu 
les jours de tristesse et de dévouement qui accompagnent 
toute fondation, et dans cette maison, dont elle avait suivi 
avec tant d'intérêt toutes les vicissitudes, si en ce moment elle 
s'affligeait de voir ses sœurs, ses filles frappées par un congé, 
un renvoi brutal, son cœur devait encore se réjouir en voyant 
que, sous une autre forme, dans des conditions différentes, elles 
pourraient continuer à se dévouer, à prodiguer leurs soins 
aux enfants pour les quels seuls elles vivent, pour les quels 
seuls elles respirent. 

Mo nsieur Gauthier de Kermoal était accompagné de son 
unique fille, Marie, jeune enfant de 12 ans qui comprend déjà 
toute l'importance des grandes œuvres chrétiennes. Elle a dû 
être profondément émue en voyant pour la première fois ce 
domaine, où sa pieuse et regrettée mère a passé sa petite 
enfance, et pris ses joyeux ébats. Ce ne sont plus maintenant 
les jeux et les amusements d'une enfant isolée, ce seront les 
bruyants éclats d'une nombreuse troupe enfantine, ce seront 
les jeux animés, les courses folles des récréations, puis le mur­
mure des voix fraîches et sonores, répétant Ies leçons et fai­
sant la lecture. Puisse le bien fait par cette petite fondatrice 
et par son digne père, être pour eux une source de bénédic­
tions et de grâces du ciel. 

A trois heures de l'après-midi, M. le curé-doyen arrivé, 
accompagné d'un nombre considérable d'ecclésiastiques, heu­
reux de témoigner en cette circonstance leur sympathie à Ia 
bonne Sœur Saint-Clément. 

Si les décorations extérieures ont dû être un peu sacrifiées, 
tout l'intérieur est orné avec un goût admirable, grâce au con­
cours empressé d'amis dévoués et pleins de zèle. Au milieu 
de la grande salle, adossé k une estrade, se dresse un autel 
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sur lequel sont rangées les statues, et posés les crucifix, qui 
to ut-à-1'heu re vont être bénits. 

M. le curé, revêtu du surplis, de l'étole et de Ia chape. 
entonne le Veni Creator, qui est continué par Ies voix graves 
du clergé, auxquelles se joignent celles des enfants et d'un 
grand nombre d'assistants ; puis, il monte sur l'estrade, et, 
après avoir présenté ses hommages respectueux à Ia Très 
Révérende Mère Supérieure Générale, à M. de Kermoal e tà 
sa fille, les vrais fondateurs de cette maison, il fait rapide­
ment l'historique de l'école de Kerinou; puis pendant uno 
demi-heure, dans un langage noble, élevé et rempli d'émo­
tion, il expose k ses auditeurs cé que doit être l'école, la for­
mation de l'intelligence, du cœur et de l'Ame des enfants, ce 
que des lois iniques, persécutrices et spoliatrices, font chaque 
jour pour empêcher cette œuvre de s'accomplir, la situation 
absolument injuste et intolérable faite aux parents chrétiens 
qui veulent sauvegarder la conscience de leurs enfants ; il 
marque Ie devoir de chacun pour réagir contre ce paganisme 
qui nous envahit, afin que Dieu règne en maître parmi nous, 
et qu'on lui reconnaisse de nouveau ses droits dans le monde. 

Après ce beau discours, dont plusieurs passages ont été 
soullgnés par les applaudissement* de la foule, l'officiant 
récite les prières liturgiques, composées spécialement pour la 
bénédiction des écoles, il asperge d'eau bénite les murs exté­
rieurs de la maison, puis l'intérieur, les quatre classes, la salle 
d'asile avec son préau couvert, la salle de tra va il manuel­
le dortoir des enfants et les cellules des sœurs surveillantes. 
Pendant ce temps, les voix pleines d'entrain chantaient : 

Nuus voulons Dieu ! 
Nous voulons Dieu dans DOS familles 
Nous voulons Dieu dans nos écoles 

Puis, on fait la bénédiction des crucifix et des statues, et 
une jolie petite procession se forme pour porter et fixer à 
leurs places les saintes images, qui désormais, veilleront sur 
Ies enfants, et alors éclatent encore les cantiques : 

Vive Jésus, viie sa croix ! . . . , 
Au ciel, au ciel, j'irai Ia voir un jour, 

Une dernière joie nous était réservée pour clôturer cette 
belle fête; par une faveur toute spéciale, Ia bénédiction du 
.T. S. Sacrement put être donnée daus la nouvelle école. L'autel 
improvisé se couvrit de fleurs et de cierges êtineelauts, et en 
nous inclinant sous la bénédiction de notre Sauveur, nous lui 
disions de prendre, entièrement et pour jamais, possession de 
cette maison, afin qu'on y apprît toujours à l'aimer, à l'honorer 
et a le servir. 

^ ^ s avons confiance que nos vœux n'ont pas été vains, 
car dès le lendemain, trois cents cinquante élèves entraient 
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dans la nouvelle école de Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle, 
montrant qu'elles veulent rester fidèles à Dieu et à leurs bien 
aimées maîtresses. 

Laïc isa t ion des hospices . - Nous lisons dans V Echo de 
Notre-Dame de la Garde, de Marseille : 

La municipalité, qui bouleverse notre ville et qui a valu aux 
ministres l'accueil que l'on sait, semble vouloir mécontenter davan­
tage la population, en enlevant les sœurs et Ies aumôniers aux 
hôpitaux. 

Ce que l'on demande à grands cris, ce sont des liis. Chaque 
jour les malades son! refusés aux pories des hospices. Tandis que 
Lyon enlrelient 4,000 iils, nous n'en avons que i .800 à Marseille. 
On n'a pas d'argent pour en créer de nouveaux. Mais, pour expul­
ser des sœurs et payer Jes infirmières laïques qui feront mal le 
service, on ne recule pas devant nn surplus de dépense de 200,000 
fr. par an. ll est difficile de concevoir une mesure plus déraison­
nable et plus malencontreuse. 

Elle a été volée en principe, sur la proposition de M, le docteur 
Flaissiéres, à une majorité qu'on n'ose pas avouer. Nous savons 
qu'il y a eu huit abstentions et sept opposants. Le rapport de 
M. Jourdan n'y était pas favorable, 

A la suite de ce voie, MM. J.-Ch. Roux, Mireur et Armelin, ont 
donné leur démission de membres de la commission des hospices 
el les deux premiers y ont ajouté celle d'adjoint au maire. 

« Nous prescrivons volontiers Ie Sirop de Chlorai de Follet qui, étant 
composé avce dn chlorat de fabrication française, présente des garanties de 
pureté quon ne saurait attendre du chlorai du commerce en général. 

<r Le Sirop de Follet est la meilleure forme --l'administration du chlorai ; 
sa conservation est parfaite et, ainsi conseillé, il n'irrite point l'estomac. » 
(Extrait du Formulaire de Thérapeutique.} 

Sirop de Regnauld, Pâte de Regnauld, sédatifs des bronches ; 
medtcamenls éprouves contre enrouements, larynqiles, rhumes, 
bronchites, grippe, toux d'irritation, toux nervntsê, elc. — Sirop, 
J fr. 50 le flacon — Pale, 1 fr. 50 la botte. — 19t rue Jacob* Paris 
et toutes pharmacies. 

V Ê T E M E N T S ) . JODELAIS, Jeune 
v, , . . , , 1 Quimper —36, rue Keréon —Quimper 
Ecclesiastiques ( Fournisse du Orand-Seminaire 

LA SOCIÉTÉ D S PUBLICITÉ 
92, rue Richelieu, 92, 

est seule chargée, à PARIS, de recevir les ANNON C K S 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 
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QUIMPER 
27, Rue de Brest C. LOBIT. JEUNE 

QUldPEA 
Rue de Brest, 21 

A n d o n Él t--rt- dci l ' É e o l o 4*rm A r t * «ii M a t i e r * 4 ' A i f c n 

Fonderies de Bronze ét de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

Rampes d'escaliers, Grillet en fer forgé, Gr i l les de c h œ u r , Appu i s 
de communion. 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Réparations Mécaniques en tous genres, 
S O N > K R I E S ÉLECTRIQUES 

UÉRISON 
certaine et radiûale de toute* lai 
aîTections de li Peau, me m e dei 

P laies variqueuses dite» incurables. La 
tnt lément u l à ls portée dei petites honnet, 
ae dértaj e pa* du tra viii, soaUre dès le *••- joor. 
M. LE1 ORI A N O, UW Spu, Ait- Afdt-iUjtr in 
Wtttm IT-*, i Halas, dutlt ctttalui }u mim 

A S T H M E & CATARRHE 
Suârlip'le4CI<3-A.m3-rT-E;S -B@£>Z0.2r.i*Botto 

O P P R E S S I O N S , T O U X , R H U M E S , N E V H A U G I E S . 
Dam tout«i les Phnrmacieido France.- PA RIS, Tinte on grog, J, KSPIC, 
rus St-L»are, 30.— Eccigtr cetti Signature sur chaque Cigarette. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD. 

Villedieu - les- Poeles ( Manche) 
Cloches d 'ég l ises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Émile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

[MAUX DE DENTS r, 
^^om^plomber w oi* roe m e les il ents.lf 5 

Guerison instu.ntBrHèe par le 
AUME SEDATIF CHAUTARD 

SOiJESHAYES. Pli"" a Vendôme, l'r n a l ' 7 5 O 
H E M O R R U n ï n r C SOULAGEMENT IMMÉDIAT 1 

• ^ • « ^-^ n - T I r i • ' * * • ! # & O Guerison assurée, sana dan0er. par la 

SPECIFIQUE «. FRERES CARMES * S--MEDARl£X3S2SâS; 
M. GHAHAUD, Ph™, Vilteneuve-sur-Lot. Labolte3 tr. ; la 6 boitetpoar u t careri5-î. 

P H T l 5 5 r F BRONCHITES, T O U X , CATARRHES 
* m m *__^* * • - " Guérison wt Emul si on marchais, de Li ROCHEUX 

L'Administrateur-Gérant : AR. OB KERANGAL. 

Quimper, typographie n» KKAANGAL, imprimeur de VivArM: 

T ANMBE. Vendred i 8 J a n v i e r 1892. K* 2. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R l X D E L'ABONNEMENT LA UÛHE ïïkmm 

i o CKHTtMBs ^ fr. pstr an 4 0 CERTIHËS' 
L'ABONNEMENT, PAYABLE O'AVANCE, PART DU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

Bédao t ion ; Adresser les com­
munications à M. l'abbé Rossi, a 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au ptus tard, «vant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les abonnements à H. ni 
KERANGAL, I ru p ri mair de l'évêché, 
à Quimper, rus des boucheries, 18. 

VEITB AU IOMÉHQ- QUIMPER, librairie SALAUN, roeJÉeréon. 

SOMMAIRE. — /. Chroni­
que du diocèse ; Audierne; 
Nécrologie ; Le budget des 
cultes ; Les comptes de 
Fabrique. 

IL Nouvelle du Monde 
catholique : Monseigneur 
l'Evêque de Carcassonne ; 
Paris ; Un bon conseil ; 
Note de l'o«ert>atore Ro­

marin ; Une belle page ; 
Rouen; Belle p a r o l e ; 
A Léon XIII ; Ecoles con-

f;réganistes en Orient ; Le 
ivre d'adresses pour les 

cartes du nouvel an. 
UL 5amt-Jean-dw-i>oifft 

(suite). 
IV. Annonces et Avis 

divers. 

O-F-TICEiS X>£ ï i À SEiyLAÏTSTK 

Dimanche 40 Janvier,— 1" diman­
che après l'Epiphanie, onlce du 
jour, semi-doubte, blanc. Au chœur 
on fait la solennité de l'Epiphanie: 
messe de Ia fête, et memoire du 
dimanche avec l'Évangile du jour 
à la lin. 

vêpres du jour, mémoires 1- de l'Oc­
tave, %" de s. Hyginus, 

Lundi M. — 5- jour dans l'Octave 
de l'Epiphanie, serai-double, blanc. 

Mardi 4%. —- 6- jour dans l'Octave 
de l'Epiphanie, semi-doubte, blanc. 

Mercredi I3. — Octave de l'Epipha­
nie, double, blanc. 

Jeudi ii. — S. Hilaire, évéque-doc-
teur, double, blanc. 

Vendredi 4â. — S. Paul, I " ermite, 
confesseur, double, blanc. 

.Samedi *fi,—S. Marcel,pape-martyr, 
semi-double, rouge. 

O r firo d e I M d u r u t i o u p e r p é t u e l l e p e n d a n t l e «ème* t a e 

Ursulines de Quimper IO, l l , 12,13,14,15 et lfl Janvier. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

lun 
Quimper- - Chapelle des Ursulines. — Réunion des mères chrétiennes 
di U, a i heures 1/2 du matin. ' 

AUDIERNE. — On nous demande de recommander d'une manière 
toute particulière aux prières des lecteurs de la Semaine la mission 
d Audierne. Elle commencera Je dimanche 10 de ce mois, pour se 
clore Ie dimanche 24. Elle sera présidée la première semaine, par 
M. ie chanoine Favé, curé de Plouguerneau, et Ia seconde, par 
AL Ie chanoine Le Duc, curé-archiprétre de Morlaix 

Néc ro logie . — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs, M. Le Maout, aumônier de l'Hôpital à Landerneau. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
, , , , , , , , , , , , , , , - - - , - - - - - - - - - - , - - • - - - • - - - - - - - - - - - ^ - - » 

Le budget des cul tes . - Le budget des cultes, en France, 
ne relève d aucune théorie sur les rapports de l'Eglise etde l'Etat 
il relève tout simplement de l'histoire et de la probité 

En 1789, l'Eglise n'était pas réduite â la mendicité, et n'atten­
dait pas son pain quotidien de la sollicitude intéressée des riches ou 
de 1 Etal, bes revenus fonciers s'élevaient à 80 ou 100 millions de 
ivres, d après l'estimation de M. Taine, à HO ou 120 millions de 

livres, d après celle de M. Foville. Les dimes rendaient 123 millions 
de livres. La Constituante supprima les dimes, et mit les biens 
ecclésiastiques à la disposition de Ia nation, mais, il convient delê 
dire à son honueur, elle n'eut point la tentation de commettre un 
vol pur et simple. Si trouble que fût l'atmosphère, la lumière de 
la conscience ne cessait pas tout à fait de l'éclairer, et perçait de 
clartés plus ou moins tremblantes le nuage des passions contrées 
fel sommaires et si critiquables que fussent leurs procédés d'expro­
priation, les constituants n'osaient pas prendre le bien d'autrui 
sans im emnilé. « L Assemblée nationale, dit Ie décret du 2 novem­
bre 1789 déclare que tous les biens ecclésiastiques sont à la dispo­
sition de la nation à la charge de pourvoir, d'une manière conve­
nable, aux frais du culte, à l'entretien de ses minisires, et au 
soulagement des pauvres. » Lengagement est précis, et Va de 
fissures ni dans sa lettre ni dans son esprit. Pris de bonne foi, il 
est exécute de bonne foi. L'assemblée ne marchande ni ne lésine 

- 19 -

sur ta rétribution qu'elle a promise : elle, en fixe le montant au 
chiffre énorme de 153,847,600 livras (i). Ce vote, je n'y saurais 
trop insister, n'est pas l'oeuvre d'une assemblée cléricale, il ne se 
cache point dans les recoins obscurs d'une loi de la Restauration 
il est 1 acte réfléchi des auteurs de la Révolution et s'échappe de 
la Constitution civile du clergé pour sauter aux yeux des aveugles 
et forcer la conviction des sectaires. Les constituants ne sont pas 
encore satisfaits, ils ne se sentent pas rassurés, ils sont pris de 
scrupule et veulent lier si impérieusement Ie présent et l'avenir 
qu'aucune ruse, aucune subtilité, aucun sophisme ne puisse Ies. 
dégager. Ils insèrent dans la Constitution de 1791, au titre V, un 
article 2, qui est ainsi conçu : « Les fonds nécessaires à l'acquit­
tement de la dette nationale el au payement de la liste civile ne 
pourront ni étre refusés ni suspendus" Le traitement des ministres 
du culte catholique, pemionnès, conservés, élvs ou nommés en vertu 
des décrets de V Assemblée nationale, fait partie de la dette nationale. • 
L'Assemblée constituante ne croyait pas et ne voulait pas faire un 
schisme, et lorsqu'elle proclamait sa delle avec une si énergique 
insistance, elle ne souscrivait pas une reconnaissance au profit du 
schisme, dont elle n'admettait pas la réalité, mats au profil de 

Eglise catholique, dont elle admettait la perpétuité. 
( Réforme sociale.) 

h i ^ ? S . C
l

0 m P Î e S <H F a b r i q u e . - Il y a tout simplement ceci : 
à la bo de la vo talion du Budget, lorsque délilaient, comme un rapide devant 
une petite gare, les milliers d'articles qui vont s'y entasser, celui-ci un 
nouveau, a passé en contrebande : * A partir du 1-janvier I8ft3, les Comptes 
* f V ^ ' J P t s 1 2 M 0?? 1"* seront soumis à toutes les regles dé Ia comSta-
« bilitô <Tas autres établissements publics. » - Droit commua, n'est-ce pas * 
c est tout simple, c'est tres juste, o'est-il pas vrai ? Ie Droit commun ' 

4 
* * 

Regardez seulement ce que cela veut dire. Un décret du premier Empire, 
30 decembre 1809, donnait aui catholiques Ia liberté de régler les a ïÉhS 
qui regardent leur culte, leur église, ie décret a été en vîgueur pendant 
ftîïïtnï P*'1"* à*.*™™ I M , tout ce qui se fera dans l'Eglise, pour la 
Sainte-Messe, Pom les Bénédictions du Saint-Sacrement, tout seïa déterminé 
par le maire, les conseillers municipaux, le sous-préfet, le préfet, les inspec-
eurs des finances et la Cour des Comptes. - Les cierges, le blanchïïsâpe des 

ehfuhhf ÏÏef d e , l a f c n s t ï ï - le- ™™™^* dtfne chape, l'achatSUM 
chafuble, out dépendra deces Messieurs-là. El la plus grande partie de ces 
Messieurs-la se compose d'hommes qui veulent détruit la r e f o n t el agi 
M. » ^ J t ? i e V 7 n C é ' e U r ?«vr»ge Us sont déjà, en partie, ils seront bientOt 
tout a fait, absolument maitres de l'église et dans l'église. 

A 
* ?h^ lûurK IeS ****>**> da.DS l e n r e P™1-*---*- tournées de révision, à Ia fin 
^ r t

a 7 î e t C a D t 0 n a ! ' F éP e U i™- aux maires assis k 1. table : Vovons 
Messieurs lus Maires, soyons justes ' qu'est-ce qui est changé pour la rMùm* 
^ r ^ U S J e , n

a
i a n d ° D - q U U D '? a r e sti * * e t r * P n d ^ - «onsieur Ie PrMl-?ÏÏ à 

Km,vpAe.Ja
aA

et?aine P™^*™' f--- «ue clef de votre maison, si vousVe 
pouvez pas acheter un paletot ou une bouteille de vin sans ma permission! 

^ M / i e m g [ . u n ! c \ c e c h i ? r e m b e a u J i v r e de M. Anatole Leroy-Beau lieu intitulé ta Révolution et te Dibêralisme, Hachette, 1890. * neamieu, 
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ceux qui viendront vous voir ne trouveront, pour l'apparence, rien de chan. 
gé chez vous, ll y aura pourtant une différence : ce n'est plus vous qui serez 
le maitre chex vous, cc sera moi. C'est comme cela, Monsieur ie Préfet que 
nous qui avons de ta religion, nous sommes ct surtout nous serons daus mis 
e8-*------• /"Semaine d'Annecy/, 

Ministère de ta Justice et des Cultes. — Direction des Cultes. 
i*r Bureau. 

M ti. Parig, le 29 Décembre. 

Monsieur l'évoque 
J'ai l'honneur de vous adresser le mandat du quatrième tri­

mestre de l'exercice 189! du traitement qui vous est dû confor­
mément à l'article 65 de la loi du 18 Germinal an X. 

Comme, au cours de ce trimestre, vous avez quille votre dio­
cèse pour vous rendre hors de France sans autorisation j'ai dû 
sous réserve de toutes autres observations, faire subir audit man­
dat une retenue correspondant au nombre de jours pendant les­
quels vous avez enfreint l'article W de la môme loi 

Agréez, Monsieur l'évêque, l'assurance de ma haute considéra­
tion. 

Le garde des sceaux, Ministre de la Justice et des Cultes, 
A. FALLIÈRES. 

jr l'évêque de Carcassonne a répondu ; 

Évéché de Carcassonne. 
„ , , . . . Carcassonne, 31 Décembre 1891. 

Monsieur Ie Ministre, 
En addressant le mandat du traitement qui m'est dû pour le 

quatrieme trimestre de l'exercice 1891, vous me faîtes l'honneur 
de m informer que, comme au cours de ce triraestrei'ai quitté mon 
diocése pour me rendre hors de France sans autorisation vous 
avez cru devoir, en visant l'article 20 de la loi du iSGerminal'an X 
faire subir audit mandat une retenue correspondant au nombre de 
jours d absence. 

J'aurais le droit de protester contre cette mesure, j'aime mieux 
me borner a vous accuser réception de votre lettre 

A quoi me servirait-il de vous dire qu'en allant à Rome je n'ai 
fau que m acquitter d un des devoirs Ies plus sacrés de ma charge ? 
Au jour de leur sacre, Ies évéques que vous nommez, s'engagent 
devant Dien par serment à aller à des époques périodiques et fixées 
par 1 Eglise rendre compte de l'administration spirituelle de leur 
diocése au Souverain Pontife. J'ai toujours rempli cette obligation 
Ï3E?W Sa"* e n d e m a D d e r P " avance la permission ; jus­
qu alors, je n avais encouru aucun blâme du pouvoir civil - au our-
d u. .1 vous plaît de me frapper en n'infligeant par voie adminis­
trative une amende prélevée d'office sur le* traitement q u i T « 
du ; je ne me plains pas : pour un évéque, mieux vaut un Deu 
moins d'argent et plus d'honneur. p6U 
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. Agréez, Monsieur le Ministre, l'assurance de ma haute consi­
dération. 

f FÉLIX ARSÈNE, 
Evéque de Carcassonne. 

pARIS. — Un ex-député, M. Rivet, écrit dans le Voltaire s 
« Parmi ses devoirs, le gouvernement en a désormais un auquel 

il ne doit pas faillir, A toutes las nouvelles nominations d'évéque, 
îl faut qu'il exige du candidat, la connaissance formelle des lois 
organiques. 

« Pas de reconnaissance, pas d'évêché. 
< Après nous verrons bien ï » 
Si celte reconnaissance était exigée, pas un prétre, resté digne 

de sa vocation et comprenant son devoir, n'accepterait ia lourde 
charge de l'Episcopat. 

U n b o n conse i l . — La dernière fots que nous avons eu 
'honneur d'entretenir Mgr Denne!, Sa Grandeur déplorait la 

faveur avec laquelle étaient accueillies les déclamations, aussi 
bruyantes que vides, de certains journaux qui ont la prétention 
de diriger les catholiques, t J'ai cru devoir, aux retraites ecclé­
siastiques, nous disait Monseigneur, prémunir mon clergé contre 
cet engouement, lui rappeler la place toute secondaire que le 
journal doit tenir dans les lectures du prêtre, et le choix qn'il 
doit faire de son journal. Nous avons des journaux aussi solides 
en doctrine que sages dans leur appréciation des faits ; depuis de 
longues années, Hs ont la confiance du clergé, et ils ia méritent 
de Lous points : nous devons leur rester fidèles, » 

Combien Mgr Dennel insisterait davantage aujourd'hui, s'il 
pouvait être témoin des audaces que se permettait le journal,qu'il 
visait plus particulièrement, et auquel le talent, genre tribun, de 
son directeur, a donné trop de vogue ! (Semaine de Cambrai.) 

Dans son numéro du i " janvier, VOsservaiore Romano a publié 
une note dont voici Ia traduction : 

t Alors qu'on nourrissait l'espérance de voir se calmer en 
France, gràce au laps du i em ps, la vive émotion produite par les 
discussions de politique ecclésiastique qui ont eu lieu dernièrement 
au Sénat et à ta Chambre, il a fallu déplorer qu'un journal, qui se 
dit catholique el conservateur, semble conspirer avec les ennemis 
de l'Eglise, pour que la lulte devienne plus violente et désastreuse. 
Eu effet, nous avons lu naguères dans le journal V Autorité, un 
article de M. de Cassagnac, intitulé : * Catholiques et citoyens i s 
dont nous voudrions que les bons catholiques qui l'ont lu, fissent 
une juste appréciation sans se laisser tromper par la montre qu'on 
y fait d'un zèle ardent pour la religion et pour ses intérêts 
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t Et vraiment ce ne peut être un vrai zèle selon la science 
celui oni pousse un homme se posant comme défenseur de la foi 
Sî»« L?S,"e' à (a"'f u n e a m è r e -eDsur- de la co"duiie du Saint-
Siège et de ses représentants en ce qui regarde les intérêts re -
giejtx, a jeter des in ures et du discrédit sur des prtlMs « M e ­
ubles qui ne font pas tout ce que voudrait le journal steTet à AT 
ter les Hdèles » la révolte contre la légitime a Û S è c c S l q ^ 

• Leux qui sont Sincèrement catholiques, savent très bien au'ik 
Z TZem * "7°'-7" '5d r o i t d e - u e e - Bl «--i»- encore de combaire 
pLÎ^f-: C e$i la doctr ine de r E « l i s - ' "PPelée par le Sa nt-
Père en divers documents el lettres envoyées aux évênues de 
france e d'autres pays. Et M. de Cassagnac ne pourrait se défen­
dre en disant qu'il entend parler aux évéques des devoirs Z 
leur incombent comme citoyens, parce que l'attitude resnectue2s' 
du clergé et des catholiques vis-à-vis Ies pouvoirs constUués bien 

S S s . ' pUlb<-Uetle m réso lue Dar les divi™ oracles des saintes 

veu L « ; i e r C a f a f n a c ,•--.• rail bien plutôt se rappeler que ceux aui 
dent défendre Ia religion avec l'esprit d'un sincère « S m 

leurs pai lis. Far suite, ils ne doivent pas se servir de la reli~inn 
pour faire une opposition systématique au gouvernement evi tf nt 
? M e S ^ î lf v,,-.6 catholiques savent déjà que , d?ô^ cil ordre 

Pontife et à ses représentants. Mais surtout en « qu' s « u X £ 
miner les rapports entre l'Eglise et l'Etat, rapportsi nui en F ™ 
sont réglés par le Concordat, aucun vrai catfioliaue ne Z i ffi. 

M." SI S,ft?.61 y a opposé « «-«-•-- 4lî\ZVâ 
.Nous voulons espérer que M. de Cassagnac voudra réfléchir 

aux funestes conséquences de sa maniêre d 'éc r i r l^Toe i tuadër 
quen semant les scandales et les schismes, il rend un sign é ser-
ènnemis *." " ^ * " ^ dé fendre ' --»•- à >• «Wï . 

martns mms auseràcc• « f e ^ f W ? * mT "* wUau H tes 

avi« quitté sans fcfcteaLT ^ S E f ^ ' i ^ W ^ dtî nos citèi< V o us 
témoins de vol e enftn^cS l^FXi *! ^ p a l e m e l ' , e s l t e « OIR. emance, ces lieux si chers a tout cœur bien né, ces 
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lieux que beaucoup d'entre vous ne devaient plus revoir. Vous aviez 
quitté ces lieux, emportant avec vous les bértédictions de votre père et de 
votre mère, tes vœux de vos frères et de-vos sœurs; et vous étiez là où 
Dieu et la patrie vous appelaient, lfl où vous attendaient la souffrance et 
la mort. Sous les murs de Sébastopol comme dans les plaines de l'Italie, 
en France el au-delà des mers, vous n'avez cesse d'être grands, dans là 
défaite, non moins que dans la victoire ; partout, vous avez montré ce 
que peut le soldat français quand la patrie le regarde et que Dieu le sou­
tient. Ah ! sans doule, vos sa-irilic&s n'ont pas toujours été couronné» de 
succès ; et, malgré voire vaillance. Ie drapeau national reste couvert d'un 
crêpe funèbre que nous n'avons pu encore écarter. De temps à autre, on 
se plait A nous rappeler des humiliations passagères, et l'on voudrait 
faire croire à d'irrémédiables déchéances. 

t Mais non, ô France, patrie bien-aimée, pas plus que Waterloo, 
Sedan n'a pu marquer le terme de tes grandeurs. Relève ton front, 
noble pays ; aie confiance dans ta vocation divine : non, tu n'as pas achevé 
ta mission ; car, en disparaissant, lu laisserais un vide, que seule, la 
Toute-puissance divine serait capable de combler. Si des jours d'oubli ont 
pu appeler le châtiment, des siècles de dévouement au Christ et à l'Eglise 
méritent le pardon. Tu reprendras le cours de tes destinées glorieuses, 
tu resteras, au milieu du monde, le soldai de la Providence, l'apôtre armé 
de la foi et de la civilisation chrétienne. Comme par le passé, tout ce qui 
est petit, toul ce qui est faible, tout ce qui se sent opprimé dans l'univers 
entier, se tournera vers toi pour chercher sur tes lèvres, le mot de Ia 
délivrance. Tu trouveras ces grands jours de ton histoire CLI ton épée 
servait de rempart a ce qu'il y a de plus vénérable et de plus sacré sur 
la ierre, l'épée de Clovis, de Charlemagne, de Godefroy de Rouillon, de 
saint Lours, de Jeanne d'Arc. Tes souffrances n'auront servi qu'à te 
rendre plus chère encore, à tes enfants. Ah ! puissent-ils oublier leurs 
querelles inclines, et se serrer plus étroitement que jamais autour de 
Ieur mère, pour n'avoir désormais, sur leurs lèvres et dans leur cœur, 
que ces deux mots, où tout se résume dans une méme foi et dansune com­
mune espérance : < Dieu et la patrie 1 > Ainsi soil-il. * 

ROUEN.—Le conseil municipal d u Tréport a décidé q ue la rue de 
la Boucherie prendrait le nom de « rueVincheneux, » en souvenir 
de l'ancien et excellent curé du Tréport (Seine-Inférieure) qui 
était resté pendant plus de trente ans dans la paroisse. eL qui a 
légué une somme importante pour des œuvres de bienfaisance. 

— Une société d'éclairage électrique s'élantétabliedansla ville 
du Puy, M. le maire lui a imposé pour toute la durée de son 
exploitation, l'obligation d'installer des fovers électriques sur le 
rocher de Corneille, de façon à éclairer, une heure chaque soir-
la statue colossale de Notre-Dame de France. 

C'est un bel hommage rendu à la Sainte-Vierge par la ville du 
Puy. La société d'éclairage accepte les conditions. 

Be l le parole. — A l'occasion de la mort toute récente du 
prince Lucien Bonaparte, on rapporte de lai le trait suivant : 
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L'année de l'apparition de La Vie de Jésus-Christ, par Renan, 

il se trouva dans une société, en compagnie de l'académicien 
Sainte-Beuve. 

Celui-ci s'approcha du prince Lucien et lui dit : • Monseigneur, 
avez-vous lu La Vie de Jésus-Christ, par Renau ? 

» — Oui, Monsieur, lui répondit Ie prince. 
• — Eh bien I qu'est-ce que vous dites ? 
» — Vous voulez savoir ce que j'en pense, M. Sainte-Beuve ? 

repartit le prince. 
» — Eh ! oui. 
» — M. Sainte-Beuve, je connais le Jésus-Christ de l'Evangile ; 

j'ai fait traduire en particulier l'Evangile selon saint Mathieu en 
plus de cent langues différentes ; je connais donc le Jésus de 
l'Evangile, je te connais, je t'aime et je l'adore, et au Jésus-Christ 
de Renau je crachwais au visage. » 

M. Sainte-Beuve, décontenancé par celle réponse, lui dit : 
< Cest si bien écrit ! > Le prince ajouta : t Monsieur Sainte-Beuve, 
ce n'est point par la forme qu'on doit apprécier un livre écrit sur 
Jésus-Christ. » 

A Léon X I I I . — Les belles strophes qu'on va Mre furent 
chantées, dans la basilique de Saint-pierre, par les pèlerins du 
diocèse de Rennes, au lendemain des tristes incidents de Rome, 
qui ont provoqué les légitimes protestations des catholiques fran­
çais. 

I. 
Salut à toi, Léon, le successeur de Pierre, 
Oracle souverain de toute vérité ; 
Foyer toujours vivant de l'ardente lumière, 

Centre divin de l'Unité. 
Quand ta voix retentit sur te monde en délire, 
Un frisson indicible émeut tous les esprits. 
O Père vénéré, c'est le Ciel qui t'inspire ; 

Parle-nous ; nos coeurs sont soumis, 

II. 
Pape des ouvriers, nous sommes là vingt mille, 
Accourus à ta voix pour consoler lon cœur ; 
Sur ton auguste front la royauté qui brille 

Encourage le travailleur. 

Pour l'Église du Christ, pour sa pierre angulaire 
Nous sommes résolus à combattre, à souffrir ; 
S'il faut de Jésus-Christ défendre le Vicaire, 

Tous pour lui nous saurons mourir, 
HI. 

O Vicaire du Christ, Ia France t'aime encore ; 
Son glaive est émoussé, mais son coeur bat toujours. 
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D'un avenir meilleur nous saluons l'aurore, 
Car le Seigneur garde les jours. 

D'Hérode ou de Néron que l'importent les haines? 
Que peuvent contre Dieu des tyrans insensés ? 
La France reviendra te dire : t Plus de chalnes ! 

Lève-toi ; tes fers sont brisés ï > 
_ _ _ _ _ F. L. G. 

Ecoles congréganistes en Orient. — Le ministre de 
l'insiruction publique a envoyé en Orient Mine Coignet pour ins­
pecter les écoles françaises établies par les Congrégaiïons reli­
gieuses, et auxquelles le gouvernement donne de 1res minimes 
subventions. 

I 
Bm 
soi I 
d'hui, cesi-a-uire par i esprit, ae » i ore pensee », son (por 
témoigne d'un vrai sen li men L de justice ; aussi croyons-nous devoir 
en reproduire quelques extraits. 

Voici un portrait de la religieuse fondant une école : 
i La religieuse, animée par la foi, cherche partout des âmes à 

conquérir, et, autour delle, les sujets ne manquent pas. Un natu­
rel courageux el l'exaltation des sentiments intérieurs la portent à 
l'esprit d'entreprise. Nourrie de ia légende des Saints, forte de sa 
foi, de sa règle, de sa pauvreté, du renoncement d'elle-même, de 
l'appui de la Congrégation, elle se met en roule sans hésitation et 
sans crainte. 

» Dans nne de ces immenses villes d'Orient où s'entre-choquent 
les races, les mœurs, les religions les plus diverses, qu'on se repré­
sente, en effet, un quartier reculé, exclusivement indigène, amas 
de ruelles irrégulières, étroites, monlueuses, encombrées, ressem­
blant à des repaires. Ici, point de police, de garde, de protection, 
de refuge. Tous les méfaits eltous les crimes s'v prêtassent à Taisé, 
couverts par l'indifférence publique, 

i Or, dans ces lieux où aujourd'hui encore la vovageuse euro­
péenne ne se hasarde qu'en plein jour et bien escortée, regardons 
les Sœurs, trois ou quatre d'ordinaire au début, se présenter bra­
vement d'elles-mêmes, connaissant à peine quelques mots de 
l'idiome populaire, el (oules seules s'installer. Une vieille maison, 
délabrée el incohérente, va leur servir de demeure. Elies cher­
chent avant tout un peu d'espace au dedans, et, à défaut de jardin, 
une cour plantée d'arbres. 

» Dans une population imbue de sentiments religieux, vagues, 
aveugles el inienses, accoutumés d'ailleurs à la diversité des cul­
tes, l'apparition de ces femmes s'avançant sans défense, sous le 
couvert de leur Dieu, étonne d'abord, puis attire, Les peuples 
d'imagination sont curieux comme les enfants. On s'approche, on 
questionne; d'où viennent-elles ? de France, d'un pavs qu'on a 
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toujours idéalisé. La bienveillance esl acquise. Les Soeurs vont 
l'entretenir par des oeuvres de charité. Le soin des malades sur­
tout les rend populaires, les médecins ayant toujours été en grand 
renom chez les Orientaux. On accepte aveuglément leurs remèdes, 
et ils soulagent au moins pai- la foi, ll y a, d'ailleurs, dans leur 
seule présence, leur calme, ieur assurance, ieur alîeclneux sourire, 
un baume auquel s'ajoute le prestige de l'origine lointaine el du 
costume particulier. Ainsi leur autorité s'établit et l'école bientôt 
ouverte se remplit d'elle méme. 

» L'installation est sommaire. En haut, les Sœurs couchent sur 
la dure, souvent mal abritées ; en bas, ies salles d'études munies 
des meubles strictement nécessaires. 

i Dès le seuil de celle maison, l'enfant se sent enveloppé d'une 
nouvelle atmosphère, En contraste avec la vie bruyante, confuse 
el abandonnée du dehors, c'est le recueillement, l'ordre de l'es­
prit, la régularité des habitudes, la décence de la tenue, du lan­
gage, le respect des autres et le respect de soi. ll regarde étonné 
el devient attentif. Les leçons, au début, sont purement orales, 
car l'enseignement se fait exclusivement en français, et il faut 
commencer par se comprendre. L'intelligence neuve d'ailleurs 
saisissant tout d'intuition, les progrés sont rapides. En quelques 
semaines, quelques mois peut-être, le livre apparaît avec de nou­
veaux signes. On en pénètre le mystère. La lecture, l'écriture, 
quelques notions élémentaires, c'est pour l'enfant le premier 
regard plongé dans la civilisation avec le monde moral ouvert, et 
tout cela sous le couvert de la France. * 

Le Livre d 'adresses pour les cartes du nouvel an. 

Livre d'adresses, viens à moi, livre pratique, 
Où tout mon cercle tient, par ordre alphabétique. 
Tu n'es pas un ouvrage éclatant, châtié; 
Pourtant ton livre aride et sans pages de Hammes 
Est fait par deux auteurs charmants, deux belles dames • 

La Politesse el l'Amitié. 
Commençons l'A. * Monsieur et Madame d'Arzelle» 
Monsieur, Madame d'Albin.., » Eh bien ! Mademoiselle, 
Pourquoi l'avoir rayée et ne plus l'indiquer ? 
Ah ! j'y suis !... Un beau jour, blanche el pleine de ffràce, 
De 1 A passant à 1\N, elle a changé de place : 

L'hymen vient de la démarquer. 
Sur des emplois perdus que j'ai mis de ratures ! 
Sur Ies honneurs passés que de trails noirs j'ai faits î 
Oh ! que j'en ai rayé de belles préfectures, 

Surtout de jeunes sous-préfets î 
Car mon livre modeste, à la page banale 
Où seul l'A, B, C, D, vient prendre ses ébats, 
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Est un livre profond et de haute morale 
Sur l'instabilité des choses d'ici-bas! 
Mais que de noms nouveaux cette liste m'indique ! 
Les anciens, qui toujours ont un plus doux rayon 
Sont écrits dans mon cœur à l'encre sjmpathique ; 

Les nouveaux le sont au crayon. 
Ah I vivent les amis des anciennes journées ! 
Plus on ies a gardés, plus ils sont précieux \ 
Les amis, voyez-vous, sont comme le vin vieux : 
Ils deviennent meilleurs en prenant des années. 
Mais, hélas ! que de morts ! que de noms, tous les ans, 
Il me faut effacer !.. Mes larmes, sur ta liste, 
Ont plus souvent coulé, mon livre réaliste, 

Que sur les plus touchants romans. 
C'est le vieux médecin, l'ami de la lamillé ; 
ll a pu mourir, lut qui nous guérissait tous, 
La femme, le mari, qui vit grandir la fille, 
El nous serrait les mains, en nous iâtanl le pouls. 
D'un saint prétre, après lui, l'âme nous fut ravie. 
C'étaient ies deux amis dévoués, sérieux, 
Ceux qui donnent la longue ou l'éternelle vie, 

L'un sur ta terre et l'autre aux Cieux. 
Le prêtre, qui là-haut tient la palme promise, 
Ne dira plus l'office à Pâques, à Noël ; 
Mais s'il n'est plus pasteur de notre chère église, 
Ii reste dans mon cœur, c'est son dernier autel. 
Et ce grand peintre, au nom brillant comme une étoile, 
Comment put-il mourir, quand ce monde encadré 
Qu'il fît pleurer, sourire ou. frémir à son gré, 

Vivra des siècles sur la toile ? 
Il mourut avant lui, cet auteur inspiré 
Qui disait : f Travaillons, laissons brûler mon àme ! 
i Ecrivons sans relâche, usons du feu sacré : 
» Le marchand fournit l'encre et Dieu fournit la flamme. » 
Oh ! comme sur les noms les trails noirs sont nombreux 
Livre d'adresses I triste et funèbre lecture. 
Que d'amis sont perdus .... Mais non... chaque rature 

Se change en rayon lumineux. 
Ces morts (qu'on doit revoir) ont, suivant leur mérite 
Dans I azur, dans l'espace, un logis éclatant ; 
Leur adresse esl au Ciel, car si les mor ts; vont jvi le 
N est-ce-pas pour courir à Dieu qui les attend ? 
On dit i la vie esl courte i. Il faut qu'on se rétracte, 
Le drame de la vie est un drame éternel. 
- Mais la mort ? nous dit-on. - La mort n'est qu'un enlr'acte ; 

L acte du bonheur esl au Ciel. 
___^_ Anaïs SÉGALAS. 
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S A I N T - J E A N - D U - D O I G T 
fSuiteJ 

Nous avons vu comment l'autorité ducale et l'autorité des évé­
ques de la province, avaieut procédé à l'enquête sur l'authenticité 
du doigt de saint Jean, et avec quelle pompe avait eu lieu la trans­
lation d'une aussi sainte relique ; le lecteur se souviendra peut­
être que le récit d'Albert le Grand se terminait par ces mots : « El 
fut commencé de bastir, en ce lieu, une église en l'honneur de 
saint Jean. » 

Il parait que le premier projet n'était pas grandiose, car notre 
auteur ajoute aussitôt : f Les miracles qui se firent par ies méri­
tes de saint Jeau, à l'attouchement de son Doigt, qui rendoit la 
veue aux aveugles, l'ouye aux sourds et la santé à toutes sortes de 
malades, attirèrent un peuple infini en cette petile chappelle de 
saint Meriadec, où il tomba si grande somme de deniers, qu'on 
résolut de bastir une église plus grande, dans laquelle les fonde­
ments furent pris, et, le premier jour d'Aoust Tan de grâce 1440, 
le duc Jean, assisté de plusieurs prélats, princes el seigneurs y 
posa la première pierre; néanmoins, elle ne fut entièrement para­
chevée que l'an 1513, par la libéralité de la Reyne Anae, laquelle 
y fit continuellement travailler, depuis l'an 1506 (comme nous 
dirons cy-après), et fut dédiée à Dieu, sous l'invocalion de sainl 
Jean-Baptiste, par R. P. en Dieu Messire Antoine de Grigneaux 
Evesque de Treguer, Ie 18e Novembre audit an 1513, et ia chap­
pelle de l'aisle droite fut dédiée à saint Meriadec, Evesque de 
Vennes, premier patron de ce lieu. 

• Tous les ducs de Bretagne ont esté affectionnez à ce saint lieu 
et l'ont enrichi de grands dons et presens ; entr'autres, le duc 
Pierre el la duchesse Françoise d'Amboise, lesquels, demeurans à 
leur ville de Guengamp, y alloient fort souvent en voyage. » 

Mais plus encore que la bienheureuse Françoise, une autre 
princesse de Bretagne, la dernière qui y porta le titre de duchesse 
el y exerça ses droits souverains, a laissé son souvenir attaché au 
sanctuaire de Saint-Jean-du-Doigt. 

Albert Je Grand nous raconte les faits miraculeux qui excitèrent 
surtout la dévotion de la Bonne Duchesse. 

- Le duc Francois H estant decedé à Coëron, en Septembre 1488 
la duchesse Anne, sa fille, se voyant vexée et outragée par -.es 
propres sujets, liguez avec Charles VII roy de France, qui depuis 
la sanglante journée de sainl Aubin, avoit pris plusieurs bonnes 
villes et fortes places de son duché, fm contrainte de demander 
secours au roy d'Angleterre Henry VII, qui luy envoya une bonne 
armée sous la conduite du controlleur général d'Angleterre, Richard 
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Eggecimille, (I) lequel prïL port au havre de Morlaix, és octaves de 
la Magdelaine, l'an suivant 1489, et renvoya ses navires en Angle­
terre; mais ies Anglois ne se purent tenir de rosder la coste de Tre­
guer, et, ayans mis leurs navires a l'ancre au havre de Primel, 
sautèrent à terre, et de nuit, entrerent au bourg de saint Jean, 
pillèrent quelques maisons et exigèrent de l'a r gen i des habitants 
du bourg; puis, enirans dans l'Eglise, enlevèrent le saint Doigtet 
le mirent reveremment dans le cabinet de l'admirai, espèrant en 
faire un present à feur roy, prince très religieux et catholique. Ils 
levèrent ancres et voiles, par un beau temps, el arrivèrent eu peu 
d'heures en Angleterre,entrerent au port de Hampton et donnerent 
avis au clergé du riche thresor qu'ils apurtoient : aussi-tdsl, on 
vint en procession sur le bord de la mer, avec croix et luminaires, 
pour lever la sainte relique ; mais, quand le doyen eut ouvert la 
caisse, où elle avoit esté mise, il n'y trouva rien* dont tout fe peu­
ple fut bien estonné, el encore plus, lors qu'en leur presence les 
autheurs de ce sacrilège devinrent aveugles ; lesquels, reconnois­
sans leur faule, se jelerent à genoux, demandèrent pardon à Dieu 
et au Saint, et promirent d'aller visiter son Eglise et restituer ce 
qu'ils avoient pillé, tant de sadite Eglise que de son bourg, et peu 
à près, vinrent à sainl Jean,où la sa i n te relique s'estoit miraculeu­
sement trouvée en son armoire, el ayant accompli leur voeu 
receurent la vue. 

f L'an de grace 1506, la reyne Anne de^Breiagne vint, par per­
mission du roy Louys Xli, son espoux, faire un voyage en son 
pavs, et ayant été recue ès villes de Nantes, Guerrande', Vennes, 
Auray, Hennebond, Kemperlé et Kemper-Corentin, traversa le 
Golfe et vint b Brest, d'où après huit jours de séjour, sa Majesté 
fut à Lesneven et fit sa neuvaine à Nostre-Dame de Folgoué'L, 
passa à Saint Paul de Leon, se rendit en la ville de Morlaix, où 
elle fut magnifiquement receue et se proposait d'y passer dix ou 
douze jours; mais, le second jour de son arrivée, elle receut un 
paquet du roy, son époux, qui luy mandoit de le venir au plustost 
trouver a Angers : c'est pourquoy, voulant haster son voyage, elle 
dépescha noble el discret Messire Guillaume de Guicaznou, licentié 
és droits, chanoine de Treguer et prevosi de l'Eglise collegiale de 
Nostre Dame Le Meur à Morlaix, et Meriadec de Guicaznou, son 
frere, grand maistre d'hostel de sa Majesté et capitaine des ville et 
chasteau dudit Morlaix, accompagnez de deux de ses aumosniers, 
à Saint Jean, pour faire apporter le Doigl du Saint en la ville, afin 
de l'appliquersur l'œil gauche de sa Majesté,fori incommodée d'une 
défluxion qui luy estoit tombée dessus. A ce commendement de la 
reyne, les recteurs de Plougaznou, Plouezokh, Guicmek, Land-
Meur et Plou-jean, avec leurs prestres, s'assemblèrent en l'Eglise 
Saint Jean, pour conduire solemnellement Ia sainte relique à 
Morlaix, Le jour venu qu'il falloit partir, on mit la relique sur 
un brancart, que le recteur de Plougaznou et le gouverneur de 

" * *T*******----------*-* ' - ^ — - — — „ , _ ___ 

(1) Appelé par d'autros historiens Eggecombe ou Edgecumbe. 
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Saint Jean portoient élevé sur les espauies ; mais, quand ils furent 
sortis dans te cimetière, le brancart fit un grand esclat, de sorte 
qu'on fat contraint de le déposer pour le racoustrer, mais Ia relique 
ne s'y trouva pas, dont l'assistance resta bien estonnée, et la pro­
cession estant rentrée dans l'Eglise, après plusieurs suffrages et 
prieres, on la trouva en son armoire. Les députez de la revne, 
ayant ven, de leurs propres yeux ce miracle, n'osèrent plus insister 
à ta faire transporter, mais s'en retournerent en diligence, faire 
leur rapport à sa Majesté, laquelle, se jettant à genoux, demanda 
pardon au Saint, disant : t Que c'estoit bien elle qui le devoit 
aller trouver, » et y voulut aller à pied ; mais, par imporlunité, 
elle se laissa mener en litière, jusques au milieu de la Jande, 
nommée Lann-Pestour, où elle descendit de sa litière, et fit fe 
reste du chemin à pied, suivie des prélats, princes et seigneurs 
qui l'accompagnoient, qui tous arrivèrent à Sainl Jean à pied, 
leurs chevaux conduits par leurs lacq ua is. 

La reyne fit ses dévotions ce soir el fit chanter les vespres 
expresses de saint Jean, et le lendemain les matines où elle assista; 

Suis, se confessa à son aumosnier, Frere Yves Mahveuc, religieux 
e l'ordre des Frères prédicateurs du couvent de Morlaix, commu­

nia à la grande Messe, de la main du R. P. en Dieu Mre. Guillaume 
Gueguen, Evesque de Nantes, el après la messe, contempla la 
sainte retique que le dit Evesque luy fit voir à nud, l'appliqua sur 
son œil et la monslra à tout le peuple, et sa Majesté donna le cristal 
où la sainte relique fut enchassée, un grand calice d'argent doré, 
des orceux, chandeliers el encensoir d'argent blanc, aux armes de 
France et de Bretagne, qui furent vendus pour survenir aux frais 
de la guerre contre les Huguenots admirables, et de plus désigna 
une somme annuelle pour ayder au bastiment de ladite Eglise, 
jusques à son entière perfection et accomplissement, et annoblit 
les habitants du bourg dudit Saint Jean, les exemptant de tous 
devoirs, subsides el impositions, a Uinstar des villes franches el 
royales de son duché de Bretagne, i 

(À suivre.) 
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Capsules Guyot (veritables!, 19. rue Jacob, Paris. — Bronchites 
chroniques. Asthmes, Catarrhes, Rhumes opiniâtres. Prix -2 fr 50 
te flacon. Dans toutes pharmacies. 

Contre les maux d estomac et ia constipation, les médecins conseillent 
Iusaye de ta foudre ou des ra&tUtes de charbon du D' Belloc, approuvées 
par I Academie de niêitanc de Paris. Le hien-êlre m fait sentir des les pre­
mieres doses. Poudre, le llacon 2 fr. Pastilles, hi boite 1 fr 50 

I j E FIJSJSsTFRF Société Mutuelle d'Assurances 
MJMJ M Mil U3M £*l\n CONTRE L'INCENDIE, 
fondée en 1874, garantie par une C1* anonyme, au caphal social d'au 
moins Dix MILLIOSS. — Siège social : QUIMPER, place St-Corentin, 28. 

-ï.àsrut LOBIT, JEUNE---.£"£,sr 
A n e t » É l * v e dr l l c . l c i e n A r t * mt H è U t n J A « e * r» 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPECIALITE et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

S S t t i n i U B ÛÊD2MM3 I T GEWJR3ËS 
Rampes d'escaUeis, Grilles en fer forgé, GrUIes de chœur , Appu is 

de communion . 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Réparations Mécaniques en tous genres. 
S O N N E R I E S K I K C T H U J I I - S 

UÉRISON 
- f t i * I certains et radicale d« toutes Jes 
^ * - W affections de ts Peau , même dei 

Pla ies v ari qne uses dites incurables. Le 
traitement est à la portée de* petites Noanes, 
ne dérange pas da treuil, soulage dès le *•• jour. 
I . LEHOREAU D, Méd* Si*\ Aw* Aidt-Mtftr im 
W»iUuM'Mltlik.UiiiliruiiUt|vi«rr«». 

Ornements d'Eglise 
Men no Ï7XEZ. LE .DAZZV 

'irai ET1N Frères, p I " M r 
' I R E N N E * I B « 7 

Ib. _-t." -rs... u.A._-"__ JJE .DAZiV 

Médailles d'Argent1 

LAVAL 1357 
HENNES 1 8 5 9 

" W f O U « N I S S E U H S OB %•/, RCH EVÉCH É '"T 

RENNES — 3 , RueJVÏotte Fablet, 3 - RENNES 

BRONZES, OHÀS-ffBLaàÏE, ORFÈVRERIE 

Vimport'e y„ei- c£kVgueSou îtècû^s '°""1"' *"* ** -* a i 

A S T H M E * C A T A R R H E 

MALADIES dei ESTOMAC"^-- 5 
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STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 et 34, Rue Vavin, PA R/S 

Statues,Chemins do Croix, Autels, Chaires, Confessionnaux 
TERU-CUITE, CARTON. BOIS, PLATRE, PIERRE, HARRItr. 

LQ matériel Important des Atellern CACHAL-FROC permet de produire 
promptement toutes les età tue» religieuses que l'on peut demander. 

Modèles du Sacré-Cœur, Vierge. St-Joseph Evêques, Abbés, 
Moines, etc,, St-Yves et tous Saints et Saintes , 

ftflrttô/^nsme/jf*, Photographias ou O M S fa* font envoyés franco tur demande. 

P W T i Q f i i ? BRÛMCHITES, T O U X , CATARRHES 
I - W .J i n Guérison pir V Ém u t sion M arch a/s. de U R Q i H LUE. 

4& 

COMPTOIR de COMISSION 
Q, Flace des Victoires, -B 

- PARIS 
Se charge de toutes OPERATIONS COMMERCIALES et FINANCIÈRES 

*.̂  — . -I I > • • » ! 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
——-+ - . 

Achat tfé tous Objets Mobiliers et de Marchandises de toute nature. 

ASSURANCES 
Incendie — Vie — Accidents 

SOUSCRIPTIONS AUX ÉMISSIONS 
M— — 

Achat et Vente de toutes Valeurs cotées et non cotées. . i » 

ORDRES DE HOUHSE AU COMPTANT 
CN F R A N C E É T A L ' É T R A N G E R 

• + - * -
Encaissement de Coupons de tou tes V a l e u r s , 

Vér i f icat ion d<*s T i rages , etc . 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KERAKQAL. 

Quimper, typographie OB KSRANGAL, imprimeur de l'Évêché. 

7* ANN-SB. Vendredi 15 J a n v i e r 1892. N* S. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE Nl'IÉftO 

I O CENTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

e fr. par an 
U LIGNE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédao t ion : Adresser les com­
munications à H. l'abbé ROSSI, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi att plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à H. DS 
KSRANGAL, imprimeur de l'Êvéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VEITE AU IDMEBO : QCIMPER, librairie SALAUN, nte Keréon i. 
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Dimanche 47 Janvier.—%•" diman­
che après l'Epiphanie:fête du saint 
Nom de Jésus, double de 2mt classe, 
blanc. A Ia messe, mémoires 1° de 
s. Antoine, 2* du dimanche. 

Vêpres de la fête : mémoires I* de 
Ia Chaire de s. Pierre à Rome, 
2* de s, Paul, 3* de s. Antoine, 
4* du dimanche, 5D de s'" Prîsque. 

Lundi 48, — La Chaire de s. Pierre 
à Rome, double-majeur, blanc. 

Mardi y*. —S. Canut, roi et martyr, 
semi-double, rouge. 

Mercredi to. — S. Fabien et s. Sé­
bastien, martyrs, double, rouge. 

Jeudi %i. — S»* Agnès, vierge-
martyre, double, rouge, 

Vendredi ââ. — S. Vincent et s. Anas­
tase, martyrs, semi-double, rouge. 

Samedi 83. — Les Épousailles de Ia 
Su-Yierge, double-majeur, blanc. 

O r d r e d e P A d o r a t l o u p e r pé Coel le p e n d a n t le s e m e i n e 

Ursulines de Carhaix 17, 18, 19 et 20 Janvier. 
Hôpital de Lesneven fti, 22 et 23 Janvier, 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — CATHÉRALE DR SAiNT-CoRBimiv. — Dimanche 41 Jan­
vier, a toutes Ies messes et aux vêpres, quête pour le Denier de Saint-pierre. 

* * 
A l'issue de la prand'tnesse, on priera à la Cathédrale pour anneler le 

secours dg Dieu sur les travaux de DOS Assemblées législatives. 
Ces prières consisteront dans Ie chant l*du Veni creaior, avec le verset • 

J'du psaume 129 Levavi, le verset Fiat pax et l'oraison Deus a quo sancti 
desiderta ; 3° le Sub tuum et le Parce Domine. «"<«« 

Qu imper . — Sainl-ti athieu. - Jeudi, 21 Janvier, messe â 
8 heures i/2, pour l'Eglise et pour la France. 

Nécro log ie . — Nous recommandons aux prières. M. l'abbé 
Uron, vicaire à Plouguerneau, décédé le l i Janvier. 

Nomina t ions . — Par décision de Monseigneur : 
M. Goret, vicaire à Guiclan, est nommé aumônier de l'hospice 

à Landerneau. * 
M. Moal, vicaire à Leuhan, vicaire à Guiclan. 
M. Quentel, vicaire à Saint-Renan, vicaire à Plouguerneau 
M Guillerm, professeur à l'école du Marhallac'h, vicaire à 

Saint-Renan. 
M. Abgrall, jeune prétre, vicaire à Leuhan. 
M. Blanchard, jeune prétre, vicaire à Plougonven. 

La Bretagne est en deuil. 
27 Décembre 1891. 

La funèbre nouvelle a semé les alarmes, 
Et la douleur étreint les cœurs les plus vaillants... 
La Bretagne est en deuil... Je ne vois que des larmes 
El je n'entends partout que des gémissements. 
ll repose là-bas, le noble fils d'Alsace, 
Le vengeur de l'Eglise et l'aihlêLe de Dieu, 
Le patriote ardent, qui marquait à la face 
L'avide Prussien d'un stigmate de feu. 

Et quand le Prussien, qui vous tenait à terre, 
Pour prendre son Aisace eut étendu la main, 
La Bretagne s'offrit à lui comme une mère, 
Et lui du frémissante : Attendons I C'est demain... 
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Les Bretons n'ont jamais renié leur croyance... 
Us adorent Jésus et proclament sa loi, 
Et, fier, il s'écriait en songeant à la France : 
i On ne meurt pas avec de leis hommes de foi. i 
Oui, la foi des vieux jours vit encor dans nos âmes... 
Sous les feux du matin voyez-vous resplendir, 
Avec les croix d'argent, les saintes oriflammes, 
Et les Bretons, joyeux, par milliers accourir I 
Ils vont au Folgoat, et leur foule ravie 
Contemple avec amour, sous sa couronne d'or, 
La mère de Jésus, Ia patronne chérie, 
Dont le sceptre commande au doux pays d'Arvor, 
Le grand évéque est là... sous sa parole ardente 
Tout ce peuple debout s'agite frémissant, 
Et, les regards au ciel, d'une voix éclatante, 
D'étre fidèle au Christ il a fait le serment. 
• Aimez aussi l'Eglise el défendez vos prêtres, 
« Devant l'impiété ne baissez pas vos fronls, 
« Conservez votre langue el les mœurs des ancêtres, 
t Et servez bien la France, en restant des Bretons. • 
H n'est plus... à jamais ses deux lèvres sont closes... 
La mort a terrassé l'intrépide lutteur. 
Mais dans chaque sillon les moissons sonl écloses, 
Attendant pour demain le fléau du batteur. 

U n'est plus... aujourd'hui, Bretagne désolée, 
Choisis pour le grand mort tes vêtements de deuil, 
El, commençant déjà la funèbre veillée, 
De pleurs et de sanglots entoure son cercueil J 

Unissant vos accords, cloches de nos paroisses, 
Laissez tomber, le soir, un glas plaintif et doui, 
Dont l'écho prolongé redira nos angoisses, 
Et les regrets amers de notre amour jaloux I 

Paraissez hardiment sous vos habits de bure, 
Vous verrez devant vous les fronls se découvrir, 
Et fier, j'entends déjà la foule qui murmure : 
La Bretagne est fidèle, et sait se souvenir. 

Oui, oui, nous mourrons tous pour ravoir son Alsace, 
Qui palpite sanglante aux pieds de son vainqueur, 
Et qui, pleine d'espoir, choisit déjà la place 
Où devra pour jamais reposer ce grand cœur. 

Sur lon sol, Obernai, qu'un monument se dresse, 
Pour rappeler son nom aux siècles à venir, 
Et que dans le granit, radieuse, apparaisse 
L'image du vaillant et glorieux martyr I 
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Il sera là debout pour la lutte dernière, 
Et son bras, vers le ciel se levant fièrement, 
Redira de l'Alsace à la Bretagne entière : 
Reste, reste toujours fidèle à lon serinent I 

J.-M. KERBIRIOU. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

PARIS. — Le Sénat a voté la soumission des comptes de fabri­
que aux régies de ta comptabilité publique : ce sera le point de 
départ de beaucoup d'ennuis et de tracasseries pour le clereé déià 
si éprouvé, J 

Dans sa dernière séance, le conseil municipal de Paris a voté 
des subventions à des établissements libres laïques, el le préfet de 
la Seine a prétendu que c'était nécessaire. Le Journal Â Débats 
rappelle fort opportunément à cette occasion que des votes analo­
gues des conseils municipaux d'Hazebrouk et de Nantes, émis en 
faveur dI établissements libres congréganistes, ont été annulés par 
le Conseil d Etat, sous prétexte que les communes ne peuvent sub­
ventionner que des établissements publia. II y a donc en cela 
comme en beaucoup dautres choses, deux poids et deux mesures! 

Cette mort porte à six le nombre des sièges vacants. 

w ~ , L a - p e l i t e ,cité d e V a o c o u -eu rs , que Jeanne d'Arc rendit célè­
bre, el ou on prépare un monument, devient millionnaire 

M. Achille François meurt en lui la issant!. 200. OOO francs. 

D r n ™ ™ ™ ^ ^ ® ? c u I t e s e n P r u s s e - vous entendez bien, en 
Prusse - vient d adresser aux inspecteurs d'Académie une circu­
laire qui mérite d'être signalée. Il y est dit : 

ICMR iwnn?,0 î ie i l6?*?,C O t t l a n i e J1* fairP Zébrer des messes pour 
tesdèiunts. ll ne faut pasque les ré? ements scolaire -=.Ai*nt nn 
obstacle à la digne c é l éb ra i t de ces oflfceT ° ' e n t UD 

*J\^ l e s P3™5565 ,0* nnsiituteur est attaché à l'église en 
qualité d organiste ou de sacristain, il a le droit d'assister à la 
messe, b.en que ce soit à l'heure de Ia classe, S'il n' Z n e 
qui confier la surveillance, qu'il conduise les enfants a? Ç ise Le 
maltre fournira cinq ou six enfants pour le service de l'autel 
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« Quand il s'agira d'accompagner un prètre visitant les mala­
des ou les moribonds, il faut toujours donner Ia dispense scolaire 
à l'enfant de choeur choisi pour l'accompagnement. * 

Nous avons lant pris aux règlements allemands scolaires! Nos 
francs-maçons se garderont bien de leur emprunter aussi celui-là. 

(Semaine de Cambrai.) 

Mense épiscopa le . — Le minisire a nommé administrateur 
de la mense épiscopale d'Angers, pendant la vacance du siège, 
-M. Le Bon, sécréta ire-général de la préfecture de Maine-et-Loire.-

On sait que le ministre s'est arrogé ce droit depuis quelques 
années; il équivaut dans la plupart des cas à une ruine. Alais à 
.ngers, le travail sera des plus simples ; il y a à peine cent francs 
le rentes. 

N o m i n a t i o n s àu V a t i c a n . - Mgr Della-Volpe, ancien 
ia Rre de chambre, vient d'être nommé majordome du Vatican. 
[gr de Azevedo occupe le poste de maître de chambre. 

Mgr Mery del Val a été appelé à remplir les fonctions de camé-
-ier participant auprès de Léon XIII. 

L ' a p a i s e m e n t c h e z les I t a l i e n s . — Les gouvernants du 
Quirinal pratiquent l'apaisement. 

Plusieurs jeunes gens ayant troublé par des cris : r A bas le 
Vatican ! Nous ne voulons pas de Dieu î • la représentation d'un 
mystère ayant pour litre « Nazareth >, donné au théâtre de Rimini, 
la représentation fut interrompue. Le Pape a demandé à Mgr 
Figatelli, évêque de Rimini, un rapport détaillé au reçu duquel le 
Saint-Père a ordonné, dans toutes les églises de Rome, un tnduum 
solennel de réparation. 

Mo r t de Mgr J a n s s e n . - Mgr Janssen, l'illustre historien 
catholique allemand, vient de mourir, il laisse une œuvre impé­
rissable : l'Histoire du peuple allemand. 

De méme que M. Taine a démasqué le vrai caractère de la Révo­
lution française, Mgr Janssen a fait évanouir les légendes relatives 
aux premiers temps de la prétendue réforme protestante. 

Six volumes seulement ont paru, Le septième, qui renferme le 
récit des événements ayant immédiatement précédé la guerre de 
Trente ans, est à peu près terminé. Cn huitième et dernier devait 
retracer l'histoire de la guerre de Trente Ans. On annonce que la 
succession littéraire de M r̂ Janssen esl échue à son élève, déjà 
célébre lui-môme, M. Pastor, professeur à Inspruck, auteur d'une 
histoire des Papes. Il est donc dès aujourd'hui certain que nous 
posséderons en son entier l'Histoire du peuple allemand, écrite 
d'après le plan et sur les documents laissés par Mgr Janssen. 
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rf„ iwî6??^?*! "F0"' — A l a «««ce de rentrée de l'Institut catholique 
de Pans, Mgr d Hulst a prononcé, sur l'accord de la sciens aver la foi q Z 
S E f S " d e s P? r 0 l f ' - " e s l 1 ,on d e "VP** °- * -neti7e une fois de nius sous les yeux dos hommes sincères et des jeunes gens qui cherchent la vérité 
rh.™ ,.; ,CSi0UrL--p<L ra\-? t ' - n o r a t e " r - M. Vipuv , ava"t traité ée"sujet àla 
Chambre des députés, i l'occasion d'un rapport sur le budeet de IMnstraeLn 
publique « Il est certain, avait-il dit, queTrsqu'o.-poureu I l ^udTde h 
plniloîn 1 1 " ' " 0 "" mnmCnt ° - -* •-' s e dresse<* vcS-d» : • Ti. n'ias pas 

i ..)^fffiTatl0-s..si ----goriques, n'ont pas empéché Mgr d'HuIst d'abonli-r 
a nouveau la question et (fe démolir proprement la thèsei du téméraire « i ! 
E Ï Ï Ï Ï L f f r e 0 I ' . l"i r a l 1 1 r a i s 0 - s P'-ilosophiques que M. D u p a r t Eft £ 
touchées, 1 éminent Recteur do l'Institut catholique si relevé le défi mmre 
^ ï ï ? 1 , 5 ? " 0 S- P0-"'-: : { N o u " e n -"-sserons, si vous v'oule' le eatalolue 
d " hommes d e ^ f o r ' , ^ J ' . T f , d c S c i . - n n e S " . a v - i e n t « ' « ™ c C t e l i p s 

raien étre accusés de représenta . nné^cienee a l e r t e ^ ^ I M veut méme 

o«TPCr0ô tCVTolleet ̂ tJS» "STlt "W™ * î ^ u S X w S 
de Vogue faite^ Duchesne TvLt *M}ei™r> - e Blanc, de Mas-Latrie, 
ceux cfe MM A u m e S N n t 1 i r i l é T d ^ S C , e r c - s l - - r a l e - fit Politiques M Dunuv IP vnn»' u.7„ i. OU-T-SSOD, Bouillier. Le cataoguedemande par 

stasst ratiSÏ*T'rtf»?s-p. ^ë^#Sâf'fS fte 

e 

610 fr. - 3- classe, 460 fr" ' 7 b 0 fr ~ 2 c las se' 

nataTEIta^" K " 6 ' -j-ÏP-J-aarelb, Tibériade, Caphar-
™7èrnù?vZe ' ***' MarSeNIe- ~ * , r d e P ,u-<-«-
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3mt> groupe. — Marseille, Caïffa, Nazareth, Tibériade, Caphar-
naiim, Sa marte, Jérusalem, Bethléem, Jaffa, Marseille. — 60 fr. de 
plus que le second groupe. 

i4rreif en Egypte. —Alexandrie, Le Caire, Matarieh, Héliopolis, 
îsmaïlia, Canal de Suez, Port-Saïd. — Transports, logement, 
nourriture : lr* classe, 120 fr. — St* classe, 90 fr. — 3* classe. 
70 fr. 

Le programme complet est envoyé franco. Le demander au 
Secrétariat, 8, roe François I", Paris." 

En dépôt à la Librairie catholique J. SALAUN, a Quimper : 
Le Guide des Électeurs catholiques. 

Pour donner une idée de l'utilité de celte excellente brochure, 
nous donnons les titres de quelques chapitres : 

« Du devoir électoral. — De la loi scolaire. — De la loi mili­
taire. — De l'impôt d'accroissement. — De Tunion de !a France 
chrétienne. • etc, etc. 

La brochure ci-dessus forme 32 pages in-18, prix : un exem­
plaire, O fr. 15 ; douze exemplaires, 1 fr. SO ; cent exemplaires, 
10 fr. (Porl à la charge du destinataire). 

D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DD CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Fi u isle re, pendant Ia Bévolulion. 

F R I S O N D ' A U D I E R N E 

Les prêtres âgés ou infirmes détenus au château de Brest 
que les Commissaires du Département avaient jugés incapa­
bles de subir la déportation, furent embarqués sur le navire 
V Alexandrine, capitaine Piriou, le l l Août, pour le port 
d'Audierne, où ils arrivèrent le lendemain, 12 Août 1792, au 
nombre de seize. C'étaient (1) : 

MM. 
Louis-Laurent Bahezre Lannurien, ex-jésuite, prêtre de Saint-

Martin de Morlaix. 
Etienne Bernard, recteur de Scrignac. 
Charles-César Clec'h, recteur de Ploaré. 
Yves Le Rouzic, maître des cérémonies du Chapitre de 

Quimper. 
Mathias Mevel, directeur des Calvairiennes de Morlaix. 
Joseph-Marie Le Corvaisier, recteur d'Irvillac. 
Pierre Quemeneur, recteur de Saint-Marc. 

(1) L. 16. 
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Yves Le Roux, curé de Ploudiry. 
Jean Michel, prêtre, de Guimaëc. 
Ollivier Hourman, vicaire de Tréméoc. 
François-Marie Bahciire Lonlay. 
Joseph-Marie de la Rue, recteur de Saint-Houardon, et Jean-

René Omnés, son domestique. 
Pierre-Joseph Bodenez, prieur, recteur de Saint-Thomas de 

Landerneau. 
Yves Kernilis, aumônier de M. de Ploeuc, a Landudec. 
Guillaume Guillou, recteur de Mellac. 
Jacques La Rue, curé de Recouvrance. 

Quand ils arrivèrent à Audierne, la maison des Capucins, 
qui leur était destinée pour prison, n'était pas encore aména­
gée à cet effet ; Ies prêtres furent logés chez les habitants les 
plus démocrates de l'endroit, et n'entrèrent aux Capucins aue 
le 29 Août (1). 

Une lettre de M. Lannurien à M™6 de Beaumont, à Morlaix, 
nous donnera quelques détails sur Ia vie des détenus dans 
cette nouvelle prison. 

« Audierne, le 10 Septembre 1792 (2J. 
« MA RESPECTABLE AMIE, 

« J'avais aimé & rire, jusqu'au 12 Août. Je crois quo j 'ai 
laissé toute ma gaieté à nos bannis ; jusqu'à ce que vous ne 
m'ayez appris leur destinée, je ne serai pas tranquille. J'ai 
tort, je l'avoue, car la providence de Dieu sur ses serviteurs 
est admirable. Si vous connaissiez le Recteur jadis de Saint-
Houardon, H ne peut aller qu'à l'appui de son domestique, 
Voilà le dixième mois qu'il est incarcéré ; U va à merveille; 
quand je pense à tous ces infirmes qui sont embarqués! 
humainement parlant, je tremble, mais ma confiance me 
rassure ; oui, j 'ai été édifié de la façon dont M. Le Noanes, le 
Père Dominique ont pris cela; quant aux aunes, c'était une 
ardeur pour l'exportation, tant on avait envie de sortir de 
cette Sodome. Nous étions convenus pour la permanence, on 
les tourna pour la déportation. 

« Je vous ai mise au fait pour notre arrivée dans ce pays. 
Pendant notre séjour chez l'habitant, le fils de Riou, gendre 
de Le Pen, aujourd'hui homme de loi a Brest, garde national. 
a conduit ici son oncle, M. Pen, recteur de Ploudaniel (3), le 
28 Août; il est de 1718, c'est mon doyen. Ils passèrent par 
Quimper ; M. Gomaire fut voir ce vieillard et Ie prêcher ; 
M. Expilly dit au neveu qu'il aurait offert à son oncle un litj 

(1) Boissière, p. S88. 
(2) L. 246. 
(3).Ce fut M. Riou qui rOclaraa comme faveur de conduire, sous sa respon­

sabilité son oncle (*), < car il pourrait être vivement affecté et peut-être 
mourir de chagrin, si on Je conduisait à Audierne avec l'appareil do la force » 

rj L. u . 
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sans qu'il craignait qu'il ne l'eût pas accepté. Voilà ce que 
M. Kersalaun m'a dit. 

<c Enfin, le 30 nous fumes casernes aux Capucins. Toutes 
les réparations n'étaient pas encore faites ; la chaux, Pair de 
la nuit m'ont occasionné, un érisipèle au nez et sur toute la 
face. Je vais mieux; je commence à me mettre, pour la.pre--
mière fois depuis neuf mois, dans les remèdes ; je vais prendre 
du petit lait pendant deux jours. 

« Ne nous voit pas qui veut, et on débite que nous serons 
encore plus resserrés. Nous ne voyons personne, nous n'ap­
prenons rien. Cela durera-t-il toujours ? Il y a longtemps 
qu'or crie Noël I 

« Nous abandonnons nos 20 sols par jour de Ia Nation 
pour nous nourrir; à nous de nous précautionner de vin. Jus­
qu'à présent cela va fort bien : chair de commissaire, gras et 
maigre ; on prend ici beaucoup de morues fraîches. Que 
m'importe, je ne trouve plus mes anciens camarades ; il me 
reste ici -MM. Lanlay et Mevel, et un prêtre de Guimaëc, 
M. Michel. (Suit par District la nomenclature des prêtres cités 
plus h auu) 

« Il nous est venu un recteur de Saint-Coulitz, M, Poho ; 
celui-ci avait fait le serment, mais il s'était rétracté quatorze 
jours après, et avant que le Pape eût parlé. 

« Nous avons notre cellule de capucin, beau bois, beau 
jardin, vue de la mer la plus beUe, nous voyons bien des 
vaisseaux depuis plusieurs jours. Malgré cela je ne trouve 
pas mes gens. Ces derniers jours me paraissent plus longs 
que les mois passés au château. 

« MM. Lanlay et Mévei vous présentent leurs respects ; 
ils sont bien portants, vous pouvez le faire savoir chez eux. 
Quand nous serions dans le fond de la Barbarie, nous ne 
serions pas plus isolés : nous n'apprenons rien, ou si on nous 
apprend quelque chose, ce sont des absurdités. Mon ancien 
hôte me vient voir, mais il n'est pas encore franc et je n'ose 
lui parler franchement. 

« J'ai dit à MM. Noanes et Breton qu'ils vous verraient 
avant nous. 

« M"-1 Merer m'avait recommandé de prier pour Jean-Louis ; 
dites-lui que je l'ai fait, et pour la chère sœur et tout mon 
quartier de Bourret. 

c J'apprends, par la lettre de mon campagnard, que le 
chateau du Taureau se remplit ; il n'est pas possible qu'après 
les réparations faites à cette capucinière, on nous déporte 
ailleurs. On dit toujours que nous ne sommes pas à demeure. » 

La présence de cette lettre parmi les papiers du District 
de Pont-Croix nous démontre assez clairement qu'elle ne par­
vint pas à son adresse, et qu'elle fut peut-être l'occasion de 
la lettre suivante du Procureur du District de Pont-Croix au 
Procureur-général du Département : 



Archives diocésaines de Qu Léon 

— 42 -

« Pont-Croix, 16 Septembre 1716 (I). 
« J'ai moi-même été comme vous indigné des correspon­

dances qne continuent de tenir Ies prêtres enfermés a Audierne 
Ils ont tant de facilités de répandre des lettres soit par ?es 
entours fort accessibles de cette maison, soit par leur conni 
vence avec quelques-uns des Capucins, que ie désire Men 
Lo,fa

Cn T r i ? l a i 0 i iM A 0 Û t 1 7 9 2 ) -n» ordonnf l e u r S n i a bon au chef-lieu du département, où vous avez sûrementdes logements plus intérieurs. «-"t-uient nes 

-,„-.*. N01IS a T o n s priB ™ a r r ê t é a u commencement de ce mois 
sur Ies mesures * prendre envers ces prêtres qui ne cesTént 
de réclamer la faculté d'écrire * leurs familles pour des 
besoins indispensables. Nous leur avons donné huit IOUS 
pour tout délai Ce délai est échu depuis queues joJs " t 
j écris sur le champ à Audierne pour leur témoigna ma 
surprise de leur négligence à exécuter notre arretéT» 

Voici en substance cet arrêté du 3 Septembre 1792 • 
1° Les prêtres détenus s'abstiendront de toute coireBDon 

dance, à peine de déportation ; correspon-

nJi ? a" 8 h u i t a i n e ' l e s ecclésiastiques écriront tout ce qu'ils 
ont à écrire, pour après ce délai cesser toute espèce de rela 
non, même avec un étranger, à moins d'être accomplie 
n r a

m e m ^ e d e * M-"li^P'-Uté d'AudJerne qui p r e n d r T S naissance de ces lettres ; ^ *"- lMa 

,3orS-CenX q U i ° n t ---'•-••-I-"---i9tes, ne pourront Ies faire 

Bs auront le loisir de se promener dans les jardins bois et. 
Ve rgeo t nullement dans Ie cloître, qui leur es't spécialement 

de Umïn'eat fZSl*?* ]V?^niaproP°s'dansantérieur ae ia maison et jamais dans l'église. (A suivre.) 

SAINT -JEAN-DU-DOIGT 

fSuiie.j 

(D L, 241. — 
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remment el est visité de toute la Province. Toutefois, l'un et l'au­
tre se peut soustenir, que le mesme Doigt soit partie à Malthe et 
partie en Bretagne, où il n'y a qu'un article ou deux tout au plus. » 

Par article il faut ici entendre phalange. 
L'explication du bon dominicain est parfaitement admissible. 

En effet, la relique appelée le Doigt de saint Jean n'est à vraiment 
parler qu'une partie de ce Doigt dont les deux autres parties peu­
vent très bien être vénérées dans une autre, ou méme dans deux 
autres églises. 

En 1805, M. Aymar de Blois (de Morlaix) examina le Doigt de 
saint Jean, et il l'a décrit comme il suit : • Celte relique est 'évi­
demment la dernière phalange d'un doigt; elle est de couleur 
noire ; on y distingue fort bien l'ongle ; la chair paraît en être des­
séchée; un morceau de peau déborde dans la partie inférieure, et 
présente à l'intérieur* une couleur et une substance ressemblant à 
celles de l'amadou ; je n'ai pu en juger qu'à la vue ; il ne m'a pas 
été possible de déterminer, par la forme, à quel doigt et a quelle 
main elle avait appartenu ; mais elle m'a semblé êire le bout d'un 
index où d'un médius; elle est enveloppée de parchemins de 
l'écriture du XVe siècle, dont l'encre a beaucoup jauni. » 

Nous avons vu Ténu mer a lion de tous les riches objets d'orfè­
vrerie offerts à sainl Jean, par la reine Àune, objets qui d'après 
Albert-le-Grand auraient été vendus pour subvenir aux frais de 
la guerre conlre les Huguenots. S'il y a quelque vérité dans cette 
dernière affirmation, il s'y trouve aussi une part d'erreur; d'abord 
il n'est rien moins que certain quelecalicesiconnudeSaint-Jean-
du-Doigt, soit un don de la bonne duchesse, et en second lieu, 
l'église de Saint-Jean possède encore plusieurs des souvenirs de la 
munificence royale, comme en fait foi Pénumération et la descrip­
tion suivantes données par M. de Kerdanet : « Une grande partie de 
ces objets existe encore à Saint-Jean, quoiqu'en ail dit le P. Albert. 
On y distingue surtout une croix en vermeil, de trois pieds de haut, 
ornée de petites statues; un calice en argent de neuf pouces de 
haut et de cinq pouces et demi de base, avec un petit crucifix en 
bosse et huit pei i les figures en émail, représenlant huit des Apô­
tres (1) ; un superbe calice en vermeil, de treize pouces de haut, 
et dont la base octogone a huit pouces, huit lignes de largeur ; la 
coupe a cinq pouces, neuf lignes d'ouverture. C'est un morceau 
d'orfèvrerie de la plus grande beauté ; on y voit des fleurs, des 
anges, des dauphins et les Apôtres encore, au nombre de huit, 
comme dans le calice précédent ; mais celte fois, renfermés dans 
des niches el bien désignés par leurs noms : S. Peire, S. Paule, 
S. Bartholom, S. Thoma, S., Philippe, «S. Johannes, S, Jacobé, La 
patène de ce calice n'est pas moins admirable : c'est une assiette 
en vermeil de huit pouces, dix lignes de largeur, entourée de 

(1) Ce calice, que le calice de la duchesse Anne fait trop oublier, n'en est 
pas moins très remarquable par l'élégance de sa forme, mais surtout p r la 
beauté et Ia finesse de ses figures en émail, 

• 
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v K , ! v L l e s bon!î- Aa mil}m> e s l -n é n-- i l représentant la Nati-
S c o h nVTcZ?* v , 0« l-d-u x ''g-"-- d- 'argenr. Au revers, on 
f w , , e, , . g" e a u P-883-".. -ouvert d'une auréole ; près de 
Uul aa' e s l la cro,:- « ~amt Jean a»eo son oriflamme, ou ses deux 
Œ %TSZ °„ndeS- S u r UD *" co in- d e «ene â é n e e ï le timbre U. F., el dans un autre endroit, l'effigie de Francois l« roi 
de France, sans couronne, les cheveu» plats, la barbe C n e ' On 
legrand S ÎTA' •-, h e r m j n f • "i ^ d e lis. On penseqnë e grand calice est dn règne de a reine Anne et h mita* dn 
S u x ' ! S S M *?«* d e « ' • P " ~ » ÛnPfai "Le 
ll Miït« . K Ï Ï * , C "•l •"? P1"--1!-6 t o u l e - l e s donations des (illes 
et pe i es-blles de la reine Anne, sont attribuées Dar la tradition 
populace a celte princesse elle-même, tant son souvenir est res lé 

S r a f n T *"" Bre(agne' d°nt * fut la derni^ $££ 
l'éKhsi%aePtimiTrlé deS d0Ua,i^ns ro-vales e l duc---- faites à i eglife ae haint-Jean, nous ne saunons nous disDen~er de narlnr 
de cetle église elle-même. . Ellc est située dit Albert iS -SJ f 
au fond d'une agréable vallée, dans laq "elle coufe u S t * 7uis' 
seau ayant, devers le Septentrion, l'aspect de b Mer Brftan .iauT 
qm orme une baye de sable au bas da prairies -Vin " K e ^ 
elle a la campagne de Guicaznou (Plougasnou), livec le bm rs et 
église parrochiale. L'église de saint Jean es bastie de K 

longue, cla.re et bien percée ; au bas de l'églfse, il y aîfie be?^ 
grosse tour carrée, toute de pierre de taille jusques i Ii Meri i 
par dessus laquelle s'élève une haute pvramide de plomb o r ^ 
de Plusieurs figures el feuillages. , M. de KerdanetaK à ce"a 
« Lég|jSe de Saint-Jean est, en effet, l'une des X s bril« ni 
Bretagne ; elle présente 440 pieds de circonférence - d u „« 
éTé^Z e 1 l d3nS 'e 8 ly to gol, , i('"e i l e s forme" de ses ogivelVn ééganies, leurs ornements délicats. Les voûtes de la nel sont W élevées e , supf)01.lées pai. d o u 2 e c o | o ""M l é r t S l S } p £ 
1 np.LelleS,n °Dt p a s " Pieds d e diamé're- Le clocheparsemé 
e? £ ï M S î f i h * t e r m i n e Pa,*,,me h a l , l s l r a d e déoo-JPée - ï ï î 
et par une flèche charmante, en plomb, dont la leinte érisâirâ «i 
marie parfaitement avec le reste de l'édifice . g e 

donner unTTdé^lTr!,63 « .•»«-* *-™--eo.es ne sauraient 

SsKSSrd<'" de pL°~ -"ssi i 

SI™- de,vanl ''écuyer revenant de Normandie E « o W '"f'T 

Us b«n mu m qui fai « . „„ ,« m e . « m p l S ^ . T T r o ™ 

ï 
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rangées d'anges constituent le principal élément du jet d'eau. 
Si vous entrez dans l'église, Ti m pression esl différente. La prière 

monte facilement aux lèvres sous ces voutes d'une étonnante har­
diesse. Malheureusement le caractère général du monument est 
bien modifié par l'adjonction du maitre-autel el de son immense 
retable. La plus haute fenêtre à rosace, el t'nne des plus belles-
qu'il y ail dans notre diocèse, esl en grande parue dissimulée par 
cetle gigantesque construction en tnffeau relevée par six colonnes, 
dont quatre de marbre noir et deux de marbre rose. C'est vrai­
ment un des plus beaux parmi les nombreux retables qui sont 
venus enrichir nos églises depuis les commencements de Louis XIII 
jusqu'à la fin du régne de Louis XV ; il est seulement facheux que 
celui-ci ne soit point à sa place. 

Au milieu est un tableau représentant saint Jean baptisant le 
Sauveur ; la méme scène évangéliqne est représentée par un 
groupe sculpté, adossé à une colonne de la nef. 

Deux retables dans le méme style que celui du maître-autel, 
surmontent les autels latéraux et bouchent les fenêtres placées aux 
extrémités des bas cotés, mais tout ceta a trop de valeur artistique 
pour étre condamnée la destruction ; il est regrettable que les trois 
autels ne puissent être utilisés dans une église de même style, et 
remplacés ici par de belles verrières. 

Rien dans l'église de Saint-Jean ne rappelle l'histoire de la 
translation miraculeuse; tableaux et statues se rapportent exclusi­
vement à la vie même du sainl Précurseur. Outre les richesses 
déjà énumérées et conservées dans celte église, signalons encore 
un chef d'argent contenant une partie assez considérable du crâne 
de sainl -Mériadec, premier patron de ce lieu, Le eulle de ce saint 
évèque de Vannes est ici associé à celui de saint Jean-Baptiste, 
comme il esl associé au culte de sainle Anne dans ce champ du 
Boceno, où it inaugura le culte de l'aïeule du Sauveur. 

À côté du cbef de saint Mériadec se conserve, dans le trésor 
de Saint-Jean, le bras de saint Maudet, et enfin une parcelle de 
la vraie Croix dans une croix d'argent sur laquelle ont passé 
déjà plusieurs siècles. 

Hélas! bien peu de nos églises oni pu sauver autant de débris 
de leurs trésors d'autrefois I 

L'église de Saint-Jean ne voit plus les pèlerins afïluer aussi 
nombreux à ses pardons ; ce n'est plus toute la province de Bre­
tagne qui se presse dans le vallon de Traoun-Meriadec ; hâtons-
nous de dire, cependanl, que saint Jean-Baptiste et son doigt 
merveilleux sont loin d'êire oubliés. En souvenir de Ia guérison 
de la reine Anne, on vient surtout lut demander la guérison des 
yeux, et souvent les suppliants s'en sont retournés chez eux sou­
lagés ou délivrés de tout mal, après s'être lavés à la Fontaine du 
Doigt. Celte fontaine esl à quelque dislance de l'église, et c'est 
sur ses bords que se fait le feu de Saint-Jean. 

Mais c'est l'église elle-même qui devrait redevenir l'objet de la 
dévotion universelle comme autrefois. Dans une bulle du 31 mai 
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1510, le pape Jules II disait : « Nous désirons que la chapelle de 
saint Jean, en la paroisse de Plougasnou, diocèse de Tréguier, soit 
enlourée de l'honneur qui lui appartient, qu'elle soit à jamais 
vénérée par les fidèles, qu'elle reçoive les adjonctions et les répa­
rations convenables, qu'elle soit conservée et bien entretenue 
quelle soit munie de livres, de calices, de luminaire, d'ornements 
et de tout ce qui est nécessaire pour la décence du culte divin. » 

La môme bulle accorde une indulgence à ceux qui viendront 
prier dans la méme chapelle aux fêtes de ia Nativité et de la 
Décollation de sainl Jean-Baptiste, de saint Jean l'Evangéliste de 
saint Mériadec, et à l'anniversaire de la dédicace de Pée! ise de 
Sain l-Jean-d a-Doigt. 

Comme on vient de le voir, celle église n'était pas alors parois­
siale, mais elle avait cependant son curé et ses prêtres, sous la 
dependance du clergé de Plougasnou, qui avait droit au tiers des 
obIal lODS- (A suivre.) 

AVIS. — Messieurs les Ecclésiastiques chargés des caléchisraes som 
prévenus qu ils trouveront, à des prix très avantageux, des images et des 
médailles pour recompenses aux enfants, à Lesneven, chez M™ Ve Mas­
seron, et à Quimper, chez M, Salaun, libraire. 

' * " ^̂ ^̂ ^l>>*̂ "̂""""""""""""'-'---------------'------------------------̂  

Sommeil calme et apparament do la douleur, telle est la devise du SIROP 
m FOLLET qui triomphe de l'iosowniu quelle qu'en soit la cause, fièvre 
ST. hr 'n,!??,,»I

a«llatl?0 nerveuse, préoccupation morale, tou* de l'asthme ae ia oroncnne, ne Ia grippe, etc. * 
M™ ° S,i™P "K FoL

I
I KT donne le som---eil vrai, celui de Ia nature, sans trouble. 

ÎKriï 'nïS ^n*" 1 *? :
c

Ie S0DQmeiL <*ui * le reD0S calm<- -™ corps et dé 1 esprit. Dans un llacon de SIROP DE FOLLET, il y i cinq ou six nuits d'un 
iTpha rSf i réP^atcur, et le Gacon coûte J francs dans lou^ 

Sirop de Regnauld, Paie de Regnauld, sédatifs des bronches * 
médicaments éprouvés contre enrouements, laryngites, rhumes 
bronchites grippe, toux d'irritation, toux nerveuse, elc. - Sirop, 
JL^JeJacon r Pate>i fr- ̂ l a boUe- - 1 9 > ™ Jw°t>> P™* 
et toutes pharmacies. 

M H F l O T 15ftiî"me s a cl ,eD-èle qu'il vient d'installer un 
A X

A
1 L * ^ U l C a b i n e t d e n t a i r e el atelier de fabrication 

et de réparation, i 5 , rue Kéréon, à Quimper. 
Un opérateur diplômé de l'École dentaire, sera tous les jours/ 

a la disposition des clients. ' 
M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 
Dents artificielles, systèmes français el américains. Réparation 

immédiate de tous les appareils dentaires. - Prix modérés. 
15, RDE KÉRÉON — QUIMPER — RUE KÉRÉON, 15. 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
9i rue Richelieu, *?, — *-• * * i * --- « i 

est seule chargée, à PAUIS, de recevir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 
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Un Monsieur offre gratuitement de faire connaitre à loua ceux qui 
sont atteints d'une maladie de peau, dartres, eczémas, boulons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de Ia poitrine et de l'estomac, 
et de rhumatismes, un moyen infaillible à se guérir promptement, ainsi 
qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert el essayé en vain 
tous les remedes préconisés. Celte offre, dont on appréciera le but huma­
nitaire, est ta conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vincent, 8 Place Victor Hugo 
à Grenoble, qui répondra gratis et franco par courrier, et enverra les 
indications demandées. 

0O,i"R C. L O B I T , J E U N E Q""PE" 27, Rue de Brest Rue de Brest, 27 
A B C I ««t Él-ft-ve 4 * l ' É c o l * d e s A r t * e t M é t i e r s 4' 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles de chœur, Appuis 
de o omm uni on. 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 
• ' • 

Constructions et Réparations Mécaniques en tous genres* 
SONNERIES ELECTRIQUES 

£££&&k£^A4AJt4s&à. ^^^j^^^^^^^^^g^j^gg^gj^j^j^^j^^i 

COMPTOIR DE COMMISSION 
©, Place des Victoires, Q 

—* PARIS-— 
Sé CHA ffG E d$ toutes OPERAT f ONS C OM ME Rd A LES 
8t FINANCIÈRES - RENSEIGNEMENTS SRATUITS. 

\:^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^. 
t^TT s f^ t v ?WffW 

UÉRISON 
^ L j î I cer Uine el rati I Oft) e de toaie* Ie* 
^ • ^ W iffectÛDj de li Pean, môme des 

P laies var iqueuse» dite* inturiblei. Li 
Mtement est i ls porté* det petite* tourtes, 
»e dérange pas da tranii, «oni age det lt fr-*j(wr. 
• . LE IO RI AH D, M*' Sf» A«- Ajtft-Uijtr ém 
VJ*-UuK"*,àiil».linH4rUillMH' 

P H T i S i F 8H0MCHITES, T O U X , CATARRHES 
m • • • • *mw a - b Guérison w i' Ému f sion Marchais, to LA ROCHELLE. 
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S2HHT S / y S O N du \h Mai au 30 Stytenlm 

BAINS & DOUCHES \S& 
— Estomac. — -Reins. — Vessie. 

Goutte. — Gravelle. 

SOURCES de 1 ÊTAT i C É - - S ™ * GRANDE-GRILLE 
suuHUMOBitWTj HOPITAL « HAUTERIVE 

XJOB seulee puiaéea aur Ja surveillance de r Etui. 
Dans toutes les Pharmacies et à Parts, 8, B nnlevard Montmartre. 

Fite PECTORALE W - J À 

etSlROPdeflâlfi 
de DEUNGBESIER. 53. Rue Vivienne, MUS 

60 Médecin* des HApltnux do Paris ont 
eonauté lenr mt I ««wt e ofSucltc controlés 
tthumes, GUI Pl-E (InÛuenza), 
-oro/ic-Fut«»arirr]rritlnnB vic Poitrine et 
Ae ln Oor ff e. ife contenant ni npium, ni 
morphine, ni codéine on Ls donnera .-.vec 
•écuriteet BUncés IUIT enfan ts atteints 
de toux on de COQUELUCHE. 

Par i s , 53, rue Vivienne — Dépôt* dan f 

Véritable RACAKOUT du Arabes 
o K D E L A N G R E N I E R D l P A R I S 
I-t-9 Personnas faibles ou malade de 

J esi«rooc trouveront dans k H a c a b o u t 
de D e l a n d e n t e r , un aliment stoma-
chhjiu. et fortifinnt, — Il remplace avec 
n vu mn gu Ie chocolat et surtout le aié au 
lait dont les effets débilitants nont ef nui-
slblr».'. [nsanw des dames ft des Jannes filles, 
qu U* pn d isitowni h la chlorose et i l'anémie. 

Il (-ftt rernmraandé en ccmp.i d'épidémie 
poar fortifier les organes d iges L1/B. 
toutes le» vf He* de France et da P Etranger* 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 et 34, Rue Vavin, PA ff/S 

Statues,Chemins do Oroix, Autels, Chaires, Confessionnaux 
TERAt-ClnTE, CARTON. BOIS, PLATftE. PIERRE, «ARBRE 

^ m « t e l i m v ^ a t * " A t - 1 J « " OACHAL-FROC permet de produire 
promptement toutes las statuta i*ugltm , i u e l'un peut demander 

M o d è l e du Sacré-Cœur. Vierge. St-Joseph. EvèqneB, Abbé . 
Moines, etc, , St-Yves et loua Saints et Sainteil. 

JtantowiMH, Photographe* o0 Qe»,,», SOnt envoyé, tenco sur dem» * f c 

H E M O R R H O Ï D Ë S SOULAGEMENT IMMÉDIAT 

SPEÇIFIOUE d« FRÈRES C A R M E S % * Î » V M £ Z • » - « 

L'AdminiHratewr-Gérmt : An. DE K EHANOAI.. 

Quimper, typographie Dt KHKAMU, imprimeur de l'Évêché, 

* on dre di 22 Janv i e r 1892. N- 4 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO 

I O CENTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

© fr. par an 
U LIGNE D'ANNONCE 

4 0 CKJÏTIMBS 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSSI, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
Ie Wiardi ff u plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n ; Adresser di-
r < element les abonnements à H. nt 
KKRAKGAL, imprimeur de l'Évécbé, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VïfTï AC iDMtsi): OUIMPER. librairie SALAUN, me Keréon. 

SOMMAIRE. - / . Chroni­
que du diotèse ; Ofiices 
extraordinaire^ Apostolat 

ta Prière ; Nomination; 
Nécrologie ; Les congréga­
tions religieuses et le fisc. 

//. Nouvelles du Monde 
catholique : Le cardinal 
-Banning ; S. Km. le c a r ­
dinal Simeoni ; Jugement 
d 'un ami su r Mgr Freppei ; 

Jugements de Ia presse s u r 
Mgr Freppei ; Pie IX au 
moment de la p roc lama­
tion du d o g m e de l'Imma­
culée - Conception de Ia 
Très-Sainte Vierge. 

/ / / . Documents histori­
ques (suite). 

IV. Annonces et Avts 
divers. 

OFFICES r>JK LA SEMAINE 
Dimanche ti Janvier. — 3* diman­

che après l'Epiphanie : fête de 
s. Timothée, ôvêque-martvr, dou­
ble, rouge. A la messe, mémoire 
du dimanche. 

Vépres de la Conversion de s. Paul ; 
mémoires 1* de s. Pierre, 2* de 
s. Timothée, 3- du dimanche. 

Lundi 2J, — Conversion de s, Paul. 
apôtre, double-majeur, blanc. 

Mardi tt. — s. Polycarpe, êvêque-
martyr, double, rouge. 

Mercredi 37. — S. Jean-Chrysostôme, 
évéque-docteur, double, blanc. 

Jeudi ss. — S. Julien, évéque, semi-
double, blanc. 

Vendredi £9. — S. François de Sales, 
évênue-docteur, double, blanc. 

Samedi 99, — S1* Martine, vierge-
I marty; . semi-double, rouge. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l e « e m 

Hôpital de Lesneven 21 Janvier. 
Hôpital civil de Brest 25, 26, 27 et 38 Janvier. 
Pont-Aven 39f 3 0 j a B v U , r > 

« I n e 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
———————————— 

Offices extraordinaires. 

Quimper . - Er.usi; PAROISSIALE I>K SAINT-MATH mu. - Triduum en 
I honneur de saint Francou de Sales, les 27, SS et %9 Janvier. - Le Sain" 
Sacrement sera exposé toute la juurnée. Le soir, à 7 heures ll4 chant des 
Çomphes, sermon par M. l'abbé Coat, recteur de Plonévez-Poray, «t béné­
diction solennelle du Tres Saint-Sacrement. 

Indulgence plénière au* conditions ordinaires. 

Apostolat de la Prière. 
LIGl-K DO CŒUH OE JÉSUS. 

Intention générale de Février i892t désignée par Son Em le 
Cardinal Préfet de ia Propagande, et bénie par S. S. Léon XIII • 
L E RESPECT POUR LES REPRÉSENTANTS m L'AUTORITÉ DIVINE 

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé de 
Mane, les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée 
en réparation de nos offenses et à toutes vos autres intentions ' 

Je vous ies offre, en particulier, pour que les âmes chrétiennes 
Udèles a payer leur tribut de respect à l'autorité divine ('étendent 
à tous les représentants légitimes de cette sainte autorité. 

RfoOLtJTlON APOSTOLIQUE : 
Promouvoir le respect pour tous les représentants de r autorité divine. 

Pour combattre efficacement ia monstrueuse secte des Francs-
Maçons occupée à ruiner tous les respects légitimes, nous nous 
efforcerons de restaurer partout le respect, non seulement dans 
I Eglise, pour le Pape, nos évéques el nos prêtres, mais pour tous 
es autres représentants de Dieu dans la famille, dans le monde du 

travail et dans les Etats. 

N o m i n a t i o n - Par décision de Monseigneur, M. Le Rhun 
est nommé vicaire à Plounéour-Trez. 

* 
* * 

N é c r o l o g i e . — Nous recommandons à vos prières M Cloaree 
recteur de Hanvec et M.Guédès, ancien rectS^teui^ 
n n i ^ J Qn ?l ' anlfe CeS Jour? d e r n i e r s ' M' G u ^ s s'est éteint à 
ft£ ^sune t0.Dglie.el d o u l o u r e »se maladie qu'il a suppor­
tée avec une admirable résignation. -"^vw 

Les Cong réga t ions r e l i g i e u s e s e t le fiso. - On liL 
dans le Journal des Débats : 

<\a L ? * Se r?^p eA , l e qu,e' au m o i s d e fôvrier dernier, Ie tribunal 
de Reims a statué sur la question de savoir si les congrégations 
religieuses devaieul faire, pour la perception du droit d ' a c c i o S 

- m -
m 

fc 

ment établi par les lois de 1880 el de 1884, une déclaration unique 
au siège principal de la congrégation, ou, au contraire, des décla­
rations multiples à chacun des bureaux dans le ressort desquels Ia 
congrégation posséde des biens. Le tribunal a tranché celte ques­
tion en faveur de la congrégation qui se trouvait en cause, celle 
de l'Enfant-Jésus. Il a adopté, par un jugement très fortement 
motivé, la Lhèse si éloquemment défendue quelq'ues semaines 
auparavant, à la tribune de la Chambre des Jéputés, par M. Clau­
sel de Coussergues. 

« Ce jugement a été attaqué par l'administration de l'enregis­
trement devant la Cour de cassation. L'affaire est venue mardi â 
l'audience de la Chambre des requètes. Le rapporteur, M. Voisin, 
a conclu énergiquement au rejet du pourvoi de la Réiie. L'avocat 
général, M. Chevrier, a demandé, au contraire, l'admission du 
pourvoi, non pas en critiquant, au fond, le jugement de Reims, 
mais en expliquant que la question lui paraissait trop grave pour 
ne pas étre renvoyée ù l'examen de la chambre civile. 

• La Cour a mis l'affaire en délibéré. D-ins son audience du 
13 janvier, elle a rejeté, après deux jours de délibération, le pour­
voi formé par l'administration de l'enregistrement. » 

V Univers, en reproduisant ce qui précède, dit en outre : 
t La Chambre des requètes de la Cour de cassation vient donc 

de donner, en partie, gain de cause aux congrégations religieuses, 
qui luttent depuis tant d'années contre l'administration de l'enre­
gistrement pour se soustraire aux effets des lois fiscales de confis­
cation portées contre elles-

« Cel arrêt ne tranche pas la question de droit au sujet du 
principe môme de l'impôt d'accroissement. Sur le pourvoi formé 
par l'administration de l'enregistrement contre le jugement du 
tribunal d'Yvetot, qui déclare illégal et inadmissible pour les con­
grégations religieuses autorisées, tout impôt d'accroissement, la 
Cour de cassation aura un arrêt plus important encore à rendre. 

* Il semble qu'on puisse l'attendre avec confiance. 
• Tel quil est, l'arrêt du J 3 janvier constitue, pour les congré­

gations religieuses d'hommes etde femmes à personnel nombreux, 
une mîtigation considérable des lois de 1880 et 1884. L'impôt 
auquel ces lois les oni assujetties reste injuste en soi et double­
ment onéreux, puisqu'il est la répétition d'un droit de mainmorte 
déjà existant, mais il n'est plus ruineux, comme il l'eût été avec 
le mode de perception que la Régie prétendait lui appliquer. Les 
congrégations intéressées sauront dans quelle mesure elles béné­
ficieront de l'adoucissement apporté à ces lois de spoliation. 

« Celles qui ont résisté se féliciteront d'avoir suivi les conseils 
donnés dès le premier jour, avec une autorité particulière, par 
1 éminent jurisconsulte M. Gustave Théry, et renouvelés au mo­
ment où le découragement menaçait de devenir général, par un 
très habile praticien, M* Robert, de Rouen, puis par le comité des 
jurisconsultes catholiques. Car l'arrêt rendu dans la cause de la 
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congrégation de l'Enfanl-Jésus profitera à toutes celles qui n'ont 
gas encore voulu se soumettre aux exigences illégitimes de la 
Régie. Quant aux antres, il leur reste le droit de répétition • 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Néc ro logie - S EM. LE CARDINAL MANNING - On lit dans 
t Univers on vendredi 15. - « Une dépêche de Londres annonce 
ane douloureuse nouvelle. S, Em. ie Cardinal Manning, est mort 
des suites d un refroidissement. 

« Né à Totleridge, dans le comié de Hetfort, en 1808, Henri-
Edouard Manning, élail de famille protestante, Après de brillantes 
études faites a I école noble de Hanon, il manifesta des goûts pour 
la prédication évangélique, et, aprés un stage fait au Merlon-
Collège, il fui pourvu en 1833, du bénéfice anglican de Lavington 
dans le comté de Sussex. Les sermons qu'il prononça dans l'exer­
cice de celte charge, lui conquirent de bonne heure une réputation 
qui ne fit que grandir, et it paraissait destiné aux plus hautes 
situations, quand, au grand scandale des protestants qui fondaient 
sur lui les plus belles espérances, il entra dans te mouvement 
puséisle Ce n était qu une étape sur Je chemin de la conversion 
au catholicisme. 

« En 1851, il fit son abjuration, entra presqu'à assitôt dans les 
ordres, el apres avoir fait à Rome ses éludes théologiques, reçut la 
prêtrise des mains du Cardinal Wiseman. Dès lors, il devint un 
apôtre ardent de ta foi catholique, mettant à profit dans ce but 
avec sa haute intelligence, les relations qu'il avait conservées dans 
le monde protestant Nommé successivement prévôt du chapitre 
de Westminster, prélat domestique de Sa Sainteté, il fut, en 1868 
S î - K w ? P e PnUr S U C c é d? s u r le s i è S e d e Westminster au 
Cardinal Wiseman. On sait quel rôle il joua au Concile du Vatican 
ou il soutint avec une grande autorité la doctrine de l'infaillibilité 
doctrinale du Souverain Pontife. En 1875, Pie IX, en récompense 

« Son histoire mérite ane étude à part. Dans celte biogranhie 
rapide, nous ne pouvons qne mentionner la part prépondérante 
prise par le Mani Cardinal, dans la discussion des gra ves proWe-
mes que soulève la question sociale. Il convient, toutefois, de rap-
KftT 2 2 'n l e ry e n . | , o n P-CiOcatrice et elTicace dans la grève redou-
i e SUI.snrf11' '" » a q-e-q--» années, parmi les ouvriers des 
doks de Londres. Aussi s'explique-t-on que les p r o l S T s eu^ 
mémes conférassent le Cardinal Manning comme étant une de 
leurs gloires nanoria.es les plus pures 
i-i-.î-ir^'.f8 œuvr';? ' ' f a u l n o-e r ' e n -«hors de ses lettres sur 
infaillibilité, ses conférences prêchées à Londres sur le nouvoi? 

temporel. Comme Cardinal, il faisait partie des Congrégations dés 
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Lèques et Réguliers, de la Propagande, des Rites et des affaires 
ecclésiastiques extraordinaires. » 

Plusieurs de nos lecteurs ignorent sans doute ce que c'est qu'un 
archevêque de Westminster. 

Lorsque Pie IX de saime mémoire rétablît la hiérarchie catho­
lique en Angleterre, le protestantisme poussa des cris de fureur * 
le Souverain-Pontife en accomplissant cet acte important né 
voulut pas exciter inutilement des passions haineuses el il ne lit 
revivre aucun des titres épiscopaux antérieurs à la prétendue 
Réforme, afin de ne pas froisser les prélats anglicans, qui depuis 
cette époque, les avaient usurpés; il n'y eut donc pas d'évèque de 
Londres, pas plus qu'il n'y eut dans le nouveau corps épiscopal 
de primat d'Angleterre, archevêque de Cantorbery ; la grande 
apitale fut partagée en deux diocèses, séparés par la Tamise • le 
lège métropolitain fut établi à Westminsier, et un siège suffragant 
Southvark. e 

Le ,29 septembre 1850, le Cardinal Wiseman, échangea ses 
.«res d hvêque de Mélipolamus et de vicaire apostolique du district 
e Londres, pour prendre le titre el les prérogatives d'archevêque 
le Westminster. Le mercredi lo février 1865, ce grand prélat 
éteignait plein de jours et de mérites, après avoir contribué puis-

laminent a ramener au seul vrai bercail beaucoup de nos frères 
sgares. Au jour de ses funérailles le docteur Manning, son fils dans 
e sacerdoce, et depuis longtemps son ami, prononçait son éloffe 
funèbre Bientôt Pie IX ie désignait comme successeur du regretté 

On vient de lire dans notre extrail de VUnivert, que le Cardinal 
Manning s occupait des intérêts d.es classes ouvrières • dans tous 
les pays de langue anglaise, ies travailleurs ie savaient, et à cette 
heure les prolestants et les catholiques s'associent en Grande-Bre-
xagne aux Klats-Unis, dans les nombreuses colonies placées sous le 
sceptre de la reine Victoria, afin de dire Ieur sympathie et leur 
reconnaissance pour l'homme qui leur avait prêté un concours non 
moins efficace que dévoué. 

rïïte ' ̂  ' "6 S<BUr' d 3 n S ^ v a i l l a n - s e f f - r U e n --veur du Aorné 
Nous devons ajouter que le Cardinal aimait la France JI était 

*lC°ïr?nt d e "r* &*Z a c t u e l l - s » •' l e s .-S-3-'1 «ec «-ne grande -ûreté de vues. Cel intérêt pour les choses de France sVl narti-
çuhôrement manifeste dans l'introduction de ia cause de Jeanne 

Lorsqu'eurent lieu les premières démarches en cour de Rome 
pour 1 ouverture du procès iuformatif de l'Ordinaire, on ne S 
h V E . 3 0 / -^--eurs que le Saint-Siège aurait Voulu é c e l 
l'in ftt rt»Me ^"-e - te inent pour l'Angleterre. Surtout dans 
i inteiet des âmes, cette puissance était à ménager ; proclamer que 

http://nanoria.es
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la libératrice de la France avait reçu une mission divine rour 
combattre et pour vaincre les Anglais, n'était-ce pas faire iniure à 
ce grand peuple ? J u 

Un homme se trouva pour dire hautement quelle élait Ja place 
de la France el quel était son rôle dans l'Europe catholiaue du 
xv* siècle; i mooira que le triomphe de notre pays surie sien 
e aj dans 1 ordre de la Providence, que la cause de la France 
élan celle de la justice, et que pour cela Dieu l'avait fait défendre 
par Jeanne d Arc; le cardinal Hanningjoignait son nom aux noms 
des évêques français qui demandaient la glorification de la tierce 
lorraine ; en cela il se voyait aussitôt imité par plusieurs évôaues 
catholiques d'Angleterre et d'Irlande. ^ ^ 

Ce ne sont là que quelques traits de la vie de ce grand homme-
ils suffiront cependant pour exciter les regrets de tous ceux aui 
aiment I Eglise, et ils comprendront que ses compatriotes lui aient 
rendu justice, 

Comme le dit M. Nemours Godré dans \Vnivers : 
- ll était devenu un des hommes dont les Anglais étaient le 

plus fiers; les princes s'honoraient de le connaitre el de lire ses 
travaux; la reine, les hommesd'Élai rappelaient k leurs Commis­
sions, avec t préséanco » sur les minisires ; l'aristocratie et la 
bourgeoisie encombraient sa sévère sa lle de réception ; les ouvriers 
anglais le révéraient el lui demandaient son arbitraire ddns les 
conflits aigus qui, en Angleterre comme ailleurs, divisent le capital 
et ie travail. v 

« Les journaux de Londres el de loule l'Angleterre n'ontaue de 
nobles et touchants regrets pour le grand cardinal qui ° e,u de 
mourir E. sa mori est presque pour ies Anglais un déni nânonal 
Et voilà ce qu'a pu faire, en moins d'un demi siècle, au milieu 
d une nation protestante, un homme qui avait de manda don" 

a r s srout dans ,e cœur ia *»«--•«--• -̂  
Dieu ne meurt pas. 

Bom: ^ . V ® c a r d i l î a l Simeoni. - Une dépêche dalée de 
! & i du 15 ' " *° du matin' est r - P r o d u i l e - « » 

* Le cardinal Simeoni est mort ce matin, à 5 heures anrôs 
uoe maladie qu, n'a duré que trois jours, ll a été emporté par une 
attaque d'mfluenza compliquée de pulmonie foudrovante 

• Le cardinal a recu le sainl Viatique, hier, eii mésence de. 
professeurs el des élèves de la Propagande auxquels fl adressa mi 
discours admirablement louchant, disant cl'u'apu" avoi-ÏS^ tra­
vaillé .I espérait aller recevoir al, Ciel la'récompense de ^" tra 
vaux. R 3Jouta qu'il prierait toujours pour eux e l Œ l def vœux 
pour que son successeur fût plus capable el plus savant qu l̂u? Il 

du 
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termina en leur recommandant d'étre toujours D.PIIX «,,lmi. „, 
dévoués â I •Œuvre de la Propagande. P ' o u m , s e l 

« Le Pape est accablé de cette mort. » 
Le cardinal Simeoni, né en 1816, après avoir obtenu pt în<.iifiA 

a confiance de Pie IX dans les charges trés importZ àu h,f 
lurent successivement confiées, se vit préconiser Vn-h^^i J 
Chaleédoine en 1875 et fut envoyé comme Znnà M B " ? ! 6 

cardinal la méme année, il revin à Rome en iR7rt m«r „i % 
au cardinal Antonelli, secrétaire d'État Pendant Su'i * ™ ^ 
celte charge l'Allemagne recula pour la' p r e S f o l Lr W 
ZI t fulta*-mP-- *•- Partant du fi*Simeon" Pie ix' 
avait coutume de dire : « J'ai e n fel fln vrai p r ê[7e t 'un vi3 

La charge du cardinal secrétaire d'État ce^mt nan i* m^, A 

placé comme préfet de la Propagandepar le cardinalI SimiSil 

Son Altesse royale le duc de Clarenpp i <- ni. ,• A 
PnncedeGalles, héritier présompii'de ta « S P I w . ' ? 1 , , é 

est mort de l'inlluenza le jeudi 14 jan»ier ?STeSS£ H gle,e.l^e 

A peine son frère le prince Georwaé taiî-il ii,ïïi"5.du mat'n-
typhoïde qui avai, donné les p l o l ^ X l o ï . ^ tmn 

Le duc de Clarence ela t égé de 28 ans • ii ait-ï. A 
chainement sa cousine la princesse Mar? dè T £ J • lp0User P^ 
en Angleterre. Un aulre nr"ei d'un?n L ^ , ^ k ' très W-.--". 

Lednc de Clarence appartenait à l'armée il avai. „„ i, A 
amour pour le travail, des manières S i K ? 1 

faisait «mer de ceux qui l'approchaient. Wes' e l ll s e 

r o y î u V K d e 1 a"ait * * ^ « - * w - » l chargé de h vice-
Ce n'est point seulement la reine Victoria PI ta r-miit„ 

qui sont dans la douleur, la mort dI dic ZnîJL m , l l e r^ a l e 

la nation anglaise très atUchép à ,P i^î Clarence met en deuil 
de la princesse de Galle' niii est ^ U ^ h e l W r t o n , - a 0 I e n f c - - » 
la personnification de la g K dlV^è™ "°S V°'S,nS COmme 

Jugement d'un ami sur Bifer FrpnnBi i » , 
lions épiscopa es el les tra vi n v \*7\f™J:. • p p . ' .T Lei fonc-
avaient feil de lui un deshommp,Pit T e n l a i r e s de M»r FrePPe". 
mais ces homta»wrl^^^^t

aTM^ -°lre époque 

mm ce m% to. tSU : ÎUSJîs « y -
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le côté le plus attachant de leur vie. M Delahaye, député, a donné 
dans le Journal d'hidre et Loire, d'intéressant délai I s sur tes der­
niers jours de Mgr Freppel, dont il avait l'honneur d'étre l'ami et 
qui lui accordait une affection particulière. Laissant de côté ce 
récit quelque intéressant qu'il soit, nous reproduisons seulement 
1 appréciation qui suit : 

i On dira de lui comme de tous Ies grands lutteurs, qu'il est 
mort sur le rempart confié à sa garde. On louera dignement son 
talent, sa venu. Mais on ne louera jamais assez sa bonté, son 
désintéressement, sa charité. Il donnait tout ce quil avait el vécut 
pauvre, ll ne laisse qu'une assurance sur la vie, destinée à paver 
ses dettes contractées pour toutes les œuvres de son diocèse 
•> ..' - R ^ e e ^ r u ^ u e au premier abord, il était d'une délicatesse, 
Jallais dire d une tendresse de cœur, d'une fidélité à ses amis 
que ne pourront oublier ceux qui l'ont pratiqué dans l'initmité 

• La nouvelle de sa mort, a produit dans la Chambre une pro­
fonde émotion. A gauche comme à droite, on a compris que ce 
n était pas seulement un grand évèque qui venait de disparaitre 
mais aussi un grand Français d'Alsace-Lorraiue, c'est-à-dire un 
grand caractere et un grand cœur. Et, dans un temps comme 
celui-ci, en face d un avenir si plein d'obscurité et de dangers les 
cœurs et les caractères comme celui-là, semblent encore plus néces­
saires que le génie lut-méme. 

Jugements de la presse sur MCT Fretmel — Nous 
sommes tous les jours en face d'adversaires tellement injustes à 
2* U? S? VqUe T s RrJV()US> s a n s l e s calomnier, affirmer que 
de cette injustice méme, ils se sont fait une loi. On lait comment 
a ses débuts parlementaires, le grand Evêque d'Angers eut à soal-

ÏÏ4ïïnW<?fl ^ dé|iUléS d° ia maiorilé' Cûmmenl «Ï* 
S ^ i n i n ^ l s , e - m e emPIo>ai-,comre lui> moins l'attaque violente 
2.™« , T e -*reiflJW ! ™* il J a des grandeurs qui tôt ou tard 
Suellemém. ^ ^ * ^ °* q™ Û0US P 0 ™ ™ ^ 

Les railleurs d'autrefois ont pris à la mort de l'Evèaue dénuté 
une attitude qu'il ne nous coûte nullement de louer, E t e ft 

ITSEn
niï« V r i i C . ^ i n 0 I W é H g é e û &PiémQ- Voici S e n t M Eugène Veuillot, rédacteur en chef de V Univers anorécie le rôle de la presse en celte circonsiance. vnivers> apprecié ie 

c Nous devons des félicitations à la presse républicaine Sauf 
deux on trois feuilles de dernier ordre e t " a b s o l u m e n t S elle 
a su rendre hommage à Mgr Freppel. Il y aurait, certef b e a ™ 
a reprendre dans ce qu'elle a dit fies fausses noli X M maiS 
Ies intentions sont bonnes, et l'on y voit comme M reïrê™de 
n avoir pas été JUile, lors du combat, pour ce p u i s s a n t a J S re 

« Le n est pas seulement le talent qui est loué c'esi an«î 
fini ÏÎZïïhïZT ±*P>V ̂  P|5dK dF.Sn3ïï devant i évéque que lon s'incline. Nous étions convaincus qu'au 
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fond ces journaux, si prompts à pousser la critique jusqu'à l'injus­
tice, jusqu'à l'inconvenance, dès qu'ils voyaient en face d'eux 
t M. le député Freppel », s'avouaient sa supériorité; mais nous 
ne pensions pas que ce fût à ce point. Quant à lui, il ne se doutait 
nullement quil eût, de ce colé, lant d'admirateurs. Que de fois il 
nous a dit : « ll n'y a rien à faire dans la Chambre ni près des 
journaux : ils ne veulent pas comprendre, et ils le voudraient 
qu'ils ne le pourraient pas ; mais ce que l'on dit à la tribune sort 
par les fenêtres el s'entend au loin ; il faut donc continuer de par­
ler. i En môme temps qu'il éclairait au dehors les neutres et 
méme des adversaires de bonne foi, quelle force il donnait-«ux 
catholiques eux-mêmes 1 

i Quelques journaux ont fait remarquer qu'en certains cas 
l'évêque d'Angers n'avait pas eu plus à se louer de la droite que 
de ta gauche. L'observation est très juste. Son esprit supérieur et 
indépendant ne lui permettait pas d'étre l'homme d'un parti, il le 
montra plus d'une fois. Bien qu'absolument opposé à la Hépu-
bïique, il n'admettait pas l'opposition systématique. Les journaux 
républicains ont raison de l'en louer. Mais ils se trompent quand 
ils en concluent qu'au total il n'était pas résolument monarchiste. 
Evêque et dévoué à l'Eglise autant qu'on peut l'être, il se fût cer­
tainement accommodé d'une république respectueuse des intérêts 
religieux ; mais il ne croyait pas à la possibilité en France d'une 
pareille république. Il n'admettait même pas que l'on pût, par la 
constitution d'un parti catholique indépendant de tout parti poli­
tique, améliorer sensiblement l'état présent des choses, Nous eûmes 
le regret, resté très vif, de ne l'avoir pas à notre tête pour celte 
campagne. Qui donc pouvait la mener mieux que lui ? 

« On dit aussi dans d i ver* journaux que ce grand évéque, bien 
qu'ayant la fibre populaire, était opposé aux réformes sociales. 
Cette appréciation est plus absolue qu'il ne convient. Assurément 
Mgr Freppel craignait qu'on allât trop loin dans celle voie. Mais 
au lieu de contester qu'il y eut quelque chose el même beaucoup à 
faire, il est de ceux qui, par Ja parole et les actes, ont montré 
qu'il fallait sortir du statu quo. Sa vive hostilité contre tout ce qui 
lui paraissait pouvoir mener au socialisme d'Etat, ne l'empêchait 
pas de condamner les doctrines de l'école économique classique. 
Pouvait-il en être autrement, de la part d'un tel évêque ? 

« Nous avons cru nécessaire d'indiquer sommairement dés 
aujourd'hui, l'attitude générale de la presse au sujet de celle mori, 
qui fait dans le monde politique comme dans le monde religieux 
un si grand vide. » 

Pie IX au moment de la proclamation du dogme 
de ITmmaculée-Conception de la Très-Sainte Vierge. 
Un peu moins de trois ans après ie ^rand évènement qui lit tressaillir de joie 
tout l' univers catholique, to Souverain-Pontife Pie IX manifesta lui-mémo les 
sentiments de sou âme en ce moment solennel. 

Pour Hire en quelles circonstances il HL cette ouverture, il est nécessaire 
de rappeler quelques faits de la vie du grand et saint Pontife. 
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Spolète W f d-taSS fU ' l r a - - f - r t -""• , e P-P- G---g-''re XVI du siège de 

pitié des passants ol-r<-'>-s -<~ -g-ises, vivant des sous arrachés à la 

asile"£Jr celle"'domia " v k T Z ^ ^ P r ! M ' i"CS f * * * ? * • 

nissait le glorieux pr twiègo^ T r i e P " " ̂  - 1- r S • ' " " d - f i : 

l n * . T ? p & . r i . V m i . r ' d ^ V o ' ^ e 8 5 7 ' d î I "n S a p r è s fion -"-«-«-ent. 

« - « " r t r , ^ aLP i° ,d^ ' ,P . r é p aT' '" s p o l i a , i o» 
le gouvernemen iiontilical P/,,M-llt-m^ ;, ™.f „ , *? m o o , J - e n--- ' -«n-'e 
bien ce gouverneinen "éuil ai r^i.»?. .• f6- -a,°-"»'es..P-''Jr montrer corn-
bonheurd'v être soum sx Î E P î l ^ S L ' ï ï f i " H P-P"'--™* qui avaient le 
vrai ct perpétuel triomphe d* V , S" e r t o u s ses K l a l - ' Ce fut un 

« A s t t t t & r s a iïï&sur*évécbé- " n'oub,ia poin' 
« Impossible, dit Ia nnrrai.™ ™« ™f:^ _. 

vi 

prie à la d e s U n a T ^ n ^ a ^ C o K ïï!^^-1?9 t 0 U t fû t b i e ^ P P r o -
Tandis que les caiXoau? S é v l Z ^ w m ' 7 ^ ^ corn m u nant é, Hl 

tete, conduits par deu Z i 1 , i S?* J e s P ^ * 8 d e , , a sui-<- de si Sain-

étage Une salle était ouverte qu n'a vi ft ™« tSJ& d e U* ai t r e f!r l e s e o o û t i 

P«e IX y entra, et, d'un sien" de A main ;iP2? e n C U r e *!** d e -«rtœaUon ; 
voulait s'v arrête*- un J ; , l l m ? Inï i l, , u- comprendre a m sœurs nu'i 
R ne s'y ^ u ^ a ï w r n S r ^ L Ï S t m e m r P i u s ^h'mem.nt avec e f c 
A « Se* trouvant S u t ét sat' f™,? S? lT ^ T P(T s a S a i n t c l é -
entretint avec beaucoup d e ^ m f ffi 1 L j E 2 ^ Ie- STfnt-Pére nous 
depuis son départ d'Imola e t d i 5 S i ï ï « i ? m . » ^ ™ w ï t e ^Ul s é t a i e D t Pass(-s 
en vint au grand acte du fl D ^ i b r o îS?ï L T ? ^ d ^ m l P i ? r r e - ^ « ' i -
cette maiesté si grande Lt n n S - i i , m e sentant tout à l'aise pivs de 

Saintjlé les sentiments qui émurent son à,nPP lrtr^ f^n' d e d e m a n ( i ^ * Votre 
du décret proclamant qie la T Ï 2 Sain e v w £ * q ï w I e P™0 0** l e s parole» 
du péché (l'origine ? » a m ! e V l e r S e a é- é P****** de li tache 

Propre direction à Ia convention d u ' p a ^ ™ ^ ^ v e u t iinP"'"-»r * 

- ^ d W l e T u ^ v ^ a ^ ^ 1 S e ^ "° * * * W nous, et il 
* Vous pensez sans doule. nui HII« „ . . a i„ «_..„ « . 

- 59 -
» Quand je commençai à prononcer le décret, je sentais ma voix i n i n u i s-

santé à si* faire entendre à l'immense multitude qui se pressait dans la basi­
lique vatic.ane '50.000 personnes). Maisquand je fus arrivé aui paroles de 
ja définition fl), Dieu donna à la voix de son Vicaire une telle force et une 
étendue si surnaturelle que toute la basilique en retentit. 

» Je fus si impressionné de ce secours divin, continua Sa Sainteté avec une 
émotion nue nous partagions, que je fus forcé dc m'arrêter UD instant pour 
donner libre cours à mes larmes (i). 

* Puis, tandis que Dieu proclamait le dogme par Ia bouche du son indigne 
Vicaire, il donna k mon esprit une connaissance si claire et si étendue de Ia 
pureté incomparable dc la Très-Sainte Vierge qu'abîmée dans la profondeur 
de cette connaissance, qu'aucune expression ni comparaison ne peuvent ren­
dre, mon àme fut inondée de délices inénarrables, de délices qui ne sont point 
de la terre, qui semblent ne pouvoir être expérimentées qu'au Ciel, aucune 
joie, aucun bonheur ici-bas, ne pourront jamais en donner la moindre idée. 
Je ne crains pas de Ie dire, il fai ait au Vicaire de Jésus-Christ une gràce spé­
ciale pour ne pas mourir de bonheur sous l'impression de cette connaissance 
et de ce sentiment de la beauté incomparable de Marie-Immaculée. » 

Puis, voulant se mettre à notre portée, Pie IX continua : c Vous avez été 
heureuse, bien heureuse, ma fille, au jour de votre première communion, 
plus heureuse encore au jour de votre profession religieuse. Moi-même je 
connus ce que c'est que le bonheur au jour de mon ordination sacerdotale. 
Eh ! bien, réunissons ces bonheurs ensemble et d'autres semblables, multi­
plions-les sans mesure pour n'en faire qu'un seul el même bonheur^ et vous 
aurez une petite idée de ce qu'éprouva le pape, Je ,8 Décembre 1854. * 

Tandis que le Souverain Pontife rappelait dans son cœur ce souvenir et 
nous parlait de la sorte, sa personne était comme transfigurée : et nous, 
émerveillées, les yeux pleins de larmes, le cœur tremblant d'émotion, nous 
disions comme les apôtres au Thabor : * Oh ! qu'il fait bon d'être ici ! * 

Hélas ! comme ies a p. 11 res aussi, Pie IX avait dû descendre aussitôt de ce 
ciel dans la vallée de larmes, où tant de combats et tant de douleurs ont 
vraiment fait de lui le pape-martyr. 

(1) Voici les termes de cette définition : « Pour l'honneur de la sainte et 
indivisible Trinité, pour Ia glorification de la Vierge, Mère de Dieu, pour 
l'exaltation de la fui catholique et pour l'accroissement de Ia religion chré­
tienne, par l'autorité de Notre-Sei^neur Jésus-Christ, des bienheureux apôtres 
Pierre et Paul et la nôtre ; Nous déclarons, prononçons et définissons que Ia 
doctrine, scion laquelle Ia Bienheureuse Vie» ge Marie fut, des le premier ins­
tant de sa Conception, par une gràce el un privilège spécial de Dieu tout 
puissant, en vue des mérites de Jesus-Chrisl, Sauveur des hommes, préservée 
et exempte de toute souillure de la faute originelle, est révélée de Dieu et 
que, par conséquent, elle doit être crue avec fermeté et constance par tous 
les fideles, » 

(2) Tous les historiens de Pie IX sont unanimes h constater cette émotion. 
« Lorsque le Pontife arrive aux termes mémes de la définition, dominé par 
l'émotion, il sent la voix lui manquer, il s'arrête pour essuyer los larmes 
qu'il ne peut retenir. L'assistance, partageant cette émotion muette etée trou­
ble divin, attend avec anxiété que le Saint Pére continue sa lecture. Enfin, 
reprenant la parole et s'éleva n t peu à peu à la manière des prophetes, jus­
qu'à l'enthousiasme, Pie ll prononce le solennel décret. * [Bistoirede i'ielX 
son pontificat, son siécle. Tome IU. Abbé Pougeois). 

— C... est libre-penseur ; il élève son (ils dans les idées les plus tar­
ges et s'applique à lui inculquer le mépris des conventions sociales. 

Lenfant lut demandait dernièrement : i Papa, le suicide est-il un 
crime ? » 

C... répondît d'un ton absolu : « Non, mon ami ! i 
Et après réflexion : f Cependant, il ne faudrait pas en faire une habi­

tude !... i 
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D O C U M E N T S 
. . _ , . f'-UR SERV IR A 

---- le Finistere, pendant Li Révolution. Ll*'tvi>ls 

P R I S O N - - ' A U D I E R N E (ém). 

peine p o u ^ L de t ^ T Z ^ Z ^ l ^ X Z S l ' S ^ 
froid, comme le constate la délibération d V S f ? . d u 

d'Audierne, du 30 Septembre179 ™ i ) ? municipal 

« M. Guesno, procureur de la Commune a dit. ur.,., -
« les autorités constituées vous ont TOTO vo \ t n r ^ o V*™"' 

« ment renfermé^dans n i ^ e m a Ï Ï ? " , f o ^ a ° t U e î l e ' 
du t à ce que les autorités u p é n - t u r e s i e m ^ n v i ^ T ' 
pourvoir. Les habitants ont jusqu'à ce i o £ I ££*%% * y 

nité, pourvu aux accoutrements de-: if ti £ ' t l t r e -} h u m a -
ques; mais ils ne p e u v e n i D l i f u i n ? d e - C e s e-clésiasti-
augmeutant tous les* ourl*? " ' f ° U r m r ' l e n o i n b r - « -

i - - ^ - ^ i ^ ! ^ ^ d - - - - avis 
cipalité renouvelak e n c o r r ^ k K, S l e 5 D - c e H -bre , la Muni-
< 4 sa demanoîdu S o s ^ S " " ™ - ' " M P , U a d e ««--

c o d é t e n u D s î \ ^ <- * » - - s 
d'Audierne: P e a u x 0fficieTs municipaux 

détenus, « g g S j S ^ d l ^ n t ^ e ^ p 6 a u P S des années 
de se réchaufferpar• i W d c V d T , , ! £ ! d f l ? V W p o s s i b - - " -
Périe de l'air ne permefpaS touiour^X i d?lle™' -1-"em-
malades et ne peuvent « j T ^ ^ a i t 1 ^ ^ 8 0 n t 

nous refuserez pas un*> ™0™7 espérer que vous ne 
trouvent. * P U n e r e s s o u r c e q™ les plus malheureux 
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Cette pétition fut adressée au Département, apostillée ainsi 
par les Officiers municipaux : «c Nous prions les Administra­
tions supérieures d'avoir le plus grand égard, et dans le plus 
bref délai, à cette réclamation ; c'est de la plus grande jus­
tice... » 

Le District de Pont-Croix répondit ft. cette demande par un 
arrêté, du 8 Décembre 1792, tendant à obtenir Ia translation 
en la maison de santé de Quimper, des prêtres détenus aux 
Capucins d'Audierne. 

Un arrêté en conséquence fut pris par le Département au 
commencement de Janvier 1793. Il parvenait à la Municipa­
lité d'Audierne le 13, et immédiatement celle-ci se mit en 
mesure de faire partir pour Quimper les prêtres renfermés à 
la Capucinière (1). Des charettes furent réquisitionnées "pour 
le transport, et un piquet de gardes nationaux, commandé 
par le citoyen Vaillier, fut chargé d'escorter les prisonniers. 
Ils étaient au nombre de dix-neuf, tous ceux venus du chà­
teau de Brest le 12 Août 1792, moins cependant M. Bernard, 
recteur de Scrignac. MM, Pen et Poho, qui avaient dû quitter 
les Capucins d'Audierne avant cette époque, ne figurent pas 
au nombre des prêtres transférés à Quimper. 

On y comptait, de plus : 
MM. Le Masson, prêtre à Brest ; 

Le Sénéchal de Penanguer, recteur de Gouesnou ; 
Autheuil, recteur de Guiclan, avec son domestique ; 
Yves Lanivinec, capucin, de Quimper. 

Ils partirent d'Audierne le 15 Janvier 1793. En passant à 
Pont-Croix, le citoyen Valhier(2) « ayant représenté que trois 
prêtres (Autheuil, La Rue, de Saint-Houardon, et Le Sénéchal) 
ne pouvaient sans risque de la vie continuer le voyage en 
charette, le Directoire du District de Pont-Croix a cru de 
toute humanité de les faire rester à Pont-Croix ; une voiture 
a été demandée pour les transporter, mais à leurs frais. » 

Les autres prisonniers continuèrent leur route vers Quim­
per, après un arrêt à Pouldavid, comme te marque la note 
suivante de leur conducteur, Ie sieur Valhier : « Dépensé 
7 livres en route, à Pouldavid, pour le rafraîchissement des 
ecclésiastiques que j 'ai conduits à Quimper. » 

A Quimper, les prêtres furent déposés provisoirement dans 
l'ancienne maison des Dames de la Retraite, que Ia Municipa­
lité de Quimper avait été autorisée à acquérir, le 21 Avril 
1792, pour y placer son hôpital, depuis que l'Administration 
départementale s'était emparée de Sainte-Catherine pour y 
établir ses bureaux. (A suivre.) 

(1) L. 42. — (2) L. 241. 

(D L. Ml, 
(2) L. Ul. 

Le charbon du docteur Belloc, recommandé par l'Académie do medecine 
do Paris puur la guérison (ies maux d'estomac anciens et rebelles- se vend 
en poudre 2 francs, en pastilles 1 fr, 50, dans toutes Ies pharmacies. 
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Capsules Guyot /véritables), 19. rue Jacob Ptiria Rnu.th.-i.. 
Coniques Asthmes. CaU*r&, RKZesTpinUUrls p i f f r ? 
te flacon. Dans toutes pharmacies. /"'•«---<--• rriar. j /r . M 

DELAI PROROGÉ 

&Z&ÎZ Siï&iSTtSïïffiX '£%£" ff*"*-* ----'--
rcuse pensée, nous eo avons déjà fa il a r ô l ï ,?„ " W n T2$2r!Me- Heu-

M H R LOT n l T 6 ? „C,ie?,êle I-'11 v i e n t d'ioslaller un 

à iisasasiMa-t**,,Écoie dentaire' « , o u s ies «» 
M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis 

im^î'r , a?ÇuU?' sy- , èn-es -rançais et américains Réparation 
imméd.ate de lons les appareils dentaires. - Prix modérïs 

15, BUE KÉRÉON - QUIMPER - RDE KÉRÉON, 15. 

C LOBIT, JEUNE 
.»•-£__ m m. fc- _ 

*jP*** U. LUHIT, JEUNE • . « £ r, 
«-«ta. *,*„ . . .-*«_,„ ̂  AM_ . t mtUm 

« D * j - r .T^ Fondtrie8 de bronze et de Cuivre 
SPfcCIALITE et seule Maison àjhiimper de TONTE DE CLOCHES 

SXKRtrSBSl» OEB1H&I81 ST Œ D V i l l» 
Hampes d ' e . * . ^ , CriUes ferforeé. OrUles de o î ^ ï p p u i a 

ue communion . *-*"*-.--

Fonts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Réparations Mécaniques m tous genres. 
S O N N E R I E S I Ï I . E C T R I Q I - K S 

STATUES — DECORATION RELIGIEUSE - CHEMINS DE CROIX 

BUSTE iiu;i*pi;i_ 
iO c. 

Si ra il i-terre cuite lp fr. QO 
Simili-ivoire 12 OO 
Simili-argent 17 00 

Envoi franco de port et d'emballage contre mandat-poste. 
Adresser commandes à P h . de Saint-Martin , Statuaire-Décorateur, 
et f6f nte des Lices, Angers . 

Hauteur O m 
En plâtre blanc 7 fr. 00 
En plastique.. , 9 50 
En simili-biscuit fl 00 

44 

CHEMINS DE FER OTTOMANS ÉCONOMIQUES OE SYRIE 
Compagnie au capital de IO Millions. 

LIGNE BEYROUTH-DAMAS-HACRAN 
(ROUTE DE BEYROUTH A DAMAS TRANSFORMÉE) 

120,000 Obligations de 500 fr. 3 % 
rapportant 15 fr. par an, Boil 7 fr. 50, sous impôts, (les l-r janvier, l^iuiUel) 

et remboursables à 500 fr. en 90 annuités, a partir du 1" janvier 1893. 

L-3 produit de l'êraissinn r dette unique J est destiné : l' A la transforma­
tion de la route actuelle en un chemin defer dont les prolongements portent 
ta concession de %ù0 kilomètres , -

Et 2- à un prel hypothécaire de 5 millions à la Compagne du Port des 
Quais et Entrepôts de licyrouth. ' 

Paiement des coupons et remboursement des titres : Cif des Chemins 
de F e r Par i s -Lyon-Médi te r ranée , 88, rue Saint-Lazare, Banque 
impér ia le o t t omane , Soc ie té g é n é r a l e . 

Prix d'émission : Fr. 2 9 5 , payables : 
En souscrivant 50 fr. ; à la reparti i i nn, du l-r au 15 Février 45 fr 

du 15 au 30 Avril, 100 Jr. ; du 15 au 30 Juin, 100 fr. 
Le pris liberé à ia répartition est de 292 fr. 50 : ce qui fait ressortir le 

placement à 5. 12 */, environ, prime d'armortissement non comprise. 

On souscrit : Mercredi 27 Janvier 1892 
ET DÈS A PRÉSENT PAU CORRESPONDANCE, K P A R I S * 

BUREAUX DE LA COMPAGNIE, 88, rue Saint-Lazare -
BANQUE IMPÉRIALE OTTOMANE, 7. rue Meverbeer -
SOCIETÉ GÉNÉRALE, Vi, rue de Provence, 

Et dam tes Agences, en France et à l'Etranger. 
LA COTE OFFICIELLE SÏRA DEMANDÉE. 

L F FIiXfÇTFFtF S o o i e t é MutueUe d ' A s s u r a n c e s 
MJMJ M M±l SKJ M LJI\EJ CONTRE L'INCENDIE, 
fondée en 187-i, garantie par une Cie anonyme, au capital social d'au 
moins Dix MILLIONS. — Siège social : QUIMPER, place St-Corentin, 28. 

U Administrateur-Gérant : AR. DE KER A NO AL. 

Quimper, typographie UB KER j «GAL, imprimeur de l'Kv4cbé-

http://Rnu.th.-i
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ie plus 
DICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES 

R e o u e i l l ex ioograph iquo e t encyc lopédique ° 
motel, te Olus exact y ««-i -h,...,;.,.. * . - , . 

«i,,- *„ i . , , '----"i"-1'-!---- e t encyc lopéd ique 

Arand m-4- à 3 colonnes de f «Ko A 7%h "' ~ G
ryolumes 

de mu eouvn^av^TS-Jr^^^^^nul^1^ 
- ferouMufto* eompto, * , capiïal sousïrù echehnnes-

^ ^ ^ ^ ^ ^ s ^ ^ ^ l ,?-•------<*---. * 
eatholt-ues de puiser leurs S ï ï u ^ i » ' e n f i n P-™"'"'- aux 
leur fournit la libre pensée " " - s - l - n " n - n , s * «lautre- sources quo celles que 

c l e r ^ u t r * î f t & f i ? « » iïJ,?îLDomb? i-9 h a - , s die<*«™ -lu 
adhésions, et l'auteuTn'â pas L™™™±! T ™ . ^ " . T 1 f ^ - S - - . ne leurs 
tions. La p-essc religieuse a été iinlT.?mP . . ? „ r f l . ? l n ' l l e l o t t r ' - s - e --•--•-«-
leureusement cette p u b l i c a t i o n c o m n u ^ d S ÀU". e r Ct "î(:'"-">'">-er cha-

d'une aSBM I S f f l S ï ï ï r d E i r ^ ^ S ? - - - ' c e l o u . v r -« - -"-li-pensable, 
geuses : - - f c - U , « ^ ^ • . ^ c ^ , ^ „ £ " V - < - ^ l f n - « r avanta-
180 francs , « & du DScUMMiSKlon fô^l.fT^ ' e b u l l S l i n d e 

es volumes du Dictionnaire, et Im r Z v r n i i J t i . possession de tous 
ntuuon du capital s o ï ï e r i t M s t Z ^ t S ^ S ^ T ^ ; ^ k i a r e c o - - -
repartis ehaqm destre. enïre d S mille 1 K , i n , d ' ' • * » - « I - ' «roM 
pnvi égl* sera donc rembourse e n v o i t » ?"*-,nPf-ur.- J > souscripteur 
plus il recouvrera son capital MI la nar f.?n-,.,> " ' d a vJ?"'-J , e n v - ' - £ - -
fés bénéKces de chaque c«m n Jalm verni,, "V,-'!,"015 .•-,-• - '"-endes, pris sur 
l>our rien, le D I C T W N A W D E S D I C T T o ™ ! T£ '&. - C D - * - * » * 
•ura le nombre des person ^ dVIitV , ,. • I O N N - - I R E S . e l -"gmen-
propagateurs dune £ i ™ défuet ï fiHftiïï C , o i s a d c - ' * » * • dc 
cation heureuse du iirincii» riw.»ii« J e ' 'ran"-nse. C'est une apoli-
principe qui rende Pes œïvr.^ n Z ^ ' t " -ff*-- c9."»èrative, le T é l 
padiculier'ement profltabTes a?x ^,n£iPentl ' U"' e S * ' 0 U S e t P l u s 

mes.riels. - ^ t ^ ^ t ^ T ^ ' ^ P ^ ? f*r versements tri-
90 francs fin juillet 189;; -1. ut ui Z "•* '°*- ' 8 0 ^ a n c s "" avril, " t 
"prés h ^^V^ynÙT^^^j;^**- ««**&* -«.-«" 
verse quc lio f,-ncs a „ 1 ™ ^ * I R O Z esc<"I'f>"- dc 10 francs, et ne 

rt ESS-S ™^n®tâi&fâm %$%<!%% 

A so«s4neLETI" DE M-SCBIPTIOII PRIVILÉGIÉE 
denieuï*anf 
déclare souscrire 

vant, et ie m-ennaoVt^flh-fZr^', ' Paijes d ^ k cours < - * - -"--
GUERIN avrJsmni?ï!L?y? Ce vcrsem™l a -ordre de Mgr P 

45 francs àù lo S e r mi J ' ' * franCS au -5 -*--*•-* - « « ; 
Fait à 

le SIGNATURE ; 

toS^m^t iïVJSXiïj010^ deJ>™ •"- "•««emplaites de 
0*ft if, à < S S w o M ^ ^ S b 0 l W ï ï « i "e1" P--."- GUERIN, AUi.,?d| 
«--**. -e canton, te *^s*ïïi eTta^-iiX^Œt'r •• *• 

7- AWN^E. V e n d r e d i 29 J a n v i e r 1892. N* 5. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QU7 ,R ET DE LÉON 

LE NUIERO 

1 0 CENTIMES 

PUiX DE L'ABONNEMENT 

6 fr. par an 
LA LIGNE D'ANNONCE 

40 CE im M BS 

L'ABONNEMENT. PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é da o ti on : Adresser Ies com­
munications à H. l'abbé Rossi, h 

•Quimper, boulevard de TOdet, pour 

Admin i s t r a t i on : Adresser di-
rectement Ies abowiements à M. DE 
KERANGAL, imprin^eur de l'fivéchë, 

le marc** au plus tard, avant midi. à Quimper, rue dte Boucheries, 18 

VHT! AU ïDMEflo: QUIUPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOM* (BE. — L Esposé de 
la situation faite à l'Eglise 
"n France et déclaration de 
LL. EE. les Cardinaux «t 
Archevêques dc France. 

II, Chronique dn dio­
cèse : Ofitces ; Kcrfeunteun ; 
Nécrologie ; Nomina lions ; 
Angers. 

/ / / . Nouvelles du Monde 
catholique : Morts de Mgr 

Gay, du R. P. Anderledv, 
général de l'Ordre des Jé­
suites ; L'impôt 4 0/0 sur 
1<- revenu rfes valeurs mo­
bilières ; K moli on et vibra­
tion ; Congrégations ro­
maines. 

IV. Documents histori­
ques (suite). 

F. Anjionces et Avis 
divers. 

O F F I C I E S IDJK L A S E M A I N E 

Dimanche 31 Janvier. — 4* diman­
che aprés l'Epiphanie : fête de 
s, Pierre Noiosque, confesseur, 
double, blanc. — A Ia messe, mé­
moire du dimanche. 

Vêpres à capitule de s. ^nace, mé­
moires l ' de s. Pierr Nolasque, 
2* du dimanche. 

Lundi t" Février. — S. Ignace, 
évêque-martyr, double, rouge. 

Mardi t. — Purification de la Sainte-
Vierge, double de 2* classe, blanc, 

Meraedt 3. — S1* Geneviève, vierge, 
double, blanc. 

Jeudi 4.—- S. André Corsini,évêque, 
double, blanc. 

Vendredi j . — S'- Agathe, viorge-
martyre, double, rouge. 

Samedi fi, — S. Gildas, évêque, semi-
double, blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t la «em» f n. 

Pont-Aven , 31 Janvier. 
Lesneven I", 2, 3, 4, 5, 6 Février. 
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EXPOSÉ 
DE LA 

SITUATION FAITE A ̂ ÉGLISE EN FRANCE 

DÉCLARATION 

La question des rapports de l'Eelise el do Pfetai „;«„. JM. 
nouveau soulevée dans noire naw SPMI. iL o . n l d ê l r e d e 

pourraient voir, daus de récent îLiXÎÏ ? T " 5 SDPer«ciels 

. du mouvemeni'qui aghe f'op"niôn 2 ï M * " 1 ' " " ' 0 / 1 s u m s a D t -
pnblics. Les causes de c è n e K M e ï ï n i t e ' î ? 6 - '6S -"H,vo.irs 
profondes. ".quieiuoe sont plus anciennes el plus 

Il nous appartient de donner aux catholiam--. .fen. i.-- -J 
tances actuelles, uue direction de pensée et K n ? 6 5 C ' r 6?n s _ 

sas Sf-SsasSES- S ̂ o * : 

• 

I 

ce soit, lu r ^ ou ^ "£££i?t-£ , 1 Ï Ï S ^ T» <"< 
voulons pas, et te narti rén»hu*JJ t \ . cuUe* ~ Nous ne 

le -SftïS^ ^'^m an, 
sonnification de la puissance DU S f n n J , . 1 5 ?h o s e ^unQ ^ 

•ÏJfcg&.8i fcisftLH^ *"j«-̂ -̂̂ ihî  
q o l V o o t ^ ^ de Pans au, catholiques 
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foi catholique, el ii a appliqué cette doctrine, rea lise ce programme 
de Lelle sorte qu'il n'est rien aujourd'hui, ni personnes, ni insti­
tutions, ni inlérêls, qui n'ait été méthodiquement frappé, amoin­
dri, el, autant que possible, détruit. 

I. — L'athéisme pratique esL devenu la règle d'action de qui­
conque, en France, porte un titre officiel, et la loi de tout, ce qui 
se fait au nom de l'Etat. Tandis que tous les gouvernements du 
monde civilisé inscrivent le nom de Dieu dans leur constitution et 
l'invoquent dans les circonstances solennelles de leur vie nationale 
chez nous il n'est plus invoqué, et les prières publiques, édictées 
par la constitution républicaine de 1875 ponr Ja rentrée des 
Chambres, ont été abolies. 

La prière a ôté supprimée, de fait, dans Ia plupart des écoles 
officielles ; les crucifix proscrits des salles de classes ; la loi dd repos 
dominical abrogée. 

Pour bien faire sentir aux soldats qu'ils ne doivent avoir rien 
de commun avec la religion,.il leur est interdit d'assister en corps 
à aucune cérémonie religieuse, el méme de pénétrer dans nos 
églises pour y rendre à leurs morts les derniers honneurs. 

Enfin, la législation encouragea profession publique d'athéisme, 
en décernant les mémes honneurs à tous les genres de sépulture, 
et en facilitant ies cérémonies funèbres d'où est bannie iusau'à 
l'idée de Dieu. J 4 

ll. — On nous menace de ressusciter et d'appliquer avec une nou­
velle rigueur les articles organiques annexés au Concordat, articles 
contre lesquels le Saint-Siège n'a pas cessé de protester, et dont 
un grand nombre sont tombés en désuétude par la force des choses. 

Mais déjà la liberté des évêques est notablement amoindrie ; toutes 
leurs démarches surveillées, môme celles qui n'ont d'autre but 
que leurs rapports nécessaires avec le Saint-Siège. 

Leur administration est constamment tenue en échec par les 
refus que l'Etat oppose aux nominations faites par eux aux titres 
ecclésiastiques. 

On a porté une grave atteinte è la dignité du sacerdoce catho­
lique par des arrêts, jusque-là inouïs, qui, au mépris des lois les 
plus saintes, autorisent le prêtre infidèle à contracter une union 
sacrilège que l'Eglise réprouve. 

On ne s'est pas contenté d'effectuer des réductions budgétaires 
qui atteignent tes premiers pasteurs, maison procédée des suspen­
sions arbitraires de traitement, infligées par voie disciplinaire à des 
prêtres : pénalité étrange, qu'aucune loi ne justifie, qu'aucun 
jugement ne sanctionne, el que le gouvernement n'a pu baser que 
sur des précédents empruntés auf pires abus de l'ancien régime 
et sur le texie tronqué el dénaturé de l'article 1G du Concordat. 

Nous rappelons : la suppression, par extinction, du traitement 
des chanoines ; le pins grand nombre des vicaires privés de la 
minime subvention qui leur était allouée sur les fonds de l'Etat; 
le traitement des aumôniers de prisons réduit à un chiffre déri­
soire ; les biens des menses épiscopales livrés, pendant la vacance 
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H 4H& » ém mmmmtmpmH qui dépensât d a n [emr iresuo-a 
tt-rt anjw **aii p m i y é Ywfa* éf&X rfgâlif, el o u , aou contenu 
€%lwm*nr<** tëea», tet Mami aa* eacteres pmbtwmes • enfin 
fe taf?* dei colle» p n w ^ r e m e o t rédnii i det p n ^ k ^ s oui 
hiwrilt j y soofrMM de* services dites el let ïntéréfs te piQâ 

ffi. - Lesreftgieox français 001 été expulsés de leondemeures 
m mèffhê de lean dr«U de citoyen!, ao nom des lois suranné» 
taf ! eibtesee méme a pu étre contestée par de hantes au-orités 
j-tridïq**, el eo Tertu de décrets arbitraires dont les victimes ont 
•atoemeiif demanda des joge». Méme a l'état de dispersion annuel la 
vfetoee less redon», ifs «ontdarement atteintsdans leurs intérêts 
«Mériel*, el avecen», les congrégalions de femmes, qne semblaient 
devoir protéger la personnalité civile que l'Etat lenr reconnait et 
pios encore les bienfaits qu'elles répandent sous la double formp 
de renfeignement et de la charité. 

Les lois fiscales, en effet, préparent à bref délai la mine d'an 
irrsnd nombre de com m o na u lés. La rigueur avec laquelle ces 
« s o n s «oni frappées, dépasse tout ce que Ton avait vu jusqu'ici 
Aux impôts ordinaires qu'elle? paient en vertu do droit commun' 
à l'impôt de mainmorte réglé par la loi de 1849, on a ajouté deux 
charge* d'exception : I* un impôt sur un revenu qui n'existe na* 
_ f . n i . I a r i l-tf .-art r i u . i--». i m n A f ->••; ..*.__ — J _ • _ . ' 1 3 

- y . . . . , , . .» .« . «ue uiuMuun qui u a pas nen et puisqu' faii 
dooMe (.mploi avec l'impôt de mainmorte desliné à rachelpr la 
mutation atoenle. En sorte que, contrairement à lons les principes 
enn régissent celle malière, tes congrégations paient, en réalité a 
dtn» _de* proportions exceptionnellement lonrdes, plusieurs fois 
I impôt pour le même objet. 

IV - C ' e s t principalement dans l'enseignement qu'ont été 
prise» des mesure» contraires à la religion et à la liberté des con­
cience*. Ln premier lieu, l'instruction religieuse a été bannÏÏe 
tou» le» examens auxquels peut être soumise Ia jeunesse alin 
Mn. doule, qu'elle s'accoutume à n'y attacher a u c u n e " S ' r l a S 
f hl / . - ^ T ! . a m m e u n c c h o s e «P-* - -* ; puis, peu T nen e°* 
a été éliminée du programme des études el même, ceuu'ona Deine 
à croire, du programme des écoles maternelles q peine 

3à J " hit, t, ri I q li T 1 * PA,e l e s mal tres ' B i e n l-« jl 'ni Pro-
• tréio 2 ' !

t1i /nfindu , .mi?m?couP ' | , e n , a n c e M --iael la 

s a u „ïï , 'a e !zre
eSeïïerendu *,aïqDe * 

" ê sur 1 ieu XÏÏZ é(inciUoaJ^ possible ; comme si lé 
v 1 1 , s L ZI?frt.i K ,Unr m a n , è r - - e 'e nier. Au reste, on 
Hag.' r i, I «n^„ P m i?" t r . - l ' - , é w -«-fonner en une hostilité 
l'éc- l j nriou^ il v " ! " ' " ' ' * « - - - --' P-s seulement écarté de 

coie primaire, il j est souvent couvert de mépris par des hom-
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desavo n l c r o y a n c e s > incaPahles de se contenir et sûrs de n'être pas 

Les ministres du eulle, môme Ies évéques, sont dépossédés de 
eur droit de surveillance sur l'enseignement, Ils ne peuvent nius 

franchir le semi de l'école primaire; d'autre parl, les insUiu leurs 
sont autorisés ct encouragés à ne plus conduire leurs élèves au 
catéchisme ru à l'église. Il leur est interdit, môme en dehors des 
heures de classe, de laisser étudier le catéchisme dans les locaux 
scolaires. -w»** 

Enfin, comme couronnement de l'œuvre, le droit d'enseigner 
dans les écoles publiques est enlevé aux membres des congrécaiions 
religieuses, frappés ainsi d'incapacité malgré les maximes oui ca-
ranlissent i accessibilité des fonctions publiques à tous les citoyens 

L enseignement secondaire et supérieur s'est inspiré des mémes 
principes, Dans les lycées et collèges, l'instruction a été déclarée 
facultative : les aumôniers y sont plutôt tolérés que maintenus 
mais leur action est paralysée autant que possible. Le méme prosé­
lytisme s étend ouverlement aux jeunes filles, et l'on ne peul nier 
que c est dans Ie môme dessein d'hostilité à la foi chrétienne que 
I on a installé, en pleine Sorbonne, un cours d'histoire des reli­
gions, desliné à confondre dans le môme dédain l'erreur et la 
vérité, et à propager aim>i le scepticisme. 

Pendant ce temps, nos écoles libres fondées au prix de tant de 
sacrifices, sont en butte à mille difficultés, soumises de la part de 
I fctat à des exigences, à des formalités de tous genres qui en com­
promettent ie développement et le succés, et elles ne trouvent 
personne pour les défendre dans les conseils de l'instruction publi­
que, d où l'on a eu soin d'exclure les représentants de la religion. 

Plusieurs de nos écoles ecclésiastiques oni été fermées par 
décrets. Les autres sont aujourd'hui privées du droit de former des 
stagiaires pour la direction de nos collèges libres. 

Nos grands séminaires, remplis des enfants du peuple, ont élé 
complètement privés des bources accordées jusque-là aux écoles 
ecclésiastiques, alors que l'Etat ies multiplie partout ailleurs. 

Enfin notre enseignement supérieur, après quelques jours de 
liberté, s'est vu tout à coup découronné par la suppression du litre 
d'université, puis arrêté dans son expansion par la mesure qui a 
exclu ses maîtres de la participation aux examens. 

V. — A l'heure où le service militaire est obligatoire pour tous 
les citoyens et où, par conséquent, les families ont plus que jamais 
le droit d'exiger de l'Etat des mesures de préservation pour la foi 
et les mœurs de leur ti ls, on abroge la loi de 1874 qui avait orga­
nisé Taumônerie militaire. Ce service essentiel est réduit à des 
proportions insuffisants en temps de guerre ; en temps de paix, 
on peut dire qu'il n'existe plus. 

On a gravement compromis le recrutement du clergé par l'en­
rôlement des séminaristes, et gravement méconnu le caractère du 
prétre par la loi militaire qui, en certains cas, menace de l'arra­
cher à l'autel pour lui mettre, au mépris des lois de l'Eglise, les 

http://_f.ni
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et les citoyens pour restreindre ies prérogatives du pouvoir poli­
tique à l'égard de ses subordonnés. Mais l'Etat ne doit pas non plus 
s'interposer entre l'Eglise et les fidèles pour entraver l'exercice 
d'une mission spirituelle qui n'émane pas de lui mais de Dieu. 

Ili. - Les catholiques ne prétendent nullement former un Etat 
dans l'Etat. Mais ils n'admettent pas d'avantage que l'Eglise'sojt 
incorporée à la puissance séculière comme un des rouages de son 
administration. Et, plutôt que de subir cet asservisssement ils 
doivent étre prêts à tout souffrir et disposés à tout entreprendre 
pour la résistance. 

IV. — On a dit du haut de la tribune française, au nom du 
gouvernement : Nous ne reviendrons pas sur ies lois que la Répu­
blique a votées depuis qu'elle est consolidée, — Les lois scolaires sont 
pour nous des lois de neutralité et d'indépendance. — Les lois mili­
taires sont des lois d'égalité, des lois de droit civique. — .AW 
considérons ces lois comme une parité du patrimoine que la Répu­
blique actuelle a lentement constitué, el qu'elle n'a en aucune fat on 
tarrière pensée de laisser dissiper à aucun moment. 

Ces lois ne sont nullement essentielles à une forme de gouver­
nement el ne peuvent faire partie intégrante de la constitution 
d une république respectueuse de tous le~s droits. 

Les catholiques peuvent donc, sans paraître même s'ériger en 
adversaires de la République, et ils doivent, en conscience, les con­
sidérer comme mauvaises en elles-mêmes, injustes envers l'Eglise * 
ils peuvent être dans la nécessité de les subir ; mais les accepter 
jamais. Par conséquent, leur devoir est de travailler par tous les 
moyens légitimes a faire rapporter ces lois, ou tout au moins à en 
faire disparaitre tout ce qui blesse Ia conscience chrétienne. 

V. — fl ne saurait convenir aux catholiques de provoquer la 
rupture entre l'Eglise el la République française. L'attitude révo­
lutionnaire n'a jamais été celle des fidèles enfants de l'Eglise ils 
doivent respecter, dans le Concordat, Ia foi des traités, les droits 
acquis, une condrlino de la paix morale, une forme séculaire de 
I harmonie qui doit exister entre les deux pouvoirs, enfin un 
hommage rendu par la puissance séculière au rôle civilisateur de 
I Eglise, au sein des sociétés humaines. 

VI. — Ils doivent considérer la subvention budgétaire, garantie 
par Ie Concordat, comme une delle sacrée de l'Etat envers l'Eglise 
dont les biens, représentant une rente de beaucoup supérieure à 
celle du budget des cultes, ont été mis, il y a cent ans, à la dispo­
sition de la nation. v 

VIL — Mais les avantages matériels et moraux que le Concor-
datleur assure ne sont pas de ceux que l'on doive préférer a lout. 

Quand Pie VII a négocié celte convention avec le premier con­
sul, il l'a fait pour relever l'Eglise de France de ses ruines. Nul 
doule qne, s'il eût envisagé le Concordat comme un instrument de 
gouvernement entre les mains de la puissance séculière il eut 
préféré abondonner l'Eglise de France à la situation précaire où la 
Révolution l'avait laissée. 
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Monseigneur a adressé k son vénéré métropolitain, 
Mgr l'archevêque de Rennes, son adhésion complète à la 
Declaration des Eminentissime.. Cardinaux de l'Eglise de 
France. 

* * * 

Mgr Lavigerie, cardinal archevèque d'Alger, a transmis sa 
pleine et entière adhésion à son Eminence le Cardinal de Toulouse. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices. — Mardi, fête de la Purificatiou, bénédiction des cierges, oilices 
aux heures du dimanche. 

KCRFEUNTKUN. — Lundi 1« février, on célèbre à Kerfeunteun, 
à 10 heures du matin, un service anniversaire pour le repos de 
l'âme de M. le chanoine Bolloré, ancien recteur de cette paroisse. 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières de nos 
lecteurs : 

M. l'abbé Cloarec, recteur de Hanvec ; 
M. l'abbé Libérât, vicaire a Ploaré ; 
M. l'abbé Nédélec, recteur de Rosporden. 

-Nominations. — Par décision de Monseigneur : 
M. l'abbé Colin, recteur de Landévennec, est nommé recteur 

de Hanvec ; 
H. l'abbé Dagorn, ancien vicaire de Saint-Marc, recteur de 

Landevennec. 
M. l'abbé Perti!, jeune prêtre, vicaire de Ploaré. 

ANGERS, — Le service de Mgr Freppel aura lieu, a la cathédrale, 
le mardi 9 février. La messe commencera à 10 heures. A l'issue 
de la messe, Mgr Gonindard, archevèque de Sébaste, coadjuteur de 
Son Em. le cardinal archevèque de Rennes, prononcera l'oraison 
funèbre du vénéré défunt. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Mort de Mgr Gay. -Mgr Gay, évéque d'Anthédon,ancien 
auxiliaire du cardinal Pie, évêque de Poitiers, vienl de mourir. 

Mgr Gay était ue à Pans en 1815. Ilavait succédé à Mgr de Ségur 
comme président général de l'Union des Œuvres ouvrières catho­
liques. Ses écrits très goûtés des âmes pieuses Font rangé parmi 
ies maitres de la vie spirituelle. 
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milif n'alleint pas généralement tous les revenus, mais seulement 
le revenu des valeurs mobilières. Voici, en effet, les expressions 
de la loi : i La taxe de 3 pour 100 établie sur ie revenu des valeurs 
mobilières... est fixée h 4 pour 100. » 

Le revenu des immeubles n'est donc pas visé. Par conséquent 
la nouvelle loi n'atteint pas le revenu des immeubles possédés ou 
occupés par les Congrégations, mais seulement le revenu de leurs 
biens meubles. — Tel est l'avis de jurisconsultes cathoilques. 

Émotion e t Vibration. — On peul espérer que nous' en 
avons finf avec l'émotion : son règne aura duré dix ans à tout le 
moins. 

Un évéque, pendant tout ce temps, si nous en croyons les jour­
naux, na nen pu dire sans émotion ; la plupart des prêtres prési­
dant une cérémonie quelconque étaient, eux aussi, visiblement 
ont», paroles émîtes, accent ému, émotion à peine contenue, cela 
revient dans tous les récits et (oules les quinze ou vingt licnes 
nans chaque récit. ° e 

On parait s'être fatigué, à la fin, de celle altitude ridicule don­
née a tous ceux que leurs fondions, où les circonstances, où des 
usages fastidieux obligeaient à prendre la parole. Toujours la voix 
étranglée, toujours les yeux menacés d'être envahis par les larmes 
cela devenait parfaitement niais. 

Donc, on a laissé la l'émotion, et, tout naturellement, on Ta 
remplacée par son contraire, par la vibration. A celte heure et 
pour quelque temps, il n'y a plus, dans la bouche des évéques el 
des prêtres appelés à dire un mo! d'exhortation, de consolation, à 
faire un simple compliment on remerciement, il n'y a plus de 
parole calme, tranquille, répondant tout simplement au sujet que 
I on traite ; non, ia parole est vibrante, le discours est vibrant 
\ tarant de patriotisme, est très à la mode. Pour les grandes cir­
constances vibrant du plus pur patriotisme, est a peu près indispen­
sable, alors même que celui qui parlait n'avait rien à dire de la 
patrie, el peut-être n'en a pas dit un mot. 

Tout cela est comique d'abord, puis ennuyeux à l'excès. Mais 
que voulez-vous ? Il faut plaindre ceux qui comme nous, doivent 
fournir, chaque semaine, A jour fixe, tel nombre de pages à un 
imprimeur. Il fant plaindre ceux qui doivent écrire quand ils n'ont 
nen à dire, donner des nouvelles quand il n'v a pas des nouvelles 
et accabler d'éloges les parleurs, les discoureurs et les toasteurs 
qui ne mériteraient parfois que le silence. 

Il était convenu que ceux qui auraient un rôle à remplir 
devaient étre émus. A présent, il est convenu que leurs regards 
son i flamboyants, leurs mains menaçantes, leur accent tout à la 
trépidation : tant pis pour eux s'ils oni été naturels el simple* Si 
je disais qu'ils ont ele simples, en fai! je ne dirais rien, elle lec­
teur veut que je dise quelque chose. Qu'il prenDedonc la vibration. 

_ _ {Revue d*Annecy.) 
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c J'ai reçu successivement à l'hôpital plusieurs ecclésiasti­
ques et religieux ; Ies premiers arrivés me prirent au dépourvu 
n'ayant pas été prévenu de leur arrivée ; ayant appris que 
ceux-ci doivent être suivis de plusieurs autres, particulière­
ment des détenus d'Audierne, je me suis empressé de prépa­
rer un local qui pût en contenir une cinquantaine. » 

Parmi les premiers arrivés nous pouvons citer : 
MM. Kerdanet, vicaire de Guelvain, en Edern ; 

L'abbé Seznec, âgé de soixante-trois ans ; 
Hélion, recteur de Plouvien ; 
Pédel, recteur de Plouarzel (ces deux derniers trans­

férés du château de Brest à Quimper, le 6 janvier 
1 . 1 ir »-) j ; 

Poho, recteur de Saint-Coulitz, transféré d'Audierne à 
Quimper, le 5 Novembre 1792 ; 

Grégoire-Hervé Le Guillou, ancien religieux ; 
René Le Borgne, curé de Goulven; 
Salomon Kermarrec. 

Comme nous l'avons remarqué, les prêtres étaient relati­
vement bien traités dans cette maison; ce qui ne manqua pas 
d'exciter Ia jalousie et la malveillance des soldats qui venaient 
se faire soigner à l'Hôpital ; ils portèrent plainte au Départe­
ment qui, le 13 Janvier 1793, prit l'arrêté suivant : 

« L'état-major du Sm* bataillon des volontaires nationaux 
de Loir-et-Cher se plaignant de l'insalubrité du réfectoire et 
de l'église des Capucins, où ils sont cantonnés ; se plai°riant 
aussi que la salle de l'Hôpital de Ia Retraite où sont Ies volon­
taires malades est très malsaine, tandis que les prêtres inser­
mentés infirmes occupent Ies lieux les plus commodes de 
cette maison, 

« Le Conseil arrête que les prêtres seront incessamment 
transférés dans la maison des ci-devant religieuses de Loc­
maria, et charge la Municipalité de se concerter avec le 
citoyen Eveque pour faire fournir du Séminaire Ie nombre de 
lits suffisant pour Ie logement des prêtres. » 

Dès que l'Administrateur de l'Hôpital connut cet arrêté, il 
vint supplier le Département de le rapporter, affirmant que 
les volontaires se plaignaient k tort. Le Département, sur ses 
instances, nomma trois de ses membres, Doucin, Expilly et 
Dandin pour faire une enquête à ce sujet. 

Les commissaires rendirent compte en ces termes de Ieur 
mission, Ie 16 Janvier 1793 (1) : 

« CITOYENS ADMINISTRATEURS DU'DÉPARTEMENT, 

« La commission que vous avez chargée de vous faire un 
rapport sur la situation de l'Hôpital relativement au logement 

(1) L. 66. 
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cun une chambre et de très bons if t , «i «1 m d m a ' - - -n- cha-
sont dans un appartement maf. J ' Sj °"..en e x <*P-e dix qui 
vous dira que cPes prênes S ul?**™ ' i tS * rid-*--- - & -
produit un fonds qui a i d e ! fci»-.TT P,ar m o i s ' <* 9™ 
cette commune... La commiss.™ « * ™ l e S - ? a u v r e s d e 

soient t r a n s f é r é s a u X C o r S r r Q u e l d ^ , S - q U - e le,S p r ê t r e -
nisse des lits, comme Ie citoven ITVA!, l e ,?él-»-a're Ieur four­
de vos séances; si mieux n W ? i^q.UC ' a p r ° o

p 0 s é da-18 ™ 
- Que les meilleurs"ks e f ̂ nn-if J ° g e r a u S-----.aire. 

«rtontoftw, m a l a d ^ q u e là où ̂  - ^ 6 1 î ^ ^ d ° n n é S a n x 

ecclésiastiques soient s c r n n n w f M n m t loëéB'les ci-devant 
ce moyen VOM leuf ô«ez S e S ' A T V e i l l é S ' e t 1»* P « 
de fanatisme et de révolte dans I f d e V™?^ l'esprit 
communications avec la £ & ? $ ^ ^ ^ 

vait seul l'iudemnLir d e T d l D e n t r m m - e r ^ Bé^r W-
par leur installation d-P e-scs considérables nécessitées 

t - S K ' ^ ? ÏÏSÏÏ.* ni^Xael' '* ̂  «** ou nous allons les suivre Cordeliers, mais à Kerlot, 

sous'fe'méme E v e V d ^ s sZlï'T *?, M P---*-aemeurer 
ter bien des avanies d ° n t , l s a v a i e n * - -uppor- , 

w i ï Â ' S & S ^ f ? * " ^ - B a i e n t en effet cette ' 

r h « département * 

fai/e S ^ r ^ î T p f î s r ï ' i i'r,e8tation'de^-
pour la seconde fois remettraJ?» P1----*» -°--- osons 
peines que nous éprouvons d » n ? J0,! y e u x - I e t a b l e a Q «es 
nons avens appris quevous a v i e / H T - 1 ^ i 8 0 1 1 ' P a r c e <--•-
nous ne serions pasYransnortéH îmf f C l d é d é nni t ivement que 
dés que vous auriez s e m i Z c a m n ^ ï - J 0 ™ é t i o n s Per-«a-
le militaire et nous.. Nous v o S ^ l , 1 , é q u ' s e t r o n v e e n-re 

« ^ . «ous vous supplions instamment d'avoir 
d) t . 77. ' ~ • • 
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égard à nos cheveux blancs, de jeter un coup d'oeil sur nos 
infirmités multipliées. Ces considérations, sans doute vont 
vous faire poursuivre l'exécution de l'arrêté que vous avez 
pris de nous faire transporter dans ja communauté de Loc 

^treac.î;rité.1Sant, D ° U S P r i°1 1 S l e S e i g n e a r d e -^compenser 
« S. KERMABBEC, doyen de l'arrestation . isic) 

(A suivre.) > '" 
" — - | _ 

M H K L O T nl°l?I f clientèle qu'il vient d'installer on 
ii A I 1 I J I . J U \ _ ° a b l I - e t dentaire et atelier de fabrication 
el de réparation, 15, rue Kéréon, à Quimper '*«"«.-<«-

i UA- °PÙ v'eUrJ dip.IôtDé d e r É c o l e denl™'e> ^ 3 tous ies jours à Ia disposition des clients. juurs-
M. HKLOT opérera lui-même tous tes jeudis 

i^ïTiV^*11*?' sy$[^ français et américains. Réparation 
immediale de tous les appareils dentaires. - Prix modérés 

15, nus KÉRÉON - QUIMPER - RuB KÉRÉON, 15, 

QUIMPER 

27, Rue de Brest QUIMPER 

Rue de Brest, i" C LOBIT, JEUNE 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPECIALITE et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

8 3 8 « T O M I ! 0M>mMEffi ST < 0 ë l ? | | | 
Hampes cTescaliere, Grilles en br forgé, GriUes de chœur Appuis 

de communion, 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Construction* et Réparations Mécaniques en tous genres. 

SÛSSEf t IKS ELECTRIQUES 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD. 

Villedieu-les-Poêles (M anche J 
Cloches d 'ég l ises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Emile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

MALADIES ESTOMAC 
g A S T R I T E S l e ^ plus rebelles, sont guéries par les -POTTi>R.Ëô"dû R » ? ' 7 > r .**?Ï132^E' n o i T E S : 3 ->• et tit., franco contre mandaL Pharmacie lATOUMXXT, à -BA YONNE (^aos^Pyré^) 

DIGESTION PEJIIBLE8 
DJPEPSIES 

GASTRALGIES 
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P H T l S i E ! ? ? ™ " 1 ™ ' T O « X , CATARRHES 

A S T H M E k CATARRHE 1 

Can.toute-IM Ph»rm«iMd« fom™_ P A R [ S ' ™ £ V * * < - * * * * 

-M-Aji. =M^é^ î-A-^fe^fe-J 

COMPTOIR OE OOMMISSION 
9 dea Victoirea, 8 
PARIS-— 

ff 

U E RIS o N 
• f v 

t - I oertâlitt el rsdToèlë dcTut," lès 
B 1 . s «fection* d e ]a P e a i l i m e m . d e j 
raies varlqueuasa dite* Incurables U 
trdtcment «t t ls portée des petites hoorw» 

HfrOoi M*-. i • tI w.«iMtlt.twt>i.^>JSnJ 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 et 34, Rue Vavin , PARIS 

mmAmmide Crois, Autels, Chaires, Confessionnaux 

" 0 d è , Mo^ a C . t ' C 1^ V i e r , f e - 8t-r---'-'-' -•»*-«-.-W-. «ome., .to,, st-Yva. 8 t tous Salau et Salâtes 

• ^ ~ ^ ^ e . oo fl»*,, .ea, . ^ . ,. _. . 

l'Administraiewr-Gérant : Aa. BE KMANOAL. 

Qo-ap-r, typographie D. K » ^ ^ p ^ ^ d , ^ ^ 

7* ANHÉE. Vendred i 5 F é v r i e r 1892. N* 6. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NU1ÉB0 

IO CENT i MRS 

PRIX OE L'ABONNEMENT 

B fr. par au 
LA LIGNE O'ANKONCE 

•40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYAGLE DEVANCE , PART OU PREMIER OE C H * 0 U E MO IS 

R é d a c t i o n : Adresser les com- > A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
munical.ons a M. l'abbé Rossi, à rrtm** lus abonnements? H DE 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour K B U K G H , Wprimeur de I Évéché 
le nwrdt au plu, tard, avant midi, j à Quimper, Jue des Boucherie i*' 

TITO iu Iffllifto; QUIMPER, librairie SALAU*, rue Keréon. 

SOMMAIRE. - / . Cheni­
que du diorèse : Offices 
extraordinaires ; Nomina­
tions ; Caedkiature de M<?r 

IL Nouvelles dn Monde 
catholique : Lettre de Mgr 
Lavigerie à S. Em. Ie car­
dinal archevêque de Tou­
louse ; Les adhésions de 
Nff. SS, Ies Evêques ; Fête 
de l'apparition et jubilé à 

N.-D. de Lourdes ; Trans­
lation du cœur de Mgr 
Freppel ; fr souvenir, àla 
Chambre, Ue Mgr frepp^l ; 
A Ia mémoire dt Mgr Frep-

Sel ; La presse anglaise et 
gr Manning; Ce que veu­

lent et font les francs-
maçons. 

/ / / . Documents Maton-
ques (suite). 

1 V. St-Jean- du-Doigt. 

OFFICES IXK LA SEMAINE 
Dimanche 7 Février. — 5* dimanche 

après l'Epiphanie : fête de s. Ro­
muald, abbé, double, blanc. — 
A la messe, mémoire du ûi man­
che. 

Vêpres à capitule de s.Jean de Matha, 
mêmoires 1-de s. Romuald, 2* du 
dimanche. 

£unrff s. — s. Jean de Matha, con­
fesseur, double, blanc. 

Mardi 9, — S. Tite, evêque, double, 
blanc. 

Mercredi /tf. — $** Scholastique, 
vierge, double, blanc. 

Jeudi u. — Les sept Saints fonda­
teurs de l'ordre des Servîtes de 
Notre-Dame, double, blanc 

Vendredi /2. — B" Jeanne de Va­
lois, double, blanc. 

Samedi 45. — S. Cyrille d'Alexandrie, 
évéque, docteur, double, blanc. 

O. «Ire 4e 1-Adoratlou perpétuelle pendant la »*m*|n«. 
Lesneven. 7 e t 8 Février. 
P ounevejel 9, 10 et l l Février. 
Ergue-Gabénc 12 et 13 Février 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordina ires . 
Quimper. — Chapelle des Ursulines. — Reunion tins Mères chrétiennes, 

hindi, H fevrier, à 7 heures 1/2 du malin 

Nom inat ions . — Par décision de Monseigneur : 
M. Manchée, vicaire à Locmaria-Plouzané, est nommé vicaire à 

Notre-Dame-du-Mont-Carmel, à Brest ; 
M. Kerbiriou, jeune prétre, est nommé vicaire à Locmaria-

Plouzané. 

On lit dans r Univers : 
« Certains journaux annonçant la candidature de Mgr d'HuIst 

dans la troisième circonscription de Brest, la présentent non pas 
comme une candidature calaoligue, mais comme une candidature 
monarchiste. 

« Ils fout erreur. Mgr d'Hulst ne songe nullement à se poser 
en candidat monarchiste. Dans une lettre lue par un de ses parti­
sans à ia réunion où sa candidature a été adoptée, le distingué 
prélat déclare formellement, au contraire, qu'il prendra pour règle 
la Déclaration des cardinaux, et «e placera sur te terrain des insti­
tutions établies pour défendre l'enseignement chrétien, les congré­
gations religieuses, le budget des cultes, les intérêts du clergé. 
Mgr d'HuisI ne s'inspirera, dans l'exercice de son mandat parle­
mentaire, que des intérêts religieux, > 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

S. Em. le cardinal Lavigerie vient d'adresser à S. Em. le car­
dinal archevèque de Toulouse la lettre suivante, qui a été trans­
mise par télégramme à la presse de Paris : 

• Eminence, 
« Les journaux de France m'apportent aujourd'hui le texte de 

la Déclaration publiée par les cinq cardinaux qui se trouvent pré­
sents en France et dont Votre Eminence est en ce moment le 
doyen vénérable. Je tiens à leur faire connaitre sans relard, par 
votre intermédiaire, que je partage absolument les sentiments dont 
ils font profession en union avec le Saint-Siège. 

« Ils disent en effet, comme le Pape, qu'ils conseillent aux 
catholiques de faire trève aux dissentiments politiques et se pla­
cent résolument sur le terrain constitutionnel, a ii n de défendre 
leur foi menacée. Ils ajoutent qu'ils ne sauraient provoquer de 
rupture entre l'Eglise et Ia République, mais qu'ils ne peuvent, en 
vertu de leurs devoirs de pasteurs, accepter les persécutions dont 
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ils sont l'objet dans leurs personnes et leurs œuvres, de ia part de 
ceux qui veulent exercer une influence sur les choses publiques et 
ne s'en servent que pour mieux combattre et, s'il se peut, suppri­
mer la religion. 

t Ces pensées ont été et sont toujours miennes, ainsi que je l'ai 
publiquement manifesté à plusieurs reprises. J'admire avec quelle 
force, quelle sagesse vous les proclamez aujourd'hui dans un mo-. 
ment où il est si nécessaire, d'une part, de montrer que contraire­
ment aux accusations portées faussement contre nous, non seule­
ment nous ne voulons combattre en rien la forme du gouverne­
ment établi en France, mais encore nous faisons à tous nos fidèles 
obligation de la respecter toutes les fois qu'elle respecte elle-même 
les droits de Dieu et.de son Eglise. 

t ll est impossible de mieux dire et plus justement pour le fond 
de ces deux graves questions que ne le font Vos Eminences. Voilà 
pourquoi je tiens à ce que l'on sache que, malgré la distance et la 
différence de situation, je partage, tous vos sentiments. 

< Je vous serais bien reconnaissant si vous vouliez bien faire 
connaitre mon adhésion complète à Vos E mi nen ti ssi mes Collègues ; 
je me charge de la communiquer moi-même à tous les journaux 
catholiques. 

« Agréez, etc t Charles, cardinal LAVIGERIE. » 

Les semaines religieuses et les journaux catholiques enregistrent 
de très nombreuses adhésions de NN. SS. les Evéques à la lettre 
collective desEtninenlissimes Cardinaux français. Le bruit a couru 
pendant quelques jours, qu'un appel comme d'abus allait étre lancé 
contre leurs Eminences ; cela ne s'est point réalisé. 

Fê te de l'apparition e t j u b i l é à Notre-Dame de 
Lourdes . — Le l i Février prochain, trente-quatrième anniver­
saire de la première apparition de la Vierge Immaculée à Berna­
dette, Ie Sanctuaire de Notre-Dame de Lourdes inaugurera solen­
nellement l'Office et la Messe propres qui lui ont été récemment 
concédés par le Saint-Siège. 

Les cérémonies extraordinaires qui auront lieu à celte occasion, 
commenceront la veille, à l'heure des vêpres. 

Son Em. le cardinal Langénieux, archevèque de Reims, les 
présidera, entouré d'un certain nombre d'évêques. 

Mgr Gouzot, archevêque d'Auch, officiera pontificalement à Ia 
messe du H Février. 

Le sermon principal de la fête sera prononcé aux vêpres de ce 
même jour par Mgr Germain, évèque de Coutances. 

La veille de la solennité, à huit heures du soir, dans l'église 
illuminée du Rosaire, l'office dela nuilsera chanté, en plain-cliant 
grégorien par des chœurs placés sous la direction dun Père béné­
dictin de Solesme. 

Alin de glorifier une fois de plus Notre-Dame de Lourdes, S. S. 

http://et.de
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Léiin XIII, par un rescrit en date du 16 janvier 1892, a accordé 
nne indulgence plénière sous forme de Jubilé aux fidèles de l'un 
et de lautre sexe qui visiteront les sanctuaires de Lourdes à Tune 
des époques suivantes : lg te l l Février, fête de l'apparition, ou 
Tun des jours de l'octave; 2° durant tout le mois de Marie; 3° à 
partir du 15 Août jusqu'au !5 Octobre. 

Les conditions requises pour gagner le Jubilé sont : i0 une 
visite à la Basilique, à l'église du Rosaire et à la Grotte, en y 
priant selon les intentions du Souverain Pontife ; 2° la confession 
sacramentelle et la sainte communion ; 3° une aumône pour l'en­
tretien des Sanctuaires de Lourdes ou pour nne autre bonne œuvre 
désignée par l'Evêque de Tarbes. 

* * 

Bilieu d*allet* et retour à prix réduits pour Lourdes. — A l'oc­
casion des grandes fêtes qui auront lieu à Notre-Dame de Lourdes 
les 10 et ll Février prochains, la Compagnie des Chemins de fer 
du Midi rendra valables jusqu'au 12 Février inclusivement les 
billets d'aller et retour délivrés les 9 et 10 du môme mois, pour 
Lourdes, dans un rayon de lf>0 kilomètres h partir de cette ville. 

Au delà de 150 kilomètres, toutes les stations des réseaux de 
l'Etal, de Paris-Lyon-Méd i terra née, de l'Orléans et du Midi, déli­
vrent, à destination de Lourdes, des billets d'aller et retour, à 
prix réduits de 25 à 40 %, selon la distance, ayant des délais de 
validité de 4 à 7 jours. 

Les billets de cette dernière catégorie doivent étre demandés 
quatre jours à l'avance. 

ANGERS. — Le samedi 16 janvier, a eu lieu la translation du 
coeur de Mgr Freppel à la maison-mére de la Congrégation de la 
Retraite. Le cœur est renfermé dans un cylindre de cristal, enve­
loppé d'une précieuse étoffe de moire blanche finement brodée aux 
armes de Mgr Freppel et à l'hermine de Bretagne. 

Depuis douze ans déjà, le corps de la mère de l'illustre évéque 
repose dans une petite chapelle, au fond de la cour de récréation. 
C'est dans cette petite chapelle, où Mgr Freppel venait si souvent 
prier, que doit reposer son cœur. 

Nous rappelons que le service solennel doit avoir lieu le 
9 février, sur la demande de Mgr Gonindard, qui doit prononcer 
l'oraison funèbre. 

Un souvenir à la Cbambre. — Le Salut public de Lyon 
raconte l'anecdote suivante : 

On discutait à la Chambre le budget des cultes pour l'année 
1882, el tour à tour GambeUa, Paul Bert, M. de Mun, Mgr Freppel, 
traitaient à la tribune, selon leurs sentiments respectifs, cette 
importante question. 

Au cours d'une réplique de M. Paul Bert, Mgr Freppel, amené 
à parler de feu le cardinal Mathieu, archevèque de Besançon, Ie 
dénomma ainsi : « Monsieur le cardinal Mathieu. » Toute la gauche, 
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entendant le député évèque s'exprimer de la sorte, se tourna vers 
lut el vociféra avec un ton guoailleur: « Mais dites donc au moins: 
Monseigneur, -

L'évêque d'Angers laissa les interrupteurs s'apaiser, reprit, sans 
se troubler, la phrase qu'il avait commencée et continua de dire 
M on sie ur le cardinal Mathieu... 

Nouvelle apostrophe de la gauche, dans les mémes termes. 
Alors l'érudil prélat-se tournant, à son tour, vers ses collègues, 

leur dit : Messieurs, vous mettez une telle persistance à m'inter­
peller à propos du qualificatif Monsieur que fai substitué à celui 
de Monseigneur, à l'égard du cardinal Mathieu, que je me vois 
dans la pénible nécessité de vous donner, bien malgré moi, une 
petite leçon d'étiquette el d'histoire. 

« En France, au temps du beau langage, au x via* siécle, on 
t disait en parlant d'un cardinal, Monsieur le cardinal, comme on 
i disait Monsieur, en parlant du frère du roi. La raison en était 
t que, dans notre pays, les princes de l'Eglise étaient assimilés aux 
i princes du sang tandis que, lorsqu'il s'agissait d'un simple évéque 
t comme moi, ajouta Mgr Freppel avec un fln sourire et en rame-
i nant sa main droite sur sa poitrine, on disait Monseigneur. » 

La gauche et la droite s'empressèrent alors d'applaudir, avec le 
plus parfait ensemble, la narration de l'évoque d'Angers, qui ôtait 
coutumier, comme ou sait, de tenir ses adversaires sous le charme 
de sa parole, soit qu'il conversât, soit qu'il discourût. 

A la mémoire de Mgr Freppel . 

ll est beau de mourir la main sur son épée ; 
Il est beau de mourir l'âme tout occupée 
Des plus nobles desseins et du plus haut devoir ï 
ll est beau de mourir dans sa force virile ; 
ll est beau de mourir avant l'heure stérile 

De la vieillesse sans pouvoir I 
Mais plus ton sort est beau, plus notre perte est grande ; 
Mais Angers qui l'aimait, aujourd'hui redemande 
L'Evêque défenseur du Christ et de I3 Croix. 
Mais prés de ton cercueil, dans la foule qui prie, 
Marchent, mêlant leurs pleurs, l'Eglise el la Patrie, 

Tes deux clientes d'autrefois. 
Aulrefois ; qu'at-je dit ? c'était hier à peine ! 
L'œil ardent, le front haut, dans ia mêlée humaine 
ll semblait appeler le choc de l'ennemi. 
Sa voix comme un clairon dominait la mêlée, 
El sa vigueur guerrière, en notre heure troublée, 

Jamais ne luttait à demi. 
Non, jamais jusle cause en vain ue le réclame, 
Elle appelle, el voici qu'il lui donne son âme, 
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Et son esprit flexible et son ferme vouloir 
Et sa parole brille, invincible, immortelle, 
Claire comme l'épée et tranchant comme elle 

Toute raison et tout savoir. 
Et tandis qu'il enchante et la France et le monde 
Sa mam, sa forte main, toujours travaille et fonde 
gue d œuvres parmi nous Je nomment leur auteur j 
bon rêve est accompli, l'Ecole enfin s'élève 
L Ecole (1) où la science en prière s'achève 

Pour rendre hommage au Créateur ! 
li se repose, hélas ï dans sa superbe gloire ' 
Des roches d'Ouessant aux grèves de la Loire 
Rien ne reste de Lui que son grand souvenir 
Fleure, Alsace captive, ô maternelle Alsace 
Ce fils de lon passé, qui, fidèle et tenace 

Toujours te parlait d'avenir ! 
Tout est fini î Sur lui la vieille cathédrale 
A déjà refermé la crypte sépulcrale ; 
Les Anges ont porté son âme devant Dieu • 
ISoiis oserions loucher aux plis de son suaire 
Qu il ne nous verrait pas au fond de l'ossuaire 

Qui le cache dans le saint Meu I 
Comme un enfant pieux, dans sa douleur sacrée 
Suspend une couronne à la tombe pleurée 
Et par ce dernier don cherche à tromper son deuil 
Je veux du moins cueillir ies Heurs de Poésie 
Afin de les tresser en guirlande choisie, 

Et d'en parfumer son cercueil ! 
Mais qu'importe l'éloge à sa fière mémoire? 
W a-t-il pas assez fait pour entrer dans l'histoire ? 
Que ta gerbe est brillante, ô rude moissonneur r 
Au ciel ou lu revis, sur la terre où nous sommes, 
Tes œuvres te loueront longtemps devant les hommes 

Et touiours devant le Seigneur I 
Jules MENARD, prètre 

Ct-ré ^ Poueze (diocése d'Angers). 

ANGLKTERnE. — La presse continue à entretenir le oublie d* 

A wf "•*."-- —•- «-«--K» •- i occasion ae aa mori. 
i \ il^™"!16?'^' Ie cha»oine et archidiacre Farrar a dit 

« Le très aimé et vénérable cardinal qui a si noblement servi son 
« Eglise et sa patrie, qui a si bien mérité le résout et la L r 
• j g ^ i n ç e d u peuple aoglais pour la grande p a r t y i ! a prise â 

(1) L'Université. ™ " 
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tant d'oeuvres généreuses pour améliorer le sort des ouvriers et 
des pauvres, après une longue el brillante carrière de travail 
incessant, a été appelé à son repos par le Maître qu'il a si bien 
servi... » 
A la cathédrale de Saint-Paul, le chanoine Holland s'est ainsi 

exprimé : « Le nom du cardinal a été pendant cinquante ans, un 
nom familier à tous les Anglais, il y a quarante ans qu'il nous 
quitta; mais nous avons oublié la guerre ouverte qu'il fit à 
l'Eglise qu'il avait laissée, pour ne nous souvenir que de ses 
grandes el nobles qualités, surtout comme ami des pauvres, ll 
etait le dernier de celle noble race d'hommes éminents que des 
circonstances mémorables nous enlevèrent pour les donner à 
Rome... » 
A Saint-Alban, église protestante très avancée, le Révérend 

A. H. Stan lon s'est écrié : c Un des plus grands Saints que l'Angle­
terre ait produits vient de nous ôlre enlevé ! Cn homme qui a 
plus fait que tout autre prélat pour rendre le catholicisme popu­
laire... nous prierons Dieu pour le repos de son âme en nous 
unissant aux catholiques romains, a nos frères el sœurs. » 
Le grand rabbin, à la synagogue, a dit que * les Israélites ché­

rissaient la mémoire du grand cardinal et que leur reconnais­
sance serait sans bornes... i 
Le Dr Parker, au temple de la Cité : « Nous devons un tribut 

de respect à Ia mémoire du cardinal que pleurent un si grand 
nombre d'amis, dans l'Eglise de Rome et hors de cette Eglise. 

pour les classes pauvres. 

Ce q u e v e u l e n t e t font les Francs -Maçon s . — Le 
Journal de Genève publiait le 15 Janvier 1881, - il y a plus de 
dix ans, — une con versa i ion de l'un de ses correspondants de 
Paris avec un des chefs de la majorité de Francs-Maçons qui domine 
encore la Chambre des Députés. On lit ce qui suit : 

t Au fond de tome cette agitation, il y a une inspiration domi­
nante, un plan arrêté el méthodique qui se dérobe avec plus ou 
moins d'ordre, de relard, mais avec une logique invincible. 

i Ce que nous faisons, c'est le siège en règle du catholicisme 
romain, en prenant notre point d'appui dans le Concordat. Nous 
voulons le faire capituler ou le briser, Nous savons ou sont ses for­
ces vives, et c'est la que nous voulons l'atteindre. 

• Le catholicisme est puissant en France par l'argent, par les 
femmes et par le clergé. Eh bien ! par l'amendement Brisson, que 
nous renforcerons encore s'il le faut, nous lui enlevons l'argent ; 
par la création de collèges fie filles, nous lui enlevons les femmes; 
par le service militaire imposé aux séminaristes, nous lui enlève­
rons les hommes, Je veux dire que nous ferons le vide dans les 
rangs du clergé. 
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« Remarquez bien qu'il ne s'agit pas de persécution, nous ne 
persécuterons personne, nous visons uniquement à enlever à 
1 feglise ses privilèges, tous ses privilèges. Lorsqu'elle n'aura plus 
qu elle-même pour se soutenir, elle ne sera plus à craindre, i 

Ces dernières lignes sont pour les naifs. C'est désormais une 
vérité évidente : le but de la franc-maçonnerie est de perdre 
1 Eghse » * 

Voilà ce qui est malheureusement vrai pour la France, et voici 
maintenant ce que l'on dit au delà de nos frontières, comme pour 
nous contraindre d'envier le sort des catholiques d'Ouire-Rhin. 

« ALLEMAGNE. — On raconte dans les cercles de Berlin que 
I empereur va interdire à tous les fonctionnaires et employés de 
1 hlat de s'aflilier à la franc-maconnerie, On sait que Guillaume ll 
est adversaire résolu de cette association, et qu'il a refusé, en 1888, 
lors de son avènement au trône, d'accepter comme sou père el son 
grand-père l'offre de devenir grand maitre de l'ordre. 

f Actuellement, l'Empereur va plus loin, ll déclare que c'est un 
cas de conscience pour lui de ne plus tolérer de francs-maçons 
parmi les pasteurs de l'Eglise luthérienne, ni parmi les fonction­
naires de la Cour et de l'Etat, parce que, dit-il, un homme qui a 
juré obéissance à une association secrète, ne peut pas tenir ie ser­
ment de fidélité qu'il a fait à son souverain el à son Dieu, i 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DD CLEHfiK ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

Détent ion des p r ê t r e s à Ker lo t . 

La Communauté de Kerlot, dont les religieuses avaient été 
expulsées le âl Février 1792. appartenait au citoyen Boul­
bone ; elle parut propre aux Administrateurs du Département 

aux prêtres sexagénaires et 
infirmes et, le 20 Février 1793, elle fut affermée à cet effet 
par le Département (1). 

« Ce jour, nous Poulain et Le Baron, administrateurs du 
Département et commissaires nommés pour traiter de la loca­
tion de la maison de Kerlot pour y loger Ies prêtres inser­
mentés sexagénaires ou infirmes, d'une part, et le citoyen 
Boutibone, d'autre part, est convenu ; 

« Le citoyen Boutibone afferme la maison ou corps de loeis 
principal de Kerlot pour 1,000 livres par an, à condition de 
n étre pas chargé des réparations de la couverture et des 
murs tombants ; que l'Administration fera Ies changements 

(i) L. 80. " 
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de clôture et d'ouverture qui seront nécessaires. A la sortie 
des prêtres, la maison sera livrée en l'état.,. » 

Une lettre, écrite le 26 Février 1793 (1) par M. Le Clerc, de 
Ploaré, et reçue en Espagne par M. Boissière, le 17 Mars, 
l'informait <c que les prêtres détenus à Audierne avaient été-
transférés à la ci-devant maison de Retraite de Quimper, dans 
laquelle*ils avaient êté fort insultés par les soldats, et que le 
lendemain, 27, on devait faire passer les mêmes prêtres a 
l'abbaye de Kerlot, où ils seraient deux dans chaque cellule, 
sans pouvoir communiquer avec personne. On donnerait à 
chacun 20 sous par jour pour les dépenser comme ils l'enten­
draient^ charge de payer les quatre domestiques qui devaient 
manger avec eux et tenir lieu de truchement aux prisonniers 
pour leur rapporter.ee que viendraient leur dire les person­
nes du dehors, auxquelles ils n'auraient nuUement la liberté 
de parler eux-mêmes. » 

On dut venir en aide à ces pauvres prêtres, car malgré la 
modicité des ressources fournies par l'Administration, ils n'eu­
rent pas trop à souffrir du manque de nourriture. C'est le 
témoignage que rend M. Henri "Mevel, prêtre de Plonéour, 
dans une lettre citée par M. Boissière (2). Et cependant, une 
lettre du Ministre de l'Intérieur au Département du Finistère, 
le 16 Avril 1793 (3), nous montre avec quelle parcimonie l'Etat 
leur venait en aide : 

« J'ai invité la Convention à déterminer une somme pour 
l'entretien des prêtres insermentés réunis en exécution de la 
loi du 26 Août 1792 et qui ç'ont aucun revenu pour subsister; 
mais elle n'a pas encore prononcé. 

« Vous ne devez rien négliger pour vous assurer que les 
cinquante-quatre prêtres de votre département auxquels U 
paraît, par votre lettre du 25 Mars dernier, que vous avez 
procuré quelques secours, n'ont aucune ressource pour sub­
sister, car enfin ils existaient avant d'être reclus... Si de fait 
ils ne possèdent rien, vous pouvez délivrer h la maison de 
réclusion des mandats à raison de 16 sons 8 deniers par jour 
pour chacun, sur les fonds de la dépense variable du culte. > 

D'un autre côté, une lettre du Département au District de 
Morlaix nous montre qu'il ne voyait pas sans appréhension 
I* charité publique s'émouvoir du triste sort des prisonniers. 
Le 29 Mars 1793, le Département s'exprime ainsi : 

«t Il nous est parvenu que la D"* Lanlay, de Ploujean, 
taisait des cueillettes d'argent pour faire dire des messes à 
son frère, ei-devant curé de cette paroisse, et actuellement ici 
dans la maison des prêtres. Ces soins officieux sont dangereux 

(1) Boissière, p. 111. 
(3) Manuscrit, p. 39, 
(3) L. 77. 
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puisqu'ils établissent naturellement une différence entre Ies 
messes de l'ancien curé et du nouveau. » 

Voici le règlement auquel étaient soumis les prêtres à 
•ii.Li J o t : 

« 7 Mars 1793 (I). 

« RÈGLEMENT POUR LES PRÊTRES DÉTENUS A KERLOT. 

« 1. Toutes les semaines le Directoire nommera un com­
missaire qui fera chaque jour la visite de la maison à Kerlot 

« 2. Ce commissaire ouvrira tous les paquets ou lettres 
qui pourraient être adressés aux détenus ou envoyés par eux 

« 3 Les détenus ne pourront parler à personne qu'en pré­
sence des dits commissaires, sans en excepter les ouvriers et 

« 4. Les particuliers de la ville pourront envoyer aux 
détenus des comestibles de toute espèce; mais on ne les 
recevra qu'après avoir inscrit le nom de celui qui les enverra 
atm de s assurer que ces comestibles ne peuvent pas nuire k 
leur santé. Il en sera de même des autres objets nécessaires 

« 5. Le prix du vin que fournira ie gardien est fixé provi-

e x t e S *°** J* b o m e î , l e ' il n e P°™ e n ™ndre aux 
* 6. Les détenus ne pourront, sous quelque prétexte que 

ce soit, promener dans d'autres lieux que dans la cour ni 
parler par la fenètre à des étrangers. 

« 7. Tout exercice spirituel qui pourrait annoncer une 
solennité et se manifester au dehors est défendu ; les détenus 
r ^ ? " - ? ' a U r e s t e ' d a n s l e u r s appartements user de toute la liberté dont un citoyen pourrait jouir. 

« 8. Les domestiques des détenus seront sujets aux mêmes 
reglements qu eux ; quand ils les enfreindront, ils sortiront 
pour ne plus rentrer. 

« 9 La nourriture sera la meilleure possible eu éeard au 
prix. Le gardien fournira à chacun des détenus par jour une 
livre de pain, non compris la soupe, une livre de viande ou 
1 équivalent en poisson ou légumes et un tiers de bouteille de 
vin; il ae prêtera autant qu'il sera possible à satisfaire leurs 
goûts daus 1 assaisonnement des mets. 

« 10. Si dans Ia suite, les détenus sont mécontents ils 
pourront, si les mécontentements sont constatés, administrer 
leurs fonds, parce que les fournisseurs seront choisis par le 
Departement (2). r 

« l l . Le gardien fera tous les matins au commissaire de 
semaine le rapport de ce qui s'est passé pendant la nuit et le 
jour précédent, qui en rendra compte au Directoire à la pre­
miere séance. y 

(D L, 16. 
(2) Cet article est biffé dans l'original. 
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« 12. Les particuliers qui entreront sans ordre seront mis 
dc suite en la maison d'arrêt. 

« 13. Les détenus qui ne suivront pas les règlements 
seront envoyés au château du Taureau. 

« 14. En cas de trouble, le jour ou la nuit, d'évasion ou 
d'incursion, le citoyen Briand est autorisé à requérir tous 
dépositaires de la force publique pour rétablir l'ordre et Ia 
sûreté. 

« 15. En hiver comme en été, le dîner aura lieu à l l heu­
res 1/2, et le souper à 6 heures 1/2. A 7 heures, pendant neuf 
mois de Fan-née, chacun se retirera dans sa chambre,* et les 
corridors seront fermés. Pendant les mois de Juin, Julhet et 
Août, les corridors ne seront fermés qu'à 8 heures. En tout 
temps, la promenade ne pourra avoir lieu après le coucher 
du soleil. 

« 1G. Les citoyens Lalouette et Bodin, d'après le serment 
qu'ils ont prêté, seront les seules perruquiers de la maison. 
Leur civisme assure qu'ils se conformeront aux règlements. 
Ils coifferont ou raseront dans une chambre commune. Les 
seuls infirmes pourront être rasés en particulier ; mais les 
deux barbiers seront présents et ne pourront se quitter. 

« 17. Le présent règlement sera affiché dans la salle à 
manger pour que les détenus s'y conforment, -> (A suivre.) 

SAINT-JEAN-DU-DOIGT 
/Suite J 

Il était impossible qu'une légende aussi gracieuse que celle du 
Doigt de saint Jean ne devint pas une source d'inspiration pour 
les poètes. M. l'abbé Kerbiriou a rais en vers le récit de la merveil­
leuse translation ; ce petit poème parut dans les journaux catholi­
ques du pays el fut peu après l'objet d'une crilique fort élogieuse 
dans On feuilleton littéraire de V Univers. 

M. Guy Ropars a lu, en 1875, au congrès de V Association bre­
tonne, réunie à Guingamp, la « Légende de Saint-Jean-du-DoigL » 
écrite par lui en petits vers. 

Nous ne croyons pas devoir faire ici de citations de ces œuvres, 
mais nous ne pouvons laisser de côté ce qu'a dil de notre sujet le 
Poète de la Bretagne. Brizeux a consacré le chant xi* de son poème 
des Bretons au récii d'un pèlerinage de ses héros à Saint-Jean-du-
DoigL Un prétre, originaire d'Ouessanl, vicaire de la paroisse de 
Scaer, a voulu revoir l'île natale ; il s'est embarqué à Concarneau 
avec Liiez, jeune paysan qui sert de proledeui el de compagnon à 
sa cousine Anna Hoël allant prier sainl Jean pour sa mère malade. 
Ils oni fait naufrage en face de l'île de Seins ; échappés comme par 
miracle ils ont abordé à Plogoiî; loin d'oublier leur but its se sont 
regardés comme doublement obligés désormais à réaliser leur vœu, 
et ils arrivent à Saint-Jean non-seulemenl pour prier mais pour 
témoigner leur reconnaissance. 
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O vous, qui par raes vers aimerez la Bretagne 
bi vous voulez un jour visiter la montagne 
Ou vom DOS pèlerins d'un pied si diligent, 
\enez au mois de juin, le jour de la Saint-Jean : 
Ues Ie premier rayon de ce pieux dimanche 
\ous verrez arriver la foule noire et blanche 
Avec la braie ancienne ou le nouveau surtout 
De Léon, de Tréguier, il en vient de partout ' 
Des monts où Saint-Michel lève sa tôle immense, 
El de Lhatel-Audren où le breton commence 
Ils viennent. Tout est plein dans l'église, à l'entour 
Dautres pour voir la mer, som montés dans la tour 
Les cloches sont en branle; et, perclus, hydropiques, 
Lépreux vous rendent sourds du bruit de leurs cantiques 
Tous au bord du chemin chantent Sainl-Jean-duWt 
Samt-Jean-le-Précurseur, le patron de l'endroit • 
Comment ce doigt sacré, sauvé d'un incendie, 
Bien longtemps fut l'honneur d'un bourg de Normandie-
Comme ua jeune Breton, clerc au pays normand 
Chaque jour sur l'autel l'honorai! ; et comment 
Lorsque vers son hameau revint l'écolier saire 
TOTO les clochers sonnaient d'eux-mêuie à son passage 
Tan qu on le crul sorcier ; par quel miracle enfin, 
Rentré dans sa paroisse, il vit le doigt divin 
Qui brillait à l'église, entouré de larnières • 
Le peuple agenouillé récitait des prières 
Et des prodiges tels éclataient dans le bour*, 
Qu il n élan déjà plus d'aveugle ni de sourd 
Tout le jour du Pardon, c'est à qui vers la rampe 
Se dresse pour toucher le saint doigt; à qui trempe 
Ses yeux dans la fontaine, ou le long de son dos 
bur ses bras fau couler les salutaires eaux -
La foule cependant vient, revient et se presse 
L église se remplit et se vide sans cesse. — 

Aujourd'hui, le vallon était calme et désert 

S ' ï ï i 6 ? S6Ut.SUr , a u l e l q u a n d n o s a r a i s f l* Scaer Pa ŝèren sous le porche, et, tous trois à la file, 
Entrèrent lentement dans l'église tranquille : 
Lt s étant appuyés à la grille du chœur, 
Se mirent à prier dans le fond de leur cœur 
r£c? M e,nt î ° u p i r *-ui s o r l d'UDe D<>«ne âme, 
Lest la blanche fumée, amis, que rend la flamme-
Lomme par un jour clair elle monte du toit 
U prière au ciel monte et le ciel la recoit ' 
Priez ! - . Quand le vicaire eut achevé ia masse, 
Lelle qui venait la remplir une proraes.se, 
Dans le tronc de l'église, Anna jeta dix sous : 
Fuis, devant la relique où pendaient à leurs clous 
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Un sachet, des rubans, des chapelets, un cierge, 
Elle mit de sa main un coeur de Cire vierge, 
Image de sa mère, hélas 1 qui se morfond 
Comme sur le brasier une cire se fond ; 
Ou peut-être ce cœur était l'humble symbole 
D'une âme qui se sent trop fragile et imp molle. 
Liiez aussi laissa trois mèches de cheveux : 
Ainsi ces pèlerins accomplirent leurs vœux. 

Dieu les suive à présent dans leur course lointaine I 
Adieu le frais vallon et sa belle fontaine I 
Adieu Saint-Jean-du-Doigl et son clocher de plomb ! 
En route ! le chemin devant eux est bien long. 
Ils viennent de loucher au but de leur voyage : 
Encor trois jours de marche, ils verront leur village. 
t Votre main, jeune fille ! En avant ! en avant I 
t Marchons avec galle, marchons légèrement ! # 

Le môme poète, ne pouvait omettre de célébrer une des coutu­
mes le plus fidèlement conservées en Bretagne : le feu de Saint-
Jean 

Sans doute ce n'est pas seulement dans notre pays que les 
flammes s'élancent joyeuses quand commence la nuit du 23 au 
24 juin ; mais cependant c'est chez nous seulement que celle 
ancienne pratique garde son caractère religieux et qu'elle demeure 
un véritable hommage au saint précurseur dont l'Eglise célèbre la 
nativité. C'est une joyeuse soirée que celle où les yeux cherchent 
à compter les points lumineux sur le penchant descolliues, au 
fond des vallons, sur les grèves, tandis que le corn-bout fait 
entendre sa note uniforme et prolongée, bien loin d'abord, puis 
au plus prochain village, puis de tous les les côtés à la fois, el en 
môme temps les fusils de chasse, d'ordinaire accrochés au manteau 
de la cheminée, unissent leurs détonations aux cri*; de joie prolon­
gés des enfants. Mais rien de cela ne peut faire oublier la prière, 
et pas une ferme bretonne n'oublie que celte fêle unique en son 
genre doit célébrer la naissance de celui qui vient préparer les 
voies du Seigneur, les rectifier el les aplanir. 

C'est la Saint-Jean ! Des feux entourent la Bretagne, 
Serpent rouge qui va de montagne en montagne ; 
Et de chaque hauteur qu'illuminent les feux 
Montent avec la flamme autant de cris joyeux : 
Heureux qui des tisons emporte un peu de cendre, 
La foudre sur son toit ne pourra plus descendre; 
Heureux dans les bûchers qui fait passer ses bœufs, 
Les sorciers et les loups ne peuvent rien contre eux I 
Et les filles aussi disaient dans leur langage 
(Comme elles font toujours rêvant le mariage) : 
t Celle qui, dans la nuit, neuf feux visitera, 
t Avant la fin de l'an saint Jean la marira. » 

'. 
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Et les voilà soudain, biches des plus ingambes, 
Par les bois, par les prés courant à toutes jambes. 

Pour le bûcher construit par le fermier Rt-Wall. 
Dans touie la paroisse il n'eut point son égal -
Knorme entassement de génois et de lande : 
Hommes, femmes, enfants, avaieutmis leur offrande • 
Pins, quittant le pays, les joyeux sabotiers 
Jetèrent pour adieu leurs copeaux par milliers ; 
lout A I entour priaient les figures livides 
Des pauvres ; pour les morts des places restaient vides. 

. . . . . . . Aussitôt Ie fermier, 
Comme maître et doyen ^avançant le premier, 
Mit solennellement la damme au las de lande -
Puis, du Sainl de rendroit entonnant la légende, 
rous, te front découvert avec dévotion, 
Formèrent douze fois une procession (*). 
Ensuite, de leur crèche amenés par les pâtres, 
Bceufs et vaches, taureaux rétifs, poulains folâtres, 
Durent par le bûcher, sous les cris et les coups, 
ï asser : leurs yeux roulaient effarés, leurs grands cous 
Poussaient des beuglements lamentables et mornes, 
«Lu ul ^ ^ " ' ^ ' ^ ^ " ^ h o q u a t e n t leurs cornes. 

un jeu, 
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Mais les bergers enfants, pour qui lout est 
fc offraient joyeusement à l'épreuve du feu. 

O En l'honneur dés douze apôtres. (A suivre j 

u DÉPÈCHE FINANCIÈRE 22* 
année 

12, ROE nu HAVRE, PABJS . 

Seul Journal spécial pour Ies opérations de Bourse â terme. Les 
opérations faites du I - Janvier 1891 au I" Janvier 1892 suivant 
e-s méthodes n° I et n« % et les résultats obtenus, sont publiés dans 

le n° de Samedi 30 Janvier. 

Envoi gratuit de ce numéro. 
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STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILTER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 Bt 34, Rue Vavin, PAR/S 

Statues,Chemins de Croix, Autels, Chaire, Confessionnaux 
TBRRB-CUITE, CARTON, BOIS. PLATRE, PIKRRE, MARHRE 

Le matériel Important des Atelier* CACHAL-FROC permet de produire 
promptement toutes les statues rel pieuses que Pon peut demander. 

Modèles du Sacré-Coeur. Vierge. St-Joseph Evêques, âvbhéa 
Moines, etc,, St-Yves et tous -Ja t n ts et Sain tes . 

Remeïgnements, Photographies ou Pa.*-<v -,nî woyèifwco tur demande. 

P H T l S t f E f ^ C H , T ^ T O U X * CATARRHES 
- * * ^ - r 8 - - - - i Guêritonwl'Èmulston Marchais, de UROCBELLE. 
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P h a r m a c i e n à SAHITE-WÉNEHOULD(Marne) 
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Attestation q-cm -ETcciésiaetia-t-a 
MONSIEUR GÉRAUDEL, 
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CiMwftiamateMr^fraM : Aa. DB KERANOAL. 

Quia-par, typographie . . I B l l l t l l im?Tmear ^ vty(rU 

*)* A N N È S . Vendredi 12 Février 1892. K-7. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUIÉRO P R , X D E L 'ABONNEMENT u UQKE vmmi 

io CEIÏTIHES . B fr. p a r a n 40 CKHTIMES 

L'ABONNEMENT. PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER D t CHAQUE MOIS 

Rédao t ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé Bossi, s 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au pins tard, avan t mid i . 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. nt 
KERANGAL, imprimeur de l'Evêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

TEiTB AD n v i u : QtmiPER, librairie Saum, roe Keréon. 

> 

S O KM k t RE. — I. Chroni­
que du diorose:Quimper; 
Nomination ; Brest ; H. de 
Bécourt. 

M La mission d 'An­
et terne. 

III. Annonces et apis 
divers. 

OFFICES -OE J*A SEMAINE 
Dimanche 4 i Février. — Dimanche 

de la Sepluagésime, 2* classe, 
semi-double, violet. — A la messe, 
mémoires 1* de s. Raymond, 2° de 
s. Valentin. 

Vêpres du dimanche, mémoires l ' de 
s, Raymond, 2° de ss. Faustin et 
Jovite . 

Lundi 45. — S. Faustin et s . Jovite, 
mari y rs , simple, rouge, ou office 
des ss. Anges. 

Mardi 46. — Fête de la Prière de 

Notre-Seigoeur au Ja rd in des Oli­
viers , dou ble-majeur, rouge. 

Mercredi 41. — S. Guévroc, abbé , 
semï-double , blanc. 

Jeudi 18. — Office votif du Saint-
Sacrement, semi-double, blanc. 

Vendredi 49. — Office du jour , vio­
let, ou office votif de la Passion , 
semi-double, rouge. 

Samedi %0. — Office votif de r i » 
macutêe-ConceptioD, semi-double , 
blanc. 

tM» m •* I n e Ordre de l'Adora tio u perpétuel!* pendar 

Erguê-Gabéric & ^ e t 16J- 'ter. 
Ile-Tudv 17 et 18 Févr 
Saint Servais 19. --° F é v n e 

tt. l'abbé Moullec, recteur de Moëlan, recommande aux res des lecteurs 
de l a Semaine, sa mission du 15 au 26 février, 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

QUIMPER. - M. l'abbé Thomas, aumônier du Lycée, est nommé 
olïicrer d Académie. Jamais cette distinction, souvent trop prodi­
guée, n a élé plus méritée et ne sera mieux porlée. 

M. Thomas est un prétre zélé, plein de talent, el depuis long­
temps fort avantageusement connu par les Vies Ue saint Pal de 
sitwt Corentin, et ies autres ouvrages qu'il a publiés, et qui'ont 
reçu du public instruit le pins flatteur accueil. 

Nomination . - M, l'abbé Kerloéguen, vicaire de Notre-
uame-des-Carmes, à Brest, est nommé recteur de Rosporden. 

BREST. - I vient de se former un Comité pour l'érection d'un 
monument à Mgr Freppel dans l'église du Folgoët ; Monseigneur a 
bien voulu en approuver le projet el le placer sous son haut pa tro-
nage. 

QUIMPER. - La ville de Quimper, vient de faire une vraie perte 
dans la personne de M. de Bécourt. Homme du monde parfait 
chretien solide ét convaincu, esprit fin el cultivé, cœur généreux 
et dévoué à toutes les bonnes œuvres, noire digne trésorier de la 
cathédrale laisse Ies plus vifs et les plus sincères regrets chez 
tous ceux qui ont eu le bonheur de le connaître. Aussi la Semaine 
miyieuse doit-elle, en recommandant cette chère urne aux prières 
de Res lecteurs, leur apprendre ce qu'a été cet homme du devoir 
car sa modestie tui a toujours fait une obligation rigoureuse de le 
taire. 
w î " ! ^ Charles-François-Eugène, est né à Paris, le 
17 mai 1819. Nous trouvons dans son Uvre de famille, qu'il avait 
eu la bonne pensée de composer, et dont l'usage n'est malheureu-
famme ^ ^ r é p a n t l a ' 9u e I (-u e s d é [ j i l s «-* les origines de sa 

En 1415, un Gérard de Bécourt, est tué â Azincourt : en 1499 
parmi les personnages présenls à la bénédiction de l'a bba ve d'A rm-
nas s» trouve François de Bécourt, abbé de Mareuil ; enfin, sous 
Richelieu qui tu détruire le château d'Albert, tI est de nouveau 
question du çhàteau-fort de Bécourt, fief silué dans la Basse-Picar­
die, et d ou la famille Ure son nom. 

M. de Bécourt fat envoyé au collége de Montdidier, dirigé par 
les Pvres Lazaristes, et y fil tontes ses études avec succès • nois il 
vint a Pans et entra au ministère des finances comme sùrnumé-

S S a U l e S ( t84q0)a,ilé ^ ^ ' " " " ™ m ™ n M l 

Ces occupa i ions aride», ne suffisaient pas à cet esprit curieux el 
aude de tout savoir : it suivit les cours de droit, et se lan™ d ns 
de*éludes historiques du plus haut intérêt, qui le mirent en rela-
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tions fréquentes et affectueuses avec MM. de Cazalès et Péreyre, et 
fut membre du cercle littéraire et religieux de Montalembert, 
d'Ozanam et de Carné, ll leur fut* souvent de la plus grande 
milité Dar les recherches consciencieuses et savantes quil faisait 
nour eux, et publia, sans les signer, dans les différentes Revues 
de l'époque, des articles très étudiés el fort remarqués-

Son grand ouvrage, celui auquel il consacra de longs mois de_, 
travail opiniâtre, et que, par excès de réserve il n'osa jamais 
nublier est une histoire financière de la I rance depuis Louis XVI 
msqu'au commencement du premier Empire. Espérons que les 
mains filiales qui ont pieusement recueilli le fruit de lant de 
recherches, ne larderont pas à mms faire profiler de ce remar-
auablp ouvrage, devenu aujourd'hui dautant plus précieux que 
les documents autentiques, consultés el dépouillés à celte occasion, 
n'existenl plus, La Commune, en ordonnant de « flamber finances • 
a fait flamber les archives el détruire les sources les plus sûres 
d'informations soi' ces questions pleines d'intérêt : les soixante 
volumes in-folio, ont ainsi disparu, el c'est'une perle irréparable 
nue l'ouvrage de M/de Bécourt est appelé à atténuer beaucoup. 

Vers l'àffe de 47 ans, il quitta Paris, el fui nommé payeur du 
Trésor à Alençon, mais à peine installé, le gouvernement supprima 
ces fonctionnaires, el il lui confia la Recette particuliere de Wissem-

b°UOuànt? Jla' guerre' éclata si désastreuse en 1870, le Receveur 
particulier, placé aux premières lignes de la défense et bientôt de 
la déroule, comprit foule la gravité des circonstances et I étendue 
des nouveaux devoirs qui incombaient à son énergie et a son 
patriotisme, ll s'occupa activement du sondes prisonniers français, 
qui déjà en grand nombre, prenaient la roule de la captivité, 
pendant qu'il soutenait, par sa seule force morale et chrétienne, le 
courage de cette population altérée, et veillait aux ambulance, 
encombrées. Mais lorsque, le 3 septembre, l'autorité prussienne 
décréta que toutes les Administrations devaient rester eu p ace e 
fonction.'ier au nom du roi de Prusse il n'hésita pas un instant el 
protesta avec la dernière énergie ; dans les vingt-quaire heures, 

11 f A B a t t u il se relira, une dépêche de la ^légation de Tours 
fit appel à son dévouement et le nomma à la Recette particuliere 
de Po ien v, le titulaire ayant abandonné son poste. I aimait plus 
lard revenir sur celle'partie de sa vie à redire les angoisses 
passées, les difficultés surmontées et les dangers extrêmes courûs 
Sar lu quand, par suite de la défaite de l'armée de Bou re l , 
W Janvier 1871, il avait do, à travers les montagnes du Jura, tran.-
por er dans une' misérable voiture les fonds du Trésor; e t « mmure 
en sûreté à Bourg. Quiconque se rend compte des d.thcullé, vain­
c u en plein hiver, dans un tel pays occupé en grande partie par 
l'a^ ennemie, reste plein d'adinintiion pour ce fonctionnaire 
K fe léne rg ique qui ne connaissait que son devoir, savon le 
taire tout entier, el jouaii sa vie a chaque instant. 
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, A * ,a j , u j - e - e -e--e t*"- conduite il fui nommé chevalier de la 
Légion d honneur, el envoyé à Quimper comme Receveur Daniou-
lier. En arrivant parmi nous il retrouva quelques uns de ses anciens 
amis du cercle littéraire de Paris, eotr'aulres M. de Camé el con­
sacra jusqu i sa retraite, Seplembre 1879, tous les loisirs'que lui 
donnaient ses fonctions aux œuvres de zèle et de charité 

Mais une fois rendu à la liberté de la vie privée il fait nartie 
de toutes les associations religieuses, dans lesquelles il apporte le 
précieux concours de son expérience, de sa parole et de son ioal-
érable bonne humeur. Membre actif de la Conférence de Sain -

Vincent de Pau - il avait assisté aux débuis de celteToEuvreau re-
ois a Pans - il accepte d'en être le président diocésain ; il garde 
longtemps la charge de trésorier des écoles libres, qu'i inspecte 
souvent ; il donne aux ouvriers du Cercle des conférences simniel 
et des plus intéressantes : enfin il succède à M. de Calan dans la 
charge de trésor.er de la Fabrique, charge et dignité qu'il conserve 
nsqua la mort, et s'en acquitte avec un soin et unediscréUonnui 

lui concilient tout le monde. yu i 

Toutes ces œuvres étaient autant de liens qui l'attachaient à 
s Quimper, ou il ne comptait que des amis dans tous les partis II v 

a quelques années à peine il étoit Ia joie el l'entrain de tou es i 
réunions : , , apportait une si bonne grâce, et savait si Sen ô S 
agréable u ton*, qu'on le recherchait comme le vrai y™ de la 
galanterie chrétienne. Parfois même il se faisait auteur, et trouvait 
dans les ressources de son esprit cultivé el nourri des ti èmes de 
soirées charmantes, dans lesquelles il poussait la conde^endance 
jusquï. prendre un rôle. Ses compositions étoient l o u t S u i e s de 
l'esprit le meileur et le plus avouable. Que de foi.Kns-nouf 
pas pris plaisir nous-mêmes à le voir s'exercer, ou à essayer fo 
investissement d'un vieux marquis qui lui al ait à merVelne' 
L élait le bon temps : les deuils de tome nature étaient plus™£* 

ê n \ r r s ' o r h r ê 7 e r r D d e S : °n P0UVaU ---eriree^s'IS 
Depuis de longs mois, malgré foutes les précautions et des 

séjours prolongés sur le bord de la mer, M. de Bécourt m S 
Z & (

l™inu,e';' ,l ?e P°uvail P|us *-W ses lonjS proSÏÏÏ 
des d autrefois, el .1 avau comme le pressentiment de sa fin III se 
prépara a la mort en chrétien, blessé au cœur dans ses nius viv« 
affeciions qu'il laissait aprés lui, mais résigné à la TO fonte du D ê  
qu U avait aimé, servi et glorifié toute sa\ie. Aucune des «races 
que I Eghse apporleà ses enfants ne foi manqua, eSe-Sei!neiu-
le visita souvent en retour des heures d'ado alion J? 1 avaitfaftes 
comme membre de la Confréiie du Saint-Sacrement -et oi ant If 
s'éteignit, .1 eul la consolation de voir p r é l d f o l r f n M n . i « 
membres de sa famille, moins cependânH'enfant qu'ifavà t S n é l 
à Dien comme sa parl; mais illa savait reienue au foin S £ 
devo rs de l'obeissance religieuse el fo soin des pauvre P '* 

Sa mort a été on deuil général à Quimper, ét dans son convoi 
se trouvèrent mêlés et confondus tous ceux qu^!avana^éS,m-
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tenus dans le combat de Ia vie par ses bons exemples, ou secourus 
de ses largesses."Monseigneur a voulu honorer ses funérailles de 
sa présence, et, quelques jours après, convoquer à sa messe, dite 
pour le repos de son àme, les membres de la Conférence de Saiat-
Vincent-de-Paul et leurs pauvres : c'était sa seconde famille. 

Bientôt on lira sur sa tombe ces paroles qu'il a tracées lui-môme, -
pour marquer son attachement jusqu'à la fin à la malheureuse Alsace: 
t Dernier Receveur particulier à Wissembourg et à Quimper, i 

Nous voudrions qu'on y ajoutai ces mots que sa modestie n'a u 
rait jamais permis, mais que le sentiment public, toujours bon 
juge, ratifiera : * Transiit bettefaciendo : il a passé en faisant ie 
bien. » 

La mission d'Audierne. — De tous les moyens les plus 
capables de remuer une paroisse, d'y faire revenir à la pratique 
des devoirs chrétiens, et de remettre pour toujours lésâmes attar­
dées, négligentes ou coupables sur la voie du salut, le premier, le 
principal et le plus efficace est sans contredit une Mission. 

Les A vents el les Carêmes, là où ils sont possibles, ne produisent 
plus les résultats d'autrefois. Est-ce la faute des orateurs qui se 
perdent dans les spéculations subtiles el trop élevées, ou des cir­
constances qui prêtent peu et, deviennent déplus en plus difficiles? 
Les Adorations elles-mêmes, sauf à la campagne, passent parfois 
inaperçues, et dans les paroisses populeuses elles n'y laissent guère 
de trace. Restent les Missions, qui ne sont au demeurant que de 
véritables retraites dans lesquelles un cours complet dé religion 
est fait à un auditoire nombreux, qui abandonue ses occupations 
ordinaires pour ne pas perdre un seul des exercices, et profiter le 
mieux possible de la grâce de Dieu. 

Les missions de Dom Michel Le Noblelz ont laissé des souvenirs 
vivants dans notre diocèse, et le bien produit par ce grand apôtre 
de la Bretagne el par son successeur dans cette belle œuvre de 
régénération el de salut, le P. Maunoir, fui immense ; tous deux ont 
fait des merveilles; tous deux ont été de véritables missionnaires; 
tous deux, nous l'espérons, bientôt placés sur nos autels, seront 
les prolecteurs el les patrons des missions bretonnes. 

ll appartenait aux frères du R. P. Maunoir, de reprendre parmi 
nous et de ressusciter l'Œuvre des Missions. La Compagnie de 
Jésus, sur laquelle il avait jeté lant d'éclat dans notre pays au 
WI l' siècle, venait de fouder lo résidence de Quimper, par les soins 
du R. P. de Saint-Alouarn, dont la verte vieillesse et l'inaltérable 
galle sont un des charmes et une des joies de Saint-Joseph, el déjà 
on pensait à évangéliser les campagnes sous la forme des missions. 
ll fallut attendre quelques années, et l'oeuvre ne reçut sa pleine 
exécution qu'en 18.54. 

Le R. P. Rot, dont le cœur est toujours d'or et te tempérament 
d'acier, prêcha la première mission à Fouesnant ; elle réussit 
merveilleusement. Le bon Père avait trouvé pour collaborateur à 
la maison de Saint-Joseph, un Père âgé, le R. P. Le Délaisir, qui, 
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malgré son Age déjà avancé, ne recula pas devant les aridités et 
les dimcullôs du breton, et se mit en devoir de l'apprendre. JI 
composa un long sermon, le fit corriger, l'apprit par cœur, et armé 
de ce petit bagage, partit bravement pour les missions ; et chaque 
soir il servait a son auditoire une franche de SOM grand sermon 
En très peu de temps, le bon Pére devint maltre de la langue 
bretonne, et il rendit pendant de longues années encore les plus 
grands services. 

L'élan était donné, el l'Œuvre des Missions établie : en 56, Plou­
jean et Plouigneau ont leur mission ; en 60, ont lieu celles cie Plo­
meur et de Plouguerneau ; à celle dernière, assistaient douze 
curés-doyens, et les RR. PP. Rot et Kervennic, étaient chargés de 
la prédication ; enfin, pour ne citer que les premières missions 
uous relevons dans ies Archives en 61, celle de Lannilis, et en 63 
cellede Guissény. ' 

Jusqu'en 1866, le clergé n'en avait pas pris la direction ; les prê­
tres donnaient le plus entier concours en qualité de confesseurs, 
mais la prédication restait confiée aux Pères seuls. A cette épo­
que et a l'occasion de la mission de Guipavas, plusieurs ecclé­
siastiques du diocése, formés à l'école des Pères Rot, Kervennic 
et Le Sauce, crurent pouvoir venir en aide à ces dignes et si zélés 
missionnaires en prêchant eux-mêmes, facilitant par là les missions 
les RR. Pères ne pouvant pas répondre à toutes les demandes qui 
leur étaient adressées. Au reste, rien ne fut changé au programme, 
il y ent toujours au moins quatre exercices par jour el on s'appliqua 
à suivre la méthode qui avait donné de si consolants résultats fit 
cest ainsi qu'à côté des RR. Pères de la Compagnie de Jésus, qui 
ont donné dans le diocèse plus de q ua i re-vingts missions - nous ne 
parlons pas des autres œuvres dont le nombre est incalculable — 
il s'est formé des générations de prêtres missionnaires. Quelques­
uns, plus illustres par le talent, le zéle el les années de ces services 
qui comptent triple, eu sonl les supérieurs obligés, et ils oni peine 
à suffire aux prières qui leur parviennent, 

Le rôle d'un supérieur est considérable ; d'accord avec le curé 
ou le recteur de ta paroisse, ii détermine l'époque de Ia mission 
choisit les prêtres dont le concours sera sollicité, et fixe à chacun 
sa part de travail, selon son goût et sa facilité. Et quand elle 
ya s ouvrir, it arrive le premier, s'enquiert des besoins particuliers 
de a paroisse, des défauts à extirper, des bons usages à introduire 
el des difficultés spéciales à reclouter. C'est sur lui que repose la 

. __„. ._ . „„ » « » « , ^ICJ4UC aun, u u i ra un pein moi uaus 
lequel, résumant Ies instructions de la journée, ii saura faire des 
applications particulières el donner les avis miles pour assurer le 
succés. Sa parole est toujours très écoutée de la population, et ses 
moindres avis sonl suivis par chacun des Ouvriers, c'est le nom 
quon donne aux prêtres qui prêchent et confessent, et qui eu 
général — et a dessein - viennent de loin. 
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Il v a un peu plus fl'un mois, Ia Semaine Religieuse a fait un 
irticle sur la irès belle mission de Brest el les résultais étonnants, 
nroduits par la gràce du bon Dieu dans cette ville, qui est fonciè­
rement chrétienne, el dans laquelle on Uouve pour le bien des 
ressources considérables, toutes les lois qu'on fait appel à son 
esDiitde loi et4 sa générosité. Nous avons dit surtout ce qua-
vaieut été les grandes fêtes de la cloture, et rapporté ce quel on -
nous avait confié de consolant sur les retours si nombreux obtenus 
laus ieules les classes de la société, La mission de Brest, on ne 
l'a oas oublié, avait été predite par les RR. Pères Capucins. Celle 
d'Audierne à la seconde semaine de la quelle nous avons pris 
nart a été donnée lout entière par les prêtres du diocèse. 

Dieu a béni ces deux semaines de mission au dela de toute 
expression : et cette paroisse d'Audierne est désormais acquise à 

M l'abbé Masson, depuis moins de deux ans recteur d'Audierne, . 
sentait le besoin de procurer ii ses braves marins celte grâce inap­
préciable Il mesurait toute l'étendue des difficultés, mais, quand 
i eut mis la main sur le cœur de son peuple, il n'hésita pas : il 
oraanisa son oeuvre, et recourut à la suprême ressource qu. 
iriomnhe Je tout, il fit prier pendant de longs mois pour le succès 
désiré el recommanda sa mission, par tous les moyens, aux ames 
SS sîntér^ent avant tout à la gloire de Dieu et au salut du 

pr°MhaienRecteur comprit que pour gagner les parents il devait lout 
d'abord s'occuper des enfants ; le procédé n'est pas nouveau mais 
U es t toujours sûr. Quel est le père, quelle est la mere qui reste­
n t d i f f é r e n t s au bien, fait à leurs enfants ? les parents sentent 
si bien et si vite nn tenreux changement opéré en eux ! Quand il. 
lès voient meilleurs, plus dociles, el quand ils comprennent que 
cette ransformation esl due à l'action de la grâce a une rtçonct-
Ihlion avec Dieu, à une bonne communion préparée par une loyale 
S f ils sont bien près eux-mêmes d'en faire autant,et ily 
tifunprédication des plus intimes et des plus émouvantes Par­
fois mèmel'enlant.du haut de ses treize el quatorze ans, -e lait apô­
tre et quand un enfant plein de son Dieu en parle a son père et a sa 
mère iï trouve pour leur dire sa joie el son bonheur et pour es 
amener à Lui, des mots, des accents, des raisons qu. brisent toute 
S n c e , supriment tous tes obstacles, portent la lumiere et don-

"Ta l mUsion^'eVSanis e. des adolescents a donc précédé 
celle à™ grandes personnes : elle a été présidée par M I abbé 
V^Lroux recteur de Plouhinec. La vue de ces 400 enfants, aux-
uuel;éuden «nus se joindre quelques vieillards et infirmes, dno-
SÎH lA] bis belles espérances po-'' le succès des deux semaines 
S t - i S « L'aiSe« les enfant*. leur assiduité aux instructions 
et" ieur recueillement soutenu le jour de la communion avaient été 
nn.Brande io e pour leur bon recteur : et plus tard quand nous 
arrivâmes à Audierne, il en parlai, avec émotion. Les Maitres el 



Archives diocésaines de uimper et Léon 

- 104 -

les Maîtresses des deux écoles laïques, nous nous plaisons à le 
reconnaître, ont été parfaits dans cette circonstance 

Le dimanche 10 Janvier, M. le chanoine Favé, curé de Plou­
guerneau, ouvrit Ia mission : l'église était pleine, comme elle le 
sera du reste jusqu'à la fin : ies Ouvriers arrivèrent successivement 
et le lundi matin chacun était à son poste. Cette première semaine 
fui admirable d entrain, de foi et de piété. M. Favé donna sesc-on-
érences en bon pére, iad cez, qui va droit au cœur el y fait naître 

les meilleurs et ies plus doux sentimenls. M. l'abbé Labasque expli­
qua les tableaux avec un réel talent. Les autres prédicateurs bre­
tons apportèrent le concours de leurs voix autorisées dans des ins-
Jriicuons bien faites el éloquemmem dites; el, chaque soir M l'abbé 
Le Roy, recteur de Saint-Mathieu de Quimper, groupa autour de 
Ia chaire des foules compactes, avides d'entendre sa belle parole si 
française sur des sujeis bien intéressants el pratiques : la famille 
les dangers que 1 on rencontre, et les lectures séduisantes et mau­
vaises. M. I abbé Calvez, vicaire à Plozévet, chargé du cham ren­
dait Ies plus grands services. * 

Le samedi, jour de la clôture pour ta première semaine, il v eut 
environ mille communions, el le lendemain un peu plus de huit 
cents* 

Devant ce résultai, Monsieur le Recteur ne put contenir son 
cœur, el, dans les quelques mots qu'il adressa à ces dignes chré­
tiens, il laissa déborder son âme et dit toute sa joie el sa recon­
naissance pour Dieu. 

Quant aux marins, ils ne se possédaient pas de bonheur : ils se 
réunirent et choisirent l'un d'eux pour aller en leur nom remer­
cier « iad coz, M Favé, et l'embrasser cordialement. Le marin 

pKuchS.13 em de sa mission'el 1,entrevue -°1 "» 
n.i™MJa- m a , -D é e 0 n chanla- la «ran-'-1--se ; puis les mission­
naires, qu. avaient pu allendre le second départ, se mirent en 
roule, emportant les meilleurs souvenirs et les plis fermes esnX 
rances de fidélité chrétienne pour Audierne. P 

Le lendemain, dimanche 17 Janvier, s'ouvrait la seconde 
semaine de mission sous les meilleurs auspices : la mission o« 
enfants avau réussi complètement, celle des grandes pemanel 
avait é.é des plus consolantes, on pouvait donc JoTnTquTlSu 
irait bien, et qne l'oeuvre du bon Dieu, s'accenluant encore réali-
iTpàroK. ,6S ^ ^ r a m é n e ' a i t l e - ^ - - - ' ' 3 e" traX'merall 

Nos vœux ont été comblés, Dieu en soit à jamais béni ! 
Le compte-rendu s'adresse surtout aux marins qui ont fait 

notre admiration, à ces consciences qui se sont retrouvée?à S ! 
hommes d honneur qui n'ont qu'une parole, et qui l'ont dorlnéel 
D.eu Auss, nous permet! ra-t-on d'entrer dans de plus TanuTe! 
de plus intimes détails dans ce récit de la seconde se . u ™ du 
reste, elle est calquée en tout sur la première ---"-'"e » - -

La vie du prêtre qui n'est en aucun temps, que nous sachions 

t 
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un temps de repos, devient, pendant une mission, une vie de sur­
menage effrayant, mais aussi, que de consolations ineffables ! 
A 4 heures 1/2. V Angélus sonnait, à toutes volées, le réveil : les 
nortes de l'église à peine ouvertes, les confessionnaux étaient 
assiéjrès; niais avanides'v rendre, la prière se fait en commun, et 
l'aumOnier de la mission, M. l'abbé Guedes, recteur de Pluguffan, 
Hl le sujet d'oraison, qui dure au moins une demi-heure. Hien 
n'est bon et sain pour.le prétre, en mission surtout, comme de se 
retremper chaque matin, devant Dieu, dans les plus hautes consi­
dérations de son sacerdoce,de voir de quelle manière il est l'instru­
ment des miséricordes divines, el comment il les facilitera par sa 
fidélité personnelle à la gràce el son esprit de prière. Dans ces 
courts instants V Ouvrier prend sa provision de courage, d énergie 
el aussi de patience pour toute la journée, car ii ne va plus s ap­
partenir - sa messe dite, it aura à peine le temps de réciter son 
bréviaire, de vaquer ii ses petites dévotions, el de se préparer aux 
instructions qu ibdoii donner. 

Les fidèles, eux aussi, n'ont pas de temps a perdre, et voici le 
règlement suivi à Audierne : la population s'étant partagée en 
deux bandes, ions oni eu te mème nombre d'instructions, el 
disons-le en vérité, tous y ont apporté la môme ^ e j o l o m e . 

f es confessions commençaient a 5 heures i/ï. A 7 heures, 
prières du matin, messe eL lecture de l'examen de conscience. 

A 8 heures 1/2, instruction. i i i i i 
A 10 heures 1 « . conférence, à l'issue de laquelle se récitait 

YAnaekK et les prêtres missionnaires se rendaient, en récitant le 
M s X e / a u presbylèra pour le diner, pendant la plus grande 
partie duquel se faisait une lecture pieuse. 

A 1 heure, chapelet, explication des tableaux. 

A I E r e s 1/1; sïraoj'et avant la bénédiction le petit mot du 
suûérieur de la mission. . 

Enfin à 7 heures Ili, instruction française el bénédiction. 
[a lector* de ce réglement si chargé nons avait nous-même 

surnris e nous nous attendions à voir la foule moins nombreuse 
f cer aines heur

n
es de la journée : nous nous étions trompé.. 

Mal J r t K d'une église basse, mal aérée el insa ubre, mal-
S T a m f f i c i t ô des instructions, l'ascension pénible à faire pour 
S - " d e l a vi le à l'église, malgré des occupations pressantes quon 
pouvait craindre, la foule a toujours été énorme. On sonnait un 
Suart d'heure avani les exercices, el dès le premier coup de dodu, 
l'élise était orise d'assaut, non pas en courant, mais méthodique-
m ï en mar ts habiluésà s'aligner et à s'arrimer les uns contre 
te autres Pas une place nétail perdue. Les pentes chapelles le 
chœur Tes gradins du maiire-aulel, tout était envahi, et quand 
o S a i T d / c o n essionnal, les places prises et occupées, ce n'éla. 
pas une petite affaire que de gagner la - ™ " « ™ ' » - * n e : e 
inni i-ph -.e faisait sans désordre aucun. M. labbé Salaun inm 
quait achacun s-a SS» el tous lui obéissaient, pendant que 
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M. l'abbé Balanant soutenait, ou par sa belle voix on par les accords 
de I harmonium, les caniiques que choisissait et dirureail M l'abbé 
Ou^guen, chargé spécialément du chant. 

La grâce de Dieu conduisait ces masses de marins, el faisait 
visiblement son œuvre. A mesure qne la mission avaneaii ils 
étaient plus joyeux, plus ouverts, plus prévenants : nous leur 
sembhons des amis retrouvés, leurs meilleurs amis, leurs seuls 
amis. Braves cœurs que ces cœurs de marins d'Àudierne aux-
KueHs1!6111 tmU ^ r a p p e l e r ï o u s les devoirs> signaler tous 

Chaque paroisse, par le fait de sa siiuation, de ses relations 
de son passé ou d autres circonstances qui lui sont spéciales, a sei 
besoins propres, ses difucultés particulières et ses tendances loca­
les Helas ! joules nos paroisses de la côie,dans lesquelles Ja pèche 
se fau, ont les mémes ennuis, ies mémes tentations de manquer 
aux grands devoirs du repos et de la sanctification du dimanche 
et les mémes prétextes pour aller ce jour-là en mer. Concarneau! 
Gu.lvinec, Kéniy, Douarnenez, Tréboul, toutes ces localités son 
chaque année, comme Audierne, aux prises avec la môme difii-
cultê. La question est grave: les meilleurs esprits et les prêtres les 
plus compétents s'en sont préoccupés depuis longtemps. Elle est 
inextricable si on la ira.te avec des hommes de peu de foi e sans 
î l^? i e , m

C h r é l i e n D e : raf)pâl d u eaiD' les résultats mtoénbtaî 
d une semaine souvent nulle, un temps meilleur venant précisé­
ment et comme diaboliquement Ie dimanche, te désir de tirer le mei!-

qui s'avance, la faim el foules 
sortes de besoins urgents, conséquences souvent d'un grand désor­
dre tous ces prétextes el bien d'autres, poussent le marin de peu 
titi t1 r a r e .pra,lq.ue ""#«"6, â la mer, sans compter le 
refpect huma.n uu'on n'avoue pas, mais dont on subit la chaine 
écrasante. Oui ponr im pauvre chrétien, ia question reste inextri­
cable, nu plutot le travail du dimanche .se fait et s'accomplit sans 
remords; la sanctification du dimanche n'existe plus el alors 
disparait la vie chrétienne, la vie de famille, la paf du foye e 
lout bonheur en ce monde. 3 

Mais si le pécheur est un aussi rude chrétien qu'il est vaillant 

ZI „VrAcVfUt avan.1 lout obi4ir à nieu> Lni reme«re 'e soùc de ses intérêts temporels el se confiera Lui, s'il entend avant tout 
sauver .son àme en étant hon mari et père modèle, en un mot s" 
se propose autre chose de mieux que le gain misérabled'nn diman­
che gain qui sen va honteusement comme il est venu en fraude 
fi J P " . t ! ' ! " ' ? q u e s l , o n r e s , e SraTe. m a i i '« solution devient 
aisée. Le marit n ira jamais en mer le samedi soir, pour se oro-
curer tonte lâché d'avoir les offices le dimanche ma in, "t éviter â 
toute une population un travail urgent dans les fritures et s. r les 
quais, à l'heure même de la messe ; de celte manière les marins 
]ZZ f e « m e t 6 l le"ri e n f a u l s P«>Ten« «-»»«"» entendre a messe, jouir les uns des autres et vivre un peu de cette vie de 
lamillé qui est si douce, et qui est le meilleur des freins 
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Mais si la chose est nécessaire, s'il y- a urgence, eh bien soit! 
I* «lr ven", que ies équipages se referment el qne les patrons 
*, d isenl I sVeaux sur'les lieux de pêche : .1 | aura eu ains. . 
t r '.cation el repos du dimanche. Dieu sera con enl ! 

AÏ r e T s'I surgissait un cas imprévu, une circonstance ter-
,„iit les mar ns oni toujours à côté d'eux leur curé ou leur reç-

,r md décidera en pleine connaissance, pour le mieux de* .nté-
mlT«£ don •»8

Pla garde, e. des intérêts de ses paroissiens 
nu'h aime comme ses enfants, el sa décision sera toujours sage, 
m ou'° prudente, toujours rassurante pour les consciences 

En un mot, nius demandons aux marins un acte defa el de 
ennfiance en D eu, el leur confiance ne sera poinl trompée ! 

Sue Morale question a fait l'obje' de plusieurs conférences, a 
l-éfflfse El e a été traitée, au presbytère, devant des hommesde bonne 

fJl(A i nnnromis leur concours: et dans les mêmes jours elle 

I e ° S u s ^ 
No braw S & t à mules ces instructions l'aiieotion 

la ius b enveihante e la mieux soutenue ; jamais ils ne les trou-
«Sint iron loncues et chaque prédicateur se sentait inspiré el 
davena éloouent devant un auditoire si bien disposé Us parle-

beure de; sermons de tous ces «essieurs s. dévoues 
t P réglement a été ainsi suivi chaque jour de la semaine . u 

n'y ae ? U ïï'un changement, prévu du reste par e phis tou-

accè» de lievre cereu..«- ' . ( é l it sarU |a n-,n. el, en 
et en proie au -y,1,e>?1

el.f^ X - ,e lendemain on trouva son 
l 0 n g e : ' t l U r l ' f u . déni ou Audierne1 où il était très aimé. 

S°UM rïhlîé v i S l S - 1 * » " le ^rmon des morts, el la proces­
sion rentra à l'église pour l'absoute. 
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son pére, pourP uVSfe W ^ ' J 6 . ^ V® ïm"*ra 

Ouand un mar n fait son devoir ii 1hi,,• T . ' n"-. r6tlcence. 
de toutes pièces Oue <•«Til) Z'*l -fi simPlement. it va à Dieu 
mes, C'est l»J&*AV«tJïï& B f S W " " Ç 
secret de ces braves cen* • J c«T..p r '• m a i s c e " -1-1' P-- e 

retours, sérieuses 1 X l es & ° e t • & £ " - ? °Dt é , é l es 

santes les résolutions prisesioS-ÎS P-nniP l fo is b,e1 a'-e--dri.s-
l'aclion de la g râce . su rWw'M U -onfesseur ">«che du doigt 
prèle à s'élautlr aux n|u"Vnn hHtfiT ? rele/er> r e v i v r e . et 
et au milieu des larmefqui c o u l e n ? f e e ï " T b é n i R 2 If"1' 

TeSiT".^ prVnce-et «*& r ^ ? e u dont 

comm Zn V., S 'p^lSi » " J' V" prèS d e -30° 
église si in»ffl«nte f î X I t e n v L t f Z h ^ ™ d a n s c e t , e 

autres prêtres, nous remerciionVn L ,?^? .f b.0l-heur, el nous 
tade. Quelques tet^Ziïtoll?^™? d'UR ,el sPec-
nous les avons ébranlées et nne r™ ,»,£ vien-ront parce que 
les manquaient i cet lunel A^„ , ï ï i î n e r a e n c o r? Pû»r elles, seu-

Les adieux ontT/étouchan.L H !£ l??Jiw d'-l*|e"<''o-.. 
rieur de la mission, et MeReWÛr a dit f fa"S p a r M- Ie SuPe-

même recueillement et l e ^ K , ï ™ i e e i , a X?.rme fe rve ,- r. le 
instruction ln J » de i, „ £ . q M . » w - * * "" dernière 
comme pape de u e r l H ^ J n r f ^ t D e ' H -eur a é t e demandé, 
frêle emLfcaiio^ I ^ ^ « y n ' i S l i ^ ^ l ! ^ ? 1 , - 8 0 ^ b«itl de Iea7 
serve du danger RiWn,.n i?r • bénéd,cHon deL' eu et pré-

le soir, dans ti nuit a o l " a l Ï Ï ? ^ r / U * f l M n d e la m e r 

mense, séparé de l'ablm* n?, rîn.? P ? r d u s.ur c e l 0 - é a n fin­
ie malin i i « l î l Ï Ï * i f ô i J f f i M K I * * - * ' et quand 
mis, rien n'est bon comme d'é™ lt. e Voir e e <lue -"eu y a 
tout, don. la C C T . i é t e 1 I Ï Ï ' W C d l l i I - ' P-Ul 

De plus l'Œuvre <i»M"A« . i . } e.1 ™ o u W , e Personne ! 
a été sommiSme™ S i f f i I & H 8 3 PléreAra f l ,ndée : 'e but 
vailleroni et peineront ft n,

Pf r»?' '/" ;IU '"ifl les -"-'-•-* -«*-
prier et commune • 'ZI?lût Z MU™ Se "'T™1 Pour 

fervents, allant toujours èr'au.rmenMn.^-' i r°U p - d e c,,ret*ens 
au nom des autres feront la S " , ' d ePu l é s e n .-•-'i-- sorte 
grâces de l'âme aveUe" M^S^Tmim>,Foardtta^mi^ *«* 

au cœur Noire Seigneur Jésus-ChriJ ™A™DI rop s o-v e i" Dta-«er paroisses. H Jesus-Lhnst, même dans les meilleures 
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Après les vêpres, la- procession s'organise pour la bénédiction 
de la mer. Le temps jusqu'alors assez mauvais devient passable, 
et le défilé commence avec beaucoup d'ordre eL de piété. On suit le 
quai pour aller au boul de la jetée; là attendait le bateau de sauvetage 
qui nous mène un peu au large pour bénir la mer. Nous n'oublie­
rons jamais le spectacle que nous avions sous les yeux ; en face de 
nous, la grande mer avec la barre où lam de malheureux trouvent -
chaque année la mort, et tout à côLé le grand môle avec son phare : 
c'est là que la mer se jette furieuse en tous temps, et que l'écume 
blanche comme le lai L court sur le sable en bouillonnant, ou s'élève 
à des ii auteurs considérables ; à notre' droite est la chapelle* de 
Saint-Julien de Poulgoazec : la petite cloche est en branle, et toute 
la population de celle importante agglomération est groupée dans 
l'attitude la plus respectueuse el la plus recueillie. Devant nous 
est la gracieuse ville d'Audierne, qui se présente admirablement 
avec sa ceinture de -collines élevées et son port aujourd'hui 
calme et plein de bateaux pavoises ; enfin à notre gauche, est toute 
la population massée sur la berge et chantant des cantiques. Le 
silence se fait, les chants cessent, et le prêtre bénit cette mer qui 
nourrit ce peuple, lui procure ses joies, son bien-être, sa vie, sa 
mort et ses, deuils. Aussi la bénédiction terminée, tous tombent à 
genoux, el la prière pour les morts s'échappe des cœurs, ardente, 
entrecoupée de sanglots. Dans celte foule qui prie, qui donc n'a 
pas perdu un parent sar celte mer'aujourd'hui belle et azurée, 
mais, hier encore, troublée et menaçante I A celte place oft l'on prie, 
combien de fois n'est-on pas venu assister, impuissant, découragé 
el brisé par l'émotion, a des naufrages qui se passaient là, à quelques 
mètres, sans que l'on pui porter secours ; et cependant le canot de 
sauvetage, admirable institution ! est monté par des marins de pre­
mier courage et de première habileté. Us n'ont peur de rien, Us 
ont fait leurs preuves ; leur patron a la poitrine constellée de 
médailles, tous sont prêts à faire leur devoir jusqu'à la mort, el 
pour les remplacer sur leurs bancs et prendre leur poste de péril, 
on trouverait à Audierne vingt équipages tout prêts. Jamais on n'a 
vu un marin reculer pour sauver un parent, un ami, un étranger, 
jamais femme n'a eu à y pousser son mari, jamais femme ne l'a 
retenu, car ii Audierne" les femmes sont, pour le courage, le 
dévouement et l'oubli d'elles-mêmes, à la hauteur de leurs maris. 

Pour bénir les bateaux et revenir donner la bénédiction du 
Saint-Sacrement à l'église, nous quittons cette place arrosée de 
tant de larmes, foulée par tant de genoux aux heures trop fré­
quentes de ces terribles tragédies de mer, avecle bien vif désir d'y 
voir quelque jour se dresser une croix. Nous la voudrions belle, 
grande et bien haute : le marin a besoin de la voir de loin. A la 
droite du Christ qu'on y mette la gracieuse statue de Notre-Dame 
des Flots dans de grandes proportions, et à sa gauche sainte Anne, 
patronne des Bretons ; puisse notre désir se réaliser bientôt I 

1) nous semble que celte pensée a été déjà bien accueillie : 
quand le marin reviendra le bateau plein de poissons, il bénira 
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son Seigneur et son Maitre, et il enverra à la Sainte-Vierge et à 
sainte Anne son meilleur sourire el sa plus reconnaissante prière 
bi fe résultai a trahi son attente, s'il revient avec rien ou presque 
rien, malgré ses peines et à boul de forces, en passant devant le 
Christ, il se découvrira, il aura ln force de ne plus murmurer el 
I espérance Jut renaîtra au cœur. Et à l'heure du danger, quand la 
mer sera déchaînée el la barre infranchissable, il lèvera les veux 
ses lèvres murmureront une prière, et sauvé, il viendra avec les 
siens tenir son vœu au pied de ce nouveau calvaire • mais s'il suc­
combe^ moins la Croix qu'il aura vue au dernier moment lui méri­
tera une mort sainte, et fes noms bénis de Marie et d'Anne seront 
Ies derniers prononcés par lui dans les angoisses suprêmes el les 
premiers acclamés dans les joies du repos éternel. 

EL si jamais, manquant à vos promesses, séduits par l'appât 
d un gain trompeur, parce qu'il ne profile jamais, vous étiez ô 
marins d Audierne, entraînés à gagner la haute mer, le dimanche 
et a faire travailler ce jour-là, en passant sous la Croix, regardez-
la, mais tremblez, et passez oulre si vous l'osez! Non, ce malheur 
ne vous arrivera pas : vous n'avez peur ni des hommes, ni de la 
mer, cest bien ; mais aye/, peur de Dieu, el cette crainte de Dieu 
vous gardera, vous sauvera, et vous donnera ici-bas toutes les joies 
qui sont le gage des autres joies du Paradis. 

Nous ne pouvons résister au plaisir de citer un passage d'une 
lettre qui nous am ve au moment môme, où nous terminons notre 
compte-rendu de la mission. 

* Hier, nous avons eu notre fête annuelle de l'Archiconfrérie 
Environ deux cents personnes se sont approchées des sacrements' 
et a la réunion du soir, la méme foule que pour la mission est 
venue renouveler aux pieds de Marie el mettre sous sa proLeclion 
les résolutions el les promesses le ces beaux jours. M. Le Guern' 
professeur au Petit-Séminaire, a parlé des difficultés, surtout de 
nos jours, de la vie chrétienne, et de l'aide puissante que nous 
trouverons en nous enrôlant sous la bannière de Mane Puis 
faisant dans sa péroraison appel au souvenir de la mission il a 
ZTJt

é^ [°ûie ,de p e s l e r ^ * » promesses, de lutter 'avce 
autant d intrépidité contre les assauts du démon, qu'ils Ie font 
j.mrnellement contre la fureur des vagues, afin de porter hautement 
la Gère devise de leurs ancêtres i Potius mori quam foedari * 

« Les chants à Marie, le beau cantique t Je suis chrétien . ont 
de nouveau et avec le môme enthousiasme, fait résonner les voutes 
de notre église, et cette foule s'est écoutée heureuse et plus fortifiée 
que jamais (hns ses bons sentiments. * 

Braves marins, continuez à étre de fervents chrétiens vous ne 
lej-egrelterez ni dans ce monde, ni dans l'antre! 

Source lA VERGNE S*-Yorre ffQASitm 
U pltis-gazeui-t;, la plus fiÔide ella m eil Isart- pour k imite--
mrnt 1 domicile dm maladies tributs 1res des taux de Vichy. 

N.....OM.MKN--S « u>^^tT^T^'^^^^C^d: 

— U l -

èjBgL C. LOBIT, JEUNE * 5 t « * 
/kmetmm -Éléve d e l ' Ê c t t l e Je» A-"** e - MéU-*™ -t1 A » * * - - * 

Fonderies de Bronze et de Guivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

U t t l i J K B X l OBDXBTA2W S T Œ Œ r a É B 
Rainnes d'escaliers, Grilles en ler forgé, GriUea de chœur, Appuis 

de communion. 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Construction* ct Réparations Mécaniques en tous genres. 

SONNERIES ÉLECTRIQUES 

CABINET DEBRAY 
1/ HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer nn 

Cabinet dentaire el un Atelier de fabrication el de réparation, 
t5fiirF^Êmâf^r«^mm diP,ftmé>sm ms ,es 

iours,' à la disposition des clients. 
M! HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 
Denis artifkklks, systèmes français et > - * £ ^ £ ^ 

immédiate de tous les appareils dentaires. - Pru, moderés. 

Oo trouve chez l'auteur-. - Aux itères de Familles », par 
F. PÉZIEUX, 15, rue Kéréon, Quimper. 

D U T I C T Ï E BRONCHITES, T O U X , CATARRHES 

Hafe 
de PEUNCRENlEfl. 63, Rue Vivienne, P--HIS 

- n » ! - P B C T O B A L E 

rule «t SIROP do 

«O Médecins dw Hopitnui de Paris ont 
«maUtâ leur puis.-sme cffl.-aol incont re lt» 
Rhumes, GUI PFE fjaûixenx&h 
Bronchi*ss,lrritiul '>r.B de .Poitrine ct 
de ln Gorge. Ne contenant ni opium, ni 
morphine, ni codéïnc. on K* donnera -.vec 
•écurite et succ** nuxenfnnte atteinta 
de toux ou do COQUELUCHE. 

P a r i s , 5 3 , rue V i v i e n n e — D4p6t* tf a n* 

Véritable R AC AH OUT ̂  Arahet 
DE D E L A N G R E N 1 E R CC P A ™ * * 

lvs J^ersonnes faibles ou malades ae 
l'estomac trouveront dans le »(fccaî*<rat 
dc U e l a n ff r e n i e r , un aliment stoma­
chique et fortifiEint. — ll remplace avec 
avantage le chocolat et surtout le café au 
lait dont lea effets débilitant» sont el nui­
sible* ft lasfHité desdames «t des Jeunes nllei. 
qu'l Ls pr, disposent* la chlorose « J i -«fin le. 

Il est recommandé en temps d épidémie 
pour fortifier lea organw dlgeaiifs. 
toutes let r tilts de france ri dt l'El ranger. 

OÂ/tTRES, ECZtmât, 
PSORIASIS, tte. RMALiàDI f S DELA P E A U 

£^nrr« 
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A S T H M E 4 C A T A R R H E 3 \ 
•r-r|---" -—-y _------ ^ - r * - * y # m f*-------•• <----• • » . * s ^ ^ ^ _ j ^ D a ^ ^ - ( ^ ^ - ^ ^ f c ^ ^ ^ ^ i ^ ^ ^ ^ ^ ^ B ^ ^ H i 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
HAVARD. 

ftorrhfw d*i 
s-i 

MALADIES ESTOMACS?» 
n e TTnrrr« ii i ii i i i • • î lzr!^ir" l- l-- t5 O t T D R E j * 

MAUX BE DENTS I f M W CftilTAtl 
TS 

G UÉRISON 

STATUES RELIGIEUSES 
c u r a s ec CROIX «t Moura rêsusEs 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 ét 34, Rue Vavin, PARIS 

T kXXÉM- Vend redi 19 Février 183&. W 8. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU D1OCESR 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

IO 

L-tfO-R----

u PRIX c L'ABONNEMENT 

6 fr. par an -to CEmm 
p*YA*Lt OAYAJtCC. PAKT DU PftEM 'C* DC CHAQUC mt S 

rîbbè *©»«. à «se-teateat I» 
ï-lRàStAL, --------
« Qo-ntper, me des 

» a. *« 

àilt — /. Ckrmmi-
f« i* m. P. — -u 

il. XomniUa dm 
L' 

Sf 

OITFTCKS 1>E I*A- S E M A I N E 
FMSK» de Sotte- r tig—r , dwMe-

dftln jfertreÀSI. — Vigue de 

N p e de la (kâre de s Herre, 
1*de «.Faal, 2-di 

de s. Herre 

dela 

— S. Pierre 
tear, double, 

Jeme* is . - S S U t a , 
ilonhlr de -? desse, roege, 

r«d«* ai.-ofice<fajgyv 
j7, _ s*- laifaeritedecof-

I*A<loi-*Uoi 

San :-i r- - •M Ferier. 
» et « Févner. 

. i l et 35 Ferrier. 
96, Ti Févri». 
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CHRONIQUE DO DIOCÈSE 

Nécrologie, — Nous recommandons aux prières le R P 
Bourhis, décédé à la Trappe de Fontgombault, le H février der­
nier. Le H. P. Bourhis qaitta, eu 1885., la paroisse de Névez dont 
il était recteur, pour se faire religieux trappiste, ll est mort à l'à*e 
ue 71 ans. ° 

On nous écrit de Plounéour-Ménez : 
Une imposante cérémonie réunissait, mardi 2 Février, autour 

de M Jouve, recteur de Plounéour-Ménez, un grand nombre de 
confrères li s agissait de la bénédiction solennelle d'une école 
libre dirigée par les filles du Saint-Esprit, dont la vénérable Suoé-
neure générale est originaire de celte paroisse. La population 
elle-même, témoignant ainsi son eslime pour les saintes religieu­
ses qui arrivaient au milieu d'elle, était accourue en foule 

Jusqu'ici les enfants de la commune,- tournant tristement leurs 
regards vers les grandes paroisses voisines, disaient avec envie 
* Que n avons-nous aussi une école chrétienne où nous puisions 
apprendre les sciences du monde, mais en méme temps celle ouï 
seule est indispensable : la religion ! i 4 

Aujourd'hui, a cinq minutes de notre clocher, en face de la 
roche Trévézel, s'élève une magnifique maison comblant enfin 
tous nos voeux. Là, à l'abri de Ia moniagne, à l'abri du crucifix 
solennellement suspendu aux murs, on respirera un air nur sous 
tous les rapports. Cette maison est due à Fa générosité du ditme 
pasteur seconde par quelques personnes dévouées 

Déjà, les premiers débuts annoncent à celte nouvelle école un 
plein succes. A peine ouverte, au milieu de l'année scolaire, elle a 
déjà attiré un nombre respectable d'élèves 

Toutes nos félicitations au vénéré Recteur qui s'est dévoué à sa 
chère paroisse qu'il n'a jamais voulu quitter, el pour le bien de 
hqoe le ll a fau les plus grands sacrifices, et tous nos vœux à celte 
belle école qm répond si bien aux désirs des parents et des enfants 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ANGERS. - Mardi dernier, a eu lieu le service de quarantaine 
K l n V T . d e , r à m e t * 1 * Le diocèse ïîÏÏu îep™ 
sente par M. le chanoine Fléiter, vicaire-général, et tf. le chanoine 
Queinnec, secrétaire-général. *---*uuiue 

b ^ ï T ^ ^ * * Pa^esde la partie de l'oraison funè-

Léglise était comble. Étaient présents : Mgr Gonindard arche­
vèque de bébaste, qui a prononcé l'oraison funèbre ; Mgr Labouré 
évéque du Mans; Mgr Pagis, évéque de Verdun Mgr Canau 

- m -
évêque de Luçon ; Mgr Cléret, évèque de Laval, et les RRmes PP. 
Abbés de Bellefontaine, de Solesmes et de Ligugé. 

Le caractère de celui que nous pleurons a reproduit avec fidélité le type 
du tempérament alsacien. Cette race dont la physionomie morale est facile a 
saisir a pour trait special Ia vigueur. Elle ne recule jamais devant la lutte ; 
elle n'hésite jamais à corroborer de ses actes l'a formation de ses principes, 
On la voit poursuivre avec d'autant plus de ténacité ses pla os, qu il n-y a 
rien eu de chimérique ou d'irréfléchi dans leurs conceptions. Parleurs calmes 
et infatigables, judicieux dans leurs vues et dans leurs démarches, suscepti­
bles d'enthousiasme même sous des dehors graves et contenus, ils maîtrisent 
tout écart de pensée, toute hyperbole de langage, et se tiennent en garde 
contre tout essai aventureux, toute tentative démesurée ou mal combinée. 
Le sens chrétien qui les pénètre profondément, ajoute à propos la piété à leur 
foi Leur cœur est hospitalier comme leur foyer. Pas de défection dans Ieur 
attachement : une fois, qu'ils l'ont donné à bon escient, c'est la fidélité intran­
sigeante. En un mot, ce sont des intelligences sérieuses au service de cœurs 
ê "jLiHaro-lle Freppel -était de cette trempe morale. Mais ii faut mentionner 
spécialement la mère de l'Evêque, M e e qu'elle a droit à ne pas étre séparée 
ile l'éloge de son fils,* pas plus qu'elle ne le fut de ses affections et finalement 
de son tombeau. De ses garçons, dont elle Tut l'institutrice clairvoyante 
usou'à cet ase où les exigences de l'instruction arrachent forcement 1 enfant 

aux leçons de sa mère, l'aîné mourut prématurément, officier d avenir, presque 
. ? . . J . i m I-. A,. C..---4 f"*...» T , , r tir. r* n j I I h - r l P Î - h m i l i ' 

P Cette mère ! l'âme patriotique, reconnut les ardeurs généreuses de son 
sang dans la lettre que l'évêque écrivit à l'empereur d'Allemagne, au tende-
nain de nos revers. Il convient, Messieurs, d'en reproduire m $f<£f 

accents • « Crovez-en, disait-il au vainqueur, un évêque qui vous ledit devant 
«Dieu et la main sur la conscience : l'Alsace ne vous appartiendra jamais. 
« Vous pourrez chercher à la réduire sous le joue, vous ne la d o - ^ ^ P f » : 
I Cathofiques ou protestants, tous ont sucé avecle lait de leur mere ] amour 
î de la France, ct cet amour a été, comme il le demeurera l'une des passions 
« de eur vie. » Puis rappelant le passé d'attachement séculaire a la mere 
« pairie : Ces choses-là, ajoutait-il, sont sacrées comme Ia pierre du temple 

* e V i i V ^ x a t * K ^ | « t o mourait e t .» dernière pal potion 
son vœu suprême que nous saluons avec respect, a ele que son cœur détaché 
riÂ ^ t e s mortels qu'Angers conservera, cela doit être, fu transporté avec 
tfëSSSÏH?desa & i n è r e , au lieu de sa naissance, Ie jour ou la France 
61 ̂ itSUSS^tm Mritqu* <-« -* m m , tu possèdes son berceau, un 

Î V J t ï ^ v Z t e ^ M Pouv entr'ouvrir de telles perspectives. 
En effeT bTen que m parole emploie à la solennité de cette U r e - el e 
ne saurait l'avoir-par elle-même - un retentissement capable de franchir a 
frontière ie t ens £ reproduire Ia pensée et les espérances du grand Francal, 
à™«t ftariTÎous verrez qu'aucune susceptibilité, méme ombrageuse, ne 

" " S j r F U p e i S a ^ i t donc un jour dans l'.olimilé, à peu près; ej-ces 
t e r m ï - « Séné demande pas, je ne veni même pas entrevoir un rachat de 
*moiavaaU>ri*^d 'u ne catastrophe pour l'humanité I Autant que qui ce 
I £ u appréhende l'éventualité d'une guerre exceptionnellemen redouUbte 
c Mas la Piovidence a d'autres moyens, dont la mise en œuvre et heure 
•» . l i a i o »« . | | > . t m r k T - . ,^-lCri , i t l f l lT 

« 

iWciifi Ae* niie-̂ tions toujours secoua a i res ua inu- i -Hi -H' ' u a - , - u ' , , w : . "" 
Irolu du pl- Vr^oertaines combinaisons d'ordre général peuvent fane 
incliner les volonte à un grand acte de sagesse internationale. > 
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Voilà mea frères, ua écho d'outre-tombe qui vous arrive pour soutenir 
votre patriotique espoir. 

.-•* , « . t o i m U t i n U t » l l Ut; l U U t 

gencc et le sens parfait de co qui est" bon et beau. Sa mômoîre"est restée 
jusqu à la fin prodigieufe, et, contrairement à une remarque observée trés 

p a i n e s du c o l ^ d ' O b e ^ U ffi£££ 

XmSX^£SSAm eïception'viûrefit s'acotimuler K S 
Son désir d'apprendre se manifesta par Je goût toujours inassouvi des 

lec ures curieuses Un de ses amis d'Alsace nous écrit quC
J la biblioùië me du 

college fut bien rit devorée avec avidité. Or, il n'était encore ti u't . infant 
mmm ^ troisieme achevee, il entrait à quinze ans en rhétorique au sem -
mure de Strasbourg pour v prendre bientôt, là aussi, Ie premîï , Z . ffr 
le benefice de ses lectures i ftart devenu son propre professeur d'h uim!ni tes 
Comment s étonner qu'avec la perseverance de cet e curiosité hkSlMtuX fc 
^ ^ / ^ h e T 5 i i , e u b ï 6 è ^connaissances bien S S S S W S » 
cette tet*«encyclopédique, rappelant, avec la classification méthodique e< la 

Cependant l'idéal du sacerdoce entrevu dés Ie berceau, devait être réalisé 
^ î S ^ *» «™_d séminaire de 

jour-là sa nreuuère conso la^ 'de ^ B T ^ f ^ T é ^ r ^ Z ^ 
flSS Â S L S ï f i V J S S a p r è s W o n i n s t a l l a i t 1 ? a b b â Wrecteur du coUèffiPdï Samt-Arbogaste, a Strasbourg. II ne devait occuper qu'un an ce DOSite Sono 
râble : sa destinée était ailleurs. Mais, avant de iranenir le seuU de Ta ca. rièm 
illustre de Charles-Emile, je m'arrête un instant, mes frères à ui^déUU 
« S u r e . Q m U m e ) q U l e X p H q U e P a r ™ n s é Wot l'homme de l'actif 

il R t l J ! ° S S °" *£&£ aH«-ts,en<çager irrévocablement au service des autels 
L i f 1 C n t UA p a c t e r e l l ë î e u * a>ec un de ses amis les plus chers-fa teneur en a passé sous nos vpnr ri «'a«;t -rn» -.«««i-.. i..„ *"_„.„r- & - ia 

les effusions tentes dont l ë ^ u r a b u ^ p a ^ i r r d S V i m e n V d " K ï ï ï S ? 
Jutions. L'amour de Dieu y éclate par deTfeits plus nue par Iw w ? S t a t S ^ 
S S S S 1 ^ T°U-1 y ^ t énoncé gravement, pcSénienl, fans de? n Ï Ï S 
tions pratiques qui ont tout prévu el tout réglé sans ménagement Â Ï Ï Ï 
cœur se met de la partae en montant, dans Sn élan superbeT ju ̂  u'à Dieu 
ÏÏ^J3& a t t î m o m d 0 l a s i n c é r i t 6 u u M - W . On compte sur la fiS 
de Jésus-Chnst, on m promet en retour la correspondance à sa firâce ft les 
deux signatures sont loyalement apposées. 

son 
de 
son 
fn gaudtum Domini. 

Cette nièce est datée du Jourde Pâques, 23 Mars 1845 

«e z&vszœtsSr*être " ^ ^ -"--̂ * 
«essives ont prouvé de trnel soulagement no.ir faïoi «bol.rf.e ™ S f - T ' 
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n'échappe pas. Le raisonnement est d'un tissu si dense ct si serré quc la sub­
tilité oas nius que la mauvaise foi ne sauraient" le traverser. 

C'est nue M»r Freppel a toujours été avant tout un lutteur. U ne recula 
iamais devant la discussion, sur quelque terrain qu'on U transportât, ha 
Ravise préférée était : « Dieu ne nous ordonne pas de vaincre, mais decom-
\\\ tre *> Combattre était donc sa délectation. Voilà ce qui explique son goût 
instinctif pour les choses dc la guerre. Les ouvrages mditaires avaient te 
nrivilètfJ de le captiver. La stratégie des ca m pagnes fameuses dans Ies temps 
?ndaw comme celle de l'histoire contemporaine, l'intéressait au plus haut 
« S S Plusieurs fois des hommes spéciaux furent émerveillés de ses connais­
s e s techniques dans l'art dc la guerre, Dans le môme ordre d ir ées, ses 
S d e s pour les sciences mathématiques attireront souvent l'attention des 
Iivanls Ou cite ce fait qu'il vint un jour en aide a deu i polytechniciens dis-
U n S aui prises avec'une équation compliquée ; l'abbé dénoua rapidement 
la difficulté nui les tenait en échec. '• 

Un dernier mot sur l'écrivain : notre devoir dans une tâche st vaste est 
sinon de tout dire, du moins de n'omettre aucun des traits caractéristiques 
de cette belle physionomie d'apologiste et de littérateur. 

Wez-vou i savoir, mes freres, le ptocédé.de composition de I évêque 
d W r n f Tout le monde ne l'a pas à sa disposition. Monseigneur composait 
î ^ m toujours en sc promenant dans son cabinet de travail. Le repos sem-
ffllTeater ; k marche était plus dans sa nature vive et nerveuse. 

rt fois ion su et élaboré et perçu, ri le fixait du tète dans le moule dune 
nhrale ouriu^rrivai toute faite, k vec netteté et précision. Cest alors qn ji 
n w K l n e - le papier se couvrait rapidement et f ^ . K ^ J ^ R 
ature aux maini de Vïmprimeur. « Je ne comprends pas disait-il J" on s y 

« prenne a jeux fois pour énoncer une proposition; c'est < - Y ^ ? * ° t "h?-
« Sas un.» idée nette. * U lui arriva très rarement gue son style fiH entaché 
JePquëktué Correction ou négligence ; il y portait m ^ w m ^ v 

Mgr Freppel comme tous les écrivains de marque, avait a cœur d envelopper 
* | ) C t £ K ^ t ^ de vérité au pied de laquelle se oour-
ri^ntS S t et ceSx de la tribune des grandes assemblées ou se débattent 
k f £ t o S s ^ a a î o d ! Exalta in fortUudine vocem ^m : J ^ ^ ^ 
votre puissante voix. Parlez 1 Parlez au nom de Dieu et pour la patrie I 
V0Ur4te$à ^Bretagne, mes frères, ct je suis heureux de le rappeler ici, fpe 

n JOUI a u i UIUJI » u [ n v u i « , j--- - - - - -

*"tfî rapueUerai ̂ ^ ^ ^ T ^ S ^ ^ t £ Ï Œ £ 
Elles sont présenta U mSmwro * ^ ^ ^ ' - J l . . d u monde entier 
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les 
coloniales, 

aborder. De fait, aucun orateur de U Chambre, je crois, ne peut montre? * 
acnf de son mandat des centaines de discours comme ciux qui H-ureSt"aiiï 

les œuvres politiques de l'évûmie d'Angers l «Ouremoans 

mi&gs sar ̂ ittrâi asisarsas 
» ^ ^ ^ ^ ^ ^ « « » 

justice — hon, affiible. Courtois. La courtoisie, qui s'allie si bien à h fnrri » 
S A ^ S "" ' . 'T"^ S e s l - l i r e s -"--ninistratives'el e o M e b f e Z " n v e l o n S 
dialectique el Ia vigueur de ses revendications d'une forn.! irTc-nroct î & On 
sa pourtant s'il était un homme à capituler ; mais I W t a » e tfé « Uemode 

& £ . / d ' ^ u 1 ° v ê ? e i a P t a r i M f,h 4 VCnS<*> , m , t « tSSSSSuSSt 

Se MSKj ï££T ii-S.'TK SSSÎSSSS 

ISfggssïs'âs 
». sse» iKsrwrf & A 4 S 

. g - a S ; eile'lltl^ SïSff iSÎ»J3«K à 

L év0que~d6putë est ia tout entier... ' fA $uivre 

PARIS — Mgr d'HuIst donnera, cette année, h Notre-Dame 
pendant e carême, la seconde série de ses conférences ' 

Voici les sujets de celle année ; ils se rapportent, comme on le 
vou, au premier précepte du Décalogue : ' 

- Utr -
1» conférence : La- recherche de Dieu. 
2e 

6e 

Le vrai Dieu, 
La foi en Dieu. 
La soumission à Dieu. 
L'espoir en Dieu. 
L'amour de Dieu, 

R 0 « F _ Mer -Boccali, jeune et savant prélat que Léon XIII 
aimait beaucoup et qu'il avait fait venir de Péronne vient' de 
mourir. Celte mort sera tfés sensible au cœur du Saint-Père. 

Les Eminenlissimes cardinaux Melchi et Mermillod sont'1res 
malades. • _ _ 

ftops, - Mgr le cardinal de Lyon et NN. SS. les évéques de 
Meaux el d'Evreux sont à Rome. 

C'e<d le 3 février que le Cardinal Ledochowskl a pris possession 
de sa nouvelle charée, ll n'est point vrai, comme l'ont raconté 
chaines Ieu les, que celte nomination ait rencontré quelque M -
S r à l a t o u r fe Russie. Comme preuve de la eanliaDauon des 
boSs rapports, on peul citer la distinction que le Souverain-Pont fe 
v ent deTonférer 'an chargé ^ ^ ^ S S S a S S S ^ wolski, en le nommant commandeur de Sainl-Grégoire-ie-branu. 

l'archevêque de Burgos, Mgr Manuel Gomez Salazar, en ce 
moment à Tome, annonce l'organisation d'un grand pe erinage 
« Z n o l qui viendra â Rome pour le jubilé épiscopal te Léon Xl II. 

PUn aune nMe.inage se prépare à la même occasion parmi tes 
calholit nes a l la is , et il comprendra au.si des députations des 
diverses colonies de l'empire britannique. 

P-r billet de ta Secrétairerie d'Etat, le Souverain-Pontife a 
nommé Son Em. te cardinal Parocchi protecteur de l'ordre des 
Servîtes de Marie. 

On annonce la mort de Mgr Mercurelli. qui fut, sous le Pape 
Pie IX s^ 'aaire des leures latines. Pie IX avait en particulière 
S u é e c S S et sainl prélat ; il l'aimait comme un am., te cen-
sultait comme un conseillerjavant et habile. 

LONDRES. - Le testament du cardinal Manning est conçu dans 

JS£èÏÏ£i et " sa mort ou n'a trouvé dans son coffre qne 
2500 francs. . 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 120 -

D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE D0 CLEB6É ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

Détention des prê t res à Kerlot (suite). 

NOMS DE MM. LES PRÊTRES DÉTENPS A KEELOT (1) 
-cette liste, dressé, en «ai ^ ^ ^ ^ des coules occ'u^ 

Premier étage. 

°" i TL« r?IgTie* rfCteUT d ° G o i l l ven. (Près Vergue.) j I Le Clere, recteur de Ploaré. ff J 

' J Corvaisier, recteur d'Irvillac 
2 ( Michel, de Guimaëc. 
"} Lévénez, de Rosnoën. 

3. Kermarrec, recteur de Saint -Vousay 
4 f Pédel, curé de Plouarzel. 

' ( Moan de Cadol, Melgven. 
5. La Rue, recteur de Saint-Sauveur, de Brest 
6. * rogerays, de Quimperlé. 
^ ( Piolet, vicaire à Locronan. 
' J Seznec, prêtre à Briec. 

8 j Nicol, Pacifique. 
Lanivinec, P. Antoine, capucin, de Quimper. 9- ! ̂ i J^ïï^%5des Ur8Ulines d0 Quimperlé* 

IO. Poho, recteur de Saint-Coulitz. 
JI- du Laurent, vicaire-général. 
12. Guesdon, chanoine de Quimper. 
13. | ^ e ? i l ' c h a n o î n e d e Léon, recteur de Guiclan 

i Le Bihan, recteur de Peumerit. 
u f Pencoat, P. Maurice, des Carmes de Brest. (Iniirmerie i 

\ Bernard, recteur de Scrignac l (M) 
Deuxième étage. 

t I 5|?u-wpérieur des missions de Léon. 
1. < Oléac h, prêtre, à Laz. fFm K 

\ J. Le Roux, vicaire à Ploudiry. V/rf J 
j Pharadon, théologal. * \jA 

2. < Le Hars, chanoine, Daoulas. >jA 
rHZf p U ' J e c î e n r d ^ ^ - A r m e l . (lA 

3 J S f > * - * * & o m > ^collet, Lesneven. (là?) 
) £U a J ' -R Constance, id. s/A 
f Picard, recteur de Plouider. (xdf) 

(lj L. 79. ' 

4 
5. 

6 

-s 
•i 

8 
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Bodenez, de Saint-Thomas, Landerneau. 
Quemener, curé de Saint-Marc. 
Rouzic, prêtre de la cathédrale. 
Le Breton, recteur de Sibiril. 
Le Garrec, vicaire à Kerlaz. 

j Lannurien, jésuite, Morlaix. 
'• { Mevel, prêtre, Plonéour-Lanvern. 

!

Guillou, recteur de Mellac. 
Forget, de Quimperlé. 

i Marchand, recteur de Camaret. 
9* j Kernilis, de Landudec. 

Masson, de Brest. 
Le Sénéchal, de Gouesnou. 
Boôzédan, de Bey. 
Troniou, de Camaret. 
Lanlay, de Ploujean. 
Kerdanet, yicaire h Quelven, Edern. 
David, recteur de Quilliou. 
Savina, de Poullan. 
Hourmant, vicaire à Tréméoc. 

15. ' La Rue, de Sain t-Houardon. 
Ce nombre de cinquante-trois détenus n'en resta pas là. 

Tous les jours de nouveaux arrivants venaient compliquer 
les difficultés de l'aménagement et le rendre plus pénible. 

f A s.nî or ej 

IO 

l l 

• i 

12. { 
13. 
14. { 

S A I N T - J E A N - D U - D O I G T 
r Suite J 

Après avoir dit quel lien particulier unit saint Jean-Baptiste à 
la Bretagne, et en particulier au Diocèse où se vénère son Doigt 
sacré, n'esl-il pas de notre devoir de rappeler à nos lecteurs tous 
les litres que possède le saint Précurseur pour redevenir 1 objet 
d'une dévoiion universelle comme aux siècles de foi? 

Les dévotions spéciales de notre époque sont généralement 
intelligentes dans leur choix, fécondes dans leurs résultais, mais 
elles sont peut-être trop exclusives. 

Pour dire ce que fut saint Jean-Baptiste nous ne pouvons mieux 
faire que d'emprunter ici quelques pages du Père Faber Après 
avoir montré les deux premiers types dp dévotion a Enan L I t a , 
la Vierge Mère, et le Père Nourricier, le grand mystique Anglais 
nous fait voir celui que le Maître lui-même appelait < le plus grand 
" s ~ type de dévotion à l'Enfant Jésus 
dans saint Jean-Baptiste. C'est par Marie que Jésus es venu a 
saint Jean, comme il est venu à ^ J<f P * ^ 
à nous. C'est par la douce harmonie de la voix de Mane que se, 
manifesté le pouvoir secret de la grâce réparatrice dê  I befant 
rédempteur. Jean, derrière ie voile, adorait celui qui, aussi, der-



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- m -
rière le voile, l'avait absous de son péché originel, avait brisé ses 
fers, lavait rempli d'une sainteté éminenie, et lui avait donné 
1 onction qui le destinait à étre son Précurseur immédiat Lui 
aussi, comme Joseph, il ne devait étre qu'un simple inslrument 
Lui aussi il devan préparer la voie pour l'Enfant de Bethléem Sa 
lumiere devait s évanouir à mesure que celle de Jésus croîtrait 
aux veux des hommes. Lui aussi, étrange habitant du désert 
revétu d un costume extraordinaire, le compagnon âe< anses el 
des bêtes fauves, ne vivait que d'une nourrilure sauvageI Lui 
aussi, il devait étre caché aux regards humains pendant les lon­
gues premières années de sa vie, comme Joseph l'avait été et 
comme son propre devancier Elie devait l'être pendant les siècles 
nombreux qui devaient s'étendre depuis la fin de sa vie jusqu'aux 
scènes qui annonceront l'arrivée dn jugement. De mAme que 
Joseph Jean-Baptiste a été écarté du Calvaire, et il s'est arrété sur 
les limites de la lumière de l'Evangile, sonant à peine des ombres 
de 1 Ancien Testament. De méme que Joseph, il a reçu l'ordre 
^ I i ^ U p é T r ^ ^ N°tre-Seigneur; maïs avec une humilité 
différente de celle de Joseph, et cependant, humilité véritable ila 
résisté comre sa propre élévation, et il ne s'est incliné que devant 
le suave commandement de celui qui réclamait le bapléme de ses 
mams, et qui donnait pour les autres un pouvoir sacrameniel de 
purification a I eau qui ne pouvait que simuler l'ablution sur son 
ame sans lâche. Comme Joseph, il avait un esprit solitaire ; mais 

fui paisiblement bercé dans tes soliludes du désert et non con-
rané_ sans cesse par des multitudes d'hommes peu svmpathiques 
1 était nne lumière qn, brûlait et qui brillai!, et Cest de lui que 

le Verbe incarné a déclaré qu'il n'y avait pas d'homme né de la 
femme qui ait encore été aussi prand que lui. ll appparrïent aussi 
comme saint Joseph, à la Sainte-Enfance, il a transmis ses « 3 -
ples a Jésus ; il a fini ou son Seigneur a commencé, comme la lune 
qui disparaît quand Ie soleil se lève, el, comme les saints Innocents, 
H a offert à son Sauveur l'hommage de son sang 
rAiimnrBapUs^a é l é , e p r e m i e r co"verti de Noire-Seigneur. Sa 
rédemption a été pour ainsi dire le premier sacrement que Jésus a 
administré. Par la voix de Marie le don de la justice o r i g i n e K 
a été miraculeusement accordé, l'usage complet de la raison lu ia 
nii0"1! ' V- a r e ç u . , e s *râces immenses que supposaient*™ 
offlceexraûrdina.reetIesparolesmerveilleuses\.,ueNVitre-Sei"neiir 
a dites de lui. Lorsque nous considérons tontes ces chofes l'em­
pressement de Jésus à hater les pas de sa Mère afin qu'ii'puisse 
aller accomplir cette conversion prodigieuse, la grandeur de la 
mission à laqueile l'enfant, non encore néd Elisabeth, était destiné 
I usage glorieux de la raison surnalurellemenl accordé à san âme 
avant Ie temps, sa rédemption comme la première opération de 
I amour des âmes de Noire-Seigneur en personne, et peut-être 
comme le premier degré dans Ichelle des grâces après l'immaculée 
Concept.oo, el a manière dont saint Jean a reçu tout cela par la 
bouche et a ia douce salutation de Marie, nous pouvons nous for-

- ri3 -
mer quelque idée des traits distinctifs, de sa dévotion à TEnîant de 
Bethléem. L'art chrétien s'est plu à représenter Jésus et saint Jean 
comme enfant l'un à colé de l'autre. Cependant cette pensée nous 
accable, lorsque nous nous y arrêtons. L'art ne pourra jamais 
exprimer la divinité de Noire-Seigneur, et ainsi jamais aucun 
tableau de dévotion ne pourrait rendre ce que nous montrent nos 
visions dans la prière. Avec quelle précipitation, comme si la pré­
cipitation de Marie à venir vers lui était passée dans son esprit et 
était devenue la loi el l'habitude de sa vie, avec quelle précipita­
tion sainl Jean ne devait-il pas accourir à la rencontre de Jésus, 
l'âme bondissant de la joie desa sainteté sans lâche, le cœur "débor­
dant de la surabondance de sa gratitude muette, et repaissant ses 
veux de la beaulé de celle face divine, alors que l'accent de la 
Mère dans la voix de l'Enfant pénétrait dans son être, comme les 
tressaillements tremblants de l'extase ! Cependant au moment où 
il s'élançait avec tous ces sentiments dans son àme, ne devait-il 
pas s'arrêter tout à coup, et les changer en quelque chose d'ineffa-
blement plus élevé, quand il venait à passer dans le cercle de la 
divinité de Noire-Seigneur 1 Ses actions de grâces, quil croyait 
être M éloquentes, ne devaient-elles pas étre offertes au Verbe 
incarné dans un harmonieux -silence, en méme temps qu'une sainte 
crainte devait changer le ravissement de sa félicité en une adora­
tion silencieuse, et que sa gratitude devait devenir muette devant 
la maiesté de l'Eternel qui s'était ainsi cachée sous le voile trans­
parent d'une chair humaine ! Il devait trembler de délices et de 
crainte, lorsqu'il sentait les ruisseaux de la gràce toujours coulants, 
toujours nouveaux, inonder son âme glorieuse près du divin 
Enfant. L'allèeresse, la. gratitude, la générosité à i égard de Dieu, 
une heureuse impossibilité de s'unir aux choses terrestres, tels 
sont au premier abord les'traits qui paraissent avoir distingué la 
dévotion de saint Jean à l'Enfant de Bethléem Heureux ceux qui 
saisissent cel esprit ! Heureux ceux que Dieu favorise d un attrait 
spécial pour ce grand sainl 1 ; m , û n . h 

L'aurait pour saint Jean est une des voies qui nous mènent a 
Jésus, voie que Jésus lui-môme a établie, et à laquelle pa r'conse­
quent sont attachées des grâces particulières annt Jean a été 
choisi pour disposer les cœurs des hommes à ê lre le* trônesde 
leur Seigneur. C'est lui qui a méme posé les fondements du collège 
des apôtres dans Pierre, André et Jean, qui étaient ses disciples 
ll v avait autour de Jean-Baptiste des attraitsqui opéraient comme 
un charme. En quoi consistaient-ils ? Sans doute dans les| dons de 
la nature aussi bien que dans ceux de la grâce ; car telle es ta 
voie de Dieu. Cependant il est difilciie de voir en quoi ils réfi­
daient. Selon que le monde estime les choses Jean étau lui-mtoe 
un homme grossier. L'air sauvage dn désert affectait son apre dou 
ceur, Son austérité, comme nous aurions pu l'imaginer, si les vies 
des Saints dans tous les siècles ne nous avaient appris le contraire 
devait écarter de lui les hommes et les e mP^h .^ de le choisy 
pour modéle ou pour maitre. Son enseignement était désagréable 

«-* 

• M 
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à Ia naiure corroinpue. Il réformait, il n'épargnait personne, el il 
condamnait énergiquement. Il parlait avec véhémence, sans Dre-
caution oratoire, el surlout sans acception de personnes. Cepen­
dant tout le monde se réunissait auprès de lui; lors méme nu-H 
leur disait que son enseignement n'était pas déBniiif, que sa mis­
sion n etait qu une préparation, et qu'il n'élait pas le libérateur 
quils cherchaient. Toutes les classes, tous les rangs, toulesT 
professions s agitaient autour de lui, comme les insectes autour de 
la lampe, sûrs de ressentir les atteintes de sa brûlante sévérité 
qu ils le veuillent ou non, attirés par sa lumière. Quel pouvait être 
I auraitqu'il y avait en lui, sinon le doux esprit de Bethléem l'es! 
pnt d allégresse, de générosité, d'abandon de la terre, produ t Dar 
a surabondance d'une gràce toujours nouvelle ? Cet homme aus­

tère était plus imposant que jamais aucun des anachorètes ne l'a 
été ; lont son être toutefois était inondé de félicité. JI avait bu le 
vin du précieux sang, lorsqu'il était encore nouveau, et il v avait 
puise une ivresse de bonheur qui devait lui rester jusnu'à Ia fin 
II avait été dit de lui avant ijn'il fût né, qu'à sa naissance les hom­
mes se réjouiraient, et cependant rien ne paraissait indiquer que 
cette prophétie devait se réaliser. Lorsqu'il entendit le son de la 
rllt^tM1 *\1\ "; e s s a l i m «'«'ty"»-» «-ns le sein de sa mère 
C était la félicité de la grâce ; c'était le triomphe de l'amour rédemp-
S n i i" na..!.r/emié.e e t la p I u s fîracie--e victoire du petit Con­
quérant de Bethléem. Lorsque ses oreilles s'ouvrireni pour fa Dre-
mière fois avec le don de la raison qu'il venait de recevoir les 
sons qui les frappèrent furent ceux de la voix de Marie entonnant 
son Magnificat Comment une vie, dont le commencement avaU 
é e environné d une pareille joie, d'une pareille harmonie, aurait-
jo-n-eS3'5 p u f nQa, i ,rfJa tr i s , , e s se • Dè- -0 1- e n f a n-- "-ème, saint Jean s éloigna dans le désert, de peur que le monde ne vint rom-

£ , ? J M «
 arm? WI1 aulour de sori âme' " n- f-'s-ii P»s de miracles, mais il était lui-même un miracle ; sa vie était un oro-

dige, de même qu'Elie est caché actuellement sur le sommet aVide 
de quelque montagne perdue dans les nuages, ou sons les ombra­
ges de bosquets inconnus, passant dans des extases paisibles sa 
patiente vie d'attente, ainsi sainl Jean, qui était tout à la Ms le 

Z T ^ l ^ deVr"Cier d 'E l i e ' é , a i t c a - h é d a n s 'e --«••?, possé­dant dans son Sme 1 esprit ravissant de Bethléem. Cet esprit qui 
attirait les anges vers ces endroits solitaires, adoucissait les natu­
res farouches des animaux, le rendait lui-môme insensible à la 
tyrannie capricieuse des éléments, et entretenait son âme dans les 
hautes régions de la vie spirituelle. Quoique innocent, il faisait 
pénitence comme s'il avau été pécheur, tant parce qu'il ne vo, la i 
pas le céder a Dieu en générosité, que parceque l'esprit de Belli-
léem I amenait comme le Saint-Enfant à aimer les iravauv et à 
épouser la pauvreté. Tel était l'enfant du précieux sang, l'enfant ' 
K ' - r ? T0?. e T / f n é e a v a i t é , é l r e m Ve dans la beauté du 
Magnificat. Tellea été la premiére conquêtede l'Enfant de Bethléem 
la création ravissante de Ia grâce que l'Enfant créateur a produite 
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en un instant par leson de la voix de sa Mère. Heureux ceux qui 
par une dévotion spéciale à Jean-Baplisle se font les compagnons 
de celui qui à êté le compagnon de l'Enfant Jésus I > 

(FIN). 
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Librairie SALAUN, à Quimper. 
t.n qoee t lo i i ss t ivr lère e t «octale» par le cardinal MAN N INC — 

Sous le titre de Bibliotheque des Petits Polémistes, et pour répondre à quel-
m* — - ' I I v f» i • • « • • i l i HÉ t « t A i i i A ^ H A T\**£? +---fc l i t-TI L l I * ¥• f l 1 -1 O f l M *i. Pl O 

ue MU-JIKM puiiuuii|u'ciiiĵ Li*, o--»-/!* iw --,-w0-,«-̂ « «..«%. ..-, —- -r-r-s - -
volumes spéciaux et signés des noms des polémistes les plus autorisés de 
France et de l'Etranger, comme ceux de Manning, Didon, d'Hulst, Diuraont, 
etc etc. etc. 

La première série de ces volumes populaires a débuté la semaine dernière 
par les Héros de la Carnette et du Tricorne, un livre ferme et franc que les 
iaïcisateurs à outrance des hopitaux et des écoles Uron t avec profit. 

Cette semaine; la deuxième série est consacrée à un document majeur : 
la Condition du Travail, auquel le Cardinal Manning, mort si brusquement, 
pendant la composition de ce livre, attachait la plus haute importance pour 
le bien qui en résulterait peut-être, à la classe ouvrière. L'ouvrage est pré­
cédé d'une préface de M. Boyer d'Agen sur le Cardinal Manning lui-même, et 
suivi de ia derniere encyclique de Léon XIII, qui complète avec la théorie de 

. . . J - i _ i - ..l^ ,-.+ .-.u;-.» /W-t r i fn) crw-inlf» nnnp lanne lift 

franco o , T « . 
TOLRA, éditeur, Paris, 112 bis, Tue de Rennes. 

Librairie TËQU1, 85, rue de Rennes, PARIS. 

M a r i A - L a a r a la femme du franc-maçon, par Paul Féval, fils, ia-12, 
3 f-r*. 

w» n i i* d e n*- i ie*m«nt , par ia Comtesse D. de Bau repaire de 
Louvagny (Rouxel Lecrai), 1 volume in-1*. (Collection de l'Œuvre Saint­
Michel; téqui, libraire-éditeur, 85, rue de Rennes). 

i .oui* "Xl à P é r o n n e (suite de Quentin Durward), par Walter-Scolt, 
revu par L. A. Jumin, I volume in-12, » fr. 

Editeurs'Letorey tt Ané, <% rue du Vieux-Colombier, Paris. 

DE L'IMPORTANCE DES ENCYCLOPÉDIES VÉRIDIQUES 
Sons tm titre on lit dans la Corporation du a .janvier : 
?Au moment ou e dictionnaire^de Larousse vient dei donner heui à I ex-

DiwionTune erreur colossale en pleine Chambre des députe, oo.apprécie 
pression £ w WTWH A»^Lrt:n

r
tt^tra i ^ m a «s une encyclopédie véridi-
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ciencieuse et complète. Un détail que l'on ignore et qui pour DOUS R sa 
valeur. Pour l'article « Cercles catholiques dWvriurs t>t Mgr Guérin a fait 
prendre ses renseignements près de nous. On juge par là du soin apporté 
aui différentes matières tra iléus dons les sir volumes. » 

Notre confrère a raison : ii faut imiter le zèle infatigable de nos adver­
saires et multiplier la publicité, la propagande pour une œuvre de ce genre, 
aUn d'en accroître de plus un plus la diffusion déjà si considérable. C'est 
pourquoi nous exhortons de nouveau ceux: de nos lecteurs qui ne l'ont pas 
encore fait à env Oyer Jeurs adhésions, et cela saus trop tarder, pour profiter 
des avantages exceptionnels qu'ils trouveront exposés plus loin avec le bul­
letin de souscription. • 

CABINET DEBRAY 
Hf. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer un 

Cabinet denta i re et un Atelier de fabrication et de réparation, 
15, rue Kéréon, à Quimper. 

M. F. PEZ I EUX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous Ies 
jours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même (ous les jeudis. 

Dents artificielles, systèmes français et américains. Réparation 
immédiate de tous les appareils dentaires. — Prix modérés. 

Ou trouve chez l'auteur : f Aux Mères de Familles », par 
F. PÉZIELX, lo, rue Kéréon, Quimper. 

27, Rue dc Brest b . L U K I I , J E U N E Rue de Urest, 27 
A n c i e n É l o r- d? l ' É c o l e 4 M Art i t n i M é l l o r s d ' A n tf e r s 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles de oheeur, Appuis 
de communion. 

Fonts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions eL Réparations Mécaniques en tous genres. 
S O N N E R I E S E L E C T R I Q U E S 

f f1 I?TÏVIÇ!T/7'FèP Sooiété MutueUe d 'Assurances 
Lift r 111 MOI LJMXEJ CONTRE L'INCENDIE, 
fondée en 1874, garantie par une C'" anonyme, au capital social d'au 
moins Dix MILLIONS. — Siège social : QUIMPER, place St-Corentin, 28. 

VÊTEMENTS* J » - ™ . 
! yuimper —36, rue Keréon — Quimper 

E c c l e s i a s t i q u e s ( Fournisse du Grand-Séminaire 

-Hl -
ANCIENNE MAISON. LE FLOUR 

Fondée en 185$ 

P A U L LEMA-FlIINTIEFt 
SCULPTEUR-MARBRIER 

SUCCKSSIiUR 

QUIMPER — Boulevard dc l'Odct — QUIMPER 
Engage les personnes qui auraient des Lravaux a faire exécuter, à 

rendre une visite au cimeliùre Sain t-Joseph où elles pourront voir comme 
aperçu de son travail ;-deux monuments en marbre blanc sculptés, dont 
l'un est à l'entrée, l'autre à l'extrémité de l'allée promenade ; un autre 
en Kersanton. 

M. LEMARINTER taisant par lui-même le plus difiieuïtueux de son 
travail, il peut, tout en garantissant une exécution irréprochable, établir 
des prix très consciencieux. 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 et 34, Rue Vavin, PARIS 

Statues,Chemins do Crois, Autels, Chaires»Confessionnaux 
TKRnE-CUtTE, CARTON. BOIS, PLATRE, PIERRE, IURBRE 

Le matériel Important de* Ateliers CACHAL-FROC permet de produire 
promptement toutes les .-tataes reirgieuses quo l'on pent demander. 

Modèles du Sacré-Coeur, Vierge, St-Joseph. Evêques, Abbés, 
Moines, eto,, St-Yves et tous Saints et Saintes. 

ftemeignaments, Photagraphin ou Penin* sont anvoyé* franco sur demande. 

S I VOUS TOUSSEZ COOUELÎCOTS 
PRENEZDU 
C0ÇUE1IC0T 

EXIGEZ SOR CHAQUE TAHLETTt- t.V. SOM 

JOHN TAVERNIER 
I n ven ieu r des Tablettes Coquelicots 

. Che* ions Ies ÉPICIERS et cbez JOUIT TAVERNIER, 
7/ Confiseur a Paris. I, Cloitre Sl-Ment qui envoi* -̂  
r franco 1 boite contre O160* to Umbres-pûEte. 

i - J O H N -
TAVERNIER 

DICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES 
Recueil lexicographigue e t enoyolopédigue 

ar ana in--i ° a J colonnes, »e i , --w w. x , ^ - y^^. . r r r - T 
de tout l'ouvrage avant les versements. - Versements échelonnes. 
— Reconstitution complète du capital souscrit. 
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~ , ™ S L r , i a n s é t o veBtl souvent émis dans les Congrès oa tho l i aups TJ» 
D CTIONNAIRE de3 DICTIONNAIRES ST ^TpSïïfâg'aux 

S î r ° & 1 a f i b r e e V S - r 0 " S e i 8 I l e I U e n t S * " ' ^ ^ * * * * q U° Ce l lc* * " 
* i J Î ? f8-^--»-1-*» dos-6véqu«, un grand nombre de hauts dignitaires du 
clergé séculier et régulier ont honoré l'œuvre de leurs suffrages, de leurs 
adhésions, et l'auteur n'a pas reçu moins de quatre mille lettres de félicita­
tions. La prisse religieuse a été unanime pour signaler et recommander eha-
eureusement cette publication comme devant être encouragée et propage 
nar le clergé, les cathnUnne* et P« i>.-nG^u,tai..v A* *„,._ i * -?-_..:* v;-. 9 W 

H>„™uffî?™SBrTbimiS?n ^r
t
mùt ^ l ^ r i r cet ouvrage indispensable, 

i ï î t • 1Uûtldienoe, dans des conditions exceptionnellement avanta-
S S e £ n J , S Ï O I M ' u e i S O ï ? c ? r a d a p r è j s Ja f o r m u l e C o n t r e Ie bulletin de 
l ^ v n ï n m f i e / r n - 6 r D,C?(mMI™K a » r a étroit : l ' à ta possession de tout 
Us volumes du Outonnairc, et les recevra immédiatement ; 2- à Ia recons-
rl!î i ' r0rcd^C a p U a l ""S**}*0 ''Mos, au moyen des dividendes qui feront 
I ^ n K , *** fZLe*tre' ^ e souscripteur privilégié sera donc remboursé 
ff n , ° i ? ? n V V a n t d a / ° ^ i T 0 v e r ? é : d e P I u s U o u v r e r a son capital par 
I P S ï P

a
a ' r ?d a U f dividendes pris sur les bénéfices de channe Sempîalre 

D E S " n r T T n M i i \ m ^ e D dèhmlivo pour rien le DICTIONNAIRE 
UJ!.» DICTIONNAIRES, et augmentera le nombre des personnes d'élite 
associes a cette croisade, l'armée dé propagateurs d'une œuvre dS ti née à 
/ to? 55 b£V*?menSe- 9 e $ t , n e •5P l««w« -«««use du principe d ' anode 
«on de societé coopérative le seul principe qui rende les œuvres prospères 
durables, utiles à tous et plus particulièrement proiitables a u ^ a ^ S 
mtefefek ~~ CKJ

n ° 1 ? -im d e ^ « n p - w - - . Wahle par versements tri-
OO .nes ÏTn ?uinP^O9aUSSIr-Saï:er ^ d™X / o i *' ®° ' r a n c s fio «"*-î et wu rrancs hn juin 1892. — Celui qui paté comptant, c'est-à-dire 50 iours 
apres la réception de l'ouvrage, bénéficie dun escompte de IO francs/et ne 
verse que i ? 0 francs au lieu de 180. - Ues avantages d'tm mtir?ann 
sont accordes aux .S01SCHIPT10NS ORDINAIRES WN PRmtEGŒES 
dont te nombre est considérable. rmwiijHMiiu&b 

Une gracieuseté TRÈS appréciable Bera faite «ux per-
•unne» qal enverront leur» Bonscr I pilons avant Ie 31 ai ARS. 

Je . JR"™ DE SOUSCRIPTION PRIVILÉGIÉE 
demeurant 
déclare souscrire B a r , 
de 180 fr. pour ta publication intitulée U Dictionnaire des Diction­
naires, me donnant droit à un exemplaire de l'ouvrage entier el à 
lareconsututionde mon capital souscrit, au moyen de dividendes 
^seront établis a chaque semestre, et payés dans te cmrsdusvï-
r P P R Î M 7 ' men0^9ea effectuer ce versement à l'ordre de Mgr Paul 
GUERIN, apres avoir reçu l'ouvrage complet, comme suit < 45 fr 

-?£$& t faZXlJUiUel * * « * * i5 «**» « * ) 
*a}1 ** SIGNATURE J 

vJj^Z dj^N-»er en toutes lettres le nombre de parts ou d'exemplaires de 

32? -n î ' / CUATEAUROUÏ (Indre). - Indiquer aussi bien exactement - le 
chef-lieu de canton, le département et la gare fui dessert talocalUé ' 

U Administrateur-Gérant : Aa, DE KERANOAL. 

7* Aw NÉB. 
Vendredi 26 Février 1892. N'9. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÉSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

PRIX ABONNEMENT u uGHE D'JjUHH-CE 

IO^NTLS B fr. par an *o & ™ 
L . A B O N , E M E , T , PAYABLE D R A N C E . PART DU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à H. l'abbé Rossi, a 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser 4i-
rrctement les abonnements à M. DE 
KKRASGAL, imprimeur de l'Êvôché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

« m AB « « a o : Quim-Eii, libmrte SALAVS, rue Keréon. 

S0HHMRE. — Oflices 
extra--l'd i ua ires à ,Saint-
Corentin. '•• 

/ . Lettre Encvch<|ue tio 
Notre Saint-Père, le Pape 

io Xlii. f J . 
IL Chronique du Mo­

rese ; Apostolat de la prière: 
intention du mois de mars; 

La Messe de cinquantaine 
du R- P. Rot, ^e la Com­
pagnie de -Wsiis. 

Ul. Saur cites du monde 
catholique ; Mort de Mgr 
Péronne et de son Em. le 
cardinal Maruiitlod, etc. 

IV-, Annonces et avts 
divers. v". 

t 

O I C F I C - E S D E 

Dimanche S* Ferrier. - Dimanche 
de la Quinquagésime, 2» classe, 
simple, violet. . 

Vêpies du dimanche, mémoire ae 
s. Ruellin. it. , . _ 

Lundi «». - S- Ruellin, evêque, 
semi-double, blanc. 

Mardi 4°f mrs. — S, Albin, evêque, 
double, blanc. 

Mercredi « . -Les CendrcsV^ OOice 
du iour, violet. 

Jeudi J. — S- Guennolé, abbe, dou­
ble-majeur, blanc. 

Vendredi i . - La S-- Couronno d épi­
nes de Notre-Scigneur, double-
majeur, rouge. 

Samedi fl. - Ofta du jour, violet, 

o r d r e *e PAdo r .Uou perpétuel le p e ^ d - t 1« ^ a 

He-de-Batz f ^ ^ " ' 

SS::::::::::::::- ^5Mat*-
Quimper, typographie DE K«KA«GAL, imprimeur de l'Évéch*. 
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Offices extraordinaires. 

des vêpres, bénédiction. 

La station bretonne est nréchée rtar w t'tktii T....,., • - v .* 
nez. Sermons le dimanche J i h M S d f i - t u r e ? fôV^T à D ° U a r n < ! ' 

LETTRE ENCYCLIQUE 
DE SA SAINTETE LE P A P E LÉON X I I I 

AUX ARCHEVÊQUES, EVÊQUES, AU CLERBE 

,ET A TOUS LES CATHOLIQUES DE FRANCE 

A nos vénérahles Frères Ies Archevêques, Evègues, au Clergé 
et i tous les Catholiques de France. 

Vénérables Frères, 
Très Chers Fils, 

An milieu des sollicitudes de l'Eglise universelle hien do- hi. 
tïl ITI' de„N°(

U'e l>0Dli,lcal' N o u s No"s sommes pl" S i S 
gner de Notre aflcçlion pour la France et pour son noble peuple 
E nous avons voulu, par une de Nos Encycliques, encore prétumte 
àla mémoire de tous. dire solennellement surcesuieMouMefoiid 
de Notte àme. Cest précisément celle affeciion qui Non" a enn 
sans cesse ailenlif à suivre du regard ouis à renâU^pn N™« 
même l'ensemble des faits, l . n t t t V a ' l ^ . n i ù t ^ ï ï J ^ S 
depuis plusieurs années se sont déroulés parmi vous q 

En pénétrant à fond, à l'heure présente encore! la portée dn 
K . T P °1 qUe cTr,a!DS n o m m e- °-- formé d'anéantir in France 
le christianisme et l'animosité qu'ils meltenlâ poursuivre la réali 
-alion de leur dessein, fonlan aux pieds lea ol« Âlèmintt 
nouons de liberté el de justice pour le Wimenlde laOrnain" é de 
Ia nation, el de respect pour les droits inaliénables de VVrtiâ 
catholique comment ne serions-Nous pas saisi d'une viv^douleur? 
El quand Nous voyons se révéler, l'une après l'an, é l e 1 c S 
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nuances funestes de ces coupables atlaques qui conspirent à la mine 
des mœurs, de la religion el môme des iniérêls politiques sagement 
compris, comment exprimer les amertumes qui Nous inondent et 
les appréhensions qui Nous assiègent ? u-*-*. 

n"aulre nart. Nous Nous semons grandement consolé lorsque 
Nous voyons ce même peuple français redoubler, pour le Saint-
siège d'affection et de zèle, à mesure qu'il le voit plus délaissé 
Nous devrions dire plus combattu sur la terre. A plusieurs reprises, 
mus par-r. profond sentiment de religion et de vrai patriotisme 
Es représentants de toutes les classes sociales sont accourus de 
Franw jusqu'à Nous, heureux de subvenir aux nécessités mces-
«nlefde l'Eglise, désireux de Nous demander lumière et comeil, 

ai V. foi ratio.aue en même temps que de leur patrie : deux 
fevo'irfde p S r o r d r e , auxquels*™! homme, en celte vie, ne 

^nEi%ZuShui encore, Nous croyons opportun, nécessaire 

êJ&.B««--aW-?»S 

constituer membres dune ÛUÎ^ """'".^"v lrouv;r fe moyen 
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mettre de concert tant de droits et tant de devoirs dissemblables 
puisqu'elle entre comme élément dans tout acte humain supposé 
nécessairement Dieu, el, avec Dieu, la religion, ce lien sacré dont 
le privilège est d'unir, antérieurement â tout autre lien, l'homme 
à Dieu. En effet, l'idée de moralité importe avant tout un ordre de 
dépendance à l'égard du vrai, qui est la lumière de l'esprit • à 
I égard du bien, qui est la fin de la volonté ; saus le vrai, sans'le 
bien, pas de morale digne de ce nom. Et quelle est donc Ja vériié 
principale el essentielle, celle dont toute vérité dérive ? c'est Dieu 
Quelle est donc encore la bonté suprême, dont toutaulre bien pro­
cède ? c'est Dieu. Quel es! enfin le créateur el le conservateur de 
notre raison, de notre volonté, de tout noire étre, comme il est la 
fin de notre vie ? toujours Dieu, Puis donc que la religion est 
1 expression intérieure et extérieure de celle dépendance que nou^ 
devons a Dieu à litre de justice, il sen dégage une grave consé­
quence qui s'impose : tous les citoyens som tenus de s'allier pour 
maintenir dans ta nation Ie sentiment religieux vrai, el pour le 
défendre au besoin, si jamais une école athée, en dépit des protes­
tations de la nature et de l'histoire, s'efforçait de chasser Dieu de 
la société, sûre par là d'anéantir bientôt le sens moral au fond 
même de la conscience humaine. Sur ce point, entre hommes nui 
n ont pas perdu la notion de l'honnete, aucune dissidence ne sau­
rait subsister. 

Dans les catholiques français, le sentiment religieux doit étre 
encore plus profond et plus universel, puisqu'ils ont le bonheur 
d appartenir à Ja vraie religion. Si, en effet, les croyances religieu­
ses furent, toujours el partout, données comme base à la moralité 
des actions humaines et à l'existence de toute société bien ordon­
née il esl évident que la religion catholique, par le fait méme 
qu elle est la vraie Eglise de Jésus-Christ, possède plus que lout 
autre 1 efficacité voulue pour bien régler la vie, dans la société 
comme dans l'individu. En faut-il un éclatant exemple ? La France 
elle-même le fournit. - A mesure qu'elle progressait dans la foi 
chrétienne, on la vojait monter graduellement à cette grandeur 
morale qu'elle atteignit comme puissance politique et militaire 
.est qu à la générosité naturelle de son cœur, la charité chré­

tienne etait venue ajouter uneabondante source de nouvelles éner­
gies ; c'est que son activité merveilleuse avait rencontré, lout à la 
fois comme aiguillon, lumière directive el garantie de constance 
cette foi chrétienne qui, par la main de la France, traça dans les 
annales du genre humain des pages si glorieuses. Et encore auiour-
d hui sa foi ne conlinue-l-eile pas d'ajouter aux gloires passées de 
nouvelles gloires ? On la voit, inépuisable de génie et de ressour­
ces, multiplier sur son propre sol les oeuvres de charité * on l'ad­
mire parlant pour les pays lointains où, par son or, parles labeurs 
de ses missionnaires, au prix méme de leur sang; elle Dronatre 
d un méme coup Ie renom de la France et les bienfaits de la reli­
gion catholique. Renoncer à de telles gloires, aucun Francais 
quelles que soient par ailleurs ses convictions, ne l'oserait • ce 
serait renier la patrie. * 

— 13Ô — 

Or l'histoire d'uo peuple révèle d'une manière incontestable 
auel est l'élément générateur et conservateur de sa grandeur 
morale Aussi,-que cet élément vienne â lui manquer, ni la sura­
bondance de l'or, ni la force des armes, ne sauraient le sauver de 
la décadence morale, peut-être de la mort. Qui ne comprend main­
tenant aue, pour tous les Français qui professent la religion catho-

• la co n ser vallon ; 
milieu d'eux lé 

'hostilités plus 
implacables ? Sur ce terrain, ils ne peuvent se permettre m indo­
lence dans l'action, ni division de partis ; l'une accuserait une 
lâcheté indigne du chrétien, l'autre serait la cause d'une faiblesse 
*'li-*sT tireuse 

Et ici avant de pousser plus loin, il Nous faut signaler une 
calomnie'astucieusement répandue, pour accréditer, comre les 
catholiques el contre le Saint-Siège lui-même, des imputations 
odieuses - On prétend que l'entenle eL la vigueur d action încul-
nuée aux catholiques, pour la défense de leur foi ont, comme 
secret mobile, bien mo-ns la sauvegarde des intérêts religieux, que 
"l'ambition de ménager S l'Eglise une domination politique sur 
c Blai — Vraiment, c'est vouloir ressusciter une calomnie bien 
ancienne, puisque son invention appartient aux premiers ennemis 
du christianisme. Ne fut-elle pas formulée tou) d'abord contre la 
nersonne adorable du Rédempteur ? Oui, on I accusait d agir par 
des visées politiques, alors qu'il illuminait les âmes par sa prédi­
cation, et qu'il soulageait les souffrances corporelles ou spirituelles 
des malheiîreux avec les trésors de sa divine bonté : 'Nous am* 
trouvé cet homme travaillant à bouleverser noire peuple défendant 
TZJ le tribut à César, et ******** Chn****- & ****« 
rendez la liberté, vous n'êtes pas ami de César : car quiconque 
se prétend roi, {ait de apposition à César Céfar est pour nous 
U Te furent ces calomnies menaçantes qui arrachèrent à Pilate la 
sentence de mort contre Celui qua P ^ ^ ^ ^ P ^ ^ ^ ^ 1 

déclaré innocent. Et les auteurs de ces mensonges, ou d autre* de 
n pour ' 
sti n m 

repentir, 
™ » 3 < m rf'enire le. morts', vous «re: envoyé de Mem A. 
hommes habilement choifis, pour annoncer «NI «ne nerme rf,He 
secte impie avait été suscitée par un certain séducteur appele Jesus 
ie En'dSamant si audacieusement le christianisme, ses ennemis 
savaient cTau'iU faisaient; leur plan était de susciter confe sa 
Ï S a J Î i ra ïn formidable adversaire, l'Empire romain. La calom­
nie fii'CI chemin • el les païens, dans leur crédulité, appelaient i 
l'ènîi leTorèrr,™ rschréden' . dès êtres inutiles, ite citoyens dan-

En vain les apologistes du christianisme par leurs écrits, en vam 
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les chrétiens par leur belle conduite, s'appliquèrent-ils à démontrer 
lont ce qu'avaient d'absurde el de criminel ces qualifications : on 
ne daignait même pas les entendre. Leur nom seul leur valait une 
déclaration de guerre; et les chrétiens, par le simple fait qu'ils 
étaient chrétiens, non pour aucune autre cause, se voyaient forcé­
ment placés dans celte alternative : ou l'apostasie, ou'le martyre. 
— Les mêmes griefs el les mêmes rigueurs se renouvelèrent plus 
ou moins dans tes siècles suivants, chaque fois que se rencontrèrent 
des gouvernements déraisonnablement jaloux de leur pouvoir el 
animés contre l'Eglise d'intentions malveillantes. Toujours'ils 
surent mettre en avant, devantle public, !e prétexte des prétendus 
envahissements de l'Eglise sur l'Etat, pour fournira l'Etat des 
apparences de droit, dans ses empiètements et ses violences envers 
ta religion catholique. 

Nous avons tenu à rappeler en quelques traits ce passé, pour 
que les catholiques ne se déconcertent pas du présent. Labille en 
substance, est toujours la méme : toujours Jésus-Chrisl mis'en 
butte aux contradictions du monde; toujours mémes moyens mis 
en œuvre par les ennemis moiiernes du christianisme, moyens très 
vieux au fond, modifiés à peine dans la forme ; mais toujours aussi 
mémes moyens de défense clairement indiqués aux chrétiens des 
temps présenls par nos apologistes, nos docteurs, nos martyrs. Ce 
qu'ils ont fait, il nous incombe de le faire à notre tour. Mettons 
donc au-dessus de loul la gloire de Dieu et de son Eglise ; travail­
lons pour elle avec une application constante et effective ; et lais­
sons le soin du succes à Jésus-Chrisl qui nous dit : t Dans \emonde 
vous serez opprimés ; mais ayez confiance, j'ai vaincu ie monde * 

Pour aboutir là, Nous l'avons déjà remarqué, une grande union 
est necessaire, et si l'on veut y parvenir, il est indispensable de 
mettre de côté loute préoccupation capable d'en amoindrir la force 
et l'efficacité, - Ici Nous entendons principalement faire allusion 
aux divergences politiques des Français, sur la conduite à lenir 
envers la république actuelle : question que Nous désirons traiter 
avec la clarté réclamée par la gravité du sujet, en parlant des prin­
cipes et en descendant aux conséquences pratiques. 

Divers gouvernements politiques se sont succédé en France 
dans le cours de ce siécle, et chacun avec sa forme 'distinctive • 
empires, monarchies, républiques. En se renfermant dans les abs­
tractions, on arriverai! à définir quelle est la meilleure de ces for­
mes, considérées en elles-mêmes ; on peul affirmer également en 
Joute vérité que chacune d'elles est bonne, pourvu qu'elle sache 
marcher droit â sa fin. c'est-à-dire le bien commun, pour lequel 
I autorité sociale est constituée: il convient d'ajouter finalement 
qu'à un point de vue relatif, telle ou telle forme de gouvernement 
peutêtre préférable, comme s'adapiant mieux an caractère étaux 
mœurs de telle ou telle nation. Dans cet ordre d'idées spécutaiif 
les catholiques- comme tout citoyen, ont pleine liberté de préférer 
une forme de gouvernement à l'autre, précisément en vertu de ce 
qu aucune de ces formes sociales ne s'oppose, par elle-même, aux 
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données de la saine raison, ni aux maximes de la doctrine chré­
tienne. Et c'en est assez pour justifier pleinement la sagesse de 
l'Eglise alors que, dans ses relations avec les pouvoirs politiques, 
elle fait abstraction des formes qui les différencient, pour traiter 
avec eux les grands intérêts religieux des peuples, sachant qu'elle 
a le devoir d'en prendre la tutelle, au-dessus de tout autre intérêt. 
Nos précédentes Encycliques ont exposé déjà ces principes ; il était 
toutefois nécessaire de les rappeler, pour le développement da 
sujet qui nous occupe aujourd'hui. 

Que si l'on descend des abstractions sur le terram des faits, il 
faut nous bien garder de renier les principes loul à l'heure établis: 
ils demeurent inébranlables. Seulement, en s'tncarnanl dans les 
faits ils y revêtent un caractère de contingence déterminé par le 
milieu où se -produit leur application. Autrement dit, st chaque 
forme politique est bonne par elle-même et peut être appliquée au 
trouverneraenl des peuples, en fait, cependant, on ne rencontre 
oas chez tous les peuples le pouvoir politique sous une même 
forme - chacun possède la sienne propre. Celle forme nau de I en­
semble des circonstances historiques ou nationales, mais toujours 
humaines qni font surgir dans une nation ses lois traditionnelles 
et même fondamentales ; et par celles-ci, se trouve déterminée 
telle forme particulière de gouvernement, telle base de transmis­
sion des pouvoirs suprêmes. 

inutile de rappeler que tous les individus sont tenus d accepter 
ces gouvernements, eL de ne rien tenter pour les renverser ou pour 
en changer la forme. Oe là vient que l'Eglise, gardienne de la plus 
vraie el de la plus haute notion sur la souveraineté politique, 
puisqu'elle la fait dériver de Dieu, a toujours ^prouvé les doctrines 
et toujours condamné les hommes rebelles à I autorité légitime. Et 
cela dans le lemps mème où les dépositaires du pouvoir en abu­
saient contre Elle, se privant par là du plus paissant appui donné 
\ leur autorité, el du moyen le plus efficace pour obtenir du peuple 
l'obeissance à leurs lois. On ne saurait trop méditer, sur ce sujet, 
es Zèbres prescriptions, que le Prince des apôtres au milieu des 
persécutions, donnait aux premiers chrétiens : c Honorez tout le 
monde aimez la-fraternité : craignez Dieu : rendez honneur au 
Z 7 Ét celles de saint Paul : < Je vom en conjure doue avant 
toutes choses ; ayez soin qu'il se fasse an milieu de vous des obse-
Mm*des orlisons, ais demandes, des actions de graces potir 
Zu* les hommes i pour les rois, et pour tous ceux qui sont élevés en 
di7nUs ™ * e Lus menions une vie tranquille, m touie pieteet 
S * é : car cela est bon et agréable dettant Dieu notre Sauveur. • 

Cependant, il faut soigneusement le remarquer ici : quelle que 
*U la forme des pouvoirs civils dans une nation, on ne peut la 
™L\K™ comme i*\\B<nml définitive qu'elle doive demeurer 
S u a b l e , lùt-ce l'intention de ceux qni, à l'origine, l'ont déter­
minée! - Seule, l'Eglise de Jésus-Christ a pu conserver el con­
ferver sûrement jusqu'à la consommation des temps, sa forme de 
gouvérnemenl Fondée par Celui qui était, qui est et qui sera dans 

file:///emonde
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les siecles, elle a reçu de Lui, dès son origine, tout ce qu'il lui faut 
pour poursuivre sa mission divine à travers l'océan mobile des 
choses humaines. Et, loin d'avoir besoin de transformer s a W t i -
lution essentielle, elle n'a méme pas le pouvoir de renoncer aux 
conditions de vraie liberté et de souveraine indépendance dont la 
Providence la munie dans l'intérêt général des âmes - Mais 
quant aux sociétés purement humaines, c'est un fait gravé cent 
ois dans I histoire, que le temps, ce grand transformateur de (ou 
£2%\ 0pnrerdani leutrs ,nsli,lîl»ons politiques de profonds chan­
gements. Parfois .1 se borne à modifier quelque chose à la forme 
de gouvernement établie ; d'autres fois, il va Jusqu'à substituer aux 
^ a P i , m m V i e s ' i d ' , 1 u l r e s f o r m e s taM*™*l diiîôren.4 sans en excepter le mode de transmission du pouvoir souverain 
^nt^Tmen\ yi™n™{ à s e produire ces changements politiques 
dont Nous parlons ? Ils succèdent parfois à des crises violenles 
Zl^VT p lante s , au «----eu desquelles les gouvernements 
préexistants disparaissent en fait; voilà l'anarchie qui domine. 
bien tôt l'ordre public est bouleverfé jusque dans s e s Z u e m e l ' 
Dès (ors une necessité sociale s'impose à la nation ; elle doi^sans 
retard, pourvoira elle-même. Comment n'aurait-elle pas le droit 
et p us encore le devoir de se défendre contre un état de choses 
qui la trouble si profondément, et de rétablir la paix publique dans 
a tranquillité de l'ordre ? Or celte nécessité sociale justifie U créa-

nnSi. « I ? c e ^S nmive™* gouvernements, quelque forme 
nonvP2Pr,neDt ; pUISqUe d a n s rhyP»-h*«> * non. raisonnons, ces 
nouveaux gouvernements sont nécessairement requis par l'ordre 
public tout ordre public étant impossible sans un ouvernement 
ll suit de a que dans de semblables conjonctures; toute la nmi-
veauté se borne à la forme politique des pouvoirs c vils ou à?eur 
mode de transmission ; elle n'affecte nullement le pouvoir consi­
deré en lui-même. Celui-ci continue d'étre immuable el L n e de 
respect; car, envisagé dans sa nature, il est constitué et s!fm nose 
pour pourvoir au bien commun, but suprême qui donne Sn H B S 
a la société humaine. En d'autres termes, dans toute hypolhèsf Ie 
pouvoir civ.t, considéré comme lel, est de Dieu el toujours dD*euï 
- Ur tI ny a point de pouvoir si ce n'est ue Dieu i 
^nton?° , quent 'M r s q u e lesnoilveaux gouvernements qui repré­
sentent cel immuable pouvoir sont constitués, les accepter n'est 
pas eulement permis, mais réclamé, voire méme imposé D?r la 
nécessité du bien social qui les a faits et les maintien^ D'amant 
plus que IWrec t ioû attise la haine entre citoyens, proveue les 
F» r / ^ T i ' f W r e j e l e r îa ^tiondanslecLosdrrànaVche^ 
E ce grand devoir de respect et ile dépendance persévérera lan 
que les exigences du bien commun ie demanderont puisa ue ce 

KU ia s explique delle môme Ia sagesse de l'Eglise dans Ie 
maintien de ses relations avec les nombreux gouvernements m t 
se sont succédé en France, en moins d'un siècle, e iamais san 
produire des secousses violentes et profondes, uie telle attitude 
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est la plus sûre el la plus salutaire ligne de conduite pour tous les 
Français dans leurs relations civiles avec la République, qui est le 
gouvernement actuel de leur nation. Loin d'eux ces dissentiments 
poliliques qui les divisent ; tous leurs efforts doivent se comhiner 
pour conserver ou relever la grandeur morale de leur patrie. 

Mais une dilïicullé se présente : « Celte République, fait-on 
remarquer, est animée de sentiments si anli-ch Cliens que les hom­
mes honnètes, et beaucoup plus les catholiques, ne pourraient 
conse i e ne i eu se men t-l'accepter. » Voilà surtout ce qui a donné nais­
sance aux dissentiments et les a aggravés. — On eût évité ces 
regretta bies divergences, si l'on avait sn tenir soigneusement 
compte de la distinction considérable qu'il y a entre pouvoirs.com-
fitués el législation. La législation diffère à'lel point des pouvoirs 
politiques el de.leur forme, que, sous le régime dont la forme esl 
la plus excellente, la législation peut étre détestable ; tandis qu'à 
l'opposé, sous le régime dont la Ior me est la plus imparfaite, peut 
se rencontrer une excellente législation. Prouver, l'histoire à la 
main, celte véHté, sérail chose facile; mais ik quoi bon ? lous en 
sont convaincus. Et qui mieux que l'Eglise est en mesure de le 
savoir, elle qui s'est efforcée d'entretenir des rapports habituels 
avec lous tes régimes politiques ? Certes, plus que tout aulre puis­
sance, elle saurail dire ce que lui ont souvent apporté de consola­
tions ou de douleurs les lots des divers gouvernements qui ont suc­
cessivement régi les peuples, de l'empire romain jusqu'à nous. 

Si la distinction touL-à-l'heure établie a son importance majeure, 
elle a aussi sa raison manifeste ; la législation esl l'œuvre des hom­
mes investis du pouvoir et qui, de fait, gouvernent la nation. D'où 
il résulte qu'en pratique, la qualité des lois dépend plus de la qua­
lité de ces hommes que de la forme du pouvoir. Ces lois seront 
donc bonnes ou mauvaises, selon que les législateurs auront l'es­
prit imbu de. bons ou de mauvais principes, et se laisseront diri­
ger, ou par la prudence politique ou par ta passion. 

Qu'en France, depuis plusieurs années, divers actes importants 
de ta législation aient procédé de Jendances hostiles à la religion, 
el, par conséquent, aux inlérèis de la nation, c'est l'aveu de lous, 
malheureusement confirmé par l'évidence des faits. Nous-même, 
obéissant à un devoir sacré, Nous en adressâmes des plaintes vive­
ment senties à celui qui était alors à la télé de la République. Ces 
tendances cependant persistèrent, le mal s'aggrava, et l'on ne 
saurait s'étonner que les membres de l'Episcopal français, places 
par l'Esprit-Saint pour régir leurs différentes el illustres Eglises, 
aient regardé, encore récemment, comme une obligation, d'expri­
mer publiquement leur douleur, touchant la situation créée eu 
Franceà la religion catholique. Pauvre France! Dien seul peut 
mesurer l'a bi me de maux où elle s'enfonceiait si celle législation, 
loin de s'améliorer, s'obstinait dans une telle déviation, qui abou­
tirait à arracher de l'esprit el dn cœur des Français la religion 
qui les a faits si grands. 

El voilà précisément le terrain sur lequel, tout dissentiment 
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politique mis h part, les gens de bien doivent s'unir comme un 
seul homme pour combattre, par tous les moyens légaux et hon­
nètes, ces abus progressifs de la législation: Le respect que l'on 
doit aux pouvoirs constitués ne saurait l'interdire; il ne peut 
importer ni le respect, ni beaucoup moins l'obeissance sans limiles 
à toute mesure législative quelconque, édictée par ces mémes pou­
voirs. Qu'on ne l'oublie pas, la loi est une prescription ordonnée 
selon la raison et promulguée, pour le bien de la communauté, 
par ceux qui ont reçu à celte fin le dépôt du pouvoir. — En con­
séquence, jamais on ne peuL approuver des points de législation 
qui soient hostiles à la religion et à Dieu; c'est, au contraire, un 
devoir de les réprouver. C'est ce que le grand évéque d'Hippone, 
saint Augustin, met la i I en parfaite lumière dans ce raisonnement 
plein d'éloquence : t Quelquefois, ies puissances (ie ta terre sont 
bonnes ?t craignent Dieu : d'autres fois, elles ue le craignent pan, 
Julien était un empereur infidèle à Dieu, un apostat, un pervers, 
un idolâtre, Les soldais chrétiens servirent cet empereur infidèle'. 
Mais, (Us quil s'agissait de la cause de Jésus-Christ, Us ne recon-
naissaievt que Celui qui est dans le ciel. Julien leur prescrivait-U 
d'honorer les idoles et de les encenser ; ils mettaient Dieu an-dessus 
du prince, Mais, leur disait-il : tonnez vos rangs pour marcher 
contre telle nation ennemie : à r instant ife obéissaient. Its distin­
guaient le Maître éternel du maitre temporel, et cependant, en vue 
du Maitre éternel, ils se soumettaient méme à un tel maitre tempo­
rel. » Nous le savons, l'athée, par un lamentable abus de sa raison 
et plus encore de sa volonté, nie ces principes. Mais, en définitive, 
I athéisme est une erreur si monstrueuse qu'elle ne pourra 
jamais, soit dit k l'honneur de l'humanité, y anéantir la conscience 
des droits de Dieu pour y substituer l'idolâtrie de l'Etat. 

Les principes qui doivent régler notre conduite envers Dieu et 
envers tes gouvernements humains étant ainsi définis, aucun 
homme impartial ne pourra accuser les catholiques français, si, 
sans épargner ni fatigues ni sacrifices, ils travaillent h conserver à 
leur patrie ce qui est pour elle une condition de salut, ce qui 
résume tant de traditions glorieuses enregistrées par l'histoire, et 
qne tout Français a le devoir de ne pas oublier. 

Avant de terminer Notre Lettre, Nous voulons louchera deux 
autres points connexes entre eux, et qui, se rattachant de plus 
près aux inlérêLs religieux, ont pu susciter parmi les catholiques 
quelque division. - L'un d'eux est le Concordat, qui, pendant 
tant d'années, a facilité en France l'harmonie entre le gouverne­
ment de l'Eglise et celui de l'Etat. Sur le maintien de ce pacte 
solennel et bilatéral, toujours fidèlement observé de la parl du 
Saint-Siège, les adversaires de la religion catholique eux-mêmes 
ne s'accordent pas. — Les plus violents voudraient son abolition 
pour laissera l'Etal toute liberté de molester l'Eglise de Jésus-
Christ. — D'autres, au contraire, avec plus d'astuce, veulent, ou 
du moins assurent vouloir la conservation du Concordat : non pas 
qu ils reconnaissent à l'Etat le devoir de remplir envers l'Eglise 
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les engagements souscrits, mais uniquement pour le faire bénéfi­
cier des concessions faites par l'Eglise; comme si l'on pouvait à 
son gré séparer les engagements pris des concessions obtenues, 
alors qne ces deux choses font partie substantielle d'un seul tout. 
Pour eux, le Concordai ne resterait donc que comme une chaine 
propre à entraver la liberté de l'Eglise, cette liberté sainte à 
à laquelle elle a un droit divin et inaliénable. De ces.deux-opi­
nions, laquelle prévaudra? Nous.l'ignorons. Nons avons voulu 
seulement lés rappeler, pour recommander aux catholiques de ne 
pas provoquer de scission sur un sujet dom il appartient au Saint-
Siège de s'occuper. 

Nous ne tiendrons pas le mème langage sur l'autre point, con­
cernant le principe de la séparation de l'Etat el de l'Eglise, ce,qui 
équivaut h séparer la législation humaine de la législation chré­
tienne et divine. Nous ne voulons pas nous arréter h démontrer 
ici tout ce qu'a d'absurde la théorie de celte séparation ; chacun le 
comprendra de lui-même. Dès que l'Etal refuse de donner à Pieu 
ce qui est à Dien, il refuse, par une conséquence nécessaire, de 
donner aux citoyens ce à quoi ils ont droit comme hommes; car, 
qu'on le veuille "ou non, les vrais droifs.de l'homme naissent pré­
cisément de ses devoirs envers Dieu. D'où il su 11 que lEtat, en 
manquant, sous ce rapport, le bul principal de son institution, 
aboutit, en réalité, à se renier lui-même, el à démenLir ce qui est 
la raison de sa propre existence. Ces vérités supérieures soni si 
clairement proclamées par la voix mème de ia raison naturelle, 
qu'elles s'imposent ù tout homme que n'aveugle pas la violence de 
la passion. Les catholiques, en conséquence, ne sauraient trop se 
garder de soutenir une telle séparation. En effet, vouloir que l'Etat 
se sépare de l'Eglise, ce sérail vouloir, par une conséquence logi­
que, que l'Eglise fût réduite à la liberté de vivre selon le droit 
commun à tous les citoyens. — Cette situation, il est vrai, se pro­
duit dans certains pays. C/est une manière d'étre qui, .si elle a de 
nombreux et graves'inconvénients, offre aussi quelques avanta­
ges, surtout quand le législateur, par une heureuse inconsé­
quence, ne laisse pas que de s'inspirer des principes chrétiens ; et 
ces avantages, bien qu'ils «e puissent justifier le faux principe de 
la séparation, ni autoriser à le défendre, rendent cependant digne 
de tolérance un étal de choses qui, pratiquement, n'est pas le pire 
de tous. ,. . , f . 

Mais en France, nation catholique par ses traditions el par la roi 
présente de ia grande majorité de ses fils, l'Eglise ne doit pas être 
mise dans la situation précaire qu elle subit chez d'autres peuples. 
Les catholiques peuvenl d'autant moins préconiser la séparation, 
qu'ils connaissent mieux les intentions des ennemis qui la dési­
rent Pour ces derniers, et ils te disent assez clairement, cette 
séparation, c'est l'indépendance entière de la législation politique 
envers la législation religieuse ; il y a plus, c'est l'indifférence 
absolue du pouvoir à l'égard des intérêts de la société chrétienne, 
c'est-à-dire de l'Eglise, et la négation môme de sou existence. — 
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Ils font cependant une réserve qui se formule ainsi ; dès que 
l'Eglise, utilisant ies ressources que le droit commun laisse au 
moindre des Français, saura, par un redoublement de son activité 
nalive, faire prospérer son œuvre, aussitôt l'Etal intervenant 
pourra et devra mettre les catholiques français hors du droit com­
mun lui-même. — Pour tout dire en un mol, l'idéal de ces hom­
mes serait le retour au paganisme : l'Etat ne reconoaii l'Eglise, 
qu'au jour où il lui plaît de la persécuter. 

Nous avons expliqué, Vénérables Frères, d'une manière abré­
gée, mais nelle, sinon tous, au moins les principaux points sur 
lesquels les catholiques français et tous les hommes sensés doivent 
pratiquer l'union el la concorde, pour guérir, autant qu'il est pos­
sible encore, les maux dont Ia France est affligée, et pour relever 
même sa grandeur morale. Ces points sont, la religion et la patrie, 
les pouvoirs politiques el la législation, la conduite à lenir à 
l'égard de ces pouvoirs et à l'égard de celte législation, le Concor­
dat, la séparalion de l'Etat et de l'Eglise. — Nous nourrissons 
l'espoir et la confiance que l'éclaircissement de ces points dissi­
pera les préjugés de plusieurs hommes de lionne foi, facilitera la 
pacification des esprils, el par elle l'union parfaite de tous les 
catholiques, pour soutenir la grande cause du Christ qui aime les 
Francs. 

Quelle consolation pour Notre cœur de vous encourager dans 
celte voie, et de vous contempler tous, répondre docilement à notre 
appel ! - Tous, Vénérables Frères, par votre autorité et avec le 
zèle si éclairé pour l'Eglise et la patrie, qui vous distingue, vous 
apporterez un puissant secours a celte œuvre pacificatrice. — Nous 
aimons même à espérer que ceux qui sont au pouvoir voudront 
bien apprécier nos paroles, qui visent à la prospérité et au bonheur 
de la France. 

En attendant, comme gage de Noire affection paternelle, Nous 
donnons à vous, Vénérables Frères, à votre clergé, ainsi qu'à tous 
ies catholiques de France, la bénédiction apostolique. 

Donné à Borne, le 16 Février de l'année 1892, de Notre Ponti­
fical fa quatorzième. 

LÉON PP. XIII . 

* 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Apostolat de la Pr iè re . 
HOUE DU CfEUR DE JÉSEJS. 

Intention générale de Mars 1892, désignée par Son Em, le 
Cardinal Préfet de la Propagande, et Unie par S. S. Léon XIII : 
PROPAGER LA PRATIQUE DES i'RIÈRES EN FAMILLE. 

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé de 
Mane, les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, 
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en réparation de nos offenses et à' toutes vos autres intentions. 
Je vous les offre, en particulier, pour que les familles chré­

tiennes, revenues aux usages des siècles de foi, sanctifient toutes 
leurs journées par la pratique des prières récitées en commun. 

Que dans les foyers chrétiens les parents, < les mères surtout, 
disait Mgr Guibert, prennent l'initiative:qu'elles appellent autour 
d'elles pour leurs prières leurs filles, leurs jeunes garçons, leurs 
servantes ; qu'elles persévèrent sans se rebuter, el elles verront 
bientôt tout le monde dans la maison venir peu à peu se rangera 
un ordre de chose si édifiant », source de toute sorte de bénédic­
tions. » 

QUIMPER..— AU moment où nous mêlions sous presse, le R. P. 
Rot, de la Résidence de Quimper, célèbre dans la chapelle du 
Sacré-Cœur,.sa messe de cinquantaine de préirise. Le Révérend 
Père est originaire de Sainl-Brieuc, aussi plusieurs ecclésiastiques 
de ce diocèse ont tenu à venir se joindre aux prêtres de Quimper 
pour faire couronne à ce vénéré religieux, missionnaire zélé eL 
infatigable. Le sermon de circonstance doit êlre donné par le 
neveu du bon Père, M, le chanoine Ollivier, supérieur du Petit-
Séminaire de Plouguernével. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

BEAUVAIS. — Mgr Péronne, évêque de Beauvais, vient de mou­
rir subitement à l'âge de 79 ans. 

ROME, — Son Eminence le Cardinal Mermillod vient de mourir 
après une longue el cruelle maladie. 

Le Souverain Pontife a daigné nommer consulteur de la Congré­
gation du Concile Ie R. P. Eschbach, supérieur du séminaire 
français à Rome. 

Le R. P. Eschbach était déjà consul leur de la Sacrée Congréga­
tion de l'Index. 

ALLEMAGNE. — Il est probable que la ville de Berlin, qui compte 
130,000 catholiques, sera érigée en diocése catholique. 

DEBRAY, Chirurgien-Dentiste, 15, rue Kéréon, Quimper. 
Visible tous les jeudis de H li, i 4 h. 

Quimper, le 22 Février 4892. 
Monsieur l'Abbé, 

J'ai l'honneur de vous informer qne j'institue une clinique gratuite CD 
faveur dys iodigt-nts, tous les dimanches matin, de 8 à IO heures. 

Ces jours-là et aux heures citées ci-dessus, les sens dénués de ressources 
ou recommandes par le Bureau de bienfaisance a> notre ville, trouveront 
donc en mon cabinet, 15, rue Kéréon, tous tes soins nécessaires concernant 
ma profession. 
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Comme je fais Ia chose dans un but essentiellement nu mamian eT je prends 
la liberté de vous demander si vous ne voulez pas contribuer à cette bonne 
œuvre eu en publiant la nouvelle dans ta Semaine Religieuse. 

Ve-ni-ei-. F. PKZU-XX. 

Librairie SALAUN, à Quimper. 
Petit Hot» de «uim JoNoph, par l'abbé BIDON, Missionnaire,ancien 

professeur de philosophie et de théologie. — Un très joli volume, in-32 raisin, 
imprimé cn caractères el ze vi riens. — Prix broché, par la poste : 50 cent. — 
AUBANEL frères, éditeurs, à Avignon. 
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ANCIENNE MAISON LE FLOUR 
Fondée en 1856 

PAUL LEMARINIER 
SCULPTE UR - M A.RB RIK R 

.St CC HSS EU R 

O CI M TER - Boulevard de l'Odet — QUIMPER 
P.ngage les personnes qui auraient des travaux à taire exécuter, à 

rendre une visite ;m cimetière Sa i n t-Joseph où elles pourront voir comme 
aperçu de son travail ; deux monuments en marbre blanc sculptés dont 
l'un est à l'entrée, l'autre à l'extrémité de l'allée promenade ; un autre 
en Kcrsanlon. 

M. LEMARINÏBR luisant par lui-même le plus difficultueux de son 
travail, il peul, tout en garantissant une exécution irréprochable, établir 
des prix très consciencieux. 

CABINET DEBRAY 
M. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer un 

C a b i n e t d e n t a i r e et un Atelier de fabrication el de réparation, 
i5, rue Kéréon, à Quimper. 

M. I. PEZ I EUX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

M. HKLOT opérera lui-même (ous les jeudis. 
Dents artificielles, systèmes français et américains. Réparation 

immédiate de tous les appareils den la i res. - pria; modérés. 

On trouve chez l'auteur : • Aux Mères de Familles 
F. PÉZIEUX, 15- rue Kéréon, Quimper. 

par 

ORNEMENTS D'ÉGLISE 
Medailles d'Argent 

LAVAL m? 

RENNES 1859 

Diplôme d'Honneur 
à l'Exposition de 

RENNES 1887 
* ¥ 

Mon ROUXEL LE-DAIN 
BETIN FRÈRES 

SUCCESSEURS 
'V r FOimyiSSEURS d« LAIïOiEYÉCUÈ 

RENNES — 3 , Rue^ Motte Fa-blet, 3 - RENNES 

BRONZES, CHASUBLEEÎE, ORFÈVRERIE 
Nous envoyons en communication T Catalogues illustrés t 

Croquis, etc., etc., et noue acceptons à l'avance de fournir aux 
prix de n'importe quels Catalogut-s ou Ttéclames. 

QUIMPER 
27, Rue de Brest C. LOBIT. JEUNE QUIWPER 

v « « i • •. Rue do Brest, 27 
A H C I « B É l * v e d e l ' É c o I r 4c» Art» « t MA t i er» d ' t l v f m 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPECIALITE et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

SZffî&imÛEBIl OBMHUBS BT OË1TTOÉ2 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles de chœur, Appuis 

de communion. 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Réparations Mécaniques en tous genres. 

S O N N E R I E S É L E C T R I Q U E S 

[ UX A } TV IV E1 Hl? W-TI O Guérison instantanée pir ts 
lY l i iUA Uit Dfcfl l o :ÀUME SEÛÀTIF CHAUTARD 
Pour plomber soi-roe roe lea den t s . l f SO,DESHAYES I,',"-.iVend6nie.Frareulf7S 

«iiLio relevés sur la Cote officielle résultant des 
Kmù achats constants de Herne Francaise 3 %> : 

Année 1888. . . 3 , 0 8 0 f. 
ld. 1889. . . 5 , 5 8 0 f. 

Année 1890. . . 8 , 9 6 0 L 
Id. 1891. . „ 3 ,100 f. 

obLenus avec un ea pi la1 de 3 , 0 0 0 francs, 
On trouvera toutes explications dans la BOURSE POUR TOUS 

(un franc par an), Él\ boulevard Poissonnière, Paris. 

F O N D E R I E D E C L O C H E S 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-Ies-Poeles (Manche) 
C l oche s d 'ég l i se s , accords et réaccords garantis. 

, S'adresser à Émile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

SI VOUS TOUSSEZ côouELicofs 
fcXItiKZ SUR CHAQUE TAULE t IK t.E MOU — 

JOHN TAVERNIER 
tiïYvnteur des Tablettes Coqvehcois 

Chez tous tes ÉPICIERS et chn JOHN TAYERHIZH, 
Confiseur à PariJ, 1, Clnitre SI-Marri, qui envoie 

Eraocâ 1 boîte contre Q- 60 e eu Umbras-jiûiia. 

- J O H N -

mmm 
MALADIES DELA P E A U w œ « " ! 

UuérisoninfniffibleetradiratrvaTlcsmluh^RHTl-HERPÈTlQUESUrftS 
nedi camentari u s\ sutehyclr a rmi r e ni a r Hen ie: du Dr L U UJ L Ua ns I c ro urs de ce tra tte m enl 
'omit durée esleu mo venue de60 jours, on n'emploie ni pommade ni bai it; lest seules hlu-es se f S-
itDL Dépôtà la Plr FnUNCE.5,B*Rochecliûoart,Pam. — 1-rii ta boîfp 5 frt' r s niTnj -ranco. 

T ^ ï 3 I V I X 3 B D - B 3 0 O O -A-TT3C O O I M n V I U I f f A . U T E S 
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D I 4 T I Q I F BRONCHITES, T O U X , CATARRHFS 
1 9 1 K Guéh$on oir t'Émulston marchais, de LA ROCHELLE. 

MALADIES ESTOMAC DIGESTIOM PENIBLES 

GASTRALGIES 
G A S T R t T £ S les plus rebelles, soul guéries par les JPOTJ-D-R_es du 

3 fr. et 6 fr.L/TH 
P h a r m a c i e 1 A U D U M I E Y , à. BAYONNE (JBaas&s-Pyrênées) 

T~>r - S O U D E E , BOITES et 6 fr., franco contre mandat 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 et 34, Rue Vavin, PARIS 

Statues,Chenans de Crois, Autels, Chaires, Confessionnaux 
TKRHK-CL.ITE, CARTON. EOIS, PLATRE, NEURE, H A him E 

Le matériel Important dos Ateliers CACHAL-FROC permet do produire 
promptement tontes les statues religieuses que IVn peut demander. 

Modèles du Sacré-Cœur, Vierge. St-Joseph. Evêques . Abbés. 
Moines, etc,. St-Yves et tous Saints et Saintes . 

Rentsignemetitt, Photographie* ou Omi/is nnnt envoyés franco sur dimaifa. 

UÉRISON 
^ L 5 I certaine él radicale de inutes les 
^ I H ^ B affections de la Peau, même des 

Pla ies variqueuses dites incurables. Ls 
traitement esl i ls portée dui petites taunes, 
se dërauf e pas du travail., senUge dès le I*" jour. 
M. LEM) fl IA ft D, Méd- Sp--, Aie- Aide-M îr 4M 
Ufitui M'-, i M si s s . famii.fHUiui |tr tum». 

SAISON 
BAINS & DOUCHES " £ £ . " 

Foie. — Estoxxiac. — Reins. — Vessie. 
Q-o latte. — Gravelle. 

sn i ra r r c .IP I F T A T i CÉLESTINS * GRANDE-DRILLE 
SOURCES fel ETAT j HOPITAL « HAUTERIVE 

i e s f seule a pu i sées s u r Ia surveillance de VEta.t, 

Dans toutes les Pharmacies et à Paris, 8, Boulevard Montmartre. 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KBRANOAL. 

Quimper, typographie DS KKRANGAL, imprimeur de l'Évêcbé 

7* ANNÉE. Vendred i 4 Mara 189a. N' 10. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R 1 * D E L'ABONNEMENT u U M f y m m i 

IO CENTIMES G f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications ,à M. l'abbé Rossi, a 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les abonnements à M. I>R 
KERANGAL, imprimeur de l'Éveché, 
à Quimper, me des Boucheries, 18 

VÎÏTE AU HDMÊBO: ODIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 
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LP Drennec •••..• » « *•* n' Mars. 
mn& ::::.:::: hV^omTS-
Mespaul l l , I3 Iton. 
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LETTRE PASTORALE 
ET MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER & DE LÉON 
P O U R LE C A R Ê M E DE 1 8 9 3 

JACQUES - THÉODORE LAMARCHE 
Parla grâce de Dieu el la miséricorde du Saint-Siège Apostolique 

Eveque de Quimper et de Léon, au Clergé et aux fidèles de Notre 
Diocese, salut, paix et bénédiction eti Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 

Nous traversons en ce moment une de ces crises qui sont si 
fréquentes dans l'histoire de notre mère la Sainte Eglise Catholique • 
après avoir ourdi longtemps leurs trames dans l'ombre, les ïrré--
conciliâmes ennemis de Dieu et de son Christ osent désormais ies 
étaler en plein jour avec une audace qui se croit assurée du succès 
Les tristesses de l'heure présente s'accroissent des menaces d'un 
avenir prochain, et ce qui nous est plus particulièrement doulou­
reux, cest de voir la Fille aînée de l'Eglise hésiter dans sa voie 
traditionnelle, comme si elle songeait à déserter le poste d'honneur 
que lui avait départi la Pro vid ence à l'a van t-ga rde d e la civilisa i ion 
chrétienne. A n'envisager ia situation actuelle qu'au simple regard 
de a raison, il semble que l'Eglise reste désarmée en face de la 
coalition formidable des erreurs et des passions ameutées contre 
Klle par la secte anti-chrétienne qui, d'une frontière à l'autre 
jette le moi d'ordre à ses a mdes et dirige la tulle. 

Grâce à Dieu, nous autres Chréliens/nous avons pour apprécier 
Ies choses une lumière plus haute eL plus sûre que la Raison 
humaine, comme pour appuyer nos espérances nous avons une 
force supérieure à toutes tes puissances réunies de ce monde. « Adju-
tonum nostrum in nomine Domini : notre secours est dans le nom 
du Seigneur ! » c'est le cri qui sort de toute poitrine catholique dans 
le concert non interrompu de la saime liturgie, et qui est la devise 
de notre confiance invincible. D'avance par la bouche de son pro­
phète, le Seigneur tout puissant a répondu I toutes les menaces 
des impies: « Qui habitat in cœlis irridebit eos, et Dominus subsan-
nabti eos. i (Ps. IL) Et le Fils unique du Père descendu parmi 
nous pour fonder le royaume universel des âmes, qui est l'Eglise 
Catholique, lut a garanti son assistance indéfectible jusqu'à la 
consommation des siècles par une parole que Ies événements ne 
pourront jamais démentir : i Ecce Ego vobiscum sum omnibus 
aiebus usque ad consummationem sœculi. (S. MATIH. xxvni 20 ) 

Mais pour que notre confiance ne soit pas vaine, il faut que nous 
sachions comprendre les avertissements que nous donne en ce 
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moment la Divine Providence, et qu'après les avoir compris, nous 
élevions nos pensées, nos seniiments el nos actes, au niveau des 
devoirs que réclament les circonstances. C'est pourquoi à l'entrée 
de la sainte quarantaine et sous la garde des moyens de salut qui 
lui sont particuliers, Nous vous disons avec l'apôtre saint Paul : 
• Videte Haque, fraires, quomodo coule ambuletis non quasi inst-
pientes sed ut sapientes : voyez donc, nos très chers frères, avec quel 
discernement de sagesse vous devez vous conduire ; redimentes 
tempus quoniam dies malt sunt : sachant tirer du temps tous les 
avantages possibles, car en vérité les jours sont mauvais. • 

L'affaiblissement général de la foi a développé dans une mesure 
égale, le cuite des intérêts matériels au milieu de la société con­
temporaine : lutter à outrance pour les besoins de la vie, ou pour 
conquérir les faveurs de La fortune avec les jouissances qui pro­
mettent la satisfaction de tous les désirs, n'est-ce pas la préoccu­
pation dominante sinon l'unique préoccupation dugrand nombre? 
Aussi la vérité et la grâce d'En-Haul, celte divine semence des 
moissons de l'éternité, en tombant des mains de l'Église dans un 
milieu ingrat n'y éveillent-elles le plus souvent qu'une émotion 
superficielle et passagère, ll y a lant d'âmes, en effet, qui repro­
duisent si tristement et à ta lettre l'image du champ stérile dont 
parle la parabole I A peine le bon grain y est-il levé, qu'il est con­
damné à mourir faute d'air et de soleil, sous la végétation exubé­
rante des épines : « Hi sunt qui audierunt, el a sollicitudinibus et 
divitiis et voiuplatibus vitœ suffocantur^et non referunt fructum. • 
(S. Luc. vin. 14. ) 

La contagion s'est répandue partout r déjà elle envahit cette 
terre privilégiée de la Bretagne si jalouse jusqu'à présent de gar­
der le dépôt sacré des croyances et des mœurs antiques, ll n'est 
que temps de réagir de toute l'énergie de notre foi bretonne con­
tre le progrès de l'indifférence et du sensualisme de notre époque, 
el c'est avec une pressante sollicitude que Nous vous rappelons la 
grande maxime évangélique qui inspirait la conduite de vos pères : 
« Quaerite pr im urn regnum Dei et justitiam ejus, et hœc omnia adji-
cientur vobis (S. MATH. VI. 33.) : cherchez avant tout le régne de 
Dieu et sa justice : le reste n'est qu'un accessoire dans la vie du 
chrétien, et il vous sera donné par surcroît dans ia mesure légi­
time de vos besoins. » Avec le règne de Dieu établi dans vos âmes 
par Ia foi, l'espérance, la charité et l'accomplissement de tous ies 
préceptes, vous êtes à Dieu comme Dieu est à vous, par conséquent 
en possession d'un incomparable trésor, vous devrez le défendre 
au prix de tous les sacrifices contre les ennemis du dedans et les 
ennemis du dehors, ll ne suffit pas, en effet, au Chrétien pour con­
server le règne de Dieu el sa justice, de triompher des instincts 
pervers de ia nature et des inspirations de l'Esprit mauvais dans 
les luttes sans trêves de sa conscience, dont Dieu seul est témoin. 
Non cela, ne suffit pas. Le Chrétien est appelé par la nécessité des 
événements auxquels sa vie est mêlée, à lutter en pleine lumière 
sous le regard des hommes et à confesser sa foi par Ie témoignage 
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Ja conscience, est flétri el condamné d'avance comme une apostasie. 
Mais, Nos Très Chers Frères, DOS pires ennemis ne sont pas 

ceux qui tuent le corps et ne peuvent rien sur l'Ame ; nous sommes 
prévenus de ne pas craindre ceux-là : • Noitte timere eos gui occi-
dunt corpus, animam autem non possunt occidere. • (S. MATTII. 
x. 28. ) Et en effet, le coup qui tranche la vie du martyr affranchit 
son âme et lui ouvre Ie ciel. Sa mort est un triomphe pour lui et 
pour l'Eglise. Par ailleurs, nous savons que la persécution brutale 
grandit ses victimes de toute l'horreur qui pèse sur leurs bourreaux, 
et que le sang versé pour la cause de Jésus-Christ est la semence 
féconde de nouveaux Chrétiens, f Craignez plutôt, oit le Divin 
Maitre, ceux qui tuent (es âmes el les livrent aux représailles de 
l'Eternelle Justice : Potius timete eum qui potest corpus et anîman 
verdere in gchennam. » (lbid.) Jésns-Christ nous les signale sous 
les dehors artificieux qu'ils empruntent pour nous séduire : 
« Soyez en garde contre les faux prophètes qui viennent à vous, 
couverts de la peau des brebis, mais au dedans et en réalité ce sont 
des loups dévorants, i (S. MATTH. VII. 15.) C'est le signalement de 
tous les faux apôtres, soit qu'ils viennent au nom de Dieu vous 
proposer un Evangile mutilé, comme font les sectes hérétiques, 
soit qu'ils viennent au nom de la Raison vous affranchir de ce 
qu'ils appellent les préjugés du passé. Apôtre de l'hérésie ou de la 
i I bre-pensée, ils arrivent sûrement au môme résultat : détruire 
dans les Ames le régne de Dieu et sa justice, et leur fermer l'entrée 
du royaume des cieux. * Vous les reconnaîtrez à leurs fruits : a 
fructibns eorum cognoscetis.eos. • Et plaise ù Dieu, que par suite 
de votre imprudence, ce ne soit pas trop tard ! A la faveur du 
trouble qui règne à cette heure, l'hérésie protestante a repris avec 
une nouvelle activité ses manœuvres dans nos villes et surtout au 
fond de nos campagnes, pour surprendre la foi des fidèles, e Soyez 
donc en garde contre les faux prophètes. • Vous n'avez pas à dis­
cuter avec l'hérétique, mais à lui appliquer dans toute sa rigueur 
la mesure qui vous a élé prescrite par le saint Evangile : « Sit tibi 
quasi efhnieut ct publicanus : trailez-le comme un payen el un 
publicaiu. » (S. MATTH. XVIII: 17.) Une simple considération suffira 
à vous faire comprendre ia malice de l'hérésie el l'horreur qu'elle 
doit vous inspirer, la voici : c'est quc toutes les vérités que Jésus-
Christ a apportées aux hommes et qui comprennent les objets de 
notre foi, les règles de nos mœurs, les moyens surnaturels de notre 
vie chrétienne, toutes ces vérités ont été tour à tour niées ou déna­
turées par les innombrables hérésies qui ont traversé l'histoire du 
monde. Chacune d'elles en passant a essayé de déchirer une page 
du code divin, et si la vérité avait été confiée à la seule garde de 
la sagesse humaine, il ne restera i t aujourd'hui de l'œuvre de Jésus-
Christ qu'un souvenir dans la mémoire des peuples, et nous serions 
retournés depuis longtemps au paganisme, 

Mais Dieu ne fait rien à demi : en apportant è ta terre l'Evangile 
du salut, le Sauveur Jésus en a confié la dispensaùon et la garde 
au ministère infaillible de son Eglise, et dès lors la vérité divine 
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sur la condition des ouvriers.' < H ne faut pas croire, dit-il, que 
l'Eglise soit tellement absorbée par le soin de la sanctification 
des âmes, qu'elle se désintéresse des choses qui concernent la vie 
mortelle eL LerresLre ; pour ce qui regarde en particulier les pro­
létaires : Elle veut qu'ils sortent de leur situation qui est très 
misérable et Elle ies aide à se faire un sort meilleur, i Et de fait, 
en travaillant an salut des âmes qui est le but capital de sa mis­
sion, l'Église dans les âges de foi et bieu avant ce qu'il est convenu 
d'appeler l'ère dli progrès, avait réussi par d'admirables institu­
tions de charité, de prévoyance, d'économie sociale, à procurer à 
l'ouvrier chrétien sa part de bien-élre, de joie, d'honnête indé­
pendance, ce légitime surcroit du règne de Dieu dans les âmes : 
et de nos jours, le formidable problème du travail qui tient le 
monde en émoi ne peut avoir de juste solution en dehors de son 
concours. Mais c'est précisément cet le action sociale de l'Église, 
inséparable de son action intime sur les âmes qui soulève les cla­
meurs de la secte anti-chrétienne et provoque, sous son inspira­
tion, les mesures oppressives qui tendent à l'asservissement de 
l'Église au pouvoir séculier. 

Voyez, Nos Très Chers Frères, le chemin déjà parcouru : 
« L'athéisme pratique est devenu la règle d'action de quiconque 
• en France porte un titre officiel, et la loi de tout ce qui se fait 
» au nom de l'Étal. Tandis que tous les gouvernements civilisés 
• inscrivent le nom de Dieu dans leurs constitutions el l'invo-
c quent dans les circonstances solennelles de leur vie nationale, 
« chez nous il n'est plus invoqué. > (DÉCLARATION DES EM. CARDI­
NAUX FRANÇAIS.) Et pourtant les catholiques sont la grande majo­
rité du peuple français I Au méme titre : la Croix du Sauveur, 
le signe de notre salut, a disparu de tous les édifices publics... 
L'école publique, entretenue aux frais de tous les citoyens, est 
fermée à l'enseignement du catéchisme et à tout acte de profes­
sion religieuse : dans nos hôpitaux laïcisés, le prêtre ne peut 
pénétrer au chevet des malades pour leur apporter les consola­
tions el les secours de la Religion, que sur une demande expresse 
de leur part, ce qui est parfois difficile à constater, et souveut 
éludé par le mauvais vouloir. Nous avons vu nos religieux vio­
lemment expulsés de leurs demeures, au mépris de leurs droits 
de ciloyens. Quant à nos communautés d'hommes et de femmes, 
elles se débattent contre les exigences exorbitantes du fisc, mor­
tellement atteintes dans leurs intérêts, et c'est la ruine prochaine 
pour beaucoup d'elles. Vous savez à quels titres elles doivent 
nous être chères, ces saintes maisons où mûrissent dans l'immo­
lation complète de la nature, les fruits les plus exquis de la per­
fection évangélique. 

Les conséquences de cette situation humilianie faite à l'Eglise, 
se révèlent journellement sous toutes les formes, et notamment 
par les conflits aigus qui surgissent entre les représentants, aux 
divers degrés, du pouvoir civil et du pouvoir spirituel, et qui se 
dénouent le plus souvent à l'avantage du plus (ort. Nous ne vou-
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lons pas nous arreter à ces détails affligeante ; des faits d'une 
tout autre portée, préoccupent à cette heure l'attention des Catho­
liques. Ainsi, « on a gravement compromis le recrutement du 
« clergé par l'enrôlement des séminaristes, et gravement mê-
« connu Je caractère du prétre, par la loi militaire, qui en certains 
« cas menace de l'arracher à l'autel pour lui mettre les armes à la 
« main, an mépris des lois de l'Eglise, et cependant le ministère 
« sacerdotal qui dure autant que la vie, n'est-il pas un service 
« social et patriotique plus qu'équivalent au service militaire, el 
- en temps de guerre, le clergé séculier et les religieux n'ont-il's 
t pas toujours fait courageusement Ieur devoir. » (DÉCLARATION 
• DES KM. CARDINAUX FRANÇAIS.) 

Toutefois, les empiètements progressifs du pouvoir séculier sur 
le domaine de l'Eglise ne suffisent pas aux ennemis de notre foi 
Depuis longtemps ils ont entrepris de rompre le dernier lien qui 
unit la France à l'Eglise, el de consommer par une mesure violente 
et décisive la séparation de l'Eglise et de l'Etat. Le moment Ieur 
semble favorable pour réaliser leurs sinistres projets. 

Le Concordat, conclu au commencement du siécle entre Sa 
Sainteté ie Pape Pie Vil el le premier Consul de la République 
française, fut un acte de haute sagesse politique aussi bien qu'une 
loi de réparation et de justice. Le Concordat reconnaissait te rôle 
civilisateur de l'Eglise au sein des sociétés humaines, consacrait 
ses droits, pourvoyait aux besoins du culte et à l'entretien de ses 
ministres par une subvention budgétaire qui, pour ie dire en pas­
sant, n'est qu'une indemnité bien inférieure à la rente des biens 
ecclésiastiques mis à la disposition de la Nation. A tous ces litres 
nous avons le devoir de ie défendre et d'en revendiquer la loyaie 
exécution. Mais, si (ce qu'à Dieu ne plaise) le Concordat n'était 
plus entre les mains de l'Etat qu'une arme contre les libertés de 
i Eglise.... il nous resterait à apprendre notre devoir de la parole 
souveraine qui descend de la chaire de saint Pierre, et à le rem­
plir jusqu'au bout. 

Les épreuves tes plus lourdes, Nos Trés Chers Frères ne peu­
vent pas plus nous surprendre que nous effrayer : elles doivent 
au contraire nous instruire et nous fortifier. En effet, il y a une loi 
de la Divine Providence qui, par un privilège glorieux, condamne 

Eglise a souffrir ici-bas et a vivred'une vie perpétuellement mili­
tante hon histoire tout entière n'est que l'histoire môme des lut­
tes des persécutions, des épreuves de tout genre que cette fille du 
ciel a rencontrées dans son pèlerinage sur la terre, et voici l'expli­
cation bien simple d'un étal de choses qui déconcerte la sagesse 
humaine : 1 Eglise est le corps de Jésus-Christ, le prolongement de 
sa vie dans l'humanité, eJle doit donc étre soumiseaux mémes con­
ditions d exigence que son divin Chef. Partant de sa mission, il a 
dit : « Ne fallait-il pas que le Christ souffrii tous les excès de la 
haine et entrât ainsi dans sa gloire? . (S. Luc. xx,v. 26.) Ses 
disciples interprètes de sa parole ont ajouté, en parlant des fidèles • 
• u laut que nous passions par de nombreuses tribulations pour 
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entrer dans le royaume des cieux. » (.ACTES, XÏV. 21.) De sorte que 
à vrai dire, la passion du Sauveur continue, en se complétant à 
travers les âgés, dans les membres de son corps mystique : chacun 
d'eux, à l'exemple de saint Paul, * achève, en ce qui le regarde, 
ce qui manque à la passion du Christ, » t Co LOS. I. 24.) el il n'est 
jamais plus près du triomphe que lorsqu'il sent le poids de son 
infirmité : « Cum infirmor tune potens sum. » (ll COR. xir. IO;") 
En effet, Dieu a foqdé sou Eglise au rebours des conceptions.Vul­
gaires de la raison et des calculs de la politique humaine : « il a 
mis la folie aux prises avec la sagesse* et la faiblesse avec la force ; 
il a choisi des éléments vils et méprisables, ce qui n>st rien aui 
yeux du monde, pour détruire l'appareil fastueux de la puissance 
des hommes, afin qu'aucune créature humaine ne puisse se préva­
loir de quelque avantage devant lui. » (i COR. I, 27-28-29.).C'est 
par l'emploi de ces moyens que le Christ a vaincu, el que l'Eglise 
continue à vaincre ; recevez-en l'assurance solennelle de sa bouche 
qui ne trompe -pas ; c C o n Mite, Ego vid mundum. » (S. JEAN. 
xvi. 33.) Pour ces .grandes luîtes de la vérité contre l'erreur et le 
mal, qui décident tes destinées des individus et des peuples, il nous 
a donné une armure complète,d'une trempe supérieurement di vine ; 
sainl Pa ul dans son épitre aux Ephésiens en a énuméré les diffé­
rentes pièces ; l'apôtre saint Jean s'est contenté de deux mots : 
i Fides nostra : notre foi. i C'est à elle qu'est promise la victoire 
sur le monde : • H&c est Victoria g use vincit mundum, fides nos-
tra. » (I EP. S. JEAN. y. 4.) 

Mais assurément^ Nos Très Chers Frères, ia foi victorieuse du 
monde n'est pas la foi diminuée et morte de lant de chrétiens de 
nos jours : celle-ci se réduit à un signe extérieur qui suffit à peine 
à les distinguer de la masse des incrédules, mais bien la foi pleine-
sincère, agissante des âmes "où règne la grâce sanctifiante, el qui 
en fait autant de foyers de lumière, de chaleur et de vie : en un 
moi, c'est la foi qui opère par ta charité : < Fides qux per charita-
tem operutur. > (S. PAUL, AD GALAT. V. 6.) A celle-là, mais à celle-
là seulement, est promise la victoire sur le monde. C'est donc dans 
cette foi vive qu'il nous faul retremper nos âmes, pour propager 
ensuile autour de nous, par la parole et l'exemple, le feu sacré du 
dévouement à la cause de Dieu, de l'Eglise et du pays. Vous savez 
a quels foyers il s'alimente, le feu sacré de la foi : la prière assi­
due, la pratique fréquente des sacrements, la vigilance, plus que 
jamais nécessaire, puisque Pair que nous respirons est imprégné 
du poison de l'impiété el du vice. Fermez donc impitoyablement 
l'accès du sanctuaire de vos familles à tout ce qui pourrait porter 
atteinte à la foi el à l'innocence des chères âmes dont vous aurez à 
rendre compte à Dieu. 

Toutefois vos efforts isolés seraient trop impuissants, mais vous 
êtes invincibles si vous unissez vos efforts; et l'union est facile, 
elle est le fruit naturel de la chanté qui relie les enfants de Dieu 
en vue du bul commun, dans l'unité d'un cœur et d'une âme, le 
cœur et l'âme de Jésus ï 
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nes les congrégations les œuvres diverses, ouvrent T C É 
«dè es une source abondante de vie spirituelle ct de mérites C'«t 
a leur action salutaire que vous pouvez attribuer, dans une lawe 
parl la conservai on de votre loi et de vos mœurs. Puissent-el fs 

ies projeu, de 1 Enfer ï C est pourquoi Nous saluons avec lofe 

so°n ZZ^M ^.f'. nT°lal d e ,a Priere ^bien vUTà °°JP,.-•e»re. Uu reste, avec la sagesse de Dieu oui l*in«r,iro 
"Eglise fait trouvera point les secours appropriés aux tironS?' 
Mais .ci, Nous devons nous borner à une indication ^mmate 

Les conférences de saint Vincent de Paul • eras"cïhr'inn« 
nombreuses dont Ie but commun est la paix sociale et laTariml 
des intérêts ouvriers sur la base de la charité el tte a S E 
t S ' f '™ 3 *-- . TdicaU •• ''--«oeialiK la jeunes^ chré­
tienne : les OLuvres de propagande, qui luttent parlanamlerti. 
ÙZXl ^ - " " r I e la p r e s s * W » «• r volu.iPonn ir ' " 
arb e î o £ a i ? r ' i ,U.mbl? gra iQ d e s e n e v é <-»• ™> demain un r " c o o s s a l ! Et tout cela prouve l'intarissable fécondii, d« 
i ! S S , d « W r ! ^ qUJ " 'a i l da"* l e s - - ^ «Me rtrîï proctiatn de la foi. A chacun de travailler dans la mesure <ÎP «« 
S u b i t e n ! T i 0 n d 6 C e s œ u v r e s d e --'"'^ialTcaTilîefau 
& B f t force d V K T " * ^ red~-( d*- & « t t £ 
^„Î!!1S "-! - l-e-dan«- No!> Tres Chers Frères, vous avez à remntir 

par conséquent de l'autorité de KinTe Eglise M ' e n ° e °1 

rempli vre 'deCérec^ r l^^ : 'aîs l ;nr^ a ' b f D e z J a m a i s d e 

chem co? a c t e u r s d e t o u s C ZT ' ï •«•.•«"«•«•Prières de Nos 
de Léon, eBrioul celto^ÏÏIII rd è l e s d u d,.oc-se d e (--in,P'-r et 
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A CES CAUSES ; 
Le saint nom de'Dien invoqué ; • 
Après avoir pris l'avis de Nos Vénérables Frères, tes Chanoines 

el Chapitre de l'insigne Cathédrale de Quimper, 
Nous avons ordonné eL ordonnons ce qui suit : 
ART. 1. — Nous recommandons aux fidèles de Notre Diocèse 

l'observation des saintes lois de l'Eglise sur lejeune et l'abstinence. 
Cependant, en vertu de l'autorisation du Saint-Siège (Induit, 
5 Janvier 1891 ), Nous permettons d'user d'aliments gras, pendant 
le Carême, jusqu'au mardi de la Semaine-Sainte inclusivement, 
les dimanches, lundi, mardi, et jeudi 5 le dimanche à tous les 
repas, et les antres jours à on repas. On ne peul manger 'tte ia 
viande et du poisson au méme repas, môme le dimanche. 

Les person n'es qui ne sont pas obligées au jeûne, ou qui en 
sont dispensées, peuvent user d'aliments gras plusieurs fois dans 
la journée. 

ART. 2. — Nous permellons l'usage du beurre, du lait et du 
fromage, pendant.tout le Carême, el des œufs jusqu'au Mardi-Saint 
inclusivement. 

ART. 3. — Messieurs Ies Curés, Recteurs et Aumôniers pour­
ront, pourvu que ce ne soit pas d'une manière générale, déclarer 
dispensée du jeune el de I abstinence toute personne qui aurait 
des motifs légitimes. 

ART. 4, — En vertu d'un Induit du Saint-Siège (29 décembre 
1890), Nons accordons d'une manière générale, pendant cette 
année, la dispensé de l'abstinence du samedi. Celle dispense 
n'est pas donnée pour les samedis dans lesquels il y a obligation 
de jeûner pour les fidèles. 

ART. 5. — En vertu d'un autre Induit (29 décembre 1890), 
Nous dispensons de l'abstinence le jour de Saint-Marc et les trois 
jours des Rogations. 

ART. 6. — Conformément aux prescriptions du Souverain-
Pontife, les fidèles auront soin de compenser ces adoucissements 
de la loi de l'Eglise, par des aumônes el des bonnes œuvres. 
L'Eglise peut modifier, pour des nécessités dont elle est juge, les 
formes de la pénitence, mais elle ne peut pas supprimer la péni­
tence elle-même. 

ART. 7. — Les fidèles pourront remettre à Messieurs les Curés, 
Recteurs, Aumôniers et Confesseurs, ou déposer dans un tronc 
placé à cel effet dans les égiises el chapelles, les aumônes faites 
pour compenser la dispense du jeûne el de l'abstinence, et qui 
devront Nous étre envoyées. 

ART. 8. — Si Messieurs les Recteurs ont de graves raisons de 
le faire, ils pourront ouvrir le temps pascal le dimanche de la 
Passion, et le fermer le dimanche du Bon-Pasteur. 

ART. 9. —- Une quête pour les Lieux-Saints sera faite le 
Vendredi-Saint. 

El sera Notre présente Lettre pastorale lue, le dimanche avant 
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le Carême, au prône de la grand'messe, dans toutes les églises du 
uiocese.. 

Donné à Quimper, sous Notre seing et Ie coulre-seincr du 
Secrétaire de Notre Évéché, le 18 Février 1892. 

t JACQUES-THÉODORE, 
Evéque de Quimper et de Léon. 

Pan Mandement do Mgr t'Erique • 
QUEINNEC, c n . n o v 

Secrétaire de V Evéché. 

Le cardinal Mermillod. — Nous ne sommes point en 
mesure de faire une biographie, ni môme une simple notice bio­
graphique du vénéré cardinal qui vient de mourir à Rome • ce 
travai sera sans doule entrepris bientôt, et on admirera son zèle 
pour la gloire de Dieu, ses rares talents mis au service des âmes 
et son inépuisable charité. ' 

Mgr Mermillod est né à Carouge, près de Genève, en 1824 * 
il étudia au collége de Fribourg tenu par les Pères .le lu Compa­
gnie de Jésus, entra an séminaire et fut nommé vicaire, puis curé 
de Genève, ll avait 40 ans, quand Pie IX le préconisa évêque 

7 J°r y l - P ? 8 ^ e n c e t l e **mm a u c o n c i l e <*" Vatican, et vota I infaillibilité, ainsi qu'il s'en réjouit dans son testament oui 
restera comme un monument de son humilité, de la fermeté de 
sa foi et de sa générosité. Bientôt les difficultés de (ous genres 
vinrent I assaillir, il dui se retirer en France, d'où il administra 
son diocèse, et s en démit plus tard pour devenir éveque de Fri­
bourg. 1! n y resta que quelques années ; pendant ce temps il lint 
un Congrès eucharistique, el fonda une Université libre. Le Pape 
1 appela à Rome el le créa cardinal ; mais sa santé était trop 
ébranlée par les épreuves, les persécutions et les travaux d'une 
?^nUvT.iD3iet ' I ? 1 m o ' V p r è s une longue maladie, près de 
Leon Xl I qu il avait lant aimé, el dans cetle ville de Rome, où sa 
parole étau toujours recherchée et goûtée 
^ g ^ e r m r l 0 d j °rat,eur>r i l lanl' S-Mti-sani. n'écoulait que son 
Un^t nffih g! , a , lnV° , 0 D t erS. U n'est Pas d e v i , , e d e Mnce oft 
Ll J fre? M : leï D a m e s (le °utmPer n'™J PoinL oublié ia belle 
retraite qu tI leur donna, en 1876,au Sacré-Cœur; et à celte occa 
humbier VISIter eS c o m m i i n a u l* s d e >• ville, méme Jeshus 

ni J r f t r
q D a l i l é S t tous c e s £ r a n d s c ô , é s d'une vie bien rem­

plie, lou* ce, travaux incessants seront mis en relief par d'autres • 
deja la presse catholique s'en occupe, mais il y a une époque de 
cette vie qui semble avoir échappé aux écrivains aui ont race te 

ŒÏSiïtE **»* ' H Un ^ v e n V K c o n L S 
w n 3 L ,u , . surv ,v™ en France : cetle époque remonte à 
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évêque étranger est arrivé à faire de bien aux enfants de la 
France, alors qu'elle n'a eu pour allié et défenseur qne le Pape 
Pie IX, et pour soutiens et bienfaiteurs que les caiholiques de 
lous les pays. • 

Après les premières défaites subies par nos armées, surtout 
après la bataille de Sedan et la reddition de Metz, les soldats 
français furent internés el entassés dans la plupart des places 
fortes de l'Allemagne : mais les vainqueurs eux-mêmes ne-s'ab-
tendaient pas à ces excès de Victoires, et ils* n'étaient pas prêts 
pour fournir à leurs prisonniers les choses les plus indispensables 
à la vie. ll n'est pas possible de dire qe que nos soldais ont en­
duré de privations de toute nature : ils ont eu faim el froid; eL à 
beaucoup d'en t r'eu x loul a manqué. Bientôt cependant un certain 
classement de prisonniers se Pit ; les postes, où tes soldats étaient 
consignés, furent' dédoublés ; mais nos soldats continuaient à 
souffrir. 

Leurs soulTrances étaient morales et physiques : ils se voyaient 
loin du pays, sai\s nouvelles de leur famiIle, et n'apprenant qne 
les échecs de la France. Ils souffraient de la faim; la nourriture 
insu disante q (l'on leur servait, préparée à l'allemande et servie 
dans des baquets, leur répugnait. Le froid ela U venu : le ihermo-
mètre baissait toujours, il descendit sur certains points du terri­
toire prussien à 30°, et resta presque toujours à 20* : la neige ela i L 
tombée abondante, et pendant lmis mois elle empêcha toute sortie 
au dehors. Comment supporter les rigueurs extrêmes de cet hiver 
désolant ? Beaucoup d'officiers avaient perdu leur ram ine ; les 
soldats n'avaient plus de capote ; leurs vétements étaient usés, 
leurs chaussures importables. Aussi les Lazarets (ambulances 
prussiennes) se remplissaient de malades qui n'y séjournaient pas 
longtemps. Ils y mouraient vite, le visage tourné du colé de la 
France, visités él consolés par les Aumôniers volontaires qui se 
consacraient à eux, se faisaient prisonniers pour eux el trouvaient 
là de nobles cœurs, et des âmes bien faites pour se réconcilier avec 
Dieu. 

Mgr de Quimper a été l'un deces Aumôniers qui vouèrent à ces 
grandes infortunes lont ce q n'u ue a me sacerdotale et française peu t 
« I êpen ser de zèle, d'abnégation et de générosité. Après Melz, il fut 
dirigé sur Kosel, où bientôt 6000 prisonniers se trouvèrent enfer­
més. Là, longtemps, tout manqua : le premier secours qui parvint 
aux mains de l'aumônier — 300 thalers (1) vint — nous devons 
le dire — de Mgr Forster, prince-évêque de Breslau. C'était vers 
Noël. Ce secours de va i I èlre bientôt suivi de beaucoup d'autres, dus 
à l'initiative si intelligente de Mgr Mermillod. Il aimait la France. 
il la connaissait, et comment ne pas l'aimer quand on la connaît? 
U résolut de s'employer pour nos pauvres soldats, d'adoucir leurs 
tortures morales, de supprimer leurs souffrances physiques. 

Il profita du séjour à Genève de beaucoup de familles françaises 
• ^ ^ ^ » ^ — — • • • - • —--—--fc - - • • • • • • • • • • ^ g ^ - - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 1 -------^----- — - - ^ — ' ' 

(1) Le thaler vau I 3 fr. 75 c, 
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réfugiées, el établit dansson évêché un secrétariat (nouveau modèle), 
de Dames, qui se réunissaient chaque matin et se distribuaient un 
travail considérable. Le premier soin de l'évêque fut de partager 
les dépots de prisonniers enlre ces secrétaires de bonne volonté, 
puis de préparer des tableaux qui furent adressés à tous las Aumô­
niers avec lesquels on entra en relations, Ces tableaux étaient de 
grandes feuillésde papier écolier partagées en différentes colon­
nes, qui devaient porter le nom, les prénoms, l'adresse, et tes 
nuuvelles de chaque prisonnier. L'aumônier, de son colé, avait 
sous sa direction les officiers — combien ils ont été admirables. 
tons, dans celle dure période dont on ne leur a pas assez tenû 
compte ! Les officiers remplissaient Jes colonnes, mettaient les 
noms, prénoms, adresses des familles et tous les détails possibles 
sur chacun de Irurs hommes. Ces tableaux remplis étaient réex­
pédiés â Genève, où les secrétaires, armées de leurs ciseaux, dé­
coupaient la colonne de chaque soldat, et, grâce à l'adresse écrite, 
l'expédiaient aux famines intéressées. Sous le couvert de la poste 
Suisse, les lettres circulaient et arrivaient à leur destination assez 
facilement. Les parents répondaient à Genêve, selon les indications 
précises qui leur étaient fournies, donnaient de leurs nouvelles et 
prélevaient souvent sur leur grande misère quelques petits secours. 
Uuand les réponses parvenaient an secrétariat, les secrétaires les 
classaient par dépôts, touchaient les mandats et les faisaient par­
venir à l'Aumônier, avec les leures, par les banquiers Suisses. De 
cette manière les soldats avaient des nouvelles du pays T Qui dira 
leur joie, Lamot muette et tantôt expansive el bruyante, en lisant 
une lettre de leur père, de leur mère ou de leur femme el de leurs 
enfants? Les parents étaient régulièrement tenus au courant de la 
santé du cher captif, et comment aussi retracer leur émotion 
quand, toutes angoisses cessant, ils savaient que leur fils vivait et 
qu ils le reverraient un jour ? 

ia>u A°?ei ? e V3"el"vieiu 'Je communications dura du 1er janvier 
1871 à la fin de mai : chaque courrier apportaii des bonheurs 
et des espérances, avec quelques douceurs. Les petites ressources 
des familles étaient vile épuisées, Mgr Mermillod el ses secrétaires 
le comprirent bien, el dans celle période de cinq mois, l'Aumnnier 
htri°nc rX?n^P°rUré/Ce ^ f * * * » aux titai, et sub venir k leurs 
dépôts °' e n ê t r e a i n s i d a n s l e s a u t r e s 

A quelles sommes énormes peuvent monter ces généreuses 
aumônes de la charite ? Dien seul le sait. BCUCIOUM» 

Nous avons prié Monseigneur de relire ses notes de captivité 
el voici ce que nous avons relevé : on verra que la charité s'étend 
a tout n oublie nen, et ne connaît aucune difficulté 

802 prisonniers ont reçu du comité de Mgr Mermillod des 
n . " ' 5 °- a,rgent ï a r , a m d e *° à 1 5 fraDCS : ces pauvres soldats ne recevaient nen de chez eux. v Miiudu» 
mnC!la .?r lT ° n ( i i s l r i b . l i a U au* malades (de 150 à 500), environ 
100 rations de viande rôtie, el autant de rations de vin. 

- 159 -

33 caisses et ballots de vêtement ehauds, contenant 17,000 piè­
ces, furent expédres et fournis par le Comité, qui en fit parvenir 
un grand nombre d'autres que les familles lui adressaient de 
France. 

Les officiers recevaient les ballots, les défaisaient, rangaîent les 
vétements par catégories, et, sous la direction de l'Aumônier, dont 
ils se faisaient les aides dévoués, ils distribuaient gilets, habits, 
pantalons... avec une gràce et une sollicitude parfaites. 

Le Comité envoya 5 pièces de vin pour Ies malades. 
Il paya 1400 francs pour ports de lettres, fit don de 4 grandes 

caisses de livres, et rapatria à ses frais o officiers avec leurs ordon­
nances. 

Enfin il adressa des montagnes de denrées que les soldats apprê­
taient à la francaise, et qui leur faisaient du bien el surtout plaisir. 
Immense fut la joie à' Kosel, quand l'Aumônier, soutenu par te 
médecin allemand; juif de religion mais brave cœur celui-là, obtint 
que l'on permettrait-aux soldats de préparer Ieur ordinaire. La 
cuisine allemande disparu!, les baquets furent remisés ; des trou­
piers, improvisés cuisiniers, tirent des merveilles que l'on mangea 
dans des assiettes avec délices. 

Ces attentions, ces améliorations et tous ces secours, augmen­
tés des ressources que les Comités deFrance envoyaient, sauvèrent 
le moral des prisonniers, el rendirent à plusieurs la sanle. Com­
bien, dansle Finistère» doivent d'à voir revu Ieur Bretagne, retrouvé 
leur vieille mére, el survécu à tant de tristesses, à Mgr Mermillod, 
à sa généreuse initial i ve, el à l'impulsion si considérable qu'il 
imprima à ces œuvres de charité fraternelle î 

Parmi les Comités dont nous avons trouvé les noms dans les 
notes de Monseigneur, nous avons lu avec grande joie el une légi­
time fierté les noms de ceux de la Bretagne, de Saint-Brieuc, de 
Vannes, de Nantes, de Rennes, e l c . Chacun de ces Comités, 
comme tous ceux qui existaient sous la direction des Evéques, en 
envoyant leurs secours par Mgr Mermillod, mettaient cette men­
tion expresse, qu'ils devaient étre répartis enlre les soldats du 
diocése. Leurs intentions étaient fidèlement suivies, el c'était pour 
les prisonniers une double joie que d'être ainsi secourus par leurs 
compatriotes. 

Le saint organisateur de lant de charités a déjà reçu sa récom­
pense ; mais, s'il était retenu dans les fia m ni es du purgatoire, 
pour détacher de sa grande âme les derniéres traces de celte 
poussière humaine, à laquelle les meilleurs ne sauraient se sous­
traire, que tous ceux qui liront ces lignes fassent une prière pour 
son repos éternel, et paient la delle sacrée de la reconnaissance 
et de I admiration que la France entière acquittera ainsi î, 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 
Nominations . — Par décision de Monseigneur : 
M. L'Helgoualc'h, vicaire à Saint-Martin de Morlaix, est nommé 

recteur du Juch. 
M. Tanguy, vicaire à Locquénolé, vicaire à Saint-Martin de 

Morlaix. 
M. Gorgeu, jeune prêtre, vicaire à Locquénolé. 
M. Quentric, vicaire à Pleyben, est démissionnaire pour cause 

de santé. 
M. Traon, vicaire au Cloilre-Plourin, vicaire à Pleyben, 
M. Dandon, jeune prétre, vicaire au Cloitre-Plourin. 
Nécrologie . — Nous recommandons aux prières, —-M. Mar­

rec, recteur du Juch, 
M. Guéguen, ancien missionnaire à Terre-Neuve, décédé à 

Plouguerneau, et M. Cosquer, chanoine. 

AMIENS. — Mgr Jacquene!, évéque d'Amiens, vient de mourir à 
l'âge de 70 ans. 

Celle mort porte à huit le nombre des sièges vacants. 

Prédica teurs du Carême . 

QUIMPER. — Saint-Corentin. — Station française. M. de Mon­
tigny, chanoine de Bordeaux. 

Station bretonne. — M. l'abbé Tanguy, vicaire ù Douarnenez. 
— Saint* Mathieu — Le R. P. Massicot, e mi isle. 

B H EST. — Saint-Louis. Le R. P. Laurent, ma ri sie. — Saint­
Martin* Le R. P. Michel, franciscain de la maison de Paris. — 
Les Carmes. Le R. P. Bennazet, jésuite de la Résidence de Ver­
sailles. — Recouvrance. Mission par les R. P. Rédemploristes. 

MORLAIX. — Saini-Melaine. Le R. P. Denys, capucin de la rési­
dence de Paris.. 

SAINT-POL. — Le P, Mahé, de la Compagnie de Jésus. 
LANDERNEAU. — Le P. Le Guinio, de la Compagnie de Jésus, 

supérieur de la Résidence de Clamart (Seine). 
CHATEAULIN — Le P. Ouetîard, de la Compagnie de Jésus. 
CONCARNEAU. — Le P. Le Moigne, de la Compagnie de Jésus. 
POM-L'ABUÈ, - Le P. Masson, missionnaire de l'Immaculée-

Concepiion de Nantes. 
QUIMPERLÉ. - Le R. P. Huet, missionnaire de l'Immacutée-

Conception de Rennes. 
DOUARNENEZ. — M, l'abbé Bohec, aumônier des Frères, à Châ­

teaulin. 

QUIMPER. — Cathédrale de Saint-Corentin. —Dimanche 6 mars : 
ouverture de la station du Carême. La station française esi prêché© 
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par M. l'abbé de Montigny, chanoine de Bordeaux. Les sermons 
se donnent le dimanche à l'issue des vêpres qui se chantent à 
2 heures 1/2 ; le mardi el le jeudi A 7 heures 1/2 du soir. 

La station bretonne est préchée par M. l'abbé Tanguy, vicaire 
k Douarnenez. Sermons le dimanche et le mercredi à 7 heures 1/2 
du soir. 

Eglise paroissiale de Saint-Mathieu. — La station du Carême 
sera préchée par le R. P. Massicot, eud i sie. Sermons les dimanches, 
mercredis et vendredis, à 7 heures t/2 du soir. Sermon breton 
tous les jeudis, à la méme heure. 

•RECOUVRANCE-BREST. — La Mission française s'ouvre à Saint-
sauveur dimanche prochain, 6 mars, premier dimanche de Carême, 
à 7 heures du soir. Elle durera trois semaines, et sera préchée par 
les PP. Rédemploristes : Georges, supérieur, de Parseval, Gouard 
et Daroblin. 

Tout fait bien augurer du succès de cette Mission, pour laquelle 
nous demandons le secours des prières dè nos lecteurs. Les RR. PP. 
Rédemploristes oni merveilleusement réussi récemment à Lorient 
pour la deuxième^ fois, à Angers, à Nantes, à Guingamp... La 
paroisse de Recouvrance, très chrétienne au fond, a été bien pré­
parée à recevoir cette grande grâce par MM. les Vicaires. Hs ont 
lenu a suppléer Leur digne curé, qui, trés souffrant et sur la croix 
depuis bien des mois, a voulu adresser de son lit de douleur un tou­
chant appel personnel, par lar poste, à chacun de ses paroissiens. 

La Mission bretonne sera préchée par M. le chanoine Le Dûe, 
curé-archiprêtre de Saint-Mathieu de Morlaix, et M. le chanoine 
Ha meu ry, curé-doyen de Crozon. Elle s'ouvrira le 27 mars, qua­
trième dimanche du Carême. 

La Semaine religieuse repariera plus lard de cette Mission qui 
s'annonce si bien, * 

Néc ro logie . — M. le chanoine Cosquer s'est éteint lundi» 
un peu avant 2 heures. Le mauvais ela t général de sa santé ins­
pirait depuis longtemps à ses amis de grandes inquiétudes : lui 
seul semblait ne pas voir le danger. 

M. Cosquer n'était âgé que de SI ans, et ii était chanoine titu­
laire depuis moins d'un au. Né à Pont-l'Abbé, élève du Petit-
Séminaire de Pont-Croix et du Grand-Séminaire de Quimper, il 
était allé achever ses éludes ecclésiastiques au collège romain, où 
il fut reçu docteur en théologie, et revint dans le diocèse. Après 
avoir été quelque Ièm ps professeur au Petit-Séminaire, il fut 
nommé successivement vicaire à Satnl-Melaine de Morlaix, aux 
Carmes de Brest, à Sainte-Croix de Quimperlé; recteur de Rédené 
puis de Locludv, el enfin curé-archiprêlre de Saint-Mathieu de 
Morlaix. Pendant les cinq années qu'il dirigea celte importante 
paroisse, il fonda l'école libre des Sœurs de Notre-Dame du Mûr, 
el gagna l'affeclueuse estime de toute la ville. 

M. Ie chanoine Cosquer pouvait encore rendre de très grands 
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services ; il était homme d'études et homme du devoir ; il avait 
I àme vraiment sacerdotale et tout occupée du bien. Sa mort est 
une perte pour ie diocése et le cha pi i re de Quimper, et son sou­
venir sera longtemps cher à ses nombreux amis. 

Monseigneur a présidé l'enterrement, auquel assistaient, outre 
le clergé de la ville, beaucoup de chanoines el de prêtres accourus 
de toutes les parties du diocèse. Nous avons remarqué dans l'as­
sistance quelques personnes venues de Quimperlé, Rédené et 
surtout de Loctudy ; cette dernière paroisse était représentée par 
son Maire et plusieurs notables du pays. 

Le grand service pour M. le chanoine Cosquer sera chanté 
lundi prochain, k 9 heures. 

i i?0nMÏ*nR- T, {eudi dern ler> a u moment du tirage de h Semaine 
ie H. F. Rot célébrait dans la chapelle des Dames du Sacré-Cœur 
ses noces d£r de prêtrise. Le vénéré et cher jubilaire était entoure 
de tous les Pères de Ia Résidence et de plusieurs prêtres des Côtes-
du-Nord, son diocése d'origine, auxquels étaient venus se joindre 
quelques ecclésiastiques de Quimper. Le sermon donné par son 
neveu, M le chanoine Ollivier, supérieur du Petit-Séminaire de 
Plouguernével, a été parfait ; composition excellente et soignée 
diction pleine de réserve mais laissant voir un cœur profondément 
ému, geste sobre et heureux, el belle voix bien timbrée. Le bon 
Père a dt! étre heureux de se retrouver dans son neveu. L'orateur 
a fau couler bien des larmes dans cet auditoire de choix, composé 
de I élite des chrétiens de Ja ville, quand ila parlé de Ia Compagnie 
de Jésus, de sa nnssion provideniielie si dignement remplie! de 
I expulsion el de la chapelle fermée à quatre pas de là » 

Au diner qui a suivi, le It. P. Ory, avec un grand bonheur d'ex­
pressions, a porte un toast gracieux el original, auquel tout Je monde 
a applaudi, puis, le R. P. Mahé, a lu une pièce de vers du R P De­
laporte, un des remarquables rédacteurs des Etudes Iteligieuses 

Le P. Delaporte est trop connu pour que nous fassions l'éloge 
de son rare talent : cette pièce, que nous sommes heureux de 
mettre sous les yeux de nos lecteurs, est la composition rapide et 
enlevée d un poete tout a fait supérieur, qui joue avec les difficultés 
et uvre son premier jet. 

Le Père Rot y est malicieusement mis en scène, il est censé 
VMi?n> 8erDîon' m a i s q u e l s e r m o n ! l0Qt à s a e l 0 i l^ L'auteur 
nWg^^^COni?lSfr s e s m é n U .d ' q u , e a aPrttre n UenL cachés; ce D est pas le côté le moins spirituel de cette pièce. 

Se rmon du R. P. KOT, 
pour le jour fa sa cinquantaine sacerdotale. 

I. 

Texte : Introibo ad altare Dei , 
ad Deum qui Utificai. juventutem 
meam. 

Oui, depuis cinquante ans, chaque jour, à ia messe 
Mon Dieu réjouit ma jeunesse i 

— i63 — 

Et dix huit mille fois (c'est un chiffre assez beau) 
* J'ai déjà dit : Introibo. 

Le Seigneur fut pour moi, pauvre missionnaire, 
D'une bonté plus qu'ordinaire ; 

Si je suis fort et droit comme un bloc de granit, 
C'est que mon Dieu me rajeunit ; 

Si, d'un souille, j'ébranle une voûte d'église, 
C'est Çu'il veut que j'évangélise ; 

C'est lui qui me donna tempérament d'acier, 
Un cœur qui n'est pas on glacier, 

Ma poitrine puissante et ma voix toujours fraîche, 
Parce qu'il veut que je le prêche ; 

Et je le prêcherai, s'il le veut, bien longtemps ; 
Oui, s'il le veut, jusqu'à cent ans. 

IL 
Par l'âme j'ai toujours été missionnaire : 

Je le fus, dès mon séminaire. 
Dans mon Plouguernével chéri, le soir, parfois, 

Il me semblait ouïr des voix, ' 
Des YOIX au chanL plaintif comme le vent d'automne, 

Qui parlaient ma langue bretonne ; 
Des voix qui me disaient : < Viens donc ! allons ! partons ! 

i Allons convertir les Bretons ! » 
Et voilà quarante ans que je prêche et travaille 

Dans noire vieille Cornouaille ; 
Et je veux travailler, prêcher, nunc et semper, 

Tout convertir, môme... Quimper t 
. m. 

Que j'en ai converti de Bretons qui brelonneni 1 
D'ici jusqu'aux Raz qui moutonnent, 

Jusqu'aux monis étagés dans le ciel du bon Dieu, 
Jusqu'à la pointe Saint-Mathieu I 

Des âmes de Bretons ! j'en ai fait des guirlandes, 
Plus belles que nos fleurs des landes, 

Que nos grands genêls d'or, que nos ajoncs fleuris, 
Et plus belles que tout Paris. 

Autrefois, c'était dur notre métier d'apôtres ; 
Vous ne savez pas ça, vous autres : 

Vous tous qui courez sus aux légions d'enfer, 
Assis dans des chemins de fer ! 

Des coussins rembourrés I... C'est un peu plus commode ; 
De mon temps, c'était peu îa mode : 

Et je voyageais peu dans des trains de plaisir, 
Avec Tad coz Le Délaisir. 

Deux jours d'ici Guingamp !... Oui, deux, mômeen voiture ! 
Et bien plus de deux aventures I 

Quels chemins î Des halliers, des trous et du caillou, 
Toul comme à Kergrist-Moëllon. 
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On perdait son chapeau, ses sabots, sa lanterne, 
Tout notre luxe... à la moderne .' 

On rencontrait des chiens, des loups'et des brigands, 
Et peut-être das... korrigans ! 

Mais au bout de la route, oh ! les moissons superbes, 
Dont les âmes étaient les gerbes I 

Gerbes de vrai froment et de divin blé noir, 
Comme aux jours du P. Maunoir ! 

Nos gouttes de sueur arrosaient les semailles 
Au so! fécond des Cornouailles ; 

Pour des gouttes de sang qu'on laissait aux halliers, 
Des Bretons sauvés par milliers L.. 

Ah ! nous en sauverons encore, encore, encore... 
Puis, quand viendra la grande aurore, 

Ils ouvriront leurs rangs pour nous mettre au milieu, 
Dans la Breiz-lzel du bon Dieu. AMEN 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIHE DO CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pcnrfi.nl la Révolution. 

Les prêtres avaient été invités à venir eux-mêmes se cons­
tituer en état d'arrestation. C'est ainsi que, le 29 Janvier 1793, 
M. Duclos Le Gris écrivait au Procureur général Syndic du 
Département pour déclarer que son oncle, l'abbé Latour, était 
disposé à se rendre à la maison destinée à l'arrestation des 
prêtres âgés ou infirmes (1). 

« Un ex-jésuite presque septuagénaire, le P. Latour, mon 
oncle, demande une place dans l'asile offert aux prêtres vieux 
et infirmes à Quimper. Il compte sur la protection des lois, 
d autant plus que je lui ai fait le portrait fidèle de l'homme 
qui, par sa place, est chargé plus spécialement de la surveil­
lance de la maison qu'il va habiter. 

. « Depuis sa sortie des Jésuites, il était directeur des Ursu­
lines de Quimperlé ; son opinion sur la Constitution civile du 
Clergé l'obligea, il y a dix-huit mois, k quitter cette ville pour 
se dérober aux tracasseries qu'on commençait à lui faire 
éprouver. Il vint chez nous, il a vécu avec sécurité plus d'un 
an à Morlaix; son caractère doux et peu remuant, sa com­
plaisance une fois connues, lui concilièrent les égards de nos 
Administrateurs ; ils le chargèrent de remplacer successive-
înent les directeurs de deux maisons religieuses. Cependant 
effrayé par les disparitions de tous les ecclésiastiques qui! 
comme In!..., il s'est tenu à l'écart environ cinq mois. Il était 
oublié ; mais les dispositions si généralisées du dernier arrêté 

(1) L. 15. 
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du Département ont mis en jeu' sa délicatesse, il a vu qu'il 
pouvait compromettre les personnes qui l'avaient recueilli... 
Il demande, eri conséquence, à aller à Quimper. » 

L'état plus détaillé que nous donnerons des prêtres renfer­
més aux Capucins de Landerneau, qui pour la plupart avaient 
été en détention à Kerlot, nous indique ceux des prêtres qui 
se laissèrent poursuivre par. la force armée, et ceux qui se 
rendirent eux-mêmes, en arrestation. Parmi ces derniers, il y 
en avait qui étaient réduits à cette extrémité pour ne pas 
mourir dejaim. De ce nombre était Philippe Jacob, recteur de 
Laz, qui, sans se rendre précisément a Quimper, avait prié 
les gendarmes de venir le saisir. Mal lui en prit, car au lieu 
de le conduire à Kerlot, il fut renfermé dans la maison de 
justice de Quimper. C'est de là qu'il adressa la requête sui­
vante au Département, le 31 Mai 1793 (1) : 

« Expose Philippe Jacob, ex-recteur de Laz, que détenu 
depuis trois semaines à la maison de justice de Quimper, il 
demande à être transféré à Kerlot, dépôt commun des prêtres 
rêfractaires et infirmes. 

« Une loi positive autorisait, obligeait même les curés non-
assermentés à continuer leurs fonctions jusqu'à Ieur rempla­
cement, et Ieur assurait leur traitement. 

'« Le District de Morlaix, qui devait ou payer l'exposant 
ou le remplacer, envoyait sans cesse des gendarmes ou des 
soldats qui pillaient sa maison. L'exposant se pourvut au 
Département, qui, par arrêté du.14 Mars 1792, l'autorisa à 
continuer ses fonctions jusqu'à ce qu'il fût remplacé. Il ne l'a 
pas été, n'a pas été pavé. Il a résisté tant qu'il a pu; mais 
enfin, hors d'état de subsister, il s'est retiré dans sa maison 
natale à un quart de lieue de sa paroisse. Mais il n'y pouvait 
plus tenir, il n'avait pas de pain, ses infirmités augmentaient, 
il écrivit donc au citoyen Guéguen, de Châteauneuf : « Génê-
« reux ami, après ce que vient de me dire mon neveu, il y 
« aurait encore moyen pour moi d'entrer au dépôt k Quimper. 
« Consultez là-dessus la brigade de Châteauneuf et venez 
« avec eux vous saisir de ma personne, vous me trouverez 
« chez moi. 9 Mai 1793. —#Jacob, recteur de Laz. » 

« Le 10 Mai, l'exposant* alla lui-même au-devant d'eux, et 
les engagea à se rafraîchir dans sa maison. II fut conduit à 
Châteauneuf, le lendemain on le mena à Carhaix, où il fut 
jeté tout mouillé dans un cul de basse fosse d'où on l'a con­
duit à Ia maison de justice à Quimper. 

« L'exposant s'est.donc rendu volontairement, comme plu­
sieurs de ses confrères admis à Kerlot depuis peu ; il a suivi 
leur exemple, il compte sur le même asile. » 

Cette satisfaction lui fut accordée, car Ie 5 Juin (2), le con­
ti) L. 73. " 
(2) L. 75. 

http://pcnrfi.nl
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cierge de Kerlot déclare k l'Administration qu'il est arrivé 
dernièrement le prêtre Jacob, aujourd'hui deux autres, ce 
qui lui fait en ce moment 73 détenus, et il n'a reçu du citoyen 
Kernaflen que 29 lits, 
de l'Hôpital 24 
il ne pourrait donc coucher 73 prêtres a v e c . . . 53 lits, 
si quelques-uns des détenus ne s'en étaient procurés par eux-
mêmes ou leurs amis. Il est urgent qu'on lui en fournisse un 
supplément, d'autant pins que quand on y pense le moins, il 
lui arrive quelques nouveaux détenus. Il demande, en consé­
quence, 8 lits. 

Il observe que les linges, draps ou serviettes lui manquent, 
et demande 15 paires de draps et 4 douzaines de serviettes, 

De plus, le local devient insuffisant par l'augmentation 
progressive des détenus; il demande l'autorisation de pren­
dre l'ancien réfectoire, de percer une communication avec le 
nouveau pour les servir et surveiller plus commodément. 

M. Henri Mevel, dans sa lettre k M. Boissière déjà citée, dit 
qu'à cette époque les prêtres renfermés à Kerlot « auraient 
été massacrés si les Administrateurs du Département avaient 
correspondu aux vues de la Convention qui, au mois de Juin, 
envoya à Quimper Ie jeune Royou avec lettres d'invitation au 
Département de faire périr tous ceux qui étaient en arres­
tation. » 

Si le Département ne voulut pas déférer à cette invitation, 
il n'en prit pas moins à cette époque deux mesures qui aggra­
vèrent singulièrement la situation des malheureux prison­
niers. Il fit condamner les fenêtres de la maison et enleva 
aux prêtres la faculté dont ils avaient usé jusque-là de célé­
brer la sainte messe. 

Le 8 Mai 1793 (1), une pétition, signée par quarante-sept 
prêtres, était adressée au Département pour réclamer contre 
la première de ces mesures : 

« Les prêtres détenus à Kerlot voient avec le plus grand 
étonnement des ouvriers qui leur ont dit avoir ordre de con­
damner les fenêtres, en sorte qu'ils n'auront plus d'air que 
par l'ouverture d'un carreau ; ce qui augmente leur surprise, 
c'est qu'ils ne croient pas avoir donné occasion do Ieur infli­
ger cette peine, d'autant plus grande qu'outre leur âge et 
leurs infirmités, ils sont plusieurs dans la même chambre, que 
quelques-uns d'entre eux ont des plaies qui exhalent une 
odeur nuisible à la santé et capable de causer des maladies. 
Ils roquèrent k cet effet Ie rapport des médecins, espérant, de 
plus, qu'eu égard k leur situation actuelle, l'humanité exige 
qu'ils aient la liberté de se promener dans Je jardin, se sou­
mettant d'ailleurs à toutes les précautions que l'Administra­
tion jugera à propos de prendre. » 

(i) L. eo. 
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Chacun de nous a Oté visité à ses heures par l'insomnie. Que ne donnerai*-
je pour dormir, avons-nous dit les uns et Jes autres à certains jours de 
malaise ou de souffrances ? Eh bien, voici le sommeil à bon marcbé • dans 
un llacon de Sirop de Follet, ii y a cinq ou six ouits d'un repos complet 
naturel, sans cauchemar, sans aucune suite fâcheuse. ' 

Sirop de Regnauld, Pate de Regnauld, sédatifs des bronches • 
médicaments éprouvés contre enrouements, laryngites, rhumes 
bronchites, grippe, toux d'irritation, toux nerveitse, etc' — Sirop 
2 fr. 50 le flacon, — Pâle, i fr. 50 la boile. — 19, rue Jacob Paris 
et toutes pharmacies. • ' 

UERISON 
oertains eL radical a de touui Lac 
affections de U Feftu, méme det 

P la ies vaxiqaecaea dites tncanblec. La 
traitement ««t à la portée des petites honrtet, 
ae dérange pa*dv tranl], foulage dès le I-" jour. 
• .LEMORHAKD.Vtf-S^.Aji-AiJrlU/trta 
¥i*Uuir--\ i • • ! • » . Cwnlt.|fiMUM|tfiin^ 

S3HIH 

IN MHNQIP1 IB o m r e gratuitement de faire, connaitre à tous ceux 
U i l I f lUHOILUn qui-sont atteints d'une maladie de peau t\ dartres, 
eczémas, boutons, démangeaisons, bronchites chronique*, maladies de ia 
poitrine et de V estomac, el de rhimiattsme*, un moyeu infaillible de se gué­
rir promptement, ainsi qu'il l'a êté radicalement lui-même aprés avoir souf­
fert et essayé cn vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appré­
ciera le bul humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Écrire par lettre ou carta postale à H. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, 
à u»K\ORLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indi­
cations demandées. 

Source LAVERS NE S1-Yorre S W > S i B g 
La plus pucuse, la plus froide eL la n villeure pour I? traite­
ment Hi domicile d» maladies tributaires des Eaux de Vichy. 
MHKIOÏ .apt. rt1 * i liU*!!Ut U i iitîiqs. i, f OB ttatstii tt lu!>.-* taf", 

taNSEi-j.SfcMK.vrs KT CQMMA.SJL-KS : M . F . l A V E - R f l a i B , Ph—de I"Cl-, V l c ^ X . 

ni?\Tfil?IPI?Ç relevés sur la Cote officielle résultant des 
DL.il U F ILl iù achats constants de Rente Française 3 %> : 

Année 1888. . . 3 ,080 f. I Année 1890. . . 8,960 L 
ld. 1889. . . 5 ,580 f. ld. 1891. . . 3,100 f. 

obtenus avec un capital de 3 ,000 francs. 
On trouvera toutes explications dans la BOURSE POUR TOUS 

(an franc par an), 27, boulevard Poissonnière, Paris. 

Ancienne Maison F O L I E 
Fondée en 1838 

FABRIQUE D'ORNEMENTS ET LINGERIE D'ÉGLISE 
Bronze, Orfèvrerie, Statuaire, Chemins de Croix. 

COUILLARD et VAUGEOIS , successeurs, 7, rue d'Autraio, RENNES, 
ont l'honneur d exposer a MM. Jes Ecclésiastiques, qu'à leurs A t e l i e r s de 
Brode r i e et de Confection d 'o rnemen t s , sont annexés depuis plus de 
20 ans, des A t e l i e r s pour la Doru re , l ' A r g e n t e r i e et les Vern i s sur 
tous métaux, travaux auxquels ils ont apporté tous les perfectionnements, 
pour garantir l'épaisseur des dépôts d'or et d'argent, leur solidité et nn fini 
que seul un outillage lise peut donner. 

MSI. les Ecclésiastiques sont priés de bien vouloir confier leurs ordres, 
soit directement à la maison, soit à M. LE PAUL, ieur représentant dans le 
diocése. 

http://taNSEi-j.SfcMK.vrs
http://DL.il
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P H T I S I E BRONCHITES, TOUX, CATARRHES 
m • • • l ^ ^ i ^ Guérison m l'Èmuiston Marchais, de LA ROCHELLE 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
C loches d'ég l ises , accords et réaccords garantis 

s adresser à Emile LE JAMTEL, négociant à Gutn-amp 

ORNEN1ENTS D'ÉGLISE 
Médailles d'Argent 

LAVAL 1857 

RENNES 1 8 5 9 

Dfplômed'Honneur 
à l'Exposition de 

RENNES 1867 

RT ROUXEL LE-DAIN 

BETIN FRÈRES 
S U C C E S S E U R S 

FOMVISSECns de U ARCHEVÊCHÉ 

RENNES — 3. R u ^ o t t o _Fablet, 3 — RENNES 

BRONZES, CHASTJBLEBIE, ORFÈVRERIE 
nJZ??t ezivoyoaa e*- communication : C&tnloaues illustré 

importe quels Catalogues oit Réclames. 
trés, 
aux 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
301 32 et 34, Rue Vavin, PAR/S 

StatnôSpChômins do Croix, Autels,Chaires, Confessionnaux 
TtflftI-CUlTE, CARTON. BOIS, PLATRE, PlERllE, «ARPHE 

Le matériel important den Atelier* CACHAL-FROC permet de produire 
promptement toutes lea ftatues religieuse» que Fon peut demander. 

Modèlesdu Sacré-Cœur. Viarge. St-Joseph. Evêques, Abbés 
-Hoinea, etc., St-Yvus et tous Saints et Saintes . 

*Mmnm*tât Photographie» ou Detsin* sont envoyés franco ter demande. 

L'Administrateur-Gérant ; Aa. DE KEBANQAL. 

Quimp3r, typographie os KER «GAL, imprimeur de l'Évéché. 

7* ANNÉE. V e n d r e d i l l Mar s 1892. N* l l . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
JU DIOCESE 

DE jJIMPER ET DE LÉON 

LE KUIÉRO 

10 CENTIMES 

PRIX OE L'ABONNEMENT 

6 fr. par an 
LA LIGNE D'ANHOBCE 

4 0 CEKTIUES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DK 
KEKANGAL- imprimeur de l'Ëvéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

TOTO AO lUMno: QompER, Librairie SALAUN, rue Keréon. 
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Paul de Léon et le Dragon ; 
Mission de Moelan. 

II. Le duc de Mercosur 
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trique ; Harseille ; Amiens ; 
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viers ; Le Prèt^Revue ; Ma­
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ciens ; Manie de l'exagéra­
tion ; Charenton. 
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Vi Annonces et avis 
divers. 

O-F-FICES D£ LA SEMAINE 
Dimanche 43 Mars. — 2' th manche 

du Carême, 2* classe, semi-double, 
violet. 

Vêpres de s. Grégoire, docteur, mé­
moire du dimanche. 

Lundi 44. — S. Grégoire-le-Grand, 
pape-docteur, double, blanc. 

Mardi 45, — Ollice du jour, violet, 
ou ollice votif des ss. ApAtres, 
semi-double, rouge. 

Mercredi 46. — Ollice du jour, vio­
let, ou oflice votif de s. Joseph, 
semi-doublt-, blanc. 

Jeudi 41. — S. Patrice, évêque, 
doubte, blanc. 

Vendredi 48. — Le Linceul de N.-S., 
double-majeur, rouge. 

Samedi 49. — S. Joseph, double de 
l r e classe, blanc 

Ordro de l'A tio rt* tI o u perpétuelle pendant la semaine 

Mespaul 13 Mars. 
Klliant U, 15, lt1 • , 18 et ly Mars. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières. M l'ahlrf 
Péron, vicaire de Mahalon. M * ' aD, ié 

Nominations. - Par décision de Monseigneur -
M. Bohec, aumônier du Pensionnat des Frères, à Châteaulin 

est nommé recteur de Loperhet, en remplacement deM. Le Quéré 
démissionnaire pour cause de santé ; ' 
H„ ?L C ? r r e ' ?"c«n Professeur au collége de Lesneven, aumônier 
du Pensionnat des Frères de Châteaulin. 

Saint Paul de Léon et le Dragon . 

l' 
O mon ile de Batz, que de fois sur tes grèves 
Par les beaux jours d'été ĵ ai promené mes rêves, 
Enivrant mes regards aux gracieux tableaux 
Que m olfrait tour à tour Ja beauté de tes Nots ! 
Aujourd'hui, laisse-moi, reculant dans les affes 
Evoquer un instant saint Paut sur les rivages 
Saint Paur, le grand évêque el Je premier patron 
Ue ce noble pays qu'on nomme le Léon. 

IL 
Leroi des Illens était alors Withure, 
A l'âme généreuse, au cœur plein de droiture 
Par sa mère Ingeborn élevé dans la foi, 
I avait le vrai Dieu dont il suivait la loi ; 
Mais son peuple, indocile aux célestes paroles, 
Sacrifiait toujours à ses vieilles idoles. 
Prince, réjouis-toi ! Sur l'immense Océan, 
Vois-tu, malgré la vague et malgré l'ouragan, 
Vois-lu ce frôle esquif qui s'avance rapide ? 
II porte vers ces bords un apôtre intrépide, 
Dont le zèle brûlant el les douces venus 
Renverseront ces dieux qu'il a déjà vaincus 
t Salut, prétre de Dieu que les iles lointaines 
Ont envoyé vers nous pour rompre enfin nos chaines î 
Je baise avec amour, je baise cette croix 
Oue mes Bretons viendront adorer à ta voix • 
Et, prosterné devant le saint missionnaire, 
VV iniure, avec des pleurs, acheva sa prière 
Bientôt, illuminés par le Divin Esprit, 
Les païens se courbaient aux pieds de Jésus-Christ 
L on n alla plus, Ie soir, cueillir l'herbe magique, 
ES près du vieux menhir cessa le chant runique 
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Mais alors, transporté de rage, Je démon 
Fait surgir tout-à-coup uni énorme dragon. 
A l'appétti du monstre on doit chaque semaine 
Jeter, pour l'assouvir, ane victime humaine. 
Dans l'île que de cris, que de gémissements I 
Que de mères, hélas ï demandent leurs enfants ! 
L'apôtre Paul ! C'est Paul, notre seule espérance I 
A répété la foulé, et Ja foule s'élance 
Vers l'oratoire où Paul priait â deux genoux 
Et conjurait le ciel d'arrêter son courroux. 
t Plus de larmes, dit-il, courage, ô vous que j'aime I 
Me confiant en Dieu, j'irai, j'irai moi-même, 
Pour redonner à l'île el le calme et la paix, 
Attaquer le dragon et le vaincre à jamais... 
Et ce peuple abattu se sent encor revivre... 
Un guerrier de Cléder, un seul ose le suivre. 
Kergournadech, ton nom de nos Bretons chéri, 
Ton noble nom chez nous n'a pas encor péri I 
Ét l'apôtre se rend à l'endroit solitaire 
Où le monstre à loisir exhale sa colère. 
Revêtu de l'élole, il n'a que son bâton 
Pour s'offrir aux regards de l'horrible dragon. 
Mais, prodige I soudain son long hurlement cesse... 
Il s'agite inquiet, il se tord, se redresse, 
Retombe sur lé sol, haletant de terreur, 
Et se couche tremblant aux pieds de son vainqueur. 
Le Saint au cou du monstre a passé son étole, 
Et l'animal dompté, docile à sa parole, 
Le suit dans le secret de ces rocs effrayants 
Sans cesse tourmentés par les flots el ies vents. 
C'est là qu'on aperçoit, béant, un gouffre immense, 
Gouffre sans fond, où plane un lugubre silence. 
« Dragon, qui trop longtemps dévastas ce pays, 
Et que la main de Dieu m'a pour toujours soumis, 
Dragon, je te maudis ! Et je veux dès celte heure 
Que ce gouffre devienne à jamais ta demeure ! » 
Paul était menaçant, terrible était sa voix... 
Le monstre se raidit une dernière fois, 
Et s'élance aussitôt dans ces profonds abîmes, 
Où, sous leur froid linceul, dorment lant de victimes. 

IV. 
El la vieille légende, ô Bretons, ne ment pas... 
L'élole... elle est encore à l'église de Batz. 
Sur l'autel, aux grands jours, on la voit exposée, 
El souvent par respect mes lèvres l'ont baisée. 
Si vous louchez ces bords qu'en vers harmonieux 
A naguère chantés notre barde Brizeux, 
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Demandez à l'enfant jouant sur le rivace 
Le nom de ce rocher qui plonge dans forage 
• C esl, vous répondra-t-il de son air souriant 
Nul ne l'ignore ici, c'est le Trou du Serrait ' 
Prenez garde ! Il voudrait encor b r i S "haine 
Mais dans son antre sombre en vain il » domina" 

Stal Eau el'am.TnS S M T a ^ » W ' 
hamt Paul, 1 ami de D.eu, satnt Paul, Ie grand vainqueur , 

- L--"bé J-M. KERBIRIOU. 
Mission de Moëlan, du Jô au 20 Février. - On nous éon, • 

« Monsieur le Rédacteur ' ' 

. y^fisss&srsus sarts i*** 
vrai ! Oui c'esi bien la conv S iSihS i0",™' t i 0 , n , 7 , e l o u l cela est 
d une mission, et plus on s u U c ^ e . n i les 1 ? " ' , t t & * * * » ''i «" 
s'accroître à la rai des choses a ^ o S é s P M senUmenl "- --il «ue 

vouloir bien publier ces quelque" £ L I P i f J 8 na* «connaissant de 

aux habitants de Ia bo 
de tous, bien méritées. 

tôt Ies nouveaux paroissiens con liés a™L»^ f a ' l , ^ l ! a
d l ! Connaitre aussi-

nn'-l'en compris aussi, louie l'importance o i™t,? ? ^?-"3 n c e ' «• i l s 

temoignage qu'il leur donnaii, moins d'u„ î n a L ! a d * , t t t - « « -e ce 
?"• . - - «>n entier dévoûment. A p ^ l a commun?.?» T ?rvhée Para»' 
turé les exercices de la premiére w m , i n f T ? n 5 l o n ??"t?]e a u i a c |ô-
en recevant de M. Orvoën le svm â h' nè^n^V1 et-é '--»---on de tous 
une lettre OÙ, au nom de M 1 S ^ Z t n f T ^ m m r e ^ h c o m « ' ^ 
sed municipal, il exprimait se"„timenif Si S i S "i"11 o e •--- '« Con-
bienfau de la mission, à son bien" imé"er.eu ^ MM Sïm^ P0"" '-
tous les prêtres étrangers qui «aient wnuO™,M . .M , e s v i c a i r e s -- -
pour convertir les pécheurs fcKwKïiSE ^ ? n t cette semaine, 
ments c h i e n s de cefe p o p u l a . h T ^ 5 6 8 0 * 8 ? f £ 

pas dans toutes les paroi'srf 9 " " ' Pi1s e o m r n u n « Qu'on ne ïroïvé 

heu d une semaine entière pou c luqTba J? X™"' de Vissio» • • -
• Les exercices de Ia premiére X a i n î i • V"1 -o u r s -eulement. 

Kerébel, curé-doven de i f e r £ t w L - î el" p r é s i d é s Par M. l'abbé 
persuasive a aussitôt E.-Kné l ô u s b s ™ . » "J?' ¥ p a r o | e chaleureuse et 
demain le peuple d.- Mollan Z mil, ^Urs ' 0 n ' a -«en vu ; dés le Ien 
une fois d e V s , £ t t î T £ ^ i » * < ^ 
-e- ancens jours. E n effet, p g B » g ffiX^-^ 
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des fideles qui se pressaient continuellement auprès des tribunaux dp h 
pénitence. * 

i Par ailleurs, quelle attention, quel recueillement pour écouter la 
divine parole ! Disons cependant, que le talent des conférenciers princi­
palement, n a pas peu contribué à cet heureux résultat 

i Les conférences sur Ia pénitence ont été données : la première 
semaine, par M. labbe Guedes, recteur de Pluguffan et M l'abbé 
Tanneau, recteur de Querrien : la seconde semaine, par M l'abbé Péron 
chanoine honoraire, cu ré-a re h i pre lre de Quimperlé, et M. l'abbé Illiou' 
curé-doyen de Plougasîel-Daoulas. Leur éloge n'est plus à faire • Ieur 
2èle égale leur expérience : voilà pourquoi leur concours est-il si recherché 
et lea trouve-t-on toujours partout où il y a du bien à faire, des défauts 
à extirper, des âmes égarées à ramener au bercail ou à raffermir dans 
les voies du salut. . 

c On nous entend gémir souvent sur la négligence de nos populations 
dans la pratique de leurs devoirs : la principale raison de cetteTnéelfeence 
quelle est elle ? Hs ignorent même ces devoirs. A l'issue d'une conférence 
ou M Tanneau avait Hein le respect humain et exposé l'obligation qui 
incombe à chaque fidèle de professer sa foi hautement, nous avons vu un 
certain nombre de ses auditeurs se grouper sur la place et se dire entr' 
eux : t Hais ce prêtre il a Hen raison; jusqu'ici notre conduite a 
« ete peu digne du Manre que nons servons ; désormais it faudra 
« nous montrer plus carrément chrétiens. » 

• M. l'abbé Le Coz, recteur de Penmare'h, et M. l'abbé. Tancuv 
vicaire a Douarnenez, ont donné, avec te méme succès, dans la chapelle 
de Saint-Philibert, aux marins pécheurs, des conférences dialoguées rela­
tivement S la sanctification du jour dominical. 

• Mais la vie d'une Mission, e.est le chant surtout : it conserve l'en­
train remue les âmes en le,s portant vers Dieu. Sous l'habile direction 
de M. labbe L-uiebaoua, recteur de Mellac, et de M. l'abbé Quemeneur 
recteur d'Argol, il n'a rien laissé à désirer. Tout le temps il a été exe­
cute avec un ensemble remarquable. Tous chantaient, à pleins poumons 
hommes et femmes, quand ies cantiques leur étaient connus. Aussi cha­
que soir, c était un moment bien louchant ! Le Président venait de don­
ner ses avis avec un résumé sueeint des instructions de la journée -
aussitôt les jeunes voûtes de la nouvelle église s'ébranlaient pour ainsi 
dire, quand 1800 voix, au moins, dans un puissant effort, faisaient 
retentir le cri de foi, rendu plus solennel encore par l'émotion de tous : 

D'hor Mam santés Anna, 
D'a no 11 ron Varia, 
D'hor Zalver bonnïget, 
Ni vo ii del bepred-T 

! k& traditions chrétiennes sont restées vivantes dans toutes les 
la mil les : c'est ce qui explique ce succès. Peut-être y a-t-il eu quelques 
abstentions, mais elles sont bien rares, puisqu'il v a eu, entre les deux 
semaines, plus de 4,000 communions sur une population d'environ 5 500 
ames. ' 

« Le dimanche 21, a eu lieu (a bénédiction d'un beau Chemin de 
(-.roix, choisi par Monseigneur tui-mème dans les ateliers de MM Beau 
et Chovet, a Paris. 

• Cette cérémonie a été faite par M. l'abbé Péron, curé-areb.prétre de 
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Quimperlé, président des exercices pour la seconde semaine O* un 
cham mémorial de la Passion <lu Sauveur T,m™„,^%J&?fc 
graces de la Mission et aussi leurs bonnes résolutions. « I a charité du 
I bits! nous presse, dit l'apôlre saint Paul ; eile y est montrée surtou 
dans son immolalton sanglante au Calvaire. Non-seulement 1 1 , 
abaissé pour nous les hauteurs des cieux ; non-seulement II a Oris sur 
Lut toutes nos misères et (ous nos péchés, mais encortf I s^t mre 
atin que nous qui périssions, nous n' périssions plus niais qte nous 
ayons tous la vie éternelle. . Aussi, quelle joie pour le chrétien en 
parcourant les quatorze stations de ia voie douloureuse, de "on eninler 
ies plates sacrées de la Divine Victime, d'y coller ses lévres Z r v 
goûter à loisir l'espérance du pardon et du salut P y 

. J « suis parti le coeur enivré des plus douces impressions et me dwam 

^r^ndes'en^re6 JaVaiS ÏU *'** qUe le <*™™£«^<&iïl$ 
,nr,'J.e co'"!»l's Pe^-- P-roisses aussi heureusement organisées nour 
conserver et étendre de plus en plus le régne du bon Dieu : ou i re lel 
I^MIT ,M,SS1?" flu\i s i b!en r é u s s i ' S n e m-ii-ip»li»é foncié ement 
h etienne, deux écoles libres de garçons et de (illes dirigées l'une e 
autre, par des congréganistes, une superbe édise I» fin, belle dl 

tout le pays, élevée par Tes soins de M. Wllec, a^ùrd'ltui ruré-doven 
de Recouvrance et où rien ne manque plus ; tout v est (l'un effet sai­
sissant : ses colonnes riches el élégants, son beau déambulaioire se, 
Urois chape les absidales.son autel en marbre blanc, sa S S 
bien haut dans les airs pour aller dire au loin la générosité de"(Hulès 
habitams ; car, tous ont donné, chacun selon ses ressource? et ê" pri­
vilégies de la fortune ont rempli grandement leur devoir P 

• M.de Beaumont, maire de la commune, et la famille de Théveneuc 
ne m en voudront pas de les mentionner spécialement II" ont ae i n S 
rement, mais je ne veux pas entrer dans es détails no ï ° e pf 5 i 
le^Miumihlé ct diminuer leurs mérites aux yeux du Ç E S U R É S 

.ii.4--A?»Loin-' en fa<.e , , e ,a P ,e ine mer- «'élève une élégante chanelle 
dédiée à Marte sous le vocable de Notre-Dame de Lauriot AuiTurs 
de mon enfance, je m'y rappelle encore le jour du pardon le 8 £ 
embre. I arrivée de la profession, après un parcours e deux leues £ 

tete, les bannières portées par les plus forts jeunes gent de la na oisJ 
venaient ensu.te les enfants des écoles avec des guidons ou de S e s 

a cTeTein u 7 X " . 7 ^ * ? f "''f™' S"r un - ^ - * * ° * 
h„ï.ii . . g û' ' . e l oonr"> à - e robustes marins Les t-mhn.ir« 
hab ement battus par de vieux militaires, alternaient "vec le ch™? rt« 
çan.iques sacrés. A ce propos, bien des .rtta.es am" et rpassonnés âl 
la musique moderne, feraient bien de venir écouler quelquJfohw"mélo 
dtes bretonnes, exécutées soit dans nos églises, soit en p C i r nu ^MPn 
Snïïî .monl?fnM .?u , Ievant ,e v a s [ e océan, f s g ô i ï è S ce, LTuui 
. , v,ï„? "a * . P r l è r e e l -Pl*»n---I«il. pour le plusCTanop o' tdesAmes 
à exclure dc leur, compositions prétendues religieuses lont «auTT'i 
trouve trop souvent de profane, de mondain de théâtral q * 

mon cow H t émn ttEt22ST*'ï. Ti ™- -"' s e P-8--'1 " e 'a n- •-- . 

- m -
de Marie est monté immédiatement de leur cœur à leurs lèvres, et aussitôt 
ils ont vu briller à leurs yeux l' \ù loi le du malin, fuir à sa présence, tous 
les vents courroucés, et leurs frêles esquifs échappant à tous les dangers 
aborder heureusement au rivage. 

• Ceux que Marre garde sont bien gardés 'Qu'il plaise à Notre-Dame 
de Lanriot et à saint Melaine, leur glorieux patron, de conserver toujours 
dans le cœur de leurs chers enfants de Moëlan les mêmes sentiments et-
les mêmes dispositions. » . 

L E D U C D E M E R C O E U R E T H E N R I I V 
Par M. l'abbé Antoine FAVÉ, du diocése de Quimper. 

f Analyse du Mémoire.) H J 

L'ambition ne fut ptfs le mobile de la politique de Philippe-Emmanuel, 
duc de Mercœur, gouverneur de Bretagne. Grand homme de guerre et 
homme de grande toi..il fut homme de bonne joit et non un ambitieux 
hypnotisé par t dix ans de rêve • et d'illusions sur la valeur des préten­
tions qu'on lui prête a la couronne ducale de Bretagne. 

Telle est la thèse a laquelle s'attache l'auteur du Mémoire touchant 
une question assez obscure des premiere années du règne de Henri IV : 
le sujet est traité par la méthode de l'instruction judiciaire, allant du 
connu à l'inconnu en usant de toutes les ressources de l'analyse et de 
l'induction, rassemblant, pour en taire un faisceau de probabilités, toutes 
les circonstances ambiantes et accessoires de temps et de personnes, 

Dans la première partie de son travail, l'abbé Favé insiste sur le 
milieu où naquit el vécut le duc de Mercœur, sur son éducation et sa 
jeunesse, afin de saisir, dans le développement de ses facultés, le tempé­
rament et la physionomie de son héros. Il est marié ù Marie de Luxem­
bourg, puis nommé gouverneur de Bretagne : l'animosité des courti­
sans contre les princes lorrains se manifeste par les difficultés qui 
accueillirent sa nomination et qui poursuivirent sa mémoire sans merci. 
Le travail expose les commencements de Mercoeur en Bretagne, la part 
qu'il prît dans les guerres civiles, de 1584 k 1587 ; arrivent la journée 
des Barricades, l'ouverture des Etats de Blois, les assassinats, assas­
sinats im politiques, inexplicables, car, comme lient à le démontrer 
M. Favé, par le défaut d'entente qui existait, à celte heure entre tous 
les princes lorrains, la situation était favorable à Henri HL 

Dans une deuxième partie, on voit les événements se précipiter et 
Mercœur temporiser, puis surviennent les premières hostilités el la rup­
ture avec le dernier des Valois. 

La ligue Bretonne semble mème forcer la main du duc de Mercœur 
et spontanément s'organise : le Mémoire nous en dit !a composition et 
développe el applique, par les faits, le principe pratique émis par Bal-

(I) Le Compte-rendu du Congrès scientifique international des catholiques, 
parait à cette neure, en 8 fascicules formant UD total de plus de 3000 pages 
compactes et remit rqua bies d'exécution typographique, Le pri .v du Compte-
rendu est do 20 francs, soit k V Institut CaÛxoliqur tte Paris, rue Vaugirard, "4, 
soit chez M Alph. Picart, éditeur, 85, rue Bonaparte. 

Dans la séance de l'après-midi, du J Avril 1891, M. l'abbé Pisani, présen­
tait et résumait un Mémoire de l'abbé Antoine Favé, du diocèse de Quimper, 
rapport inséré p. 219, du Compte-rendu de la cinquième Section. 

http://rtta.es
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?!f.-:^e si t™."?.,'..'?- - Her h îa*tiee «- I- noblesse d'une caus« il v a un moyen Infaillible : • Vouez aueh intérfit* „ „ , , i 7 °,. • "„-
• Mrt&M : m « t o t e - X Z Vole vint cZanfât ?". 

Labbe I ave étudie ensu te es gouverneurs nm- Vnn *è*Lj* \ *, 
caw : feernie de Poissons, fe v C t e W ? ^fflZJ $£ 

i-««n l5?"' 1V.ieiu', -"'-'"-""« est i) son aiwoée, aprés la bataille ri» 

age s un» ftati^y* 
ies ont SSttEISESFtSt £ t t l e s délais de Mer-œt"- «i 
IVxenmmun.c.uion : K t a T f f i l ^ f S & i S ' S ? -,!S ''ou-r-s d-

massas s ssi r hs r?s -wne,ies et -
P * o„ ne peut leur reprX^é lre iMogiques '" ^ "* COmbilltrC' 

(P. m du ConM*.an*. .u ,. r ^ ^ ^ ^ | 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

danst'rmpf : DeSCh3nel' ^ é c H v a i l - « ï a quelques jours, 
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Allemands, les Autrichiens, les Belges, les Hollandais, les Ita­
liens, quatre. Les services publics coûtent par habitant : en 
Suisse, 6 fr. O6 ; aux Etats-Unis, 8 fr. 88 ; en Angleterre 
10 fr. 33 ; en Hollande, 1! fr. fil ; en Autriche, 14 fr. 03 ; en 
Belgique, 15 fr. 05 ; en Prusse, 18 fr. O7 ; en Italie, 19 fr. 75 ; 
en France, 24 fr. O7. -l 

« Qui paie cette vraie débauche de fonctionnarisme ? les con­
tribuables, naturellement. Celait bien ta peine de crier si fort 
contre les abus des régimes déchus, pour en venir à les dépasser 
tous. 

PARIS. — M. l'abbé Batifte!, vicaire à Saint-Paul-Saint-Louis, a 
soutenu avec succés ses thèses de doctorat és-îeltres devant la Sor­
bonne, le jeudi 18 Février. 

Signe maçonnique. — La Semaine religieme de Cambrai 
dénonce un nouveau procédé des francs-maçons pour se faire 
reconnaître des frères et amis. 

* Jadis, dit-elle, les francs-maçons, pour se recommander eux 
ou leurs produits à tous les F.*, de l'Equerre, se servaient volon­
tiers des trois points .-. ou bien du triangle. Aujourd'hui, c'est 
trop connu, ils ont adopté l'étoile à six branches. Celte étoile, qu'ils 
appellent flamboyante, joue un grand rôle dans leurs cérémonies 
rituelles, et voici qu'ils s'en servent maintenant comme un signe 
de reconnaissance pour les F.-, tandis que les catholiques n'y 
voient aucune malice. 

« Qu'on veuille bien le remarquer, un grand nombre de pro­
duits ont pour marque de fabrique une ou plusieurs étoiles à six 
branches. Il faut au moins s'en défier, car il est probable que ces 
produits sortent de la fabrique d'un franc-maçon. » 

Lumière électrique . — *La Semaine de Poitiers rend 
compte d'une cérémonie, encore peu usilée, que vient de faire 
Mgr l'évêque de Poiliers, ll a béni, dans la communauté de Sainle-
Philomène de Salvert, une machine installée pour donner l'éclai­
rage électrique. Le rituel contient une formule pour cette béné­
diction, sous ie titre : Benediclio machine ad excitandam lucem elec-
tricam. 

MARSEILLE. —- M. le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu une 
délégation des notables catholiques de Marseille, chargée de lui 
remettre une nouvelle série de I ts Les de protestations contre la 
laïcisation des hôpitaux de cette ville. 

Les nouvelles pétitions représentent 5,930 signatures qui, 
additionnées aux précédentes, donnent un total de 48,539 oppo­
sitions. ll reste encore 300 listes en circulation. M. le préfet s'est 
engagé à examiner attentivement la question et à la résoudre 
dans le sens du voeu de la population. 
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AMIENS. - Il y a quelques mois, à Hain (Somme), quatre 
ouvriers de Jabriqué, ivres, titubaient sur une roule. Tout-â-eoun 
leur vue s'arrête sur un calvaire, près du chemin. Les ivrogne 
se menent à outrager l'image du Christ, lui lancent des pierres 
el des ordures. Parmi ces brulés, deux frères se faisaient remar­
quer par leur acharnement et leur sacrilège fureur. Trois jours 
après, ces deux hommes étaient frappés d'un mal étrange, etl'un 
deux exp.ra.i au m.heu d'atroces souffrances et en poussant de" 
hurlemens qu. terrifiaient le voifinage. Le jour des fuiiera Iles 
on emporta e corps sur une civière ; mais lorsque le cortège ar­
riva au seuil de l'église, el avant de le franchir, la civière se 
brise, le cercueil tombe de loul son poids, se brise, et le cadavre 
hideux roule dans la boue aux yeux des assistants terrifiés et quî 

lemK - ' " Se Ve"ge ! " défend à -'-mpie d'e-trer -»-» » » 
«Ju8*'™ fr-r*-- "'est pas mori..., mais il traînera longtemps le 
poids du châtiment qu. l'a atteint lui-même. Que Dien lui accorde 
la gràce du repentir I (Chroïiique picarde 

« A Monsieur U Directeur de la SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER. 

« Monsieur le Directeur, 

ifl d.-i?r°fl
lr*e.n!î.tti<î d ' 0 r l é ? n - ""-T13 P'------- Saints bretons, dont 

dnns un h î m ^ H 3 V'6 JUSqU6 d a n S ,6S raoi,'-res -*--«-• " J -
saint «»rt??51 v e .ma pa r0 ISsei1116 é g l i s e -^--ncienne dédiée à 
X M&ToiÈn W « m ° n *glise W***» P(»-ède le chef 
Wre A. mnnT.Î-0 , .de Br^ae « r l v r . Ce Saint est le tiiu-
vocable g ' ^U l e ' j e Cro 's ' '•u, so i t ""•-•-"-ite sous ce 

A>i„'Je v o u s s e r a i s b i e n -"-connaissant, Monsieur le Directeur 
d insérer dans voire revue les documents que je suis h e ™ dè 
vous communiquer; ils intéressent toute la Bretagne nulsau'iî 
sagit d'écrire l'histoire du dernier de ses roisD r e w g n e ' pU]^u M 

a u i ' s ' ^ n ^ - h T l0US I68 p ré , r e5 bmms e t l-»s '-s --vants 
?rava 1 ^ Sfffîriil ».g,0grapli'e ' VOudront b i e n --'aider dans ce 
paSsedi? Shfvilrs.en **" ' ' " i * ? lD ,é reSSam ^ m -

« QUEL EST LE PATRON DE PITHIVIERS ? 

!,,„. 'm
LeS.^ra5ds Bo"-ndistes (Acta Sauton**, vol. 27 n 6831 

font mention de trois Salomon, rois de Bretagne • l'un nuP viv7i 
vn.VV!èC'eî -00. '"-nipire de Valenlinien III - UD s e & n d u 
Znl ' é C , e ; e.i'*i-i-m-.,enfin, Salomon JU, roi'de louTla Brï 
X,' 2 2 2 ^ ' S0US ! e s P«nliliaudeNicolasI«etd'AdrienTl 
M 874 ^ r a p P 0 , l S aV6C Cn-rles-le-Chauve et mourut 

de S"Stdeetnr'n
r,ett.-!fSeu', q u i ^ Bu»-ndistes donnent le titre 

P i th iv ie rsV&ÏÏ? q U"S 8SSlgDent P ° U r P a t r 0 û à lâ *"«** 
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f II nous semble qu'il faut admettre au moins deux Salomon 
qui furent saints et martyrs. En effet, ceux qui n'admettent qu'un 
>eul saint Salomon sont fort emharrassès pour concilier les légen­
des de ce Sainl. Cel embarras se trahit surtout quand il s'agit de 
préciser le temps, le lieu eL les circonstances de sa mori. Pour ne 
parler que du lieu, Salomon est-il mort à Brest ou à Vannes? 

< Prés de Brest, on montre encore un lieu dit te Martyre ou 
le Martroi de Salommt, Salatin Merzer, et la paru i sse appelée 
La Martyre possède une statue du roi martyr. 

« Près de Vannes, l'abbaye de Plélan a ton jours été regardée 
comme le lieu où saint Salomon a été massacré pa r ses propres sujets. 

• Or, ces contradictions et d'autres qu'il serait trop long d'é-
numérer ici, semblent bien prouver qu'il y eut deux Salomon, 
tous deux rois et martyrs. 

« Le premier fui tué par les idolâtres. 
t Le second fui massacré en 874, le 2a Juin, par les seigneurs 

de sa cour. Monie, si nous en croyons la légende, un Evéque 
trempa dans la conspiration dirigée contre le saint roi. ll ne faut 
pas s'en étonner, car Salomon 111, qui d'ailleurs ne fut pas sans 
reproche, fut toujours en guerre avec ses Evêques. La politique 
du prince était essentiellement bretonne. La politique des Evo­
ques, au contraire, avait des tendances plus françaises. Les Evê­
ques, d'origine franque ou gallo-romaine, latins par caractère, 
désiraient la soumission, sinon la réunion de la Bretagne à la 
France. Salomon, de la vieille race des rois bretons, tenait el 
combattait pour l'autonomie el .l'indépendance de sa petite 
royauté. Aussi, ne voyait-il qu'avec peine ses Evéques soumise 
la juridiction de l'Archevêque de Tours, el ses préférences él a ient 
pour l'Archevêque de Dol. Le*pape Nicolas K dut intervenir offi­
cieusement pour lui faire accepter la dépendance spirituelle du 
métropolitain de Tours. 

« Durant (out son régne, Salomon travailla à se rendre maitre 
che?, lui. De là, nécessité de réformer les abus si nombreux et si 
grands à cette époque. Dc là, nécessité d'abattre l'orgueil et le 
pouvoir des chefs de clan. Il y a du Richelieu dans ce petit roi de 
Bretagne. Mais de là, aussi, des jalousies, des haines qui troublè­
rent ses dernières années. 

« Sur la fin de son règne, fatigué de lutter contre l'injustice 
el l'orgueil, et craignant aussi de compromettre son salut dans 
une politique où il était si difficile d'allier toujours la charité 
chrélienne à la justice royale, Salomon se retira dans un monas­
tère qu'il avait lui-même fondé en 869, à Plélan, près de Vannes. 
C'est là que son Iils et lui furent massacrés par des mécontents. 
Le sainl roi mourut en prononçant ces paroles : € Mon Dieu, que 
votre volonté soit faite ! « Les religieux de Plélan recueillirent 
ses restes vénérés et l'honorèrent comme martyr. 

i Voilà donc bien deux saints Salomon : lequel est le patron 
de Pithiviers ? Est-ce Salomon, roi de Brest au Ve siècle, ou Salo­
mon, roi de Vannes au ix* siécle ? 
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historique nous ind nen à c ôi^ q i e " / ^ V « i r , - W a n c e 

sas aras ** •#" XrAïïS;;? 
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vains hagiographes des xvi- el xvii» siécles u--"esne, écn-

ce.ui £ ' £ J B f t ^ 8 E ' " B qu'un seul sainl Salomon' 
t Le Martyrologe universel (édition de 1709) relati- a» 9* r,,™ 

' Salomon, roi de Bretagne et niarlvr mor en H7i n J 3 : 
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de savoir quel est le patron de Pithiviers, mais de démêler dans 
les vieilles légendes bretonnes ce qui appartient à chaque Salomon. 
C'est là une oeuvre de patience et de critique à laquelle nous vou­
lons consacrer nos recherches. Nous espérons obtenir aux Archives 
du Vatican la copie de la longue correspondance que Salomon U! 
eut avec Ie Pape, et nous comptons sur le concours des continua­
teurs des Bollanrfisles et des hagiographes de Bretagne. Enfin, 
nous nous proposons de parcourir tous les pays sanctifiés par la 
présence du roi martyr et de recueillir les traditions locales qui 
pourront nous aider à compléter notre œuvre. 

t Veuille sainl Salomon nous proléger dans ce travail que 
nous entreprenons pour sa gloire et le plus grand bien de notre 
paroisse. • i ALPHONSE CHABOT, 

« Curé de Pithiviers. • 

L e P r ê t - R e v u e ecc l é s ia s t ique . — Nous crovons rendre 
service à nos confrères en leur disant quelques mois d'une œuvre 
qui pourrait, si elle sé développait dans le diocèse, leur rendre de 
grands services. Quelques prêtres s'en servent déjà avec grand 
fruit. 

Cette œuvre consiste simplement dans l'abonnement collectif 
aux revues les plus utiles pour les ecclésiastiques. 

Rien, en effet, n 'offre plus de ressources que les revues sérieuses, 
pour se tenir au courant des questions théologiques, canoniques, 
historiques, scientifiques, sociales, etc La grande objection, c'est 
le prix de ces revues, qui pourrait, la plupart du temps, charger 
un peu trop l'humble budget d'un curé de campagne. C'est pour 
obviera cel incon\ënientque l'una recours à l'abonnement colJeclif. 

La plupart des revues peuvenl être lues avec fruit méme plu­
sieurs semaines après leur publication. Il suflil donc de s'en Ien dre 
el de s'abonner plusieurs ensemble. Chaque coabonné conserve la 
revue une semaine et a soin de l'envoyer régulièrement el au jour 
ùxè à celui qui doit la lire après lui. On a soin égalemenl de s'or-
gaoiser de manière à ne pas recevoir Loutes les revues la mème 
semaine. 

On peut ainsi, pour une vingtaine de francs, lire les principales 
revues, ce qui est un avantage incontestable. Celle œuvre est donc, 
selon la parole de Mgr Thurinaz, • une bibliothèque contemporaine 
du clergé. * 

Nous serons heureux de donner à nos confrères (ous les détails 
qu'ils désireraient sur le mécanisme pratique de celle œuvre, s'ils 
avaient le désir d'en profiter. (Semaine de Nancy.) 

MALINES. — It y a quelques jours, une montre eu or fut volée 
au préjudice de M. Cauwenberg, cabaretier, rueSainle-Calherine, 
à Malines. La police fit une enquête qui ne produisit aucun résul­
tat. 

M. le curé de Sainte-Catherine vient de remettre à M. Cauden­
berg la montre volée, qui lui à été remise au confessionnal. 
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H«=^ i V , ? i r S d.e-? F a b r - - - l e n 8 e n Mar8- - MM. Ies Trésoriers 
des Fabriques doivenl, conformément à l'article 86 du décre t dn 
30 Decembre 1809, présenter le compte annuel, avec les nièces 

srav^beibus^rMrguiNiers'daDs « * ~ " l ï £ 
4 " « K «ciî ret ,es dépenses ** 

MM. les marguilliers devanl raire au Conseil de Fabriaue dans 
la séance du dimanche de Quasimodo (24 Avri U le S r i dn 
compte rendu par ie trésorier, il impone qu'il" s'occupeSt I n s 
retard d examiner ce compte et de préparer leur Annnrf n- !w 
Z n ' , d r L C V 3 p p o r t ' P ^ e n , e r - » - « es observaUoSrqu l i " men détaillé du compte leur aura suggérées el annefer Hun!?™ 
ÏS&SUX.1" P°in!S qUi P-entlà^Kie'pîiS'^ 

MM. les Marguilliers doivent former, en outre lebndffei «1A IRQ<Ï -i rSmVKiir^v,6 piu?i61 i---ï?-«T&M Z 
LTilau Conse i1 d a n s la -éance.de Quasimodo 

é lé?Sl t , cn b n^ U T. 0 Ù , l e b u d g e l d e *8W n'aurait pas encore 

(Journal des Conseils de Fabrique). 

La m a n i e de l ' exagéra t ion . - Un journaliste am-l-is 
homme d'infiniment de sens el .l'esprit, me di ail h l r Votre 
langue devient de plus en plus intraduisible. • r e 

cela"? AH bah ' '°' r é P o n d i s - - e . w - me stupéfiez ! Et pourquoi 

- Parce que vous autres, Français, vous êtes enclins i na. 
exageralmn de termes impossible à rendre d a n s m U a S e snhr» 
Ains, par exemple, .oui à l'heore vous venez de me dfre . Von. 
i™'rT-T* • ' " m e ^ ' e que le verbe eUonnZ- e û ^ é l é S 
trop fort el qne s«rpfe»rfre eût largement suffi J 

— Vous avez, ma foi, raison... 
aDercevoirart/i!,enHuraaiilil j î e v o n s e s t l?uèr- PosS''-'e de vous apercevoir de la débauché d'expressions superlatives à laaueliA 

v „ ™ ° - s - "n ami pour refuser une invitation vite vous 
d'étre «iSïïî f *T ' ' M"n ,'0'- a m i ' W™ me vovêi déleslTé 

. a l g ï ? î n r n U ï f , r a a l aUX deD,S ' TO0S d i l- s • « -"-' «neodaa-

Avez-vous a rendre comple d'une pièce, vous écrivez : . Les 
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décors de celle féerie sont merveilleuxy l'interprétation est prodi-
gieu&emettt satisfaisante... » 

Un orateur a-t-il eu du succès à la Chambre, ses admirateurs 
impriment : * Un tel a élé éblouissant de verve, son discours était 
fulgurant, le feu... d'arlifice de ses raisonnements a enthousiasme 
ses coni rad id eu rs eux-mêmes, • 

— Sapristi ! dis-je.à mon interlocuteur britannique, mais nous 
devons vous paraître atrocement ridicules. 

— Atrocement, non ; passablement, oui. 
— Je profiterai de la leçon, dis-je en prenant congé ; mille 

remerciements. 
Mais l'Anglais me rappelant : Je vous en rends neuf cent quatre-

vingt-dix-neuf. (Semaine Religieuse de Cambrai,) 
-̂_-------_-----——_—-*-

A C h a r e n t o n . — Il faut dire qu'il s'agit du cimetière de 
Charenton, eL Charenton a, — comme il convient —, une munici­
palité radicale et anticléricale. -

A Charenton, il existait au milieu du cimetière une croix monu­
mentale, sur laquelle élail gravée la prière : • ïïequiescant in 
pace, È 

Le conseil municipal a remplacé la croix par une masse ue 
granil en forme de pâté de Slrasbourg, et on y a gravé ces deux 
vers de la Marseillaise : 

« Npus v trouverons leur poussière 
« Et ia trace de leurs vertus. » 

O laïcisation, que de bélises on*commet en lon nom î 
{Semaine de Rennes,) 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DO CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
iiiin& le Finistère, pendant la Révolution. 

Détention des prê t res à Kerlot (fin). 

A ce moment, nn certain nombre de prêtres qui étaient déte­
nus dans la maison de justice de Quimper ayant adressé une 
demande au Département pour avoir la faculté de dire Ia 
sainte messe, on leur répondit brutalement par l'arrêté sui­
vant, du 24 Juin 1793, qui ordonnait Ieur transfert à Kerlot : 

« Vu la pétition des citoyens prêtres détenus k la maison 
de justice, qui demandent à dire la messe, et des ornements 
à cet effet, 

« Considérant que l'arrêté du . . de ce mois range ces 
réfractaircs dans la même classe que ceux qui sont à Kerlot ; 

« Considérant qu'il est important de faire cesser le com­
merce clandestin établi entre les détenus de Kerlot et les 
fanatiques du département ; 
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ancune fonction civile on ecclesiastique " " " d e r e m P l i r 
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ment de douze Ùommes e i o n i l t r lM ' - p a r u n détache-
tement se rendront à ËsHot1 n ™ . * * c o m r n . l s-aires dn Dépar-
d'église et vases sacrés e Î ^ V T * ™ , e s ««"«-« . t . 
dehors. » e s ' e t emP-<-her la communication au 
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Guesdon, chanoine. J muet 1793 (1), p a r M. l'abbé 

d » ^ r ^ b K i w d 0 D 1-6- - e vive voix p a r , -
voir obtenir de Mesmeur? d f If* T***'* , p ê r a n c e d e Poi 
restitntion des ornement J ^ £ r t e m e m l a d é I ivrance et 
saires an divin sacrifice qui n î w ont" AÏ*™"- °,bJe tS n é c e ~-
nons puissions en savoir la cans* -,„£ é- r e t l r é s 8 a i 1- qne 
s^st fidèlement conforméauTèXTeT^Tiï* W J o u r ° n 

toire. Je renouvelle ma demanda e ™? n ' a f n c h - dans Ie réfec-

^^-^itttfff qne D0US avons 
venu ici aucun prêtre intenta d ? ? " s J & n o r o n s W--1 nous soit 
les ornements U e d'autant S n s T 8 " 6 ' ?* D 0 U 8 r-«lamons 
appartient en propre à p n S r f t n ^ ™ * " q t t ' U n e p a r t i e 

grand nombre d'entre nous n ' I t , 1 ' » ^ é ' - : a l e m e - t 9n'un 
dans ces faibles honora i resL™? d a u t r e s res~onrces que 
des choses n é c c s - X T - t a î t r ™ T , P ° U r s e -"««--W b- ï ï 
Peut guère se passer «t,,«L. P --ulagemente dont on ne 
état d'infirmit/tel S e ?e X e * 1 1 8 . B a % e a v a n c é e t «ans un 

sa ^ ^ ^ ^ ^ î n ï l'abbé Guesdon, que 
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H) L. 79. 
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Administrateurs l'autorisation dè le prendre chez elle pour le 
soigner. Elle leur écrivait, le 24 Juillet 1793 (I) : 

« Pénétrée de Ia situation affreuse où est réduit le citoyen 
Jean Guesdon, mon oncle, âgé de soixante-dix-neuf ans, acca­
blé d infirmités depuis cinq ans, pénétrée surtout de l'état ou 
il est depuis les dernières chaleurs, qui ont rendu ses plaies k • 
peu près mortelles (l'on en a même tiré des vers ces iours 
derniers), nouveau Job bénissant la main qui le frappe, seul 
sans .inquiétude sur sa vfe ou sa mort, mais demandant par 
ea situation des soins assidus, ne pouvant en recevoir que^de 
ses domestiques qu'il vous a plu lui laisser et qui, bien sûre­
ment, ne peuvent avoir les soins d'une famiIle à laquelle il 
est bien cher. José donc solliciter sa sortie de Kerlot sous 
telle condition que vous voudrez. Ecoutez vos coeurs, citoyens 
Administrateurs, et vous procurerez k une famiIle désolée la 
seule satisfaction dont elle puisse jouir, celle de voir expirer 
moins péniblement dans ses bras celui que, j'ose le dire vous 
estimâtes avant nos malheureux troubles... » 

Le 31 Juillet, les Administrateurs écrivaient au bas de 
cette pétition : * La détention du citoyen Guesdon étant 
ordonnée par la loi, sa situation, quelque fâcheuse qu'elle 
soit, ne peut donner un motif qui puisse déterminer une 
exception Cependant, un membre de sa famille pourra lui 
donner à Kerlot les soins que ses souffrances réclament. » 

M™ La Potterie ne fut pas plus heureuse quand, au mois 
de Novembre suivant, eJle demanda instamment que sou 
oncle fut exempté du transfert à Landerneau. II dut y Hre 
transporté dans une voiture prêtée par un ami; mais ce fut 
sa dernière étape, il mourut peu de temps après son arrivée à 
Landerneau. 

Quand, au mois de Novembre, les prêtres durent être trans­
férés aux Capucins de Landerneau, ila étaient au nombre de 
quatre-vingt-six. Nous allons les suivre dans leur nouvelle 
résidence. 

i n w ï n , fi* ? o o t e u ^ ~ Affections de l'estomac et des 
mil? r T i peu. d J**"*11*-* q"» soieut aussi souvent atteints par la 
ZIIA

 q U e i efomac ^ les intestins Aussi a-t-on prone uoe multitude de 
m,hn rLP-?Ur , a êucnfon d e

L
c e s affections. Beaucoup sont tombés dans un 

-ï2*.iECÏÏ*i-0 B g r a i l d - J 0 m b r e -«t appelé au mème sort. C'est rendre un 
ÏÏSSftS8^ p3-" m a ! a d e s ^ e * i e u r f a i r e CÛUDaUre UD médicament 

„„ ra" ,- u lu , , .- , y" l , u u
 DCIIW, un poudre ou eo pasl* les, Dour -suer r 

mldmnlT ^ ' tm"eUtJ ' ° f0I t t SOUV0D' i e d ^spo i r P des m i l a T s e t dés 
ûepuis cMmps, le Charbon de Balbe sat devenu un remède populaire 

w prS!£tent m û U X d e s t o m a c e t d e s intest i- ls» s o u s quelque forme qu'ils 

d) L. 15. 
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Capsules Guyot fvMiablesj, fg, rue Jacob, Paris. 
ques, Asthmes Catarrhes, Rhumes opiniâtres. Prix 
Dans toutes pharmacies. 
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• Bronch4tes Chroni-
» fr. SO te flacon. 

i« ̂ « S H Q ? ^ 3 3 l hoûn™lJe prévenir » cIieDtéle q«e, le 1» mars 1892, ii ouvre un Cabine t denta ire qui sera lénu 
t o u s l e s j o u r s par un opérateur de premier ordre, M LFFÈVRF 
diplôme de r Ecole et Hôpital dentaires de (>aris ^ E V ™ , 

M TONNENS, comme par ie passé, se tiendra tous lea same­
dis ft la disposition de ses clients. same -

6, rue Saint-François, QUIMPER. 

VETEMENTS 
Ecclésiastiques 

JODELAÏS, Jeune 
Quimper — m, rue Keréon — Quimper 

Fournis** dn Grand-Séminaire 

LE FINISTÈRE S o o i«té MutueUe a s s u r a n c e s 

» » « 1874, garantie par une t ^ ^ ^ J S ^ S d'au 
moins Dix MILLIONS. - Siège social ; QUIMPER; place St-Corentin^ 

t A M Ë U B L, "E M E N T S C Q M W & 1 f g 

Ancienne Maison LE NAËLOU-GOURMELEN 

Louis MOULAS & VeuvëT^NAËLOU, Successeurs 

Spécialité pour pensions et E t a u x - Couvertur^eXin"; M " 6 <"J / e r ~ 
P„,ue.s ouatés - Etoffe d'an, J-lements - G u i p u r e s - ™ J ? S - E Z a t ° T 

Q U I M P E R 

Bue de Brest, 27 87, C e Brest C. L O B I T , JEUNE 
* - • . . É l . . . to t-fo^. . . . A r t . „, M é < | „ . J . A . Ï _ „ 

" -------,,,,fc-----̂ --̂ --— 

«m*--» • Fond*ries de Bronze et de Cuivre 
SPBCIAUTE et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

Rampes d «calie,s, Grilles en ftrforg£ GrUle- de ohOB^ippuis 
ao communion. r**-*--* 

Ponts ct Passerelles, Marquises, Vûrandas. 

Constructions el Réparations Mécaniques en tous genres. 

S O N N E R I E S E L E C T R I Q U E S 

QABIJSTET DEBRAY 
ef. HELOT informe sa clientèle quil vient d'installer un 

Cab ine t d e n t a i r e et uu Atelier de fabrication et de réparation 
15, rue Kéréon, à Quimper. * 

M. F. PÊZtËUX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même Lous les jeudis. 
Denis artificielles, systèmes français et américains. Réparatfon 

immédiate de tous les appareils dentaires. - Prix modérés. 
On trouve chez l'auteur : « Aus; Mères de Familles i nar 

F. PLIEUX, io , rue Kéréon, Quimper. ' 

ANCIENNE MAISON LE FLOUR 
Fondée en 1856 

PAUL LEMARINIER 
S C U L P T E tf JR - M A R B R I E R 

SUCCESSEUR 

QUIMPER — Boulevard de V Odet — QUIMPER 
Engage les personnes qui auraient des travaux à faire exécuter à 

rendre une visite au cimetière Saint-Joseph où elles pourront voir comme 
aperçu de son travail : deux monuments en marbre blanc sculptés dont 
I un est à l'entrée, l'autre à l'extrémité dc l'allée promenade un'autre 
en Kersant on. 

M. LEMARINIER faisant par lui-même le plus diftieultueux de son 
travail, il peut, tout en garantissant une exécution irréprochable établir 
des prix très consciencieux. 

P i J T I C r S " 8R0HCHI1-ES, TOUX, CATARRHES 
• • • • • % » - > • • Buanton pa l'Émultfon HlirchtUs. df U EOCHtUE. 

U BOURSE POUR TOUS. U i . S & 2 ^ J f e 
Ies valeurs Publie tous les tirages. Achat et vente de tous tilrus. Avances 
sur titres. P.ueuient gratuit de tous coupons, 18- année. Bureaux : 27 Bou­
levard Poissonnière, Pans. 

FONDERIE DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-les-Poêles (Manche) 
C l o c h e s d ' é g l i s e s , accords et réaccords garantis 

S'adresser à Émile LE JAMTEL, négociant à Guingaiap. 

MAUX OE DENTSiSS^wmWnin 
. î ^ u r p lomber aoi-mftme les dents.l r50.PESHflYES. Pu^aVend6me.Fi-.nwlJ7S 

MALADIES ESTOMAC DIGESTIONS PENIBLES 

de 1 k V I V I f I H U GASTRALGIES 
GASTRITES Jes plus rebellns, sont guéries par les P O U D R E S du 

,. r», r^r s o u D i i E , Borros - -* fr. el * lr., franco contre mandat 
Pharmacie XAITOUMXET. à B AIT ONNE (BÀmses-JPyrënéea) 
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Mr Eduard DRUMOIT 
-*--•**-**•** • • • • - ^ • . . . • . . ^ • ^ 

l_Hrtnta*. D s Iitamft Ita témoins, mte 

Pâte.ts.eR°opdeNafÉ 
de DaANSREHIER, 63. Rue Vivienne, f-ARIS 
*JSLÏ?! C C l n ' I*9 Hflt'lt^n'- <-<- Paris ont eonsuté k-ur tiul^nmc- eflt-adté en t re ids 

Sronchi^s . l r r l ta thnts de Poitrine ut 

SSE?8; * T"*™-on **• -Jonn«-û M S 
•fcurlté et succés an* enfants atteints 

X ou de COQUELUCHE. Paria, 53, r ue V i v i e r e . - pmu d*n\ 

Un Volume .3 franc» franco 
CHEZ SAVINE 

12, r. dt» Pyramides, Parlt 

i» musas, recherch* loa rtipoûsmilH-». 

Véritable RACAHOITU Arabe. 
°r" - ^ - A N Q R E N I E R ô « P A R I S 

I «tnmor trouveront dane Ie ftacaberat 
*?, -Oelang «n i e r , u n a l lmen t^SSÎ 
ehhue et fortifiant.- U remplace avec 
avjnuge le chocolat et surtout l e ^ i ™ 
IEU dont les effets débilitants sont s! n™ 
«Ib ç.ù lasanté desdamesetdei Jeimesflll» 
qu («Prédispo^ntiJaehloroseeUraném^ 
™,,. » ™-rt'« ••-•-•-dé en temps d'épldémtê 
pour fortifier ies organes digestifB 

toutes le* ri/tet d» France et de l'Etranger. 

SAISON du 15 
BAINS & DOUCHES X S T 

— Estomac. — Reins. — Vessie 
Goutte .- Qi-avelle- V e s s i e " 

S0ORGE8 à ] ÉTâT j C f t I ? ™ S * 6MME-6RILIE 
I HOPITAL * HâUTERIVE 

Lea L&ules puisées sur i a surveillance de l'Etat 

Dmto^lesPharmae^^^^ S S ^ Martre. 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 et 34, Rue Vavin, PARIS 

Statnes.Ch^ins de Croi.-, Autels, Chaires, Confessionnaux 

Pro-.pteo.ent , ™ l M ^iïZ^Fm™£™« 

Modèles du Sacré-Cœur, Vierae <=.t T , , ™ * * -n * 

Moi»», etc.. ^.ZV^ZT^Z^^^ 
Jg^gg^gjgM^. o- .W.-0„,•„,.„,,. 

/ ' A f e ^ W w ^ g ^ . - A,, DE K » J^T 
Quimper, .rpographie „ K * . . , - , , , ««p r i eu r d e T ^ L J 

7- ANMiiE. V e n d r e d i 18 Mare 1892. N* 12. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
tiU DIOCESE 

I -UIMPER ET DE LÉON 

EE HUBÉRO 

1 0 CENTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

6 fr. par an 
U UGHE (TANWNGE 

4 0 CENTIMES 
v 

L'ABOHNeMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser Ies Com­
mu nications R M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard di; l'Odet, pour 
le mardi au plus (ard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser tfl-
r<clement Jes abonnements à M, UE 
KEHAÏI^L, imprimeur de l'Ëvéché, 
à Qu i ra « r , rue des Boucheries, 18 

TOTE kV ITJMifcO- QUINFE», librairie S | - J U ; N , rut Kcnou. 

SOMMAIRE — t. Chroni­
que du dloiè&e : Offices 
extraordinaires ; Saint Jo­
seph ; Nomination duos le 
Clergé ; Relation de Mgr 
Grouard, vicaire apostoli­
que de Mackenzie. 

//. Nouvelles du Monde 
catholique:Rennes; Saict-

Brieu c ; La vie do Mg r Frep-
pel ; Mgr Frcppel, tertiaire 
de Saint-François ; Paris : 
Rome ; Les 'derniers mo­
ments de Rossini ; Les Da­
mes Budes ; En Angleterre ; 
Les merises épiscopales, 

UL Annonces et avis 
divers. 

OFFICES HE XjtA. SEMAINE 
Dimanche 20 Mars.—3* dimanche du 

Carême, 2* classe, semi-double, viol. 
Vêpres de s. Benoil, mémoire du 

diinauche. 
Lundi 2/.— S. Benoil, abbé, double-

maieur, blanc. 
Mardi %t, — S. Gabriel, archange, 

double-majeur, blanc. 
Mercredi 33. — S. Cyrille de Jéru­

salem, évêque-docteur. 

Jeudi %A. — Office du jour, violet, 
ou otfice votif du Saint-Sacrement, 
semi-double, blanc. 

Vendredi 25. — Annonciation de la 
Sai nte-Vierge, double de 2* classe, 
blanc. 

Samedi ts. — Offices du jour, violet, 
ou ottice votif de l'Iinmaculée-
Conceptiou, semi-double, blanc. 

Ordre de l'AdorAtlou perpétuelle pendent le stem*in«-

Plourain-Léon 20, 51, 23, 23 et 21 Mars. 
Esquibien 25, 26 Mars. 

http://Pro-.pteo.ent
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
• 

Offices extraordinaires. 

---^ttedMa%o~t,-7n
Lded

(;n^à 8 * T . ? ' • - " « * « «»- !• -'-faite 
supérieur de l'Ecole apoftolique dc Poitiers! ̂  ^ P a r ^ R* P* G a - m a n d , 

nScenle, quoique l'Eglise ail iCoulours ™ L ^ H r?'311 •-«"*( 
lière pour le pére nourrie e r 7 e N S J4"t rh6-3 ,"? parlict--
trême prudence qui larcaracuw »n"fl i-- UïChr. l s t- A v e c !'«-
rilé oùS'avait plâ  K Sfe t S ' Z 3 D ] ,a d^-obscu-
que le seul nom de nère de J,ki.s , 3L, p o u x d e Mane- P-rce 
de faire sur l'esprit o ŝ Genl.K u^« i m l " 6 P ° n v a " a , o r s man1-er 
naissance v i r g i n a l e L « £ " ^ " J ^ ^ u S ^ ". 
maiem sa divinité Danser dJiJ-- Jr * u l nôré-ïQues qu 
allait au plus P^^^T^l^tf^T' !'E^ 
ques sanglantes des marivri PI 5 . . l r , r ecae l l l'r 'es r e ­
donnait lecture aux S s aui „ „ S r leur-i «"f- ----• elle 
rieuse mort. ' X J0ur- a n m versai res de leur glo-

s é e ? . " . ?oUmœl„eèSeanS
m^fem d'é tre ™ é s p a ' h» P -

s'introduisît d a ^ l ' E S U i v e i T ^ f , p-isij>,.e> P-" * P« 
les diptyques sacrés, sous le?lre S« r„„tCc°U,Ume d ,D«ri™ dans 
brille par leur sainte é 4 L c e l n ^ n , T ^ * ' C C U X t,uî a v a i e m 

dn martyre, comme avau" c o n C / J I ^ T K ^ ? ^ 1 6 Ja P a , m -
corobats oonire les vic* " L S d o n , It Tf^f p a r - e r u d- s 

saint Joseph lui publrTemvTLwZ „ , S'èCle <-Ue l e D o m d e 

indirecle dans ce passeedé 1" « l & » « f , " ^ n n e P r e u v-
Cyrille de Jérusalem, où ee Pére e l n M ^ i?3!? a80?"--- -e sainl 
eerAHMir eorum Wi " i r f 0 r 1 , » S l ' q " t i ? '"nrgie : / > M M n» 

(egationiiu, orationtm no«rZillnLf, îiUs î°rum ^ " * w et 
pelons ceux qui se sont P n X r ^ i <E.nsul'--nous nous rap-

>^&&t^S& fe,',' ÎSS» 
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19 mars dans plusieurs martyrologes latins qui datent de plus de 
900 ans. Sa fête est encore plus ancienne dans l'Eglise ffrecaue 
d'où elle parait avoir éié introduite en Occident par les Carmes* 
Le célèbre Gerson, au xv siècle, employa tout son zèle pour 
étendre celte fête, qui, de son temps n'était pas encore célébrée 
partout, et te pape Sixte IV favorisa ouvertement cette dévotion 
en autorisant la fête de saint Joseph par un décret solennel Tou' 
tefoiscene fut qu'en 1621 qu'elle devint obligatoire en'vertn 
d'un décret de Grégoire XV. On connait les efforts de sainte 
Thérèse, de saint François de Sales, de M. Ofier de Pie IX de 
Léon Xiii, pour répandre celle dévotion, aujourd'hui universelle/ 

Il n'existe pas de.monuments antiques où saint Joseph soit 
representé isolément. IL paraît comme personnage accessoire IV 
où la vérité historique exige sa présence, par exemple, dans les 
sujets de la nativité de Noire-Seigneur, de l'adoration des ber­
gers de l'adoration-des Mages, du recouvrement de Jésus au 
temple. On a irouvé aussi dans le cimetière de Callixte une 
sainte famille peinte dans le vide d'un arcosolium el une autre à 
peu près semblable dans celui de Priscille. Un sarcophage du 
musée d Arles représente la môme scène. Là, saint José o h con­
duit par Ia main et présente l'enfant Jésus à sa divine Mère aui 
ravie de retrouver son fils, semble tui adresser ce tendre repro­
che : . Mon his, pourquoi nous avez-vous donné cette inemié-
tude ? * Ftlt, quid fecisti twbis sic ? 

Sainl Joseph est toujours d'un âge mûr ; tantôt chauve, tantôt 
la tète couverte d'une épaisse chevelure; quelquefois il porte le 
nimbe, «ommé l'enfant Jésus et la sainte Vierge, ll est ordinaire­
ment vétu de la tunique el du pallium ; mais s'il est figuré avec 
quelqu un des ailribuls de sa profession, qui, selon l'opinion 
commune, était celle de charpentier, par exemple, avec la scie 
comme dans un diptyque de la cathédrale de Milan, ou avec 
i mew (i), comme sur le sarcophage de Saint Celse de la même 
ville, alors tI porte le costume des travailleurs, cheveux courts 
tunitjue à une seule manche, 

Dans tous Ies sujets, sainl Joseph se tient dans Ia position mo­
deste que lui assignent les récits évangéliques, toujours surie 
SACOxn^piaat d a n s u n e a U i l a d e méditative. On le voit évidemment 
pénétré de son devoir de protecteur de la sainte famille ; il veille 
sur elle avec amour, se tenant ordinairement debout derrière le 
siege de la sainte Vierge quand l'enfant Jésus repose sur ses 
genoux, el quelquefois môme étendant sa main sur leur tète en 
signe de protection ; si le divin enfant est dans son berceau, 
saint Joseph est assis auprès de ce précieux trésor. Blandini a 
publié un ivoire antique où se montre une double scène : en 
haut, le songe de sainl Joseph : un ange ailé se tient près de son 
ru, et étend la main sur lui en signe d'alloculion ; à Ia partie 

(t) L'her minet te, laissa en provençal. 



Archives diocésaines de uimper et Léon 

- 192 -

inférieure c'est la fuite en Egypte: l'ange conduit la moulure 
sur laquelle la sainte Vierge est assise, ia main droite w ï K 
1 épaule de Josepli, dont le visage respire un affectueux r ^ S t 

- . . i™?, 1 "^ 1 0 1 1 d a i - s . - e Clergé. - Par décision de Mon­
seigneur M Kergoat, ancien vicaire de Plougonvelin est nom mi 
recteur de Trébabu, en remplacement de M. B U S S E 

«.;!.LDTER.- ~~ M f c r - d i dernier un vénérable évêque mis-ion 
naire, Mgr Grouard, vicaire apostolique d'Alhabaska-MTckenzt -" 
donné a ï'égl.se de Saint-Mathieu de très intéressanls S V 
son vaste d ocèse. Sa Grandeur a bien voulu sur notre pr ère 

et°édi£oen.a l e , t r e SU,Van,e qUC "0S « K - f t S l S fntéréi 
l f " Quimper, le 9 Mars 1892. 

• MONSIEUR LE CHANOINE , 

Nàlï£ Sa^ffiei6: réSUmé d e Ce ^ « d i l - * dans 
na-..'i„

L? Vl^ml aP°s-«*-q«e d'Alhabaska-Mackenzie occuoe la 
partie a p us septentrionale de l'Amérique dn C d S 
Si Fr n e R n' " ^ ^ i r , U ' a U Pû'-' «rand S comm 
a fiance, il nya cependant aucune cu ture aucun irhr« ri,; 

lier C'est te pays du froid el de la neige qui couvre le sed nen 

g;r SOM &„L~ srai-H 

missionnaires eux-mêmes sont réduits i vivre H«Jn Mr~ ••? 

après la mort. Seulement ne connais^ni ni i-c ° Vie les, a l t end 
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reuses. Je me rappelle avoir visité des tribus qui n'avaient jamais 
vu de missionnaires et d'y avoir rencontré quelques femmes mu­
tilées ayant le nez coupé par exemple. Je leur demandais la cause 
de cette déformation et la réponse était que le.mari, dans un mo­
ment de mauvaise humeur, avait lancé sa hache dans le visage 
de sa femme et lui avait abattu le nez. J'ai vu une pauvre femme 
venant se recommander à moi, le visage ensanglanté el le nez lui 
pendant sur le menton. Après ces mauvais traitements, la pauvre 
femme était souvent renvoyée par son mari, tombait entre Ies 
mains d'un autre aussi barbare, et ainsi successivement acceptée 
et répudiée succombait enfin à la misère, ni aimée ni respectée-
de ses enfants. 

« Il paraît qu'il y a des pays où l'on est en train de retomber 
dans cette Sauvagerie par la loi du divorce et par l'éducation sans 
Dieu donuée dans les écoles laïques. Je ne crains pas de le dire, 
j'en fais l'expérience depuis 30 ans, si Ies sectes impies restent 
maîtresses de l'éducation,- un grand nombre de chrétiens rede­
viendront ce que sont lés sauvages qui ne connaissent pas la reli­
gion chrétienne. Quand nous prêchons à nos sauvages les vérités 
de la foi, le jugemen: de Dieu, les peines de l'enfer, le bonheur 
du ciel, cela les fait rélléchir et les amène petit à petit à une vie 
meilleure. De môme, si les enfants ne sont pas constamment 
imbus de ces vérités, à l'école comme dans leurs familles, Us 
croîtront en âge et en vices de toutes sortes et feront le déshon­
neur de leurs parents et l'épouvante de la société. 

« Mais je reviens à la vie du missionnaire dans ces Tristes 
contrées. Les missions sont très distantes les unes des autres, 80 
à 100 lieues les séparent. Les voyages sont donc très longs et très 
pénibles. Pas de roule, pas d&-chevaux, pas de voilures. Des 
chiens traînent le bagage, les gens marchent sur des raquettes, 
couchent dans des trous creusés dans la neige au fond desquels 
on étend des branches de sapin. Pas de maisons le long du che­
min, et cependant le froid est bien intense, 30, 35, 40 et parfois 
45 degrés de froid. Mais, quand après un long el pénible voyage, 
le missionnaire rencontre quelque pauvre sauvage qui demande 
instamment à s'instruire el à étre baptisé, les fatigues sont ou­
bliées et Ia joie de faire un chrétien remplit le cœur de consola­
tions. Nous sommes ainsi arrivés de tribus en tribus jusque sur 
les bords de la mer glaciale, où demeurent les Esquimaux qui 
n'ont pour refuge en hiver que des huttes de glace... Les chré­
tiens de Quimper ne refuseront pas de prier au moins, et, s'ils le 
peuvenl, de contribuer par leurs aumônes aux travaux des mis­
sionnaires. Ils étendront ainsi au loin le règne de Dieu et obtien­
dront que ce beau pays de Bretagne demeure toujours fidèle à 
Jésus-Christ. * , 

* +• Emile GROUARD, 
« Ev. d'Hora, 

« Vic. a post. d'Athabaska-Mackenzie. • 
M̂ r Grouard a bien voulu nous donner de vive voix quelques 
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•w^^ujçiu UL-S VQ es ferrer m™.*,. i * -'-'"•KS par e d»-vo 
moyen le plus rapide «îdfnrïïf.1 **S e n c o r e ''ton pénible j I 
pourMontal, pu

P
is de raVe^seuon^ fe*-** , e « n d e f e r 

qui mettent dix jours et div nm'u n i ••m?r"P>o Par les esprès, 

•a- - , des tenszszate ̂ g 
Remonter un fleuve Pn .stA 

impossible, n'est poin. c^staUT-Lh\yer "V" ^placement est 
de peau de baleine, les h™-™, :, ? '3lfe ds"-- "apiroguefait 
« «le, s'attellent ft I C o S le1'i ML°n? "? l » « g W K n ï 
tion, à a ? » des courante i S ^ L 8 . 1 1 ] P^lemlnt 'embarc™ 
chir avec la plus exirtme nn£p°« d e s rapides qu'il faut fran 

^^r«£-^a«arAi'îK 
to? adultes et les admettent Tnv - , p l , ! m e a a x enra"«-, marieni 
masion générale qui dure,?, mr i sacreme^- C'est comme ,np 
Pernant, ce te.np.sV l^fndJZTXTi 0 ° u " h a q S i N e 
Anglais, vendent les fourrure, n ? i i l t n l tours affaires avec IM 
objets dont ils a u r o n t S , T p Z ' „ ? £ ffi*"' "' achèle"< * 

est absolument détesiable e Lur il* sav°urent ces malheureux 

£=----------5».™ —, 

— m -
• 

relournent chez eux dans de parfaites dispositions, et se conservent 
fort bien par la grâce de Dieu seule, car ils sont répandus sur des 
terrains immenses, jamais deux ans de suite sur le méme point, 
mais fixés chaque année au hasard des circonstances et de leurs 
besoins. Ils ne se groupent point ; il n'y a donc ni ville, ni village, 
ni hameau, partant aucun gouvernement, aucune législation; rien 
de ce qui rappelle mème de loin un pays civilisé. Dans ces condi­
tions, el surtout à cause des lempêtes de neige et du froid excessif, 
les missionnaires comme les indigènes dans leurs misérables, hut­
tes, sont chez eux, prisonniers et ne peuvent sortir, ll n'y a aue 
24 prêtres pour ce vaste territoire. Ils sont toujours deux ensemble, 
s'occupent d'études, et vaquent à tous les travaux manuels de l'in­
térieur, chacun selon son goût et ses capacités. Mgr Grouard est 
auteur : il compose des livres pour les chrétiens, les imprime lui-
même; lui-même les* relie, el les distribue à ceux qui viennent 
dans la belle saison le voir et réclamer les soins de son ministère. 

Ces livres sont (l'un secours inappréciable aux sauvages pour 
la conservation de leur foi, mais il a fallu au vénéré prélat non 
seulement apprendre tous ces dialectes qui n'ont rien de commun 
avec Ies langues connues, anciennes ou modernes, mais de plus 
inventer un alphabet qui rendit des sons qui nous ont paru étranges 
(l'évêque ayant bien voulu Ure devant nous quelques lignes d'un 
deces livres), fondre des caractères nonveaux et particuliers, et 
établir une presse. Mgr Grouard a fait tout cela ; c'était la partie 
la plus facile de son oeuvre; mais, quand il a dû apprendre aux 
chrétiens à fixer leur attention sur des petits points noirs, à les 
déchiffrer et à lire couramraeni, la chose n'a pas élé tonte seule, 
et ce n'est qu'à force de patience, d'opiniâtre volonté que l'on est 
arrivé au résultat si désiré. Aujourd'hui la plupart des chrétiens 
savent lire; et dans les longues nuils, qui au Pôle durent trois 
mois, ou dans les jours qui sous la mème latitude en été sont éga­
lemenl de trois mois, les chrétiens lisent et relisent les saints 
Evangiles, l'histoire sainte, l'imitation, récitent leurs prières et 
méditent la loi de Dieu avec cette grande simplicité que mettent des 
âmes neuves, vierges, sensibles au bien. 

Cette vie de sacrifices, de privations de tous genres, et de travaux 
si durs a donc ses joies puisqu'elle fait des chrétiens, des êtres 
moraux, des hommes enfin. Mais combien on pourrait adoucir les 
privations de ces incomparables missionnaires, et centupler le bien 
qu'ils sont appelés à faire, st les ressources dont its disposent 
étaient elles-mêmes plus considérables ? Nous n'ignorons pas que 
les œuvres sont, daus le diocèse, nombreuses, et les besoins pres­
sants, cependant nous nous adressons avec confiance aux âmes 
d'élite qui comprennent le mieux les choses de Dieu, et nous leur 
tendons avec la pleine approbation de Monseigneur, la main pour 
ce vénéré évêque missionnaire, et ses dignes prêtres. On peut tou­
jours se faire une privation de plus, s'accorder quelque chose de 
moins, et, avec l'aumône d'une prière fervente, donner un peu, si 
non de son nécessaire, du moins de son superflu. 

http://te.np.sV
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l'Evéché, veulent h en c Ï Ï Z e & n n n n C ' ^ ' - • ' ^ n é r a d e 
«ns relard. et les a d n C Ï fe• Groïri ttï^^'-^-
mission est imminent. "--ruuara, dont le départ pour sa 

NOUVELLES DUJW0NDE CATHOLIQUE 

f^Z^&SWiS^SST^ du Con^s -'«---
des œuvres de ce d i o c è s e . 1 0 m b l e a m -rraDd- 'a vitalité 
• " ; 

Comité des Darnès p a t r o n n a du'cL .?,r a a' l d a ni «-«".-er. L? 
fes. Plusieurs confréries e S i c a . s S f ^ P ! f V 6 0 0 adhé'''-i-
les rameaux de la tige, sous le natrnn^i H ^ d u Cercle> c<>n-.ne 
ger. L'œuvre exerce surtout une in ! l d e f ol«-D---e du Ver-

l ' A i e i S Ï Ê T Î ^ a J Saiiit-SerS; fci, u n r a p p m S(Jr 

chapelle S a i n l - J c ^ * ! ^ 
somation de N.-D. du Travail .i o„ - n w J P ^ e n i part. L'as-
donné un nouvel élan a u a d ô r a t l ^ T ^ î l à Sa'-«l-Servana 
le spécule incomparable de l'adoraM./TVT^ Cha--Ue --"-•-> dans l'église paroissiale •-aorall°n du Très-Saint-Sacrement 

Sennes el dans le diocèse. Certaimnat.,« f" ?*«--«-*« Mres, à 
d^semenu, entre autres cefu ièl£ S,STC0U?Wsd'aM™-
des enfants présents dans les écoi«Vhri ?"ze P1™'-'-* le chiffre 
Praine parlout, à celui défenfanu m,^fnnes' c),ilTr- p r i e u r 
çisées. La salle applaudit & , £ L f e m e n t les écoles (al­
lant le don ^nèr7iixiZ&f%l^J!m^dn rapport rappe-
vôque, amortissant un'e d K u r f H & s " ' e Ca,rd-na' Ge­
uder les paroisses de Renn« H* m.-' i.)1 an -e u l -oupde cra-
ses prderont seulemenU'entraien d éC0,es' d o n t l e s 

parois-
I ^ « " • " " t a S f f i ï S i f t r r a P P 0 r l

o
d e M- Pa»»ard, le zélé 

réaliser, à Rennes, deput sa ffiT^' <*"* » - ™ «pu 
nes vivant soit dans la panrraé m ^ J S ^ T ^ ^ - ^ P - ™ » -

M. Glart, secrétaire de la st'c.T^ '6 désordre-
£ranc0 K-Ato , |jt le rapporï sur C e Z r **>* de -**«-

TO^^ri^-sa Wis 
> i-ui i Association de IWre-Dame du 
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Travail, à Saint-Servan, où celle œuvre a compté, dès le premier 
jour, 8,000 adhérents. ' v 

Vendredi soir, à 8 heures, a eu lieu, dans l'église Métropolitaine 
la clôture du Congrès. 

Ou évalue à plus de 2,000 le nombre des hommes présenls 
Les bannières des Syndicats catholiques, de la Sociélé de Saint-
François-Xavier, de l'Œuvre de Notre-Dame de Toutes-Grâces de 
l'Œuvre de Saini-Yves; elc. étaient déployées à l'entrée du cheeur 

Devant cet admirable auditoire, M. l'abbé Garnier a pris uné 
dernière fois la parole, et annoncé enfin que Son Eminence se 
propose, après une entente avec ses vénérables collègues NN SS 
Ies Evéques de Bretagne, de réunir, à Rennes, l'année prochaine' 
non plus seulement un congrès diocésain, mais un conqrès pro­
vincial. r 

•s 

SAINT-BMEUC. — Mgr Fallières vient de publier une "ordon­
nance par laquelle des V ice-Arc hi prêtres el des Vice-Doyens 
pourront étre nommés dans ies Archiprêlrés et les Doyennés où 
cette nomination sera reconnue nécessaire. 

La vie de Monseigneur Freppel. - L'histoire com­
plete de Mgr Freppel sera écrite ; mais l'heure n'est pas venue 
Cette œuvre demande, pour étre faite avec l'ampleur et la di­
gnité qui lui conviennent un talent sérieux, de vastes connais­
sances, beaucoup de tact et beaucoup de temps. 

Le R. P. Cornut, de Ia Compagnie de Jésus, se propose de pu­
blier dans les Etudes une série d'articles de ce genre. Les sous-
litres en indiquent suffisamment Ie but et l'intérêt : YAlsace, la 
Sorbonne, Rome, Angers, Ie Palais-B o ur bo n ; c'est-à-dire l'étu­
diant, le professeur, le théologien, l'évêque et le député. D'ac­
tivés recherches, de précieuses communications, de nombreuses 
pièces tout à fait inédiLes lui ont permis de rajeunir le sujet et de 
replacer son héros dans son cadre naturel et sa vraie lumière. 

Monseigneur Freppel , tertiaire de Sa in t -Fran­
çois. — Tertiaire, il le fut assurément, et lui-même ne dédai­
gnait pas de l'affirmer publiquement, soit dans tes conversations, 
soit môme du haut de la chaire, à Ia fin des missions données 
par nos Pères, Voici comment il racontaiL un jour au T. fi. P. 
Chrysostôme, son confesseur habituel, l'origine de son entrée 
dans l'institution franciscaine. < En 1850, lui disait le Révérend 
Père, je m'engageais dans la fraternité de Lyon ; deus ans après, 
J entrais, a Marseille, au noviciat des Capucins. — Je suis votre 
ancien, répondit l'évêque. Pendant que j'étais au grand Séminaire 
de Strasbourg, il y avait un vénérable prêtre qui voulait tous 
nous agréger au Tiers-Ordre. Je suivis son conseil, et c'est ainsi 
que j eu fais partie. Plus lard, nommé au siége d'Angers, Pie IX 
me dispensa de porter la corde et le scapulaire en raison des nom-
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FrèresmS,.u7 Outline W * ' a T ô n i e r d e la Maison-Mère des 
S A Par!*' é t é n 0 m m é v™-™™ ^ l'UniversUé 

âge, recevoir le c a r d i n a L s e c S ! rf'J ?, le,.Pon
1

tl'e- m a M «>n 

reçus le malin et le soir pour ^ S e " e s ^ é i a f i o C ' - "p6 ' SOnt 

Im proposer les décisions prises en S r S a U o n " " P a p e 6 l 

criptions excepté à cilles d S e p ô " S e S 0 U , n e t a , o a , e s l-Drs P-*-

d a n s ' A m i l l e t : PelTTaJZ ^«"J '" 1* S --» 'radhion 
proches da P pe ̂ n iar r ves n ^ ï ï f T d e s aDCÔtres l e s P"-> 

encore pendant de loin-»»,. /nnL q V • IJI lu i sera conservé 
Pourra B e r s a t ^ ^ ^ 

lUM^c&Xtonûn Pe imre Chartran par le Pape 
éla\t a K e? S ' 4 * de R & , où il 
déjà parlé%taai esfmir^ In!n.Ptend,de,porlra,t ( iont ^us avons 
S U . / t l f f i n S s K i m c n é s é : UQ " " c ! ^'™, 
_ ^ ! ! ! ^ ^ coïncider la remise 

famiIle franciscaine. ">»«» avec les insignes qm Je rattachaient à la 
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de son tableau avec lès fêtes que l'on célébrait pour l'anniver­
saire de la naissance du Pape el.de son élévation au trône. 

Vendredi dernier, le Rmé P. François de Lorette, prédicateur 
apostolique, a prononcé au Valiean son premier sermon de Carême. 

Le Souverain Ponlife y assistait, avec le Sacré-Collège.des 
cardinaux el les prélats et personnages de la Cour. 

Les sermons dn prédicateur apostolique continueront d'avoir 
lieu au Vatican tous ies vendredis de Carême. A ces sermons il 
est d'usage que le Saint-Père, quoique présent, ne soit visittfe ni 
des assistants, ni du prédicateur, et reste assis derrière une cloi­
son en bois, qui lui permet d'entendre sans étre vu. Ainsi le pré­
dicateur peul jouir-de la pleine liberté de la parole évangélique 
el en méme temps, les égards voulus soul rendus à Celui qui est 
le Maitre el le Docteur suprême de la vérité. 

Les d e r n i e r s m o m e n t s d e Ross in i . — On vient de fêter 
â Paris le centième anniveisaire de la naissance de Rossini. 

La vie de Rossin!, qui fut hien désordonnée, se termina par une 
mort chrétienne. Labbé Gallet a laissé le récit de ses derniers 
moments : 

Nélaton venait d'opérer de la fistule Ie maître déjà bien vieilli ; 
l'opération s'était faite dans sa villa Ingres du Ranelagh, où cha­
que jour louL Paris se pressait pour avoir des nouvelles du maître. 

Un jour, on vit traverser les salons Mgr Chi^i, le nonce aposto­
lique. La dernière heure était donc Venue ? Pas encore. L'évêque 
forçait la consigne et pénétrait chez le malade. 

Le nonce parti, Rossini disait à sa femme : 
— Mels Ia main sur cet évangile et jure que cet homme ne 

rentrera jamais dans ma niai son... Jure aussi qu'aucun autre por­
tant son habit n'entrera dans ma chambre pendant ma maladie. 

Et, cependan!, quelques jours après, et sans doule gràce à son 
éducation catholique, il recevait en souriant l'abbé Gallet, que son 
ami Barthe lui avait recommandé ; c'était le jeudi 12 Novem­
bre 1868. 

Rossini salua l'abbé : 
— Je suis heureux de vous voir ï... Quand ou a fait le Stabat, 

on doit avoir la foi ! je suis prêt, commençons, 
Laissons maintenant la parole à l'abbé Gallet : 
« ... La confession terminée, il ajouta : 
— Parlez encore, je ne suis pas fatigué, votre voix m'a fait du 

bien ; merci, vous m'avez délivré d'un grand poids ; vous revien­
drez bientôt ? 

• Et, à l'italienne, il me baisa la main. 
» M™ Rossini, entendant la parole d'adieu, rentre et vient à 

nous ; 
— Que je te remercie, ma pauvre amie, lui dit Rossini, et ils 

s'embrassèrent en pleurant. -

http://el.de
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retenait eU(Mre élie promets dé ~ i r ï f ,1ei' M .IDa,n a u i me 
jours suivanu; je pressZaisbi/n I M J V ^ ^ 0 e l t 0- s ---
nombreux. L 'érysfe aval inf. 'JlifS ! qU l , s n e se,,ai'en- pas 
qu'une g l,„de « J , ™ u £ f f i b f e ^ r P S !*"" p L 

«U^Kffl SUéS l6 Vei"èrent- '"-"tendirent souvent 

_ - Q u e faites-vous donc V B f Zt"fKT1 h V i e r g e : 

damné ! Je vous annell.- ,i-n. ;' i?- Je ---ffre comme un 
Vous m'eiUendez..aTLfvPo: e ̂  Dounv«rmrde,.,a "f t , -
vous... Haiez-vous donc, allons allons f .P Ça d e p e n d d e 

de i t e ^ ^ f e ^ TM^ mT «" 
popula re à Rennes nar sn lï ÀL ;«„ t .." slèc,e> e s t --venu 
femmes. M- Budts néJeann* R" nT b r a b l e s c h a n , é s d e ---* 
Budes consacrèrënfenelt | e u r S P I V ' rSa B, te ^ -"Anne 
œuvres de leur temps elles ai^rfln,eot le"r , o r , - -e -ux bonnes 
eurs bienfaits, unTpi'eu ea s ô c i S £ ? e'leS' p o u r c,Jn,intl-'-

beau nom de Filles de îaTain e vf, ^ 1 6 M f *ai P°rle"t le 
continue d'appeler « les Dan.es B. d i *2?" ? a e B -?UP'-Rennais 
fondatrice.s. "^ ""•t--* ' e n mémoire de leurs zélées 

de SfflSSS^^^ ^ S d6S .-^mencements 
dames qui ta formèren MKÏIÏ'T'P*?»1 d ? v-rlueuses 
Société archéologique d'Ille-if ™ ï ï £ d e . h l > V , * ' d e - - -- la 
lacune en consafram auxD-ume M Ë S L ' e m . d e C0-Jbler «-«e 
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finemeni peints et r e l i * i é ~ n ? qmrf ch,"M-re- o u 'a-'eaux 

Née à Rennes le 27 ociobL f^f T n o u s sé- ,arenl «-'elle (2). , 
Visitation du CofoLw ^ ' S t ïiZT a" a ™ 1 d e la 

passé quatorze années dans ce SSnn.iIiS* ' !f ans' aPr-s a ï o i r 

j * sa petite enfance; néanmoinselle fi,V? e"? a v a i l é t é é l e-â-
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grand roi en qualité de dame d'honneur de Mademoiselle d'Orléans • 
elle y renonça sur le désir de sa mère et se consacra dés lors' 
comme elle, à toutes sortes de bonnes œuvres. Ce que nous savons 
de sa vie est extrait d'une lettre circulaire, écrite à l'occasion de sa. 
mort en 167'i, par les Religieuses de la Visitation. Dans cette 
notice i! y a assez de détails, dit fort bien M. de Palys, < pour que 
nous puissions faire revivre cette intéressante physionomie, et si 
Dieu s'est contenté de sa bonne volonté, s'il s'est empressé de* 
cueillir très vite cette lieur de choix et de la cacher à nos yeux 
dans les gloires du ciel, il a laissé sur la ierre son parfum, qui s'y 
perpétue encore (i). » . 

Dans son testament la - grande héritière - — comme on appe­
lait à Rennes M,lc Budes - confia à sa mère le soin de fonder une 
maison pour plusieurs demoiselles ou veuves chargées de l'instruc-
1 ion des prolestantes nouvellement converties, de l'éducation des 
pauvres filles de qualité eL de la tenue des petites écoles du peuple 

Après la mort de sa fille, Mme Budes se mit elle-même à la tète 
de cet établissement charitable qu'elle installa dans son propre 
hôtel situé près des Ponts-Neufs et de fa place de Toussaints (actuel­
lement place de la Ha!le-au-Blé). FJte v baril une chapelle qui fut 
bénite le 8 décembre 1682, elle y fit irinsférer le cœur desa fille, 
qu'on apporta de la Visitation, el elle ajouta aux œuvres de sa 
communauté celte des retraites, œuvre si importante qui se déve­
loppait alors avec rapidité dans toute la Bretagne et qui devint 
bientôt le but principal de la communauté des Filles de la Vierge. 

En mourant le 28 novembre 1683, Mme Budes laissait sa maison 
entre les mains de M"* Anne GuerrïfT de Ia Bouëxière, qui lui suc­
céda dans le gouvernement de sa pieuse association. 

Mais celle dame et ses compagnes eurent bien des ennuis ; pen­
dant quinze ans it leur faltul lutter contre les héritiers de Mm Budes; 
cependam celle-ci n'avait donné à sa communauté que des biens 
meubles, hormis sa maison. 

Enfin la - Providence trouva assez longue l'épreuve qu'elle 
impose presque toujours au\ meilleures el aux plus saintes œuvres 
dans leurs pénibles commencements, et ta propriété des Dames 
Budes, quoique bien réduite, leur fut enfin incontestablement 
acquise, i 

Cependant au milieu du siècle dernier survinrent de nouvelles 
difficultés; les grands percés entrepris pour la reconstruction de 
Rennes après le terrible incendie de 1720 s'opposaient au dévelop­
pement du couvent ou « Séminairedes Filles de la Sainte-Vierge. » 
ll fallut que ces religieuses quittassent cette maison des Budes pour 
elles pleine de souvenirs. La communauté de ville de Rennes leur 
donna un beau terrain dans la rue Sa i n t-Hé I ier el el les y commen­
cerent l'établissement religieux qu'elles occupent encore : la.pre­
mière pierre du nouvel édifice fut béni te le 2 juin 1758. Dès lors 
les exercices de retraites y furent données avec des fruits de plus 

(I) Les Dames Budes, 47* 
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en plus abondants, les retraitants remplirent celle belle maison 
bMie pour eux ; Ies vastes salles et les longs corridors se peuplèrent 
de pieuses foules. 

La Révolution vial interrompre ces salutaires exercices et chassa 
sans pilié de leur demeure les Filles de la Sainte-Vierge. Elles ne 
purent rentrer dans leur cher asile qu'en 182i. Depuis ce temps 
leur histoire est connue à Rennes ; ces bonnes religieuses conti­
nuent de répandre les bienfaits de l'instruction chrétienne amour 
d'elles par le moyen des retraites, des pensionnats et de petites 
écoles, et Dieu bénit visiblement leurs efforts. Leur maison est 
achevée de nos Journel une belle chapelle la complète dignement. 

Il faut nous arrêter ici. « Nous avons voulu — dit l'auteur —-
conserverie souvenir du passé d'une fondation qui est nôtre par 
toute son histoire. 

Nous sommes arrivés aux temps actuels. Ces temps ne nous 
appartiennent pas. Les mêmes vertus fleurissent à Fombre des 
mômes murs qui les abritaient autrefois : ce petit coin du sol 
Rennais a été providentiellement protégé de Dieu I Puissent les 
prières d'Anne-Marie Budes obtenir que cette protection continue 
toujours ! Puissent-elles soutenir et développer encore les œuvres 
pour lesquelles elle fut si heureuse d'offrir sa vie, et qui entourent 
et glorifient son tombeau (1) ! • 

Telle est à grands traits l'histoire de la Maison de retraite de 
Rennes ; histoire édifiante el intéressante toujours, car on y trouve 
mêlés au nom des Dames Budes les noms également vénérés de 
-M""- de Francheville, de M™ du Houx, d'Anne de Volvire, de toutes 
ces femmes de haute vertu qui formèrent au X VIF siècle « une 
radieuse floraison d'âmes d'élite. • On y ref reu ve même les fameuses 
possédées de Loudun, avec leur vénérable supérieure la Mère des 
Anges, qui fut l'amie de Mm* Budes. Au reste, quand on songe que 
celte histoire est l'œuvre de M. de Patys, on ne peut s'étonner de 
l'intérêt qu'il a su donner ;» sa composition ; écrivain habile, histo­
rien consciencieux, érudit infatigable J'auteur de la belle étude his­
torique sur le chevalier Breil de Bretagne a composé avec non moins 
de soin et d'amour cette esquisse biographique des fondatrices de 
la Maison de retraite de Rennes; il l'a écrite égalemenl avec un 
grand esprit de foi el une religieuse éloquence don' voici une nou­
velle preuve dans celte page qui résume parfaitement l'œuvre 
charitable des Dames Budes : « Le livre de compte des âmes, si je 
puis parler ainsi — dit-il — ces registres glorieux qui pèsent d'un 
si grand pofds dans la maiu des anges chargés de les présenter à 
Dieu, comptent environ 28,300 hommes et 66,000 femmes avant 
de 1830 à 1870 passé par celte maison bénie pour.s'y purifier dans 
les saints exercices dont on leur offrait le secours. Qui pourrait 
évaluer l'énorme masse de bien qui s'opéra pendant ces quelques 
années, tes lourds remords évanouis, la paix et l'honneur rendus 

(1) La Dames Budes, m, 
— Lecorps d'Anne-Marie Budes, retrouvé dernièrement par les soins de 

H. de Patys, a été transféré du Colombier à la Maison de retraite. 
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aux familles et aux âmes, les généreux elTorls et les fruits de mora­
lisa tion et de vertus qui les ont suivis (1). , Telle est bien en 
eflet l'impo,lance de l'œuvre des retraites.el c'ast p o u S le 
diocèse de Rennes (out entier doitse monirer reconnaissant envers 
l'auteur de la vie des Dames Budes. . j-

L'abbé GUILLOTIN DE CORSON, chan. hon. 

En Angleterre . - Les traces .du passage ile l'Église se 
reirouvent partout. Le célèbre jurisconsulte Btockslone d t une 
nPnu°ni . r ^ T 3 , ' 6 Pm SOn o u v r-*e Les Loi* * Angert, 
quand I écrit : U (.oosUlutwn Anglaise e*l bâtée sur le droù 
canon, Quelle bel e étude s'ouvrirait devant nous en considérant 
les preuves nombreuses de celte affirmation ? Cela est si vra 
qn en prenant simplement des faits ça el là, à mesure qu'ils se 
présentent, nous verrons combien le moi de B.acksi-.neest jus­
tifié, non-seulement dans les lois mais aussi dans les coutumes 
Suivons un certain ordre : • 

La Cour. - Le couronnement des souverains se célèbre 
.elon I ancien nie catholique. Le Primat prolesiant de Canier-

me ; ils portent tous. 
ains, que les chanoines de Westminster îIes chapes de drap d'or 
ou de sme de diverses couleurs liturgiques. L'huile pour les onc-
nons est consacrée par l'Archevêque qui, lui-même, place la cou­
ronne sur ja lête du-souverain après l'avoir prise sur l'autel 
Mais immediatement avant le couronnement, le Primat dit à haute 
voix : Peuple, voulez-vous prendre ce prince pour votre Boi ? — 
Le peuple répond : Novs le voulons ; et la couronne est alors 
placée sur |a tête de l'élu. Ceci est important à citer, comme 
preuve de ce fait historique qne ta couronne d'Angleterre est à la 
fois hérôdilaire et élective ; hérédilaire dans certaine famille • 
élective en ce qui regarde la personne. Nous comprendrons aussi 
pourquoi les martyrs de Henri VIII, le cardinal Fisher et Thomas 
Morus refusèrent d'accepter la partie du serment qui sanction­
nait le divorce mais se déclarèrent preis à reconnaître la clause 
qui, pa|' acie de parlement, aurait fait passer le sceptre aux 
mains d Elisabeth, la lille d'Anne Bolevn. Pour la méme raison, 
ie Hienheureux Edmond Campian, au pied de la potence, déclara 
gu U prtait pour $a reine Elifabeth. 

Le Parlement, — Le Parlement comprend les Lords et la 
Chambre des communes : les Évéques, appelés les pairs spirituel* 
siègent parmi Ies Lords ef portent toujours le surplis et Téloie. 
M dehors du parlement, mais tenant leurs séances pendant la 
ouree de sa session parlementaire, il y a les Chambres de convo­
cation du clergé ; la Haute-Chambre comprend les Évoques, qui 
assoient vétus de robes violettes avec hermine ; ta Chambre In­
ferieure se compose des délégués du clergé. Dans les temps calho-
"ques les Abbés mitres étaient membres de la Haute Chambre. 

(1( Les Dames Budes, tit. 
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Avant l'ouverture des sessions, les communes se rendent à 
l'église de Sainte-Marguerite de Westminster pour un service reli­
gieux qui était jadis la messe du Saint-Esprit. Mais chaque jour, 
avant ta séance, ie chapelain récite à haute voix une prière à 
laquelle les députés répondent debout ; elle contient le Veni 
Sande Spiritus. 

Tribunaux. - Le sac de laine était toujours occupé par un 
ecclésiastique ; Thomas Morus fut le premier chancelier laïque. 
Le premier devoir du Lord chancelier est encore d'étre le gar­
dien de la conscience du Rot. Il était, de droit, le président de ta 
cour de l'Equité qui, dans les cas ou la lettre de la loi était exces­
sive et impérieuse, décidait selon l'esprit et te bon sens ; comme 
par exempte, les testaments portant des legs absurdes avec des 
conditions ridicules. Un fou n'avail-il pas légué, en France, une 
partie de sa fortune à celui qui rirait le premier à son enterre­
ment ? La société a bien le droit de supprimer la lettre el de 
meure le sens commun à la place, ou d'interpréter la lettre selon 
l'esprit de justice. 

Les juges ont des jours appelés : jours de la lettre rouge. Dans 
les temps catholiques ces jours étaient ceux marqués en rouge 
dans le calendrier du missel. Les juges qui sont ordinairement en 
violet ou en noir, siègent en robe écarlate aux jours de lettre 
rouge. Leur appariteur est chargé de le leur rappeler ; s'il y man­
quait il serait frappé d'une amende de 500 francs. Ces jours sont 
ies fêtes: des apôtres, de S. Eiienne, la Conversion de S, Paul, 
l'Annonciation, S. Jean-Baptiste, S. Michel, les Saints-Anges, la 
Toussaint, la Nativité de la Sainte Vierge. Les tribunaux sont 
fermés aux jours d'obligation. 

Cité de Londres, — La cité, le royaume du Lord maire, a pour 
armoiries ta croix de S. Georges avec cette devise : Domine, di­
rige nos. Le Lord maire allait autrefois à la messe en grand gala * 
il va aujourd'hui au temple ; mais l'année dernière nous avions 
un shérif de Londres qui était catholique et qui se rendait à la 
messe en voiture à quatre chevaux, avec trompettes el gardes. 
Quand le Lord maire parait en public, on porte toujours devant 
lui l'épée de la cité, envoyée par un Pape. Devant la reine on 
portecelleque Léon X avait envoyée au /défenseur de la Foi. Le Lord 
maire donne souvent de grands banquets même a ux princes: le repas 
commence toujours par Ie Benedicùe, dit par le chapelain officiel. 

Les commerçants de la cité forment des corporations ou guiids 
qui ne som nen moins que les anciennes confraternités catholi­
ques de compagnonnage. Elles marchent souvent en procession 
sous leurs antiques bannières richement brodées. Les marchands 
de poissons ont une bannière blanche avec les clés de S. Pierre en 
sautoir. Celle société, chaque année à sa réunion solennelle 
buvait a la sanle du Pape, le successeur du Fûherman ou pécheur' 
dans une large coupe passée à la ronde, pleine jusqu'au bord, appelée 
le bumper, mol qui es! la corruption de le hon Père, Les Anglais 
appellent encore un verre rempli pour porter un toast : un bumper 
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Arrêtons-nous là : nous reprendrons plus lard nos investiga­
tions ça el là pour les bienveillants lecLeurs de la Semaine, si le 
temps nous est donné. 

Les menses épiscopa les . — Parmi tes actes attentatoires 
à la liberté de l'Eglise, les Cardinaux signalenl dans leur Déclara-
lion la façon abusive dont les administrateurs civils des menses 
épiscopales exercent-leur charge. 

Voici à ce sujet quelques renseignements empruntés à V Univers. 
Ils se rapportent ù cinq évêchés actuellement vacants : 

« SAINT-FLOUR. — L'évêché possède à Aurillac, chef-lieu du 
département, une maison qui servait de résidence aux Lazaristes 
et de pied-à-ierrë pour l'Evêque, dont la ville épiscopale est très 
petite el qui a des motifs d'aller assez souvent au chef-lieu. 

i On voulait d'abord vendre cet immeuble, oo a consenti à le 
conserver comme pied-â-terre nécessaire à l'Evêque ; mais on en 
a fait sortir les Lazartstes 

i ANGOULÊME. — On a voulu tout vendre, excepté un immeuble 
dont le donateur vit encore eil'au rai t réclamé. Un autre immeuble 
dont la première mise à prix était de lo,000 francs a été vendu 
8,000 francs, avec une perte d'à peu prés la moitié. 

c ARRAS. — On a fait main-basse sur certains registres qui ne 
concernaient pas l'administration de ta mense, en vue de savoir 
tout ce que Mgr Dennet avait reçu et dépensé, même pour des 
aumônes et charités'personnelles, pendant les sept années de son 
épiscopat. Quelques immeubles ont été vendus. 

t ANGERS. — Mémes exigences et menaces pour faire vendre 
des collèges qui appartiennent à l'Evéché, 

i CAMBRAI. — Les collèges et autres immeubles diocésains 
n'appartiennent pas l'archevêché. La mense ne possède aucun 
immeuble ; elle n'a que quelques meubles laissés par les précédents 
archevêques, et une obligation de peu de valeur. Mais le commis­
saire a parlé des séminaires et de l'asile des vieux prêtres, elc 
Aux objections qui lui oni été faites, il répondait : Je remplace 
V archevêque au temporel, ll était président de la Commission des 
séminaires et des autres œuvres légalement reconnues. Je dois Vy 
remplacer. * 

En agissant ainsi, I es administrateurs ci vi I s enfreignent formel­
lement le décret de 1813 sur les menses épiscopales. On lit, en 
effet, à l'article 41 de ce décret : « Le commissaire sera tenu, pen­
dant sa gestion, d'acquitter toutes les charges ordinaires de la 
mense : // tte pourra renouveler les baux ni couper aucun arbre, 
futaie en masse de bois ou épars, nt entreprendre au-delà des coupes 
ordinaires des bois-taillis et de ce qui en est la sui ie. — ll ne 
pourra déplacer les papiers, titres el documents que sous son récé­
pissé. » 

Il est clair qui si l'administrateur n'a pas le droit ni de renou­
veler les baux ni de faire des coupes de bois, ù plus forte raison ne 
peul-il ni vendre les fonds ni aliéner les bois. 
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-- fr. m le flacon — Pâté 1 rr %) / i i - , ntr0P>us*, elc. — S/r0-
e- toutes pharmaciet! ' ' '^ 'a -("'''* ~ -*. f w I«cob. C i i 

i 5 , r - e A '«™». d Quimper d e f!"-nca»0- « de réparalion, 

ioo^; *iïg!3Sï *tSia'Dmisi* *?<<-<---. - ^ «ous ies 
M- HI-LOT opérera liu-mé™ «J* to jeudis 

VL-iMhR— Boulevard de ('Odet — rt/// WDX-D •Jas tisse s a t MEL-, . 
-Pervu de son travail . • ^ T ^ n i ^ * 0l1 eL,,!S P01-"™- voir comme 

Ancenne Maison LE IIAÈUW-aODHIIBLiai 

QULMPEI. FA BR ICANTS '-• i*-g^-0MMk 

„ Glares - Tanisserie iT " t.-IMPER 

*«".*, C. LOBIT, JEUNE » M Ï Ï „ ; 
Ancien Élév» d* l'École JM A r t f l » t m é i l t t n A*Akmwmra 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

n n O S S U B OSHEMIfia ET Œ1W1ÉB 
Hampes d'escaliers, Grilles en fer forge, Grille» de ohœur, Appuie 

de oommunion. 
Ponts el Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Réparations Mécaniques en tous genres, 
SONNERIES ÉLECTRIQUES 

i *• TOi^WS a ! h o u n e a r je prévenir sa clientèle que, le 
i " mar» IBM, il ouvre un C a b i n e t d e n t a i r e qui sera (enu 
t o u s l e s j o u r s par un opérateur de premier ordre M LEFEVRF 
diplôme de l'Ecole et Hôpital detOaires de Paris. ' '' 

•M TONNENS, comme par le passé, se tiendra t o u s l e s s a m e ­
d i s à ta disposition de ses clients. 

6, rue Saint-François, QUIMPER, 

P H T I S I E BR0NCHITESf TOUX, CATARRHES 
• • • • m** U ^m Guérisonwl'Ëmulston marchais. deUMCEELU. 

UÉRISON 

— • - — 

^ L J I oertslM et radios I e de tout** Jes 
^^ - -^* affections de la Feau, mime des 

P la ies var iqueuses dite* incurables. U 
traitement est i la portée dei pe titn bourses, 
•e dérange pasdn travslJ, loidige dès le I--* joar. 
• . LHOR!AUD, HU' S?\ An'AidtMiJ*r4« 

i- , alais». tanilpiium^ 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
Cloches d 'églises, accords et réaccords garantis 

s adresser a Emile LE JÀMTEL, négociant à Guingamp. 

Source LA VER6NE S*-Yorre JgPaVigAaBg 
La plus gWCWft, la plus froide et Ja tne.illf.urt. pour le Lraite-
riwnLi domirile des maladifs tributaires d« Eaux Je Vich». 

IlKNbKl^i-MEM'b KT COMMA SUBS : M . F . L A V E E ( H f k Ph-1 P!11," V i c ^ I 

LA B O U R S E P O U R T A I N S fr-pr in. Journal indepen-
les valeur^ VuWii i L . u? C " l

 4
U i U ^ dant* -•-nse.Knenientssur toutes 

nr i S D • l w
t
t o u s '?s -raee*- Ach*- et vente de tous titres. Avances 

iïarT$o^^ë^ ^ t0US C0UPÔDS* l* aûDée- " - « - « V t r / Î K î 

http://tne.illf.urt
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Ancienne Maison FOLIE 
Fondée en 1838 l-i.r-.rv- i v'iuao pri JOJO 

FABRIQUE D'ORNEMENTS ET LINGERIE D'ÉGLISE 
Bronze, Orfèvrerie, Statuaire, Chemins de Croix. 

*u aus, cies Ateliers pour la Dorure, l' ArgenteriePt IMVXJSJ
 ae 

tous métam, travaui auxquels fe ont ap , " f tuS K no^X?™?1' 8? 

ORNEMENTS D'ÉGLISE 
Médailles d'Argent 

UVAL 1657 
« E N N I S 1 8 5 9 

M0" ROUXEL LE-DAIN 
B E T I N FRÈRES 

S U C C E S S E U R S 
FOLUiWISSEUFH de L'ARCHEVÊCHÉ 

Diplôme d'Honneur 
à /'Exposition de 

R E N N E S 1 8 8 7 

HENNES — 3, RneJMotte Fablet, 3 — RENNES 

BBONZES, CHASUBLERÏE, ORFÈVBEBIE 

STATUES RELIGIEUSES 
C H E M I N S de CROIX e t MOBILIER d 'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 et 34, Rue Vavin, PARIS 

Statues,Chemins do Crois, Autels, Chairss, Confessionnaux 
TERM-CCITB, CARTOK. BOIS, PLATRE, PIERRE, MARBRE 

Le matériel Important des Ateliers. CACHAL-FROC permet de produire 
promptement tontes 1„ statues rehgieu** q w l'un peut d w i ï Ï Ï . 

Modèle, du Sacré-Cœur, Vierge. St-Joseph. Evêques, Abhte 
Moines, etc,, St-Yvea et tous Saints et Sainte». 

**w}inem*nu, Photo*whte o, D^int ac t envoyé* tenco *u r demande. 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KEBANOAL. 

Quimper, typographie PB J U * A N G A L , impr imeur de l'Évéché. 

7* AîfNéK. Vendredi 25 MarB.1892. 
. — 

«• 13. 

LA S E P - w . RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LENUIÉM P * 1 * OE L'ABONNEMENT U MONE D'AHROHCE 

IO CENTIMES 6 fr. p a r an 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE , PART OU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com- . 
m u ni ca tions à M. l'abbé Rossi, fc 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au plus tord, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DS 
KER AN GAL, imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VEITE iu SUMEEO: QUIHPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

50M4IRE. — L Chroni­
que du dlot èse : Aposto--
fat cie la Prière ; Visites 
pastorales ; Nominations ; 
Nécrologie ; Notre-Dame 
de Salut ; La priere du 
matin. 

//. Nouvelles du Monde 
catholique : L 'Œuvre du 
Vœu National ; Nouvelles 

de Rome ; La G er ar chia 
cattolica ; L'Eglise catho­
licque p a r IL Clémenceau ; 
Le Chemin de croix ; 
L'Ecole neutre en 1801 ; 
Le Chant grégorien. 

Ul. Une eglise munici­
pale. 

tV. Annonces et avis 
divers. 

OITB-ICEÎS 3D-E 1*JL B E I M A . ! N E 

Dimanche 27 Mars. —4' dimanche du 
Carême, ̂ classe, semi-double, viol. 
— Vêpres du dimanche, mémoire 
de saint Jean Capistran. 

Lundi 2s. — Saint Jean Capistran, 
confesseur, semi-double, blanc. 

Mardi SS. — Saint Jean Damascène, 
confesseur, docteur, double, blanc. 

Mercredi 50, — O If*-1-} du jour, vio­

let ; ou otlice votif de saint Jo­
seph. semi-double, blanc* 

Jeudi 31. — OQicedu jour, violet ; 
ou office du Saint-Sacrement, 
semi-double, blanc. 

Vendredi 4" Avril. — Fête du Très-
Précieux Sang de N.-S. J.-O., dou­
ble-majeur, rouge. 

Samedi i . — Saint François de Paule, 
confesseur, double, blanc. 

O r d r e «le l 'A l o r a t l o t a p e r p é t u e l l e p e n d a n t 1* t e m * l n e 

Esguibien 27 et 28 Mars. 
Samt-Joan-Troïimon 29, 30 et 31 Mars. 
Quimerc'h • i**, 2 Avril. 

http://l-i.r-.rv-
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Apostolat de la Prière 
LIGUE DU CCCPR o E jfcgqg 

LE RESPECT POCR L E S nwm DE JÉSUS-C„RIST' 

en réparation de nos offensa et à tou^s ̂  ^ r « • Cf ' l e •ournée» 
Je vous Ies offre en nartii-nii»..ni • t res '"temioos. 

pénétrées dn sentiment £Ti d S h é Œ v S ' d ? e s c , , r t l , e - - « . 
entourent de leurs resneru w*,.^,. / ,u v , e s u-ns votre Eglise 
aimés d'un amoU7dfp

PréféreTc f̂ ^ dU mond-<1*- "»» I T * 

«--WS'-y-^ « '- privilégié, 
toujours à leur égard, en na ' ro? e?pip^,5 l c e r o n s d e Professer 
Nous vénérerons, en effe" nouraimPrnn«r.'eS' Un profon(1 resP--<-
leur personne, lé Sauveur K ™ ™ " 1 D0US ass i s l--0-s, dans 

• -emain 27 mars, pour R l ^ ^ i ^ 0 » - ' -»' - * " » 

Lésion rVnVrTus^ecunV,er ' E r C h é ' à * h e u r e » 
tonte la journée du émanche 2 7 . g 6 reMnnai*---nce, et exposés 

Tableau des Visites p ^ ^ e t d e s 0 o n f l r i a a t l o i i s 

Mercredi 30 . Plonéour TU^J ' * ' rré«iéoc. 
•--di 3 1 . . . P l o r e c - T r e g D e n n e C - P--ment .- Tréogat. 

Monseigneur sera accom™™* rù'û !"-enrI-<. 
vicair^général. -CC0'-P-fjné de M. le chanoine Fléiler, 

uorfm°é?:
inatlons- - P a 7 ^ ~ " d e Monseigneur, ont été 

« IV* Rolland, ancien recteur de P.ougonven, recteur de 
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Kersaint-Plabennec, en remplacement deM. Leven, démissionnaire 
pour cause de santé : 

M. l'abbé Rolland, recteur de Locmaria-Berrien, aumônier de 
l'hospice de Lesneven-; 

M. l'abbé Coroller, vicaire à Kerlouan, recteur de Locmaria-
Berrieo ; 

M. l'abbé Bleu ven, vicaire à Sibiril, vicaire à Kerlouan ; 
M. l'abbé Henaff, jeune prêtre, vicaire à Sibiril ; 
M. l'abbé Daré, vicaire i Mahalon, 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières M. l'abbé 
Pichon, professeur de.rhétorique au collège de Saint-Poi-de-Léon. 
Depuis i renie ans, M. l'abbé Pichon s'était voué à la dure carrière 
de l'enseignement avec le zèle d'une grande âme Loute sacerdotale, 
el le talent d'un esprit supérieur. Il laissera les meilleurs souve­
nirs près de ses confrères qui l'estimaient lant, et chez ses nombreux 
élèves dont il était extrémement aimé. 

Notre-Dame de Salut. — Samedi 19, fête de sainl Joseph, 
le Directeur de l'Œuvre Notre-Dame de Salut et un grand nombre 
d'associées assistaient à la messe dite à la chapelle des Ursulines. 
M. le chanoine de Montigny, dans une éloquente allocution, a 
démontré les avantages de l'Œuvre établie dans le diocèse par 
Sa Grandeur, el l'intérêt-qu'elle lui porte par le choix de son zélé 
Directeur. Elle sanctifie les associations ouvrières par la centrali­
sation et te rayonnement qui enveloppe toutes les œuvres fran­
çaises. Saint loseph est bien son protecteur naturel, ce travailleur 
apportant le premier le salut. Formé par Dieu pour diriger l'en­
fance du Sauveur du monde, vous pouvez tout par sa puissance, 
par celle de N.-D. de Salut, à qui le plus aimant des fils ne peut 
rien refuser, par eux vous aurez la force qui fait sortir de l'é-
goïsme qui décourage. Le catholique ne peut rester dans l'inac­
tion en face de la lutte contre Dieu, et s'arrêter devant l'échec 
gage du triomphe. 

Cette forte parole, cette foi d'apôtre, tient l'auditoire sous le 
charme ; il sent renaître l'énergie qui fait accomplir tes œuvres 
de Dieu, pour son règne et le salut éternel. 

La cérémonie se termine par la bénédiction du Saint-Sacre­
ment. 

• 

GENÈVE. — Le Courrier de Genève, Torgane des catholiques 
suisses, a bien voulu reproduire intégralement l'article de la 
Semaine religieuse sur Mgr Mermillod. Nous y disions, que les 
secours, transmis aux prisonniers français du seul camp de Kosel, 
avaient mon lé à la somme de 26.025 francs 45 centimes. Le tour­
ner comptèle nos indications en nous donnant le chiffre total des 
sommes versées à tous les dépôts de prisonniers par Ies soins du 
Comité : 348.736 francs 80 centimes ! 

Ce chiffre seul en dit assez : nous n'ajouterons pas un mot 
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d'éloge à la charité da vénéré prélat : quam aux caisses dp -.A, 
™T ,dî, l0UnS ge?reR> e t d e «--«"iHes de toQ?e na^re e t t 
incalculable. Dieu le sait, cela suffit pour sa récompense' ' 

La prière du matin. 

Mon Dieu ! noire famille entière, 
Chaque matin fait sa prière 
Et cherche en vous son seul appui -
Gardez nos ames dans Ja joie, 
Gardez-nous dans la bonne voie, 
Réunis tous comme aujourd'hui. 

Vous avez comblé notre enfance • 
\ous nous donnez en abondance' 
Le pain que fam d'autres n'ont pas 
Accordez-nous le pain de l'âme-
Allumez en nous voire flamme ' 
Eclairez chacun de nos pas. 

Faites que nous aimions sans cesse i 
Aimer, c'est la grande sagesse ; 
Nos trésors, à nous, c'est l'amour I 
L amour, sainte el douce monnaie 
Dont l'humble enfant,mon Dieu, vous paie 
Le prix du pain de chaque jour. 
Donnez-nous à tous de répandre 
bur nos pauvres cet amour tendre 
Om se nomme la charité, 
Et qui jamais ne se repose. .. 
Mon Dieu ! par-dessus toute chose, 
Mon Dieu 1 donnez-nous la bonté. 

Donnez-nous encore davantage 
ba vigueur, le ferme courage, 
Redressons-nous si nous tombons ; 
Ceux-là qui n'ont pas la vaillance, 
Om nont pas lutté dans l'enfance 
Ne sauraient étre appelés bons. 

Demain nous combattrons peut-être 
^vam vous seul, ô Père, ô Maitre ! 
Nous voulons fléchir les genoux 

xlnl I£! Chnmps q u i s e r o n t , e s "êtres, ^ t ravai l lerons mr les autres 
Comme on a travaillé pour nous. 

VICTOR DE LAPHADE (Le livre d'un père.) 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

L'Œuvre du Vœu nat ional est née de ia confiance en la 
tendresse ineffable du Cœur sacré de Jésus, qui n'attendait qu'un 
lùmuignage de la France pour répandre sur &\[Q des trésors de 
miséricorde. Elle s'est développée, elle a grandi comme un arbre 
gigantesque, sous l'inspiration de la méme confiance Plus nous 
approchons du but souhaité, plus ce sentiment doil s'accroître nius 
il doil provoquer les derniers efforts de générosité et de sacrifice 
nécessaires pour arnveF promptement a l'achèvement complet de 
la basilique votive. r 

Nos lecteurs nous permettrons de mettre sous leurs yeux le 
trait suivant, où ils n'auront pas de peine a trouver un encoura­
gement el un symbole*: 

ll y a quelques mois, on s'élaii querellé au village d'ïnawaié 
daus la Nouvelle-Guinée, dont les habitants, quoique déjà for t a Ha­
ches aux missionnaires, ne sont pas encore chrétiens. Le gouver­
neur anglais, avec un empressement peut-être médiocrement 
prudent, court mettre l'ordre. Les sauvages ne récoulent pas ils 
se fâchent, ils tirent sur le gouverneur et son escorte. Riposte avec 
les fusils européens ; deux hommes sont tués et une femme bles­
sée. La troupe anglaise s'en va de là à un village voisin, Inawaié 
tue el blesse un certain nombre d'indigènes. Ceux-ci, furieux se 
couchem désormais dans les roseaux pour tirer sur les Anglais 
chaque fois qu'ils passent. 

Les Anglais s'adressent alors à Mgr Verius, coadjuteur du 
Vicaire Apostolique, Mgr Navarre, pour quil les lire de ce mauvais 
pas. 

Mgr Verius parl seul, défendant au commandant de le faire 
escorter par des soldais, ll tombe en plein camp des gens d'ïnawaié 
A sa vue, tous s enfuirent d'abord. L'évêque les rassure, les pacifie 
les emmène au bord du fieuve sur un emplacement qu'ils avaient 
occupé autrefois. Là, il leur promet qne le gouverneur, grâce à 
son intervention, fera la paix avec eux. — i Alors, disent-ils, 
place lon drapeau sur le bord du fleuve, afin que le gouverneur, 
quand il viendra, voyant ton drapeau, ne lire plus sur nous. » 

Le lendemain le commandant et le ju*e arrivent, peu rassurés 
sur le sort de Mgr Verius. Mais, en vovant le drapeau du Sacré-
cœur, ils reprennent confiance. Et la paix a été faite, a ta condi­
tion que leur village qui est actuellement à une demi-lieue du 
leuve sou transporté tout près du hord- et it a êté convenu qu'aussi 
longtemps que le drapeau des missionnaires flotterait sur leur 
village, te gouverneur les considérerait comme en paix, et que 
partout où ce drapeau flottera, ses hommes ne puniront personne... 

---t ce drapeau est te drapeau du Sacré-Cœur ! El voilà qu'un 
gouvernement protesiant reconnait officiellement ce divin signe 
comme le signe de la paix en Nouvelle-Guinée ! 
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. v m - ^ V e ? U T V , , 5 e ,d;inaWi-'<- Portera désormais le nom de • • Village de la paix de Jésus •. Jesu Baibm " 
L église votive de Montmartre ne sera-t-elle Das > la B-siiin,,. 

de la paix de Jésus ! . Oh r hâ.ons le bienheureux jour où et '" 
dressera, avec sa couronne de coupoles el de clochers, enirëlé cirt 
t ' ' f ? ' n , » n - - - - - ' - l -'eodard qui aitestera que là F Suce S 

(Bulletin du Vœu national.) 

,„i?,0ME' ~ Dès les P/---*ers jours du Carême, on a signalé un énorm* 
concours, surloul de la colonie anglaise et américaine à lai nr2?i 
cation quadragésimale dans l'église de S a i n c y veTè S 
fane par un ancien pasleur protestant, M Luc R ^ Lt0n confe i 
au catholicisme et devenu apôlre de la veillé X i ! ™!if \ 
église d«, Saint-Sylvestre o ù . T , a quelqes années hf „ttaS 
umiere dissipa eu lui les derniers préjugés de l'erreur V o i l â t 

les, une consolation bien propre à SédommaiTer de la Jv^Lnl 
protestante, confiée ici à des malheureux apiï.Tau e t r é u X g „ n 

*«„"°" m o m s consolant est le concours de la colonie francais 

rhi7tJl:e,Sainl"P"?rea Pr-'é aux organisateurs de l'Exnosiiion dn 
£ « £ & - ' P"" - '*" . - -^ a-* ait été faite du Noureau Monde 
Cette carte, connue sous e nom de « carte de D i a m f t ^ l r r ; 
commencée en 1494 et achevée en 18» . g ° R , b e , a '' fu t 

L observato ire d u Vat i can . - On Iii dans La Croix • 
Lamiral Mouchez, directeur de l'observaioire de Paris vi'om 

de visiter l'observatoire du Valiean. Il a exDrim?« yi™^ii i 

nommé commandeur de l'ordre de Pie IX e x e c u i e e . ii a eté 

a ^^^^^^t^éiz 
qu. accorde des faveurs spirituelles et diversses con ceL ion f l , ' 

fïï.£èMr,J.îf-^ Iafé-'J1--'-- « Jérusalem, en | 8 9 i e b l 0 D 4 ™ 
Celte bénédiction du Souverain Poniif.- PH « r » i l . a 

pa» manquer le XI- pèlerinage, comme ils ont manqué tes dix p™ 
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U n p r i n c e béati f ié . — On annonce que la Sacrée-Congré­
gation des Rites, a pris eu considération la béatification de Charles 
Emmanuel IV, duc de Savoie et roi de Sardaigne. 

Ce prince avait abdiqué en faveur de son frère el s'était relire 
dans la maison des Jésuites de Rome, à Saint-André du Quirinal. 

La Gerarchia caUoika pour l'année 1892 vient de paraUre. 
Voici quelques renseignements que nous y puisons. 

Le doyen d'âge du Sacré-Collège des cardinaux est S. Em. 
Théodolphe Meriel, qui a 86 ans, c'est aussi le doven par la daje 
de la création, ca> il compte 34 ans de cardinalal/ltfais ia dignité 
de doyen de loul le Sacré-Col loge revient de droit de S. Em. Monaco 
la Valleta, premier cardinal de l'Ordre des évéques, par ladalede 
sa création du i3 Mars 1868. ll a 24 ans de cardinalat. 

Après les six cardinaux de l'Ordre des Evéques, viennent ceux 
qui, avant leur création étaient revêtus de ta dignité épiscopale, et 
dont plusieurs occupent encore effectivement des sièges résidentiels. 
Ce sont les cardinaux de l'Ordre des Prêtres, et leur nombre est 
aujourd'hui de 43. Il y a enfin 7 cardinaux de l'Ordre des Diacres, 
dont font partie des princes de l'Eglise qui, avant leur création\ 
n'étaient pas revêtus du caractère épiscopal et qui appartenaient 
simplement à la prélalure ou aux Ordres religieux. 

Sous le rapport de ta création, il y en a H dont la création 
remorue au pontifical de Pie IX, et 45 qui ont été créés par Léon XIII, 
plus i réservé m petto au Consistoire du 30 Décembre 1889 ; cela 
fait en tout 57 cardinaux, de sorte qu'il reste treize chapeaux 
vacants pour le plénum du Sacré-Collège, qui est de 70 membres. 

Sous le rapport de l'âge, il j a, dans le Sénat de l'Eglise sept 
octogénaires, dix-sept septuagénaires, dix-neuf sexagénaires, dix 
quinquagénaires et seulement trois cardinaux qui n'ont pas atteint 
cinquante ans. Cette partie de la Gerarchia relative au Sacré-Collège 
se termine par l'indication des 80 cardinaux décédés sous le ponti­
fical actuel. Il y a maintenant dans le Sacré-Collège 3 cardinaux 
romains et 19 italiens- ce qui fait vingt-deux chapeaux conférés en 
Italie. Or, comme il y a en ce moment 56 cardinaux publiés, il 
reste 24 chapeaux pour Ies princes de l'Eglise des différentes 
nalions. 

Après les données relatives aa Sacré-Collêge, le volume de Ja 
Gerarchia donne le tableau de la hiérarchie de l'Eglise universelle. 
Elle compte i3 sièges patriarcaux, 188 sièges archiépiscopaux, 
760 sièges épiscopaux. 

Les patriarcats de ri le oriental sont : Anliuche (des MelehUes, 
des Maronites, des Syriens) Babylone, des ChnMéens, Cilicie, des 
Arméniens. Ceux de Rite latin : Constantinople, Alexandrie, Antio­
che, Jérusalem, Venise, Indes Orientales, Indes Occidentales, Lis­
bonne. 

Les autres litres de la hiérarchie catholique, conférés jusqu'au 
l*r janvier 1892, eont répartis comme il suit ; Archevêques et évê­
ques de rite latin avec résidence, 800 ; archevêques et évêques de 
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a™, u sou un iota de 1247 lUrp^aphiûit^ r \ — i/TTr* -"«-ra-
a érigé : i vairuTawTrito^*!^}!0^. Lèon x»< 
une délégation apostolique, 16 Ïréfectlrt nn&i rS v 'ca r i a l- ' e l 

163 nouveaux litres uni man.Zm r S apostoliques, en lout 
hiérarchie sous le p o K t d . développement de la 

meneau a prononcéX^ discour'oni d 5 ™ !B,n i s ,6 re ' W' Clé-
descripiion de la puissance snrh,,m-1!i T, ' 6- , 1 u n e magnifique 
table de l'Église 0 3 ^ 0 ! ^ 6 e l d e ,a soli-'t-i-ébran-

II avait parlé de la Monarchie. 

ham, ̂ ^ ^ ^ J ^ e * * ^ plus 
champ de bataille emorasse d un coup d'œd tout le 

q u ' è l l e ^ S K s s ï l L ^ S T u ï ' C ° n C e p , i 0 n mo|-a,e ' 
qu'elle représente la théo,-^ de la i J ï ï Ï Ï Î Ï 8 \easm*> P»-» 

d'un pouvoir ^ i i e n ? "e" fiT •*?ï - " t t * ,aVoir r a i ^ 

fort que vons resterez son prifonnier °US é l r e , n d r a s i 

d e r n i e ^ S ^ T o ^ ^ ï ' S s S ' ' * * F " «"l' « - P" « 'e 
tal, aucun h ^ ï « . , ^ n n * î f nbien ' ' ^ l i s e ' « »---
Pape dans le giron i V u b E ? N2 >

c,05'-?-/-,r6 rentrer le 
humaines: il v a en présent*Z* ^ « H " , 1 - ' 0 ^ * 8 0 *

 d e s forc--jamais concilier. . p r e s e n c e •Je,-X '-«---rad.ctions qu'on ne pourra 

* & 2 L & ï S i ï ^ mon?,8"'? T ' ÎT^ciliables. 
cherche point à fa1re d « n C Z f J T l'5-115-' e l l e ™ 
quand il tend la main à ses .-ufen? / '^ ^ chef e-' u n P*w « 
la seule vraie literie " f an lS é g a , é s ' c est P-0»- h » donner 

l e u S n ï ï f f i T j l « S ^ l 1 !» - * P " * * - . . . 
- Inconséquence de sectaire^ q d ^ i a r e n l "•-'"•-niable ? 

~" ' (Semaine du Vans.) 

signée de M. Kbbé Arbellot c â l n« P £ T , n t- r e s s a n l- -«-de, 
tw» dans l'histoire ecclésiastique ,De m°ges» s a r la lradil 
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Dans un récent mémoire sur Y Origin e des sièges épiscopaux 
dans l'ancienne Gable, M. l'abbé Duchesne, de Paris, avait assez 
malmené l'école traditionnelle qui lient compte, dans l'histoire, 
de nos antiques légendes. 

Le chanoine Arbellot juge que c'est de l'ullra-criticisine. 
» Les règles de la méthode scientifique, dil-il, consistent, non 

pas à rejeter en bloc Ieules lea légendes, à répudier toutes les tra­
ditions, mais à démêler ce qu'il y a de vrai el ce quil y a de faux 
daus les traditions et les légendes. La méthode scientifique conr 
siste à analyser les documents, et, comme le disait le cardinal. 
Baronius, * à séparer avec soin ce qui est précieux de ce qui est 
vil, ce qui est sacré de ce qui est profane ; il faut, après avoir 
rejeté ce qui est fabuleux, conserver ce qui est sincère el digne 
de foi. » 

« M. l'abbé Duchesne nous semble avoir manqué de critique 
en voulant pousser la critique jusqu'à l'excès. La véritable cri­
tique ne connait pas l'exagération.' • 

La méme thèse est savamment démontrée dans une brochure 
quo vient de publier AL Blondel, chanoine de la métropole de 
Sens, sous ce litre : Tradition historique et fausse science ; réfu­
tation d'un mémoire de tf. l'abbé Duchesne. 

Compensation des dispenses. — Indulgences du 
Chemin de Croix. — En accordant à NN. SS. les évéques le 
pouvoir de suspendre ou" d'atténuer la loi ecclésiastique dujeùne 
et de l'abstinence durant ce carême, N'. S. P. le Pape a bien fait 
remarquer que les dispenses rendent plus rigoureuses les lois 
divines de la prière, de l'aumône el de la pénitence. 

Or, parmi les prières qui sont "particulièrement recommandées 
pendant le carême se trouve en première ligne le Chemin de la 
Croix. Les tidèles sont invités à faire aussi fréquemment et aussi 
pieusement que possible ce saint exercice. 

On demande â ce sujet si, en faisant le Chemin de la Croix, on 
peul désigner, pour l'application des nombreuses indulgences, 
plusieurs défunts successivement, par exemple celles de la ^--sta­
tion, pour son père, celles de ta 2mo pour sa mère, et ainsi de suite, 
ou si on ne peut les gagner que pour une seule personne ou pour 
soi. 

La réponse est qu'on est parfaitement libre de faire profiler de 
ces indulgences divers défunts, nommément désignés à chaque 
station, ou les appliquer à une seule personne, ou en garder une 
pour soi et offrir les autres pour les âmes du purgatoire. 

Crucifix indulgenciés pour le Chemin de la Croix. 
— Conditions générales : i ° ll faut avoir un crucifix (c'est-à-dire 
une croix portant en relief l'image de Noire-Seigneur crucifié), 
de métal quelconque ou de toute autre matière non fragile, bénit 
t cet efïet par un prètre ayant ce pouvoir spécial. 

2" lt faut être empéché par une i aison légitime, maladie, 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 218 -

chapelle. Il n'est pas n6œs"Je ,^T^ m°M™ou une 
« Nous pensons qu'il sulm d ' 1 i .^i t

1
, 'U p o s s , b ' l i l é <*«>---

« grave ou d'un iwiluLîn, J?m\e,"*m ---«-iocremem 
« d'ailleurs la cau S, è Ï Ï I Z ° T ^ q,uelle fl-'-'1 "8 
• en ce moment même Air et ««L H'~ l',6 r6''"1 u" d e visil* 
« érigées. . ' " ""'--' d e s s-aiions canoniquement 

3" }j faut tenir en main Ie crucifix 

.ab.t: !S25ssîC v±'r:/' sanu
s W " - * * <-•> 

« « . . . , savoir: une fois pour c'lnrun« dt '^' f"™-* W*-r-«« 
enq fois en l'honneur d J ^ i ï f f W ^ ™ s,a"<™. Puis 
«ne fois aux internions du s Z S n £ „ £ ^ W ™ , et enfin 

propriété ptluvai. S S e n S S Ï Ï V T Î / i Cr|1Ci"x hé" i l é , a i l -
était personnel. Mai*, en w î o ^.in?H^U-IWnfe*: , e Privii^"-
Pane Léon XIII, promuliï M r T w ï ï r n d e / a S a i m t t - '-
dufgeuces, le irfjanvie,- jœi^nli w ^ ^ g r t g B , i , , n d e s ->•-
commun les vin* ^ * * * £ ^ r i f T e s r é c i , a n t «• 

^te^ft^w*1 de visiier - - w -32: S E M a a ^ - s a s i a ie,crucifi* *••• • 
palion. " P-1-0 '"" ce temps de toute autre accu­
lé SilSmSiri plr r B;el dri8 ««»•---1» 7, 
rendre les condition, plus /"eues enr;ir

gf"eral ^es *"**** dè , Tament malades. -'--'--"e- encore pour lea personnes gn-

^e%^.T^Znm!tT "e P°U]oir * * * '^ vingt I 
trition, ou cé veriet du TV Ï J , "."*r!^fc •/fl-5 ''ac<« -» «*-

supplions donc, venez au a e w î ^ T ^ r-.-«'-«« • nous vous 
. rachetés par votre précieux^ailg f °* $ e , v"e u r-. 1«e vous avez 

de S i g M £ £ £ * d e • * * «• Crucifix à | . main, il «ffi! 

P o m u s S f s t . K S d Ï Ï ^ r l » v ? 7 ? e-> 1801. -
rapporte les vœux exoriLt , t^ iP Uriei1'-bll^-mer--duculte 
W cc où separé S f c t f ^ ^ ^ --Par.emen.ales 
alors l'expérience de l'ôduc^io„ *an r in '^f'î^'C a r °" avai* f- i l 

des procès-verbaux des consens généra?!0"' C œ V œ u x « - - lir--

» sans religion. uuoaii0'-. et point d éducation sans morale et 
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— • Les professeurs ont enseigné dans le désert parce qu'on a 
i proclamé imprudemment qu'il ne fallait jamais parler de reli-
» gion dans les écoles. 

— * L'instruction est nulle depuis dix ans; il faut prendre la 
- religion pour base de l'éducation. 

— » Les enfants sont li-res ii l'oisiveté la plus dangereuse-, au 
i vagabondage le plus alarmant. 

— » Ils sont sans idée de la divinité, sans notion du juste etde 
i l'injuste. De là, les mœurs farouches et barbares ; de là un peu-
i pie féroce, 

— « Si l'on compare ce qu'est l'instruction avec ce qu'elle 
i devrait Ôlre, on ne peut s'empêcher de gémir sur le sort qui 
k menace les générations présentes et futures. 

i Ainsi conclut Portalis : toute la France appelle la religion au 
i secours de La morale et de ta société. » 

Ces paroles d'un jurisconsul le, éminent entre tous, pourraient 
servir de sujet de réflexion à tous les laïcisa leu rs de notre temps. 

Le chant grégorien. — Léchant grégorien est simplement 
la forme la plus parfaite que l'âme puisse employer pour exprimer 
à Dieu sa foi el son amour ; la parole impose le chant eL le chant 
vivifie ta parole, ll adore et prie, sans abuser des sons et de leurs 
accords. Il a cette sobriété de l'ornementation grecque qui n'inter­
rompt pas la ligue et ne trouble pas les surfaces ; il ne connait ni 
las frivolités de la joie, ni les élans de la passion, ll ne ressemble 
pas aux illumina lions de nos fêtes, mais à la lumière pure d'un 
beau jour. 

Le chant grégorien n'est pas captif dans la mesure ; il suit libre­
ment la phrase de la prose oU le mètre du vers, lt se renferme 
avec dignité dans l'octave et laisse aux sons toute leur plénitude. 
Son mouvement a celle noblesse, celle démarche qui révèle la 
divinité, il se contente de l'unisson, la première el la plus simple 
des harmonies, parce qu'il veut ê lre accessible à tous, ll est le 
chant de l'unité, de la charité, de ceux qui n'ont qu'un coeur et 
qu'une âme. Sa simplicité, sou calme, sa douceur, ne diminuent 
en rien sa puissance bien supérieure à cellede la musique profane. 

La beauté du chant grégorien n'exclut pas la variété, lt a des 
accents de joie el des accents de douleur ; mais ces mélodies sont 
toujours des chants d'amour qui deviendront des hymnes triom­
phales, lorsque tous Ies bienheureux ne feront qu'un instrument, 
un orgue divin, dont le Christ, le Musicien suprême, tirera une 
éternelle harmonie. Louis VEUILLOT (Vie de Jésus-Christ.) 

UNE ÉGL ISE M U N I C I P A L E 

Voilà un Hire qui va sans doule étonner plus d'un lecteur. 
Aujourd'hui en France le niveau égalitaire a si bien passé sur les 
institutions (bieu mieux que sur les positions sociales), tout est 

http://--Par.emen.ales
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objet de l 'admiXn %£&£&'&£?'}' ' ' ° * » 
ne point parlacer celte admir-iinn ii < • a i l e regret de 
bon dans c w u 8 £ « U I S u î S ' J d e 'TI?1" q u i l ?-'-'• <--mes de la capita C 0 U , n m t e l a , u -0,t P-- différentes des couiu-

&*ZS*ÏÏ^ÎPS* <-ui p°ssédaienl '«"•-«"••«-. 
Hennés, de Sa n -Pol de oJi?m5SSg0,8,ida^8-lei * ° " m • * • d e 

Jes églises de NotreDame de a n ^ rt? ' n réuDifsai-"t dans 
Notre-Dame de^i^Jl^^bSRXSJSi ^ ^ 
lec.eu" lddee|aC1Ltnière é« , iSe « " * - --"-is entretenir les 

été éc rkplr les arcbéotoené, T I * CC,a j e réP°-drai W* 
lecteurs cfe «a S ^ S S ^ ^ ™ ^ ™ * * P35 J"jUre' 
point tons initiés aux mysièrTdl l'aSloS J V°DS C''°,S 

tectUre
Pdn x - siècle c ' e M â d ^ 3 " l*3 carac,ér<3- de l'archi-

coïncide avec l'épSe de la fo'rmâîi-'i 1 $ a COD?l™»on primitive 
n'empêche de c ^ q ï ^ T t S ^ Ï Ï T " 0 " ' • R i e n d o n c 

boorgeois qui, à Quimper comme Z , d^, l e pr ,nc'Pe Par l e s 

ier aux violences des i e n s T ™ «EL ' • un i--a ,en- Pour ré-sis-
Jail de cette hfpothèi uL ri. î . H ; Ts aamn a c t e ^rit ne 

la eenstmouM de vUte.uGuZfl ilVn ? a f " " Ies d r o i t s d e 

revenir sur cet acte 1 Mai-. 4 H2?, . ..us a u r o n s occasion de 
nous avons une préso'Liion 1 1 w d e d^mml P'us a"-ien, 
n-nnicrpe dan ; K Z l SP d

r
eJa

t
nc ,en , ,e'é «e I établissement du 

porta certainement dès ta™ - a ? m û m e d e C"«-<*'-' qu'elle 
Emile Souastre a vont g

B f i - , n d , q u e r a u c e t l e destination. 
de l'Oàet ,• d'atord î 'Odetlt ÏÏr" °0aJ d a n s , e -en- d e 9* 
basse, et énsu^e le G«éo^ „ & ^ « r prè s p

1
artoul a ***** 

pour qn'il soit venu à perfonnf r f f l L T ï raP->r,ici-- J - '- rivière 
nom si aquatique. per!,0["ie ' l d e - -- donner à cette église un 

invariablemeni ap^lS ««to " ^ - T è T - * 1 - ; <*,-é«î0^ -"« « t 
Notre-Dame de la Cité • i! aio, fe m.i " -*, •-»'•-*. c'est-à-dire 
où se retrouve | e mêmenom ê  F w T , ' endr- i',- ,Te- Q-imper 
vile épiscopale ttS&tëSKVS^^ 
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(et dont les évéques se sont plus tard'établis à Tréguier) • le nom 
dn village qui remplace la ville d'autrefois est Coz-Guéodet, c'est-
à-dire la vieille ate. > 

Toujours d'après M. de Blois, * ce mot parait être le méme que 
Kevaudet que les Ga lois écrivaient Ciweùhas ; il se trouve dans le 
glossaire des lois galloises publié par Wollon au sens de rassemble­
ment, reunion, qui est aussi l'ancienne signification du mot latin 
civitas. Les cités étaient les localités où se réunissaient leschefs du 
pays qui venaient délibérer ensemble sur les affaires qui intéres­
saient le territoire dépendant de ia cité, i * 

Je ne vois pas qu'on puisse rejeter une telle explication Avant 
d entrer plus avant dans l'histoire de l'église municipale de Quim­
per, dont il ne reste même pas un débris, disons que! emplacement 
elle occupail. Lne petite rue très courte et assez étroite norte 
encore son nom ; en 1867, on voyait encore une porte de ville nar 
Jaque le celte rue "communiquait avec la place Saint-Corentin 
Dans la parue de la rire qui avoisine la même place, se voient de 
vieilles maisons dont l'une surtout est remarquable par les tètes 
sculptées en gran 11 servant de supports aux lin leauxde deux portes 
Au-delà de ces maisons, el par conséquent à la place où s'élèvent 
maintenant des constructions plus modernes mais déjà noircies par 
le temps, on voyait le mur septentrional de l'église ; la façade ou 
pignon occidental s'ouvrait sur la rue des Boucheries; le chevet 
de I eglise, cesi-à-dire ia partie du chœur, avoisinait les vieilles 
maisons dont j ai parlé, tandis que le. mur méridional s'élevait là 
ou sont aujourd'hui des cours el des jardins dépendant des habi­
ta i ions de la rue Royale et de la rue des Boucheries. Bien que 
M. de Blois n en parle point, je. crois qu'à Ia place méme de ces 
jardins, U y avait un cimetière dépendant de l'église, cardans tous 
ces parages ia terre est mélangée d'une grande quantité d'ossemenis 

Léglise du Guéodel offrait au moins un trifct de ressemblance 
avec I église de Locmaria. La tour, servant de clocher au milieu 
même, se dressait sur quatre colonnes entre la grande nef et le 
chœ"r- (A suivre.) 

INSTRUCTIONS POUR LES PERSONNES DU MONDE 
dédiées au\ agrégées de i\\~I). du Cénacle et aus Associations des Enfan* dé 
Mane pur Mgr CH. GAY. 2 iu-13, franco 7 fr. 50 {Paris, J. Leda v et Ù* -
éditeurs). - Quimper, SAUTO. * 

Ce dernier ouvrage de l'illustre évoque, qui couronne une féconde et si 
be le carriere, est-il égal ou superieur à ses devanciers ? Cost toujours la 
meme doctrine sûre et forte, le même souille vif et ardent dune foi élevée 
les mêmes coups d'aile du génie qui atteint les hauts sommets. 

Mgr Gay, qui dévoua toute sa vie au service des âmes, affectionnait parti­
culierement les Associations des Dames de la Retraite et des enfants de Marie 
Oisons avec lui, à l'encontre de ceux qui prétendent si volontiers que lé 
christianisme est hon à former des solitaires, des m. unes, des prêtres et qu'on 
ny saurait trouver le bon réglement de vie domestique el civile ; disons avec 
»gr Ua y que ces jugecuenls sont faux, insensés, calomnieux, que la sainte et 
saffo doctrine du Christ fist b rè&\n ri» liini ia «n» . k.tmA.„ 7>,.if _i 

. pour ia lamillé, comme pou, . « muifiuua, iu mut ue tortil 
ia justice, Ue k perfection morale, de la paix et de la vraie prospérité. 
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Capsules Guyot MritablesJ, 49, rue Jacob, Paris. 
gues, Ast hme t, Catarrhes, Hhumes opiniâtres, Prix 
Dans toutes pharmacies. 
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Bronchites Chroni-

2 /h 50 te flacon. 

Ob connaissait demi LS plus d'un siècle, ies propriétés quc possède lo char­
bon, jnoo-seu ement de clarifier, mais encore «ie désinfecter e de pur ier k* 
S £ £ c

b l ^ e/ S * * * Atijourdhui ces qualités du charbon font encore 
utilisées dans i indus rie a chaque instant, soit sous forme de filtres Toi t 
autrement, En médecine, son emploi contre les maladies infeclfeuses « t une 
application non moins heureuse, ta connaissance nue nous avons de cef mala' 
dies dues a des germes ou ferments nous donne l'explication de son etlicac té 
que Jes dateurs W Emery, Fabre, Gueneau de Mussy. J. Guérin et d !iures 

S S S S S ! feTo!êrabSerV6e ' ^ * * * * " ^ " ^ ^ ^ r e la'Tvsen^ie^Ja 

»»,*£ P l u S S S ^ 1 ! ! ? " ! ° ?°;r i e D t <-e Pendre le Charbon de Belloc, avant ou 
apres fo repas. D'ordinaire Je bien-^tre se fait sentir dés Ies premières doses ll 

t t Z t pa v ^ ^ P°U d i e °" * paStiU(*'&e trûu* »&*&£ 

METHODE POUR MAIGRIR 
Dans un bal cburilable, M CHARDON informe les lecteurs et 

les lectrices de la Semoine neltgieuse de Quimper qu'il est tout 
disposé a leur indiquer gratuiiement une méthode spéciale pour 
maigrir en peu de temps. Cette méthode, dont un grand nombre 
d ecclésiastiques ont fait usage, ne porle nullement atteinte à la 
sd u ie. 

a'KffîNBtIe,lre ou cai-,e -,c,sla,e'à M- omm, 
24, roc de Chabrol, Parts, pour recevoir gratoiiemenl el par lettre 
fermée la inéihode ci-dessus. ' 

VIENT DE PARAITRE 

MIZ MARI AN ESKOB DALL 
Tennet evit al («Ien vrassa euz a skridou an Eskob santal DE SÉGUR 

Renket ha lakeat e breïounek gant an Aotrou SANN, Persoun Bannalec, 
HAO ASSAMEZ 

KANTIKOU MIZ MARI 
An Aotrou GUILLOU, maro Persoun e Penmarc'h. 

UN PETIT VOLUME I3ST-1Q M 3 0 4 - p A G E S 

Conditions de Vente i 
i Exemplaire, demi-reliure 
Par 6 exemplaires et au-dessus. . . . . !" " ' 

Se trouve dans les dépôts suivants : 
A Quimper, librairie SALAUN, rue Keréon 

- librairie Le GALL, Quai du Stéir, 
A Brest, librairie TOURMEN, rue la Mairie 
A Landerneau, librairie DESMOULINS, rue du Pont 
A Morlaix, librairie ROGER, Grande Place 
A Quimperlé, librairie CLAIRET. 

1 
1 

fr. 50. 
fr. 36 l'un. 

1 H 

.,«Tf/Lst C. LOBIT, JEUNE * * B U 
* - • * ' " " -È-*»* •-•« l ' É c o l e -J.q A r i . „ t W a t i e r , d A » r o r . 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPECIALITE et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

Rampes d escaliers, Grilles en fer forgé, OriUes de chœur , Appuis 
de communion. 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions el Réparations Mécaniques en tous genres. 
" • " - - - - - - - ' - ' - - - - - - - - - - - - - - - - - - " W 

S O N N E R I E S É L E C T R I Q U E S 

M. TONNENS a I honneur 1e prévenir sa clientèle que, ie 
I-- mars 1892, it ouvre un Cabinet dentaire qui sera tenu 
to-J* ^ Jours par un opérateur de premier ordre, M. LEFÈVRE 
diplôme de l'Ecole el Hôpital dentaires de Paris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra tous les same­
dis à la disposition de ses clients. 

6, rue Sainl-Francois, QUIMPER. 

Ancienne Maison LE NAËLOU-GOURMELEN 

Louïs DAOULAS & Ï M W N A W B , Successeurs 
'6' ^g j f f™ 1 1 " FABRICANTS "• pi*^i;§"renli" 

Glanes — Tapisserie -- Laines - Crins — Plumes et Duvets — Carpettes — 
Descentes de ht - Toiles cirées - Linoléum - Lits-cage - Lits cn f e r -
Spécialité pour pensions et hôpitaux — Couvertures en laine et en coton — 
Piquets ouates — Etoffe d'ameublements— Guipures — Stores — Edredons. 

• — • ' 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
92 me Richelieu 92 ' " • • " , 

est seule chargée, A* PARIS, de recevoir'Ies ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 

P H T I S I E BRONCHITES, TOUX, CATARFïNÊS 
• • • • m\*W Wm GuérisonMTl'Èmutslonmarchais,d*UROCHELLE. 

UL UÙSi k Ù BAUME SEDATIF CHAUTARD 
ao^rnèm^ le^rJçntS;!^^-^!!!^; iv°,iVe-,d».iH...',i-..,l'7S _ | 
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F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-Ies-Poêles (Manche) 
Cloches d'églises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser a Emile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

UERISOIM 
^ ^ 5 I °l9rt<lll'<- el radicale de toutes ies 
^ ^ ^ ^ iffectionE dc la Peau, méme dei 

Plaies variqueuses dites incurables. Le 
trailc-ment est i la portée dei petites bourses, 
ae dérange pas dn tra vail, soulage dès \t S.*»- jour. 
• . LEMOR! AH O, MU- Sp*', Ai»* AiU-Uahr im 
W m M"*, k • • l an . Uwlt.ptUlUi.Mf wm» 

Pâle et sïRopaJafé 
de OEUWGHENtER, 53, Rue Vivienne, e. his 

50 Médecins des HApitiws de Paris ont 
constaté leur pubsanio efficacité contre le* 
Rhumes, ORIF>pE flnnuenza), 
•Bron ch i tes-.lrrltatio.ap de P* oi .f r i u e et 
do ln Oor ff e. Ne contenant ni opium, ni 
morphine, ni codéine, on lv e donnera n vec 
•écurite ot succès aux e n f a n t s a t t e i n t s 
d e toux on de COQUELUCHE. 

Par i s , 53, rue Vivienne — Dépôts dans 

Veritable RACAHOUTde. Arabes 
°tE D _ ^ L A N G R E N , E , - S o * P A R I S 
Los Personnes fuJlMce ou malade .le 

I estomac trouveront Jana te R a c a n o u t 
de D e l a n g enfer , un ollment atoma-
chbiue ct fortifiant. — Il remplace avec 
nvuniitgn te chocolat et surtout le café aa 
lait dont Ie» effets débilitants sont al nui-
slWn ti la santé des dames et des Jeunes filles, 
qu'ils prédlspœent à Ia chlorose età l'anémie, 

Il est recommandé en temps d'épidémie 
pour fortifier les organes d Iges tifs. 
foutes fes Hilst de France et do l'Etranger, 

MALADIES d e l ' ESTOMAC0^™1"-" 
G A S T r i i T s ^ e s plus rebelles^lAfqSiXJar l e ^ - o v p i R ^ s ' a u 

i S O - p - o . E-- BOÎTES : S fr. 
P h a r m a c i e LAUDDMIET, à BJLYONWM et ç f r., franco contre mandat 

vriC (Easses-Pyrénèes) 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 et 34, Rue Vavin, PAR/S 

Statues,Chemins de Crois, Autels, Chaire, Confessionnaux 
TERRE-CUn-B, CAHT0W. BOIS, PLAT1IE. HOUIS, MARBRE 

ZO^1 i m P ° r t a n t * » A t e l | e r " OACHAL-FROC pnrmet de produire 
promptement toute» lea statues religieus qne l'on peut demander. 

Modèle. d u Sacré-Cœur, Vierge, St-Joseph. Evéques, Ainé*, 
MoUies, etc., St-Yves et tous Saints et Saintes , 

fitnwmmenU, Photographiés ou Penin tont êam¥ét franco sur demande. 

L'Administrateur-Gèrant ; Aa. DE K EI1ANGAL. 

Quimper, typographie uit KKH 

7* AxniÉR. Vendred i 1 f Avri l . 1892. N- 14. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
.DU DIOCÈSE 

DE Q IMPER ET DE LÉON 

LE NUBÉHQ RAIX D E L ' , O N N E M E N T U LIME D'ANWCE. 

IO CENTIMES Ô fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T . PAYABLE D'AVANCE, PART DU P R E M I E R OE GHAÇUE MOIS 

Rédao t ion : Adresser tes com- i A d m i n i s t r a t i o n ; Adresser di-
muuications à M. l'abbé Rossi, à rudement les abonnements â M. I>E 
Quimper, boulevard dc J'Odet, pour K R RA N GAI,, imprimeur de l'Évéché, 
le mardi au plws tard, avant oiidj. â Quimper, rtie des Boucheries- 18. 

VESTE AD HUMEBÛ: QUIMPER, librairie SALAUN^ Keréon. 

s a Mi lifte. — /. Chroni­
que dn dim ene : Olïfces 
ex.raftrvhtîres ; Vrsrt*?» 
pastorales ; Nominations 
dans le Clergé ; Nécrolo­
gie ; Plobannalec ; Brcst-
Bt-couvrance, 

//. Nouvelles du Monde 
catholique ; Lille ; La pre­

mière confession ; Sauvé 
par saint Joseph ; Les dra-
peamT-xairs Ies t-̂ ffses. 

UL Bibliographie. 
IV. jJne eglise munici­

pale (*iite). 
# -Ti T 

Vf Annonces et avis di­
vers. 

O-FE^ICES D E L A S E M A I N E ! 

Dimanche 3 Avril, — Dimanche de la 
Passion, V" classe, semi-double, 
Violet. 

Vêpres de s. Isidore, mémoire du 
dimanche. 

Lundi i, — S. Isidore, évoque-doc­
teur, double, bin >ic. 

Mardi 5. — S. Vincent-Ferrier, con­
fesseur, double, blanc. 

Mercredi 6. — Oflice du jour, violet. 
Jeudi 7. — Oflice du jour, violet. 
Vendredi 8. — Les Sept Douleurs 

de la Ste-Vierge, double-majeur, 
blanc. 

Samedi 9. — Office du jour, violet. 

Ordre de PA. uratlou p*-pé tuai le pendant li Ine 
Refuge de Brest... , . . Dimanche 3 et Lundi 4 Avril. 
Providence de San -Léon. Mardi b et Mercredi 6. 
Pet i tes* Sœurs des \ . Brest, Jeudi 7 et Vendredi 8. 
Maison St-Joseph à St-POI-de-Lêon. Samedi 9, Dimanche IO et Lundi l l . 

A>iUAL, imprimeur de l'ÂvAch*. 

http://Uwlt.ptUlUi.Mf
http://tes-.lrrltatio.ap
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

S U B f i ^ i m ^ ^ i i ^ &*» de „ Con-

- B r S X S ^ * S œ * £ t ï Acïhranoine7dehïïre,- * * -" i o n ** de la station à ia l^ tKale . chanoine de «ontiguy, prédicateur 

Tableau des Visites pastorales et des Confirmations 
en lo92 

K 8 ' • ' P±n'Y V J Saint-Evarzec. 
Marni o . . . Plovan PonldrAn̂ iV r*k«k 
Mercredi 6 . Plogasiel-SUGermain.' S i ^ t - 1 ^ n -
Jend. 7. . . . t Pouldergat PIonéis

ec_l jjgg; 

gne^WZm^ l e ^ S ^ ~ P a r * * * » d - « o - -
M. Léal recteur de Lannéanou, recteur de Plouvien An ™m 

placement de Al. Coca i gn, démissionnaire pour cau J d e C é 
M. Le Foll, v,ca.re * Plomeor, r e c l e u r ('te UnX£rZ ' 
M. Guillou, tecleur de l'Ile-de-Sein, recteur de Plobânnah* • 
M & V'-Ca,re à P , , o y a n ' r e c , e u r d e l'Ile-de-Sein b D D a I e C ' 
M. Perrot, vicaire a Loqueffret, vicaire à Laz, ' 
M. Ollivier, vicaire à Laz, vicaire à Plomeur. 

M ffi 5 A e l ,a d h ' i ^ i t - •« tan. de soins 

= StKSKSBsiëSS 
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préparer à paraître avec sérénité au tribunal du Dieu, qu'il a aimé 
et servi en digne él sainl prêtre. 

BREST-RECOUVRANCE. — Nous recevons, trop tard pour les insé­
rer, quelques détails sur la Mission, prêchée par les Révérends 
Pères Red6inptorist.es dans la belle paroisse de SarnL-Sauvear. 

Les sermons out été très suivis, et les confessions extrémement 
nombreuses. Beaucoup de conversions, deux communions généra­
les de femmes, une communion générale dhom mes, la bénédiction 
de la mer au.milieu d'une foule considérable et recueillie, la con­
sécration dela paroisse à Notre-Dame du Perpétuel-Secours, toutes 
ces consolations et toutes ces fêtes laisseront d'impérissables souve­
nirs au milieu de cette population si chrétienne. Elle sera recon­
naissante aux Missionnaires qui se sont tant prodigués, à Messieurs 
les vicaires dont le zèle el Je dévouement ne reculent devant rien, 
el au cher et vénéré Curé, qui lui a procuré cette grande grâce et 
offert ses souffrances pour le complet succès de la mission, Dieu a 
agréé ses souffrances, exaucé sa prière el comblé ses vœux. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

LILLE. — On cause beaucoup à Lille du départ pour Rome de 
deux personnes unies civilement après divorce. Elles auraient 
annoncé que là il Ieur serait facile de faire légitimer leur union : 
ce qu'elles n'ont point osé demander à Lille, sachant bien la 
réponse qui leur aurait été faite. 

Des personnes se montrent troublées de cette démarchée! sem­
blent croire qu'elle puisse aboutir. Ce trouble révèle chez elles une 
bien grande ignorance ou un sentiment bien injurieux au Saint-
Siège. 

Si Rome, pour quelque considération que ce soit, pouvait jamais 
céder sur la question de l'indissolubilité du mariage, elle n'eût 
point consenti à laisser pousser l'Angleterre tout entière dans le 
schisme et l'hérésie, pour de longs siècles, plutôt que de souscrire 
au divorce du roi Henri VIII ; elle n'aurait pas frappé d'interdit 
tout le royaume de France plutot que de tolérer l'adultère -ie 
Philippe-Auguste; elle n'aurait pas refusé au puissant empereur 
Napoléon Ier de prononcer, comme il le sollicitait avec instance, la 
nullité du mariage de son frère le prince Jérôme avec la demoi­
selle Paterson, elc, elc. 

On a vu dans ces derniers temps des divorcés revenir dans leur 
pays avec des pièces fausses, el chercher à obtenir par ce moyen 
une considération qui ne faisait ensuite qu'augmenter leur confu­
sion; il est méme possible que quelqu'un ait pu trouver un jour 
quelque part un prètre prévaricateur ; mais ni l'acte de ce prètre, 

http://Red6inptorist.es
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Rappelons en quelques mots les principes msme-

dehors do sacrement «nuî le d?n J d r o i S ? 3 2 T 1 ™ 1 ? 6 efl 

dans l'état de concubinage l p l ace , e s «--"l-into 

' amman? î S ^ l T S Û ^ j t t ?UC,un -Chement 
donnant eur mutuel consentemon L ™ffa*--ent mariage, en se 
de leur propre pas .e t^Tdfdeux ' iéSs^ ^ ^ ™ ^ * 
^^A^Â^^Ï^du ---«---I- ainsi con-

son conjoint est dmc uaduT- e ^ fe l t ° U X < ViVa"' d e 

b s t i r t i a i i c h u t a i » . ta d*™"-" "«"-M-- , ni 

d « c L ? , f , S ' „ S ï ' 5 " ' « t ' ™ " ' ? ° p a r " - . ' - - -< -*. Peu. 

qui sont de droit na u?el J? de d™di?nf11»;»--.. P-'«-œple, 
premier degré, l'erreur w Ii w S » ? L - . , ,De la p 3 r e n l é a u 

poim d'empêcher la S £ * ! 2 5 S £ S t T & * * ^ . 

dans un te. cas, W ' i f l K S R ï i J j f ^ J î f t , 6 1 si ' 
prononce pas de divorce elle ne «imm n,l r nnn."-» el1- ne 

motif invoqué a été reconnu fi if t rti mfn ^ ? î ° u r d e R o m e Le 
s'est alors adressée âTonkiali^ rtf^T*ab°rd' U de™»deresse 
arnre motif. Un Trîbm al ! élô t£fiffi m M récla™nt d'un 
été favorable. Elle St libre de h K ? „ « | l 5 ^ i î

e D c e De , u i a P°int 

de Rome. Nous ne savons si c ' i t ce ÔuVi l ' S e ° t e n c e e n c o u r 

été sage, - pour ne Hend rele nias^ H ^ T ^ T*il e û t 

loges par une union civile a w A ^ P ° m t p r é v e n i r , e s 
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Quant à espérer-pouvoir se présenter devant un prétre caiholi-
que et contracter en sa présence, c'est une bien grande illusion 
D'abord, il ne suffît pas de se présenter devant un prétre quelcon­
que pour contracter mariage, mais devant le propre pasteur • lui 
ou son délégué est témoin nécessaire. Mème à Rome, l'on ne peut 
procéder à un mariage, sans que la puhlication de bans ail été faite 
au domicile des fiancés et sans que l'on ait reçu de là l'assurance 
qu'il n'y a aocun empêchement connu au mariage proposé. 

Or un mariage antérieur toujours existant est un empechement 
absolument insurmontable. 

(Semaine de Cambrai.) 

La première confession. - Oh! grand'mêre, j'ai quelque 
chose à vous dire. * 

Dis-le, ma petite fille, je-suis tout oreilles. —Le dire... comme 
cela... tout de suite... ce n'esi pas possible, car c'est un crand 
secret... 

— Un secret déjà, ma pauvre petite, tu as déjà des secrets I 
Oh î comme nous devenons grande ! Est-ce dommage que ma 
petite Héléne ait des secrets! - Maïs, grand'mêre, je vais mainte­
nant ù l'école et au catéchisme, vous savez bien. Si, comme autre­
fois, je passais toute la journée à voir voire rouet tourner ou à 
jouer à la poupée, pendant que vous dites votre chapelet, vous 
sauriez tout ce que j'ai à vous dire. 

— Sans doute, el ma petite fille me rappelle qu'elfe n'est plus 
le petit enfant, auquel on ne demande ni élude ni travail, et qui 
vivait avec sa grand'mêre dans la Oberlé et l'innocçnce d'un oiseau 
des bois. N'a-t-il pas été question d'en vo ver ma petite à confesse ? 
ce qui alleste que l'âge de raison est atteint. Mais Hélène n'a pas 
voulu, et aujourd'hui Hélène a des secrets. — Oui, grand'mêre 
c'est vilain allez, très vilain. 

— Est-ce possible ! Voyons, Hélène, dis vite ! — Otez vos 
lunelles, grand'mêre, fermez votre livre el surtout ne me regardez 
pas. * 

La grand'mêre ôta docilement ses larges lunettes cerclés 
d ébène, ferma son formulaire de prières, croisa ses bras, baissa 
ses yeux et dit : 

— t J'écoule. — Oh I grand'mêre, comment vous dire cela ! 
Je vous assure que j'ai peur de le dire loui haut. 

— Dis-le tout bas, — Vous m'entendez quand ie parle comme 
ceci ? 

— Très bien : allons, dis. — Vous savez bien, Minette ? 
— Le chat ? — Oui, la petite Chatie grise. Maman demandait 

(pu buvait la crème, et j'ai dit que c'était eJle. Ce n'est pas elle. 
— C'est 7 — C'est... Devinez, grand'mêre. 
— C'est Jeannot le vacher? — Non... devinez encore. 
— C'est Hélène. — Oui. Oh î je ne le ferai plus, grand'mêre, 

je ne le ferai plus, voilà deux: jours que je ne l'ai pas fait, 
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^^xstt^s^& sas» s 
S ? u r 7 S',1esVrpaST°nne- * * * • ™» - W S S a t i 

jo.ie-Srrŝ  Si^rl'L^s- - ^ i s r 
aUn |ePSién le' " * fc™de'* ^ ^ * S K " - S T E 

I PM 'f^l'l M ? è m o n ? r " ,u i Parlait tout bas. 
- E l -e ? Il lu. prenan la main et lui munirait le ciel 

— Cest bien cela. Aime le mensonge dit s-ia n nii' ,. 
en haut, dit l'ange. Dien es. là qaiï^TJteïû*!*^*? 
quoi bon mentir ? ' ™u - l l e J-B-- A 
n,; I Ir*i-b0n D i e a v o i l ,ou1' «''----'nière ? - Tout- maisenfln tri 
Hit seul i a vue, pourquoi as-iu condé ta faule à ia « r a n d S " ' 
Parce que je suis triste, j e ne puis plus jouer ie n W n l « W . 7 
der maman ni M u l l e ; il y aVà comme o w ' p L i S ï l m . * 

El Hélene posa sa main sur son cœur P 

j Ji2 f a,nsi'' m a fi,le' re-)ril la «randïnére comme se narlani 
a elle-même : la conscience parle toujours quand on se M . n l 
au mal ; ai, quand la conscience a parlé, il fau u W a r l „ " , i f 
qu'un qu. pardonne. C'est bien de contes ér ^ fau " « « S 
mère, il reste à la confesser à celui aui a ia n n i « , n « , ^ g . 

EUX?* Hé,èae Mi° - - ' i S"-»?"à SES 
se.SlnÏÏ?: 'a 'ête 6 t rép0Ddi t 6D » c a c h -n l •• •*•*• entre 

doufe.ESl"Ce 4U, i' f8Udra d i r e P0"1, la c r é m e . grand-mère? - Sans 
— Et le bon Dieu me pardonnera ? — Oui « 
He ene, qui avait écoulé avec inquiétude la r,w..-A .-u 

Zenaide FLEURIOT. 
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Sauvé par saint Joseph. — Le trait suivant peut confir­
mer les âmes pieuses dans la confiance qu'il ne faudrait jamais 
perdre en saint Joseph, dans les cas méme les plus désespérés. 

Le fait m'a été raconté par le héros lui-même, capitaine de 
frégate. 

Le vaisseau qu'il commandait, revenant de Chine, approchait 
déjà des côtes de ta patrie. 

Quoiqu'il fût tard et que la mer fût assez forte, la gaieté 
régnait à bord. 

Un mousse, entre autres, égayait l'équipage, en poursuivant,-, 
sans pouvoir l'atteindre, un petit oiseau qui semblait être venu 
moins pour chercher .asile dans les cordages du navire que pour 
jouer son rôle dans les exercices acrobatiques du pei i t mousse. 

Souveni, en effet, semblant fatigué, il sautillait en sifflant, 
attendait, presque endormi, que le gamin, grimpant comme un 
chat el se pendant comme un singe, fût à quelques pas de lui. Et 
quand, allongeant le bras, le mousse croyait le saisir, le malin 
petit oiseau s'envolait el allait se percher plus loin. 

Le capitaine se promenait sur sa dunette et souriait par mo­
ments de cette lutte d'agilité entre l'enfant et l'oiseau. — On 
aurait dit qu'il y prenait intérêt. 

Dans une dè ses voltiges, le mousse avait grimpé jusqu'à la 
dernière vergue du grand mût. D'une main, il se tenait à peine 
accroché à l'un des cordages, quand un coup de vent faisant pen­
cher la frégate, ses pieds perdirent leur point d'appui, et- il fût 
balancé dans l'espace, puis lâcha prise, tomba sur les bastingages 
et fut jeté dans la mer. 

Un cri d'effroi retentit dans tout l'équipage. 
Le capitaine, hors de lut, court dans sa cabine, se jette à 

genoux, la tôle dans ses mains, et se met û sangloter. 
C'était un père pour son équipage. 
Tout-à-coup il se lève. En deux pas il est devant l'image de 

sainl Joseph qu'il avait fait placer dans une petite niche fermée, à 
l'entrée de son cabinet de toi let le. U ouvre la porte qui la dérobe 
aux yeux étrangers. 

« Saint Joseph, s'écrie-t-il, les yeux pleins de larmes el les 
mains tendues vers l'image, saint Joseph, on dit que vous êtes 
puissant... Eh bien ! si vous sauvez cet enfant, je vous promets 
que... vous serez content de moi! * 

Le vieux el brave capitaine, malgré sa dévotion de marin, ne 
savait pas trop comment formuler sa promesse. 

ll s'assied, toujours la tète daus ses mains. Pauvre enfant ! 
Pauvre enfant,'... et sa nitre i... 

Et il continue de pleurer comme un véritable père... Plus d'un 
quart d'heure se passe ainsi... On frappe â sa porte : c'est le lieu­
tenant. 

— Commandant, dil-il, j'espère qu'on le sauvera ! 
— Qu'est-ce que vous dites? — On le sauvera, qui? 
— Le petit mousse, on est en train de le repécher. 
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Le commandant se lève, presque en colère 

• - N'avez pas peur! ÏÏSam e n 'a're Cin'- o u si* d e P"»-

Pauvre enfant?* P3S' e n , e n d e ™ - i ° - - , je ne veux pas j... 
— Mais, commandant... 

**ffm*Sl& SUr 'eS Pas d u *™~* <----- celui-ci 
— Sauvé, commandant, sauvé» 
- Allons, ne plaisantez pas 

«•ap^rÎT.' COmma"dant> -"• -« hommes sont à bord, e. ils l'ont 

N o n T o n T f f n S V s ï S S ""-Ç"" ""i Cada"'e da«- h '**<-
te-oindegHmSerlà-hauT? Pa»"re femme... Aussi avait-il 

— Commandant; si om leTend à -sr ma*» KM I» 
Le docleur dit que ce n'est rien ' r e n d r a W*"-*1 

- Ce n'est rien : Comme vous y allez I 
n'yTneVdTSui*IfSS^tvSLV a b a e ' « J1 d i t A"""' 
tion cérébrale que sa cim te a ura. i n J , e l M V emP.êché Ia c o n ^ -
méme la corde uu'on " a ?eféi ° g a . T I , é e ' e' ''a pu s a i s i r ,u i-
sance. Demain il sera sur pied " a p r e s - u e -°-"- •- «~-Mfe-

— C'est facile â dire. Allons r 
^ . .^ro-n-ant, venez voir... 

doit une^ande5clfanJelle0^.!^1" ° %*• hmmes< si l e ™ -
Aiq*... ma foi le M a"! » . t* f l „T ^ P10* -e d o i s -«-"-
serait cernent al moi, PMes K ? ' • " M a i sJ-'-'ai dit qu'il 
Saini Joseph, vovez vôui'c'esï t ™h1B °* V0U,ldi- <-ue cela-
faut nous ad esse,- II fan! h ifnJlP m,e^ f111- C e s l - W qu'il 
sa puissance S r q"'i ai m £22 Tf 'e bon 0 i e u iu i a d-n«-
Ainsi, c'est entende s int Œ $ , 7 ff""? " " j 1 ra<JUSse-

VOUKÏÏÏÏ : s s t i r r s ^ : = i s i -
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— Oui ! Oui ! . 
— Eh bien ! comme vous voudrez, offrons ensemble le contr, 

el moi je me charge du reste. 
(Le reste fut nne paire de magnifiques candélabres pour l'autel 

de sainl Joseph, dans l'église de X...) 
— Allons, mes enfants, vive saint Joseph /... vive saint Joseph!.,. 

vive le commandant ! acclamèrent les trois cents hommes qui for­
maient Téq u i page de la frégate. 

(Annales du Di.-D. du Sacré-Cœur.) 

Les drapeaux dans les églises. — Par décret du 17 Jan­
vier 1890, la Sacrée-Congrégation des Rites a confirmé, en y ren­
voyant, une de ses décisions, por 1 ée le 14 juillet 1887, el concer­
nant le port des drapeaux civils dans les cérémonies religieuses, 
notamment aux obsèques des défunts. Aux termes de celle décision, 
il n'est permis d'adraelire dans tes églises, à l'occasion des céré­
monies religieuses quelconques, que les bannières religieuses pour 
lesquelles on trouve une formule de bénédiction dans le rituel 
romain. 

Le Saini-Office avait rendu vers la méme époque la décision 
suivante : « On ne doit bénir les drapeaux que des sociétés dont 
les statuts ont été approuvés par l'autorité ecclésiastique el qui 
sont restées de quelque manière sous sa dépendance, n condition 
encore qu'ils portent une image religieuse el non uu emblème 
réprouvé. On ne peut ad («ett re uans les -églises iq ue k* bannières 
des confréries et les drapeaux qui ont été bénis de la manière indi­
quée plus haut. 

Les fidèles ne doivent donc pas trouver mauvais qne MM. les 
Curés ne cette n t point à tous leurs caprices sous ce rapport.. Il y a 
des régies, auxquelles le clergé est obligé d'obéir. 

Librairie E. DENTU, 3 et 5, place de Valois, PARIS. 

MONSEIGNEUR F 
Par Mgr RICARD, Vicaire général d'Aix. 

1 vol. in-18 jésus, avec portrait de Mgr FREPPEL, 3 fr. 50. 
--»•-- I MM . p i • i — • . . ^ - f c ^ - • f 

1 

Vient de paraître : 

LE SOCIALISME ET LES LIVRES SAINTS 
Par M. l'Abbé DUFOUR, Chef d'Institution libre. 

1 Volume in-8* broché ; 2 fr. — Librairie SALAUN, Quimper. 

PETITES ÉTUDES, pour servir à l'enseignement familier 
du catéchisme, avec des résumés par demandes et par 
réponses, par Mrat J. B. Ouvrage dédié aux auxiliaires des catéchismes 

* 
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*^ÏÏi,ïJ^Xtl£gL;>5m --•°-'-- m -«-«es oeuvres 
rassemblé d a S ^ n T u t %&S^FU!SSLT ™ ""'^ d " P-"'"-. » 
méthode simple, Claife sabrtTnîi?,ii„ „™" r-1 d e s o n **&"*>*. Ces un'-
les Vérités e t i » d«,voi.'-s de la religion --niprendre aux p|UB peu,"; 

M . L ordre des matieres correspond aix chapilres des cathéchismes diocé-

wX&'^tts^jyfcs^Sï UD «-,-«««--'•-. OÙ 
demandes. Jus tes> s o n l toujours moins longes que Ies 

volonté ; c'est l'industrie et l'haW urfP D Alf , / r f ^ . ^ r 0 f0*1 P"? , a bo--1-
g-tion* accommodées à l ' i n t e l l i g é ^ T , Î X . ^ "- -•" -• - -«• -< - - - '--erro-

v é , ! u e 0 T ^ n n t M e r i ' i l ' u : P S Z u n d s , : r e U ; ' ? ' 1 , 1 ------mandé par l'arche-
ment pour les personnes^ monde«Iii '\Ju'Z,g?"de

 f
ut i l i"-. "»» « K -

pou,- les religieuses, r,ui pa, Z * ï t ^ S 1 ! ? i . e n t a n t s ' u , a i s Cn-0 ' '-
..Iles. U , jeunes & f e ^ ^ ^ l ^ ^ . ^ s ^ ^ ^ ^ 

tt^pyWSg^gr^ "-•"-"'-•'--"--r, ., P.ace du Palflis. _ 

LA FÊTE AURICULAIRE DANS LE CIEL 

OU L * PAKT D E L ' Q U I E A L A BÉATITUDE É T E R N E L L E 

Quimper. -I'UJLU . ^ n. so . _ Librairie SALAUN, 

UNE ÉGLISE M U N I C I P A L E (Suite) 

celle de la «(nation de la iour • i f ^ r l i _?,us 'IIP0'1--!- que 
sillon arehiieeiaraTeSi éÏÏd'aNtoi^'n?n?JUX édi"Ces' di*°-
époque. A la fin du # S , ' 1 ? ° w , --"-«.-n'V-»el-ceiie 
qui s'appelait la Olé V^an^^Lîeekm^*iHm d e Lo-->aria 
tion s'appliquera non ffi à W t S S t f W ' a m é . m e -én°~-i--a-
nouvelle église. EnHIWL* » f é e 1 T ^ " ' a ( l ) m a i s à n o t r e 

Ouimperdu roi Gral on efd e"ain?r!!„ •" Q u , mP e r P"-1*'» -u 
aussi déplacer le Heutte. d * K S ? i D0S a n c- t r e s o n t du 
que le Guéodet Mri*toi£^T*û?t

 rauniciP- - *** ainsi 
M- de Blois, et non -anTvraTsembance . OnT"* ?---•-*•---•-
ail élé dans tes vues de* hi» n-.ni i i n • 0a m. Peul -oulerqu'il 
rent le lieu de leu* r é t n i î o n < K S l ^ ' l0rsq,u'il$ déP'"cé-
la Madone de l'antique• cTlé f w , ^ • n u e r , s o - s ie-'-gardsde 
rappela Notre-Dame1 duGuéode et ô ne" t - °°UVeaU lm»le 

- ^ - ^ L ' ^ i j i i ! ! ^ murcia
pa«e"e.6p0qUe 

(D C'était encore le nom de Locmaria au IX- siecle. 
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A défaut dautre local, les églises servaient à ces réunions. Le sen­
timent religieux des populations les portait mèmeà placer les déli­
bérations sous les auspices des saints auxquels ces églises étaient 
dédiées, el â se montrer fidèles à leur patronage. » Je m'étonne 
qu'en faisant cette juste réflexion M. de Blois n'ait pas remarqué 
que les cinq églises municipales nommées par lui avaieni toutes 
Notre-Dame pour patronne, il est impossible de voir dans ces choix 
un simple effet du hasard. Sûr l'aspect que présentait l'église du 
Guéodet nous n'avons que des détails fort incomplets. 

On saïL qu'après la tourmente révolu lion na i re quelques savants. 
furent envoyés dans les départements pour dresser le catalogue 
des objets artistiques qui avaieni échappé an vandalisme; le pou­
voir ceutral eut quelques velléités de conjurer la ruine qui mena­
çait encore nombre ile merveilles de noire art national. J'aurai à 
dire plus lard combien peu se réalisèrent ces bonnes intentions 
d'ailleurs fort louables. 

Donc en 1795 Cambry qui avait été envoyé dans le Finistère pour 
y remplir la mission que je viens de dire/publia son catalogue. 

L'archéologie considérée comme étude de nos monuments chré­
tiens élait alors à son début ; elle n'avait pas encore sa langue 
technique; faule de termes consacrés eL d'un sens bien défini elle 
donnait des descriptions souvent fort laudatives, mais presque tou­
jours incompréhensibles. 

i L'église du Guedet, disait Cambry, passe pour le plus ancien 
temple de Ou i m per (1). Quaire piliers le séparent en deux-parties. 
L'une ne date que d'une époque rapprochée; elle n'a pas trois 
cents ans d'existence. L'autre est de la plus haute antiquité, quoi­
que refaite, rebâtie quelquefois, en 1371 entr'autres- comme une 
charte déposée à la bibliothèque du district me le démontre. . . . 
L'intérieur du vieux portail, ses masques, ses roses, les gargouil­
les de sa façade, sont d'une grande ancienneté, * 

Des lignes qui précédent, et peut-être aussi du souvenir de ce 
qu'il avait pu lui-même voir dans son enfance, M. de Blois con­
clut qu'on pourrait reconnaître dans te porche un ouvrage du 
xiii" siècle, dans la plus grande partie de l'église {%) une cou-
siruction de la période romane, et dans toute la portion de 
l'Est (3), un ouvrage de la Renaissance. « Quant au titre de 1371, 
(pii est une délibération du Chapitre portant qu'il sera établi 
dans la cathédrale et au Guéodet des troncs à l'effet de recevoir 
des offrandes destinées à la reconstruction de celte dernière 
église, les remarques de Cambry font voir que le travail de cette 
époque se borna à la reprise des murs, quoique cet acte les repré­
sente comme menaçant ruine. * 

Mais dans tout ce qui précède, il existe une regrettable et 

(1) D'après ce que j'ai dit de Locmaria, on voit bieu que Cambry est ici 
dans l'erreur. 

{%) La nef et ses collatéraux, à ce que je suppose. 
(8) Le chœur et les chapelles adjacentes. 

http://n-.ni
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sur le lien de délibération d". c o Ï Ï n ' d ^ T&* ™ l rouvDns ri"> 
qne dans ses combles les b o u ï S de 0,f l l n ° U , S a v ? n s biea 

chambre de ville . et dél ibé- iTLn, , :2 - T e , r ° m * --i1 le-<-
l'aménagement intérieur de la « l t rt! ?Jl l a c i l é ' mais snr 

avait p„ étre établi pour le déo^t d i • ? J*!lM™-'0-i«, sur ce qui 
de toul détail. CambVv n'a vu aue h^,?!?"™* -nous ma>-'l-ons 
lier sur lequel nous aurons V v e D ir el / « ' V w ? " " " ï " 'nobi-
pas à s'occuper de vieux souvenirs d'hi....; . ,o n - en élai-
P-triotes les plus purs qui aura " e ^ a i ~ S 7 '?Ca e ; m-m e les 

vu M ? d.e vou,oir 'e ̂ « I - ^ I W K S I S
 se seraient 

épouse coupable eimôre JéÔaioX ÏÏS?-*-,,8abeaa d e B a v ^ e > 
Armagnacs et Bourguigooi^ d S h l f i , * 8 ! 1 a m les e n n e m i-
Richemond, qui ne pm! aTencore n l ' é n i 1 P8ys i A r l h u r d-
sceptre 6naf, guerroyai i SmmL t P V e , c o n n é , - b , e > -' -e 
pendant qne le L g breton™ i ^ i T ™ " " , ^ J " *n* lais i -»---
peste sévissait, et g u i d e r rm It «in?0'?"«horrible guerre, la 
occupait alors le s^ge dP sa n /&'. P f, '? ileau- L évé1-e qui 
la T ^ Sainte V i e ^ c t ^ ^ K " SSfZg* d W e 

rBEsm. LiiBNOBifc JACIT HIC servutque Marie. 
'•1 i I I A - . . - . » . 

eurent la piense pensée de vlm!v r i No ir iT* 8 0 1 4 d e ° u i m P e r 

ravages du fléau devenaient e Tra r , m 0 a m e ' et co"-rae •« 
maient le conseil de laville I f i i S? ,'^a'? ,s''-als Q-* for-
l'autel el l'image de NotreDame dû r . I n t 3 ' 1 ' 6 bfÙkr d e ï a n t 

devait jamais s'éteindre "éodet un c,erfJ- qoi ne 
Le vœu de la ville fut fait le 2 février mt re. • L 

la premiere fois une bougie de cire dl / . l i 1 c e Jour-là pour 
nt apportée solennellement d a n ' j i l i i » S » r . t e ""---{«ru, 

la protectrice de la cité. g municipale, et offerte à 
La peste cessa. 

ce 2 . t l ! X ^ d ™ ? ^ ï 8 W " « » e,»-^ennes de 
-emps ou la foi exeraii M i S ™ 1 -f™"-™,; "-ême dans un 
Calité de Marcei l le t"l 'Zèel 712?,leâames'la •»-••--
évêque Henri de B e l z u n c e C l é t a n t T r £ ' aU Vœu. du i ? r a - d 

publ.cs, ils croyaient étre les mh i l,a" 5 , é C f l l n o m e s d e s a e n 'ers 
la population quand i l s ^ L ^ S n " t p r e l e s d e s «-«---menls de 
la postérité à fourni d e r m a m n l ? n m n s , . r ^ e ^ - m é m e s --pour 
populaire. s ma ique- 0'--'elles de la reconnaissance 

A Quimper, la municipalité devait tenir udèlement sa promesse 
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pendant irois cent quatre-vingts ans, et lorsque Cambry visita le 
Guéodet en 1795, il y vit encore i dans l'angle du sanctuaire 
l'énorme lanterne où l'on déposait tous les ans une bougie assez 
longue pour entourer les murs de la ville, i M. de Blois ajoute : 
* Celte bougie cordée qui servait au luminaire, avait la longueur 
des murs de ville, ce qui doit s'entendre de ceux de la grande 
enceinte (1) qui a bien.prés de 1600 mètres de contour. Cette 
assertion doit étre d'autant plus facilement accueillie qu'elle rentre 
dans l'idée d'un symbolisme dans les goûts du moyen-âge, et qu'ici 
celte mesure est loin d'excéder celle d'une consommation qui durait 
nuit el jour. Celle bougie était roulée sur une lige en fer, et 
portée, dit-on, à la procession par la confrérie Jes maîtres-maçons. f 

Cette estimable corporation dut se préter d'autant plus fidèle­
ment à remplir celle fonction que celle-ci était regardée comme 
un honneur, mais la municipalité, tout en se conformant au vieil 
usage, avait fini par trouver un moyen de le rendre fort peu 
onéreux. 

L'administration des ressources de l'église municipale, était 
confiée de temps immémorial à un personnage choisi parmi les 
plus honorables de la ville, et qui prenait le tilre de Gouverneur 
du Guéodet, Ces fonctions équivalaient à celles de nos trésoriers de 
fabriques. Nous allons voir comment l'un des derniers gouverneurs 
supprima un abus regrettable, el fit reprendre à ia municipalité la 
tradition primitive. Connaitre bien exactement celle tradition était 
possible et même facile, • car les archives, soit de l'évêché, soit 
de Ia communauté de ville, soit tin <j*uéodei, contenaient encore 
des documents anciens sur les circonstances qui avaient élë l'occa­
sion du vœu. » On était au 31 janvier 1743. « Le temps pendant 
lequel Al. Audou>n du Cosquer, ancien maire, devait exercer la 
charge de gouverneur du Guéodet étant expiré, le conseil désigna 
pour lui succéder M. Billy, qui avait été aussi maire de la ville. 
Le nouveau gouverneur qui, parait-il, était déjà fort au courant 
des détails de l'administration dont il allait étre chargé, demanda 
aussitôt la parole pour occuper le conseil de divers objets qui s'y 
référaient, ll s'agissait de la restauration d'une ancienne tapisserie, 
de la réparation des vases sacrés, et surtout de dégrever la fabrique 
de Notre-Dame du Guéodet de l'entretien du luminaire dont elle 
restait induëment chargée * (2). Voici en quels termes le nouveau 
gouverneur exposait la situation : « En 1412, la ville, délivrée par 
l'intercession de la Sainte-Vierge et par un miracle aulheniique-
menl prouvé, confirmé et approuvé, d'une pesle et contagion déso­
lante, Ot le vœu de présenter à la Sai nie-Vierge, en ladite église, 
chaque Jourde fête de la Purification, deuxième de février, une 
bougie qui doit étre allumée pendant toul le cours de l'année. 

[1) Par opposition à la petite enceinte comprise entre l'Odct et le ruisseau 
du Frout et qui communiquait avec la grande enceinte par la porte du 
GuC-odet. 

(2) M. de Blois. 

http://publ.cs
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Ce vœu, ponctuellement el fidèlement ei.Viii.- i,,.»,,-* A 
avec nne dévotion et un zèle exmZh?™ n^ t iasquà P r é s e n-
les ordres, el la procession 2 Œ M ?

 P • 6 c?- .-°- r s -- -ous 
deuxième février, « . T S T i i ^ n S » 6 "Ul .Se f a i t l e d i l -o u r . 
deniers de la vife «pendant ™ ™ V a V 0 " ! ? ' <-ae s u r - " 
rêler le cours, il se'tmve a n ' n W " » "$ d ° D t ' ' ««-«-i- fot-

fen un vœu et un présent de cet i An l'i-^S ^ \ ? u e la Vllle 

du Guéodet, à condition oue lof Lt 1 é g l l s e d e -««"«-Oaïae 
revenus destinés à H r e N e n de l'édtCeU\^ii-reQnem SUr , e s 

payement du chapelain et arnre, déoe s t V " .0 ,n ,rments ' - a 

toutes les règles, et, d'un Z r T c ( . 7 i „ - ^ œ qui est opposé à 
Guéodet ne portant p a e M i l T ™ d e ' ég"'se d u 

d'état de soutenir une pare m i s X î r f ^ i r»™8' °" s e r a U h o r s 

donner l'exécution 4 W i i & i r.'ce s e r a " <r------
trois siècles. , ' s o l e n n e l e x é c u l é P---atn plus de 

(A suivre.) 

bronchites. gr,p>. louxfirrnâlïoT?^' lar>Jngues, rhumes, 
i fr. 50 te faon,- Pdt* Ffr rQ°fc A£B? ""K"*' etc. - Sirop 
ct toutes pharmacies • ' a boUe- ~ &* r™ Jacob, Paris 

i aris. — DENTU, 1892. 

LE F1MSTÈHE S°0iâtolAU^611- «-'ABsuranoes 
fondée en 1871, garantie Dar nn,, fi,. C0NTRE L'INCENDIE, 

t o u s l e s j o u r s p r r u n r m é r ^ , r l e t d e n t a - r e ' • - - • --ra («IU 

dis"" f S B C S f f J B ? s e , i e n d ' a '*-»- les same-

ff, rue Saint-François, QUIMPER. 

- 239 - . 

9UiP£" C. LOBIT , J E U N E ""• 27, Rue de Brost 
A n d e u 

Rue de Brest, 27 
t H-éU«r» 4 ' A a * e r * 

Fonderies dé Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

B a n n a n s OBBD&XU IV ^OTSÉS 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Gri l les de c h œ u r , Appuie 

de communion. 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions el Réparations Mécaniques en toxts genres. 
SO N N K HT K s É L E C T R I Q U E S 

A M E M JE .N T S C O M » 

Ancienne Maison LE NAËLOU-GOURMELEN 

Louis DAOULAS & Veuve LE MELOU, Successeurs 
t6, place Saint-Corentin . r? t P I M r 4 WT C •*. P'-»--* Sùi-t-Corentin 

OUIMI'EH r A B I x l L A I l l » r nr iMPPit OLIMPE» 

Giares — Tapisserie — Laines — Crins — Plumes et Duvets — Carpettes 
Desceu tes de Ut — Toiles cirées — Linoléum — Lits-cage — Lits eu fer — 
Spécialité pour pensions et hopitaux — Couvertures en laine et eu coton — 
Piquets ouatés — Etoffe d'ameublements — Guipures — Stores — Edredons. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser a Emile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

Source LAVERGNE S'-Yorre &JA2S&SS 
La plus gazètiM, Ia pios froide et la meilleure pour le Irsite-
mett à domicile def maladies tributaires des Eaux de Vichy. 
WJBÉIIM .apert'"- à tVMltt l.iiii!iqse.tr»nnn*iUj*Unb!-- iny*t 

KliNisE.tjSLMiiNTS hi LuMMAM>iiS: M . T - l A V E R C V S , t b ^ à t 1"CL, Vichy, 
•Hai 
E S S E N C E DE CAFE 

TRABLIT 
Mur C A F E a u L A I T , à T R A I T , 
a ia minute, froid ou chaud. I n d i a p , 
e n v o y a g e , ft ln empeigne. Chez ln 

_fgjctgr^^-:^Se défier des imitationt 

1889 - ORAND JPUTX PAJR XS - 1889 

C H O C O L A T MENIER 
RE FUS JE R LES IMITATIONS 
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Ancienne Maison F O L I E 
Fondée en i#38 

n i R n i r t l I i , fc ronaee en î838 

FABRIQUE D ' O U I B O m ET LINGERIE D'ÉGLISE 
Bronze, Orfèvrerie, Statuaire, Chemins de Croix. 

2 * » ^ ^ % &t***toh HENNES, 
Broderie el de c W e o t i o n d S n S ï S n S ^ l i Ï Ï Ï l*T ^teUers de 
20 ans 'Jes Ateliers pour la D o r m ^ l ^ h ^ L ^ I 8 ^ ^ '>it,y <-<-
tous métaut, travaux auxquels i* ^ ï » » , ^ a f n t e r ? e Ct '«Vernie sur 
pour garantir l'épaisseur de 'dép ts d 'orf f rt& .* i K P°^--°n-*-nients, 
que seul un outillage fixe ^ u i fonner * * * * * leur solidité et un fini 

g*§5-^^ r r te r'-. 
diocese. ^h IAtI1-, leur représentant dans lé 

ORNE» E N TS D'EGLISE 
" S W JEJSSB1"-*** fcd'Honne^ 

" M u -" I B E T I N FRÈRF-Î 

Fouii.wsEim u LAitaiBrÈciiÈ 

•t l'£*potitloi> «r-

RENNES 1887 

RENNES - 3 , Rue Motte Fablet, 3 - RENNES 

BBOtfZES, CBASXXBLBBÏB, ORFÈVRERIE 
--Vous envoyons en communication* * * * * - « * - t t i ï i J U B 

Crt*P%*t etc., etc., et n o U s « £ £ t o £ i « r - £ a * a I o 2 u * * U*wtrés, 
prlx de n-tmnorti o „ - l . £gf»f?ff^f J u * § Z * ™ * * ° fournir «ux 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROU et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
SO, 32 et 34, Rue Vavin, PARIS 

Statues Aminsdo Crois, Autels, Chairs*, Confessionnal 
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*!* ANNÉE. Adredi 8 Avr i l 1892. N- 15. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

tENUIÊRQ P R , X 0 E L'ABONNEMENT U UGU D'AMONCE 

io CENTIKES 6 fr, par an 40 CENTIMES. 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé' Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
te mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser rfi-
reulement les abonnements â M. n 
KKKANGAL, imprimeur de l'évêché, 
à Quimper, rue' des Boucheries, 18. 

jan AO mmiaô: QUIMPER, librairie SALAU», nie Keréon. 

SOMMAIRE. — /. Chroni­
que dn diocese : 0 Ili ces . 
extra ordi na ires : paroisses 
de St-Corentm et de Lam­
bezellec ; La Passion ; La 
police autour, dc- la per­
sonne de Nj-fre - Seigneur 
Jésus-Christ ; Nominations 
dans leClefgé; Nécrologie; 
Dernière retraite bretonne 
pour les hommes à Quim­
per ; Plain-Chaut. 

IL Nouvelles da Monde 
catholique : Paris ; Lour­
des ; Tours ; Encore un 
sinistre financier ; La der­
nière lettre (TEmilc-Louis 
David ; Les vols dans los 
eglises ; Rome ; Le Brésil 
ot Ie Vatican; etc. 

Hi, r«e église munici­
pale (suite). 

tf. Annonces et avis di­
vers. 

O F F I C E S X>-E X.A S E M A . I J S : E 

Dimanche 40 Avril. — Dimanche des 
Rameaux, I " classe (semi-double, 
violet}. 

Vêpres du jour. 
Lundi il. — Office du jour. 
Mardi li. — Office du jour. 
Mercredi i3. — Office du jour. 

Jeudi U. — Jeudi-Saint : l'Institu­
tion de la Sainte Eucharistie. 

Vendredi I3, —-_ Vendredi-Sainl : 
La mort de Notre-Seigneur. Oflice 
du jour. 

Samedi 16. — Samedi-Saint. Otlice 
du jour. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t le s e m a i n e 

Maison St-Joseph à St-PÔl-de-Léon. Samedi Ô, Dimanche 10 et Lundi IL 
Hopital de Quimper • - • Mardi 12 et Mercredi 18. 
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CHRONlQUEJ)rj_ DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 
Ca thédra le de Quimner «TT 

ft^iiVJ-ff*">S£i i l hS^ui^TSi -7 -"*««*- -« 
î W ^ i *SS?îf J " ra.ro--u" * -1''-»-«"~ were TF '""S* 
' t r ' S & E ï t ë r " **• inSt'-- , i0D -« ~-néd-tonA L " ^ 

-Lundi, Mardi et Mercredi • à H h„ -^*-«rf 
hommes «Puls. ' ° * * • a « -leui-w du to,jr, instruction «our I« 

f ercredi, Jeudi el Vendredi k A u ' 
Jfetett ; à 7 heures J/^ du m uin . ^ " 1 ' 0 i l i c e f'<* ténèbres 

- - LU soir U n y a pas 

e-ce-s .- Sermon f r t t D c a k ^ f ï ? ? ? ' T SE--»---ïR-S.*i,vTi: — / w M / 

. l-- /-..«di k K H & u i M ™ -^-«"i-e. Ç °- ~ -Uëte -"»• «* 
* * E" / a ' "S * • * ? ' - t . f e ^ t a , i s J : , , , i C O n f r - - - C — ' - • » Sénétaie 

et dont voici la légende • '" ' reP r-«i«e fe Christ en croix 

Chr«sT? «si, a„ Calvaire, fe, d i w l ) e ( % fls r u ^ . 

. - 243- -

• — Oui, répondit Satan. 
• — Tu pourrais alors faire de cette scêue une exacte reproduc­

tion par la peinture ? 
i — Saos nul doule. 
i —Eh bien, je te demande, avant de conclure, que tu me 

fasses ce tableau. C'est un caprice auquel je veux donner satisfac­
tion. » 

Le diable surpris, résista d'abord, puis consentit. Le lendemain 
i! remit au jeune homme un petil panneau sur lequel était peint 
une crucifixion, dont la vue uavra tellement cette àme dévoyée.. 
qu'elle s'abîma dans le repentir, comme Pierre converti par le 
regard du Maltre. 

Rien, en effet, n'est aussi capable d'impressionner puissamment 
les âmes, que le récit de la Passion. 

Aucune étude ne saurait présenter au chrétien plus d'intérêt, 
ou plus d'avantages,* que celle de. la Passion de Notre Seigneur 
Jésus-Christ. A considérer seulement, dans le récit des so u Ura nées 
et de la mort du Sauveur, ce qu'il a de saisissant, il faut le mettre 
au premier rang des lecteurs capables d'émouvoir el môme de 
passionner les âmes ; et si Ton vise à Ies élever, - à leur donner 
le goal des vertus mâles, le sens de l'épreuve el l'expiation, — à 
leur inspirer la confiance en Dieu avec le désir de s'unir à lui dans 
un sainl abandon, quel conseil vaudra cette prédication, dont tant 
de cœurs ont goule le charme et subi l'entraînement ? 

La science de Jésus crucifié, est de beaucoup la plus nécessaire 
au chrétien, quel tjue soil l'étal de son âme devant Dieu. Pécheur, 
il apprend à espérer le pardon et à détester le péché. Fidèle encore, 
mais déjà troublé par les séductions du mai, il y voit ce quil pré­
pare d^xpiations à la céleste Victime. Plus affaibli, mais tiède, il y 
trouve une excitation puissante au renoncement, à la mortification, 
au mépris du monde qui passe el du temps qui s'enfuit. Elevé par 
la grâce d'une vocation meilleure et d'une correspondance plus 
exacte à la pratique mème des conseils évangéliques, il s'y affermit 
dans l'amour des humiliations, des délaissements, des souffrances, 
au spectacle de l'abandon où meurt, sur une croix, lé fils de David, 
rédempteur et roi d'Israël. 

Surtout s'il oppose la divinité de Jésus à rabaissement ou nous 
le voyons descendre, — el que la méditation lui permette de 
mesurer l'immensité de l'amour d'où procède cet anéantissement,— 
pourra-t-il n'en étre pas effrayé et consolé tout à la fois, écrasé 
pour mieux dire, el porté cependant jusqu'au plus haut de l'espé­
rance et de la charité, en se disanl qu'il est lobjet de cet amour et 
la raison de celle mort ? 

(LA PASSION. - Essai historique, par le 
R. P. Ollivier, des Frères Précheurs.) 

La police autour de la personne de Notre-
Seigneur Jésus-Chr is t . — mme d'une conférence faite à 
Lyon par I/, l'abbé Lèmann. 
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M*» -- u* serviteurs » ou Ies a 
wpaux membres de la nation." ,UJ- u u u e -'assemblée"dea prin 

.Pourquoi vos disciples, lu direnMIsi n in? i " l
U v e u r ' d a n s «S aposta 

ions des anciens, en ne se tavT^W?* - gresse,, t-ÎJs les t md i' 

-a^J^.?^-?---- ,--?-B 

Mais le peuple fojt à Jésus une* , i ,m ?°" ^ " i 1 î1"""'1». <--rfét 

+**Eiïl tt&ffé^Jg**** - « Que voufe-vou's M 

>l$M-fl-Mil 
MW-IM 
meneurs du Sanhédrin exStent , ; V r î T O ? l l f e r * l'occasion de la Mr*w. i 

sur 

terre trem-
Ccluï-cî 

• - ur-- . 
Sans doute ce sont les .-.nlclats romains qui vont crucifier le Sauveur; 

mois c'est sur les Pharisiens que retombe la responsabilité du crime et l'op­
probre éternel du déicide. Ils l'ont dit cui-mômes : « Que son sang soit 
DOUS ct sur nos enfants ! » ll y sera jusqu'a la lin des siècles ! 

Lorsque, après la mort du Christ Jâsus, le soleil s'éclipse, la ten 
ble, les morts iessuhdtentr on entend le centurion romain s'écrier : « 
était vraiment le Iils de Dieu ! » 

La police indigène avait proclamé que Jésus était le Messie ; la police 
étrangère proclame sa divinité: 

Quand donc le monde entier aura-t-il le courage de confesser une Yérité 
si éclatante ? 

--------------------------------------------T* 

Nominat ions dans le clergé. - Par décision de Mon­
seigneur, ont été nommés : 

AM. Begot, vicaire à Commana, recteur de Loqueffret ; 
M. Corre, aumônier du Pensionnat des Frères à Châteaulin, 

professeur au collège de Sai n t-Pol-de-Léon. 
M. Goasven, vicaire à Riec, aumônier da Pensionnat des Frères 

à Châteaulin. 
M. Le Treul, jeune prétre, vicaire à Riec. 

Nécrologie. — M. Madec, recteur de Loqueffret, est décédé 
le 3 avril ; 

M. Bohec, chapelain à Guipavas est mort le 4. Nous les recom­
mandons aux prières de nos lecteurs. 

Dernière re t ra i te bretonne pour les hommes, à 
Quimper. — Paroisses : 28 ; Retraitants : 52. — Plonévez-
Porzay, 8 ; Quimper, 7 ; Pluguffan, 6 ; Pleyben, 3 ; Plouhi­
nec, 2 ; Cléden-Cap-Sizun, 2 ; Le Cloître-Pleyben, 2 ; Plome­
lin, 2; Saint-Goazec, i ; Ergué-Gabéric, 1 ; Meilars, 1 ; Guen­
gat, 1 ; Kerlaz, 1 ; Douarnenez, 1 ; Pont-1'Abbé 1 ; Plogonnec, 1 ; 
Landudec, 1 ; Melgven, 1 ; Plobannalec, 1 ; Plonéis, 1 ; Poul­
lan, 1 ; Kerfeunteun, 1 ; Langolen, 1 ; Plougastel-Daoulas, 1 ; 
Dinéault, 1 ; Goulien, 1 ; Ile-de-Sein, 1 ; Gouézec, 1. 

Plain-Chant. — Uu nouveau tirage du Manuel paroissial 
vient d'étre fait, et nous le recommandons particulièrement pour 
les distributions des prix dans les catéchismes. Ce livre esl en effet 
spécialement destiné aux enfants des écoles, ainsi qu'aux fidèles 
qui veulent suivre les chants usuels de l'Eglise. — Voir aux 
annonces. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

PARIS. — Ont été promus à l'archevêché de Sens, Mgr Ardin, 
\ C-que de La Rochelle ; à l'évêché d'Arras, M. l'abbé Villiez, 

vicaire-général de Tours ; à, l'évêché de Saint-FIour, M. l'abbé 
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A^L^:T:^T, *****f S-SEï^ 

inaugurait nn baste du doct™-if* £ n 8 Côme et Damien 
de l'auscultation né. à Oui m nor o t ^ ' 'C C é l è b r e -'-'"W 

• l'hôpital de la rue de S & Dans l'un d ° T a é t é d o n n 6 -
été prononcés nous cueillons ceZ ^ l £ . ^ ^ q U i o n t 

étaient : Fiseau, Ptadé Pidoux ? ^ e I e V e S e n m<-<--<.--'-. qui 
le docteur .Perdriia mon ™ i if 6™. 6 0 e t s ° " «mi intime, 

ce sont de* médecins pieu*. UPaneîe \Xl ->^<-™*--><H 
tant la main sur le front de mon ^ . - f iP !' à ? o u n r e et> --«--
médecin pieux, c'esTuue me^eHlf ? t t ! S &° U t a : « U" 
Plus lieu demanifesterauŒ'îmi un, n . n * r t 4 è r e n a u r a i t 

sieurs, puisque la Société Saint h l «* P"™}1* surprise, Mes­
nieu compte huit années d S n c e . : ' I , U " C O m e e t S a i n t - D a -

parmi les plus beaux de^cèux oui l r ^ l 6 " * C i e r g e s choi---
jour de la Purification T ^ 7 ™ . ? ? . m t -é té o f f m ~ a u p»Pe le 
vcnance : K t ^ r £ Z T f t ° m d l î -- e

0
I«-" haute pru­

de la Basilique vaticane et 1 ^ 1 r e « l n P o n t - f - a t t •»-= 
Latran. Le Pape Ie7 X r v e d t J i n g 1 S e ;M è f e S«-nt-Jean-de-
dcs catholiques de d i c t i o n X Z ? *• q u f , < - 1 e P r i n c e * * 
des armes du S a l n t - S T t f S ? ^ e n l - m i n 6 s et ornés 
ils portent sur deux K ^ Œ w f e m È t r e s , d e h a u - • 
desi Apôtres et de saint Jean-Bapt^"6 "" ' m a g e 6 d u •P r i n c c 

l'égHse dduURosï, .r r e S t e r ° n t e X P 0 s é s *™ M l dans 

ln S S - Ê a M S Ï M O"̂  8amedl dernier P»-
P̂Pelô le B 4 ^ d t - f e ^ S a t « 8 & é! 

Encore un sinistre financier i * A- , 
Banque ées chemins de fo*td*^2?Jl . di-'ecteur de Ia 

- 2 4 7 . -
IP 

l'actif, à presque,rien. Combien ces raillions, engouffrés après tant 
d'autres, vont-ils encore faire de victimes ? Mais ces victimes ne 
sont-elles pas trop crédules ? 

ll faudrait de nombreuses pages rien que pour énumérer les 
innombrables sociétés qui, depuis vingt ans, ont fait krack et ont 
ruiné des multitudes de naifs. Les amorces auxquelles ils se laissent 
toujours prendre sont Jo u jou rs les mémes : les prospectus qui 
alïirmenl avec effronterie la sécurité du placement, et les gros 
intérêts qu'il rapportera, el les annonces dans les journaux. 

Quelle responsabilité les journaux les plus lus encourent par 
ces annonces, où ils ne voient que l'argent qu'elles leur rapportent, 
et nullement les mines qu'elles font ? On a publié dernièrement 
le tableau des sommes annuelles payées à de grands journaux poar 
la location de leur bulletin financier, el ces chiffres, quelque 
exorbitants qu'ils paraissent, n'ont nullement été démentis : 

Le Temps. 100.000 (r. ; Le Fia&o, 100.OOO fr. ; Le Petit Journal, 
300 000 fr. ; LEcénemmt, 100,000 fr. ; U Gil Blas, 100.000 fr. ; 
Le Syndicat de q-uatre-rinyla journaux de province, t.500 fr. par 
chaque journal ; La ft epu b tique française, 30:000 fr. ; Paris, 
400.000 fr. donnés par le Crédit foncier, pour acheter le silence 
de ses rédacieurs. 

Les capitalistes ne soupçonnent pas les dangers auxquels ils 
sont exposés. La vérité est que la presse quotidienne, presque 
entière, celle de Paris, et celle des dépar Lemen ls, est affermée à 
des spéculateurs, des syndicats ou des banquiers, qui font rédiger 
les bulletins financiers conformément à leur intérêt. 

Ces butte!ins ont des louanges pour les rentes des Etats en ban­
queroute, pour les actions d'en i reprises dévolues à la faillite. Rien 
ne tempère le concert de leurs éloges, à moins qu'ils ne rencontrent 
une société parcimonieuse disposée à rémunérer chichement leur 
concours; en celte circonstance, leur enthousiasme se change en 
critiques violentes. 

Cet affermage des bulletins englobe presque toute la presse, 
(Jdanl aux journaux quotidiens, qui ne sont pas affermés, la plupart 
opèrent pour, leur propre compte. En définitive, le public est par­
tout trompé et ne se doute pas de la duperie dont il est victime. Il lit 
les bulletins, croyant y rencontrer des appréciations sincères, 
désintéressées, vérïdiques, et n'a sous les yeux que de décevantes 
asser t lons. ( Semain e du Mam ) . 

SAINT-NAZAIRE. — La dernière Lettre d'Emile-Louis 
David, — Cette lettre a été écrite par David le dimanche 
20 mars, c'est-à-dire Ia veille môme de son exécution. 

Mou cher monsieur Patron, 
Saint-Nazaire, le 20 mars 181*2. 

-Je vous écris ces quelques mots pour vous dire tjue ie suis en trés bonne 
sauté et toujours daus les mémes sentiments, c'est-à-dire bon chrétien, tel 
pp* vous m avez fait. Depuis re jour, il mc semble fjue je suis heureux 
Domme un roi. Ah ! mon cher monsieur Patron, vous avca: fait plus qtie me 



Archives diocésaines de uimper et Léon 

- 248 

des sentiments si élevés et " f f i * ï ï* e - «• W j^pirant 
cœur pour ne p a s éprouver"nne•ÏESï faudrait étre sans 
lecture de ces lignes E n L e x D l t m 5 m U S e comP«'"--ion à la 
David, mourant en vrai h l r o s t t e n ' ™ i - - - t , Ie lendemain, 
a charité parfaite, es" l lé I n l m V . L ' s S r f. daU,S l ; a c t e d e 

-PPhce en demandant p a ^ o i ^ T S S m ^ ** 

^si&lssffaistsiipi?en -*-<* 
anuil de mardi à mercreditnk ^ ^ f f "! d.e ^ - - l . dans 

• '-m Heureusement n'v n an r.,,,. X-i! -"--".' > - ->i«-ie-«0Die. 
, Dans mules ces église" il ZZiV a r p e n l enl-védes troncs. 
A Saint-Pierw, ils « W A * » * - 1 •«---*- l'exiérienr 
- es portes dès lmis i S B t a î f f i ^ f e T -D , r e r d a n s -'•--••-*-
el es vases sacrés a mis e n n i t u S J " i ™DI.'?,11,es -rD«-<---ls 
I-- ont Je,é la pomque • S a ^ t a ^ g - g J -

- 2W) -r 
* 

Disons à ce propos qu'à Tours, un vicaire de la paroisse Saint-
Pierre-des-Corps a installé une sonnerie électrique aonl les points 
extrouies sont les troncs de l'église et le presbytère. 

Les troncs ont un double fond ; le supérieur est supporté par 
un très léger ressort. Quand un voleur, avec son bâton enduit de 
glu, appuie sur ce premier fond, aussitôt la communication s'éta­
blit, et la sonnerie électrique du presbytère, mise en mouvement,,' 
avertit ie curé et les vicaires.- Plusieurs fois déjà on a ainsi pu sur­
prendre des malfaiteurs qui croyaient pouvoir opérer tout à leur 
aise. 

Par un fait divers que rapporte la Semaine de Bordeaux, nous 
voyons aussi que, dans celte ville, les gardiens, avant de procéder 
le soir à ta fermeture des portes des églises, ne se contentent pas 
d'agiier leurs clefs et d'avertir par ce cliquetis les personnes qui 
se trouvent encore dans l'église de vouloir bien en sortir. Ils pren­
nent, pour se garantir des voleurs, une autre précaution. Dès que 
le public est sorti, l'employé déchaîne le gardien de nuit, qui n'est 
autre qu'un chien, qui, par ses aboiements, avertit de ia présence 
dés malfaiteurs s'il s'en trouve. 

ROME. — Le cardinal Foulon, archevêque de Lyon, est en 
ce moment à Rome. Son Eminence est descendue à la procure 
de Saint-Sulpice. 

— Mgr Rougerie, évêque de Pamiers, et Mgr Sonnois, évê­
que de Sai n t-Dié viennent de faire leur visite ad limina. 

— On annonce qne le Saint-Père va conférer la dignité 
épiscopale aux trois vicaires généraux du cardinal Lavigerie, 
pour la Tunisie : NN. SS. Fournier, Gazaniol et PauloménL 

Notre Saint-Père le Pape Léon XIII vient d'accorder à 
l'Ordre de Saint-François une faveur des plus insignes. Com­
me on sait, chaque ordre religieux a pour protecteur un car­
dinal de la sainte Eglise romaine, choisi par l'Ordre et agréé 
parle Souverain-Pontife. Après la mort du regretté cardinal 
Simeoni» quiétaît.son protecteur, l'Ordre des Franciscains fut 
invité par le Pape h se choisir un nouveau cardinal protecteur. 
Muis le P. Louis de Parme, général de l'Ordre, qui connais­
sait l'admiration dc l'ancien archevêque de Pérouse pour le 
grand saint d'Assise et sa sympathie spéciale pour son ordre, 
a demandé au Saint-Père de vouloir bien être lui-même le 
protecteur de l'Ordre des franciscains, et Sa Sainteté a daigné 
accepter, cc qui a comblé de joie et de gratitude les vingt mille 
membres que l'Ordre de Saint François compte dans le monde 

Le Brési l et le Vatican. — A la suite des propositions 
conciliantes faites par Mgr Macchi, délégué apostolique à Rio-
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proch 

- „«, ou^pinuee a ja snire de h> l»nnn,rtn7
 r V '««van 

clergé par Je gouvernement hvLu conf i&c
x

at l°û des biens da 
de Dom Petro e r n e m e m brésilien, après le renversement 

^ A ^ ^ & ^ ^ ^ ***»*to Ja rupture des 
Mgr Macehi au firi^ ^ ^ S ^ U h r ' f i I i e ' ^ 1 V ^ 
existantes, mission d aplanir les difficultés 

>ctoSemcPnt^îc . f t î & i & H E E * d e J-»-» va 
tro k ce sujet l'orfranis-itin,, 1, i„ , ---«ércssant de connaî-
illnstre C o m p o f e " ' " e t J e n o--b™ <-« raligleaz de celte 

*ie£^ d S % S S ? X « S g ^ ^ comprend j * * » rdi-
elles-mêmes, soft s S ^ J f t a n c e s qui, 

mÏÏ^T™* S°nt : ̂  S B * France, E s p i , 

p a p e S r e h ^ ^ ^ de Cham-
« 8 , soit un total de 2.863 religieux' '' y ° D ' 7 " » ^ - " " - - e , 

c e 374; Allemagne, S H ^ d f ? * '<*?$?*», f «- i Gall-
Dans l'assistance d'EsD-Jmi n ? ' - " ° " t 0 t a l 3 " ' 7 0 r-»fe'ieux 

W5 religieux; C^tiTle, ^ " ^ r m ^ ^ l f e ? ; - 5 K 
7 Olède, 428, soit cn .W, L\57Ô r e E x ! M e X l q u e ' 1 2 3 -

t o r i V a ^ r S i r : Ang,e-
W3; Canada, #40 ; Nouvelle ô S s , ^ ^ ^ ^ i «'--ouri, 
*n tout, 2.306 religieux u - , - d n - . --»o ; Zambèze, 53; soit 

hongrois. La reunion sera p S £ a r V p ' t f ô F™*™^ 
n*U« espagnole, vicaire «nér*i Frft J f -'.Ma»"-. -e natlo-
l'rovinces de l'ordre e n v e r S u n „ J ï - é r m,ftlrc- Chacune des 

--'-lection a Hen L : S f f i ï J ~ w £ 

perdu. » Nous n'entre.™ ' i a m a l , , Ï Ï i T , n o r t i f i-"- fr «ra is 
- * M - s mortmons p C S e » S T K S & ! 
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indique le degré de froid et de chaleur, ainsi notre sanctifica­
tion avance ou recule selon notre degré de mortification, 

Notre nature, nos passions, nos tentations intérieures, notre 
orgueil et notre vanité, notre amour-propre, notre jalousie, la 
multitude de ces défauts intimes que nous connaissons, flui-^ 
ron t par nous dominer, si nous ne les dominons pas nous-mê­
mes ... 

On vient lieus dire : mon médecin dit que je ne puis jeûner, 
Pourquoi sommes-nous si disposés à croire ce que nous dit le 
médecin? Supposons qu'il nous dise: « il vous faut renoncer 
à tel ou à tel plaisir, » nous n'en ferions rien. Mais s'il nous dit : 
«c il faut que vous- renonciez à aller si souvent à la Messe, à 
sortir le matin de bonne heure : vous ne pouvez pas jeuner*; » 
sans hésiter, nous, croyons à sa parole comme à l'Evangile. Et 
pourquoi ? parce que nous sommes esclaves de notre mollesse. 
O honte ! car il *ne s'agit pas seulement du jeûne : nous ne 
pouvons pas même garder l'abstinence : non, pas même le 
vendredi, pas méme un jour par semaine. Nous passer de 
viande un jour est dangereux pour notre santé. Cela nous 
rend malade : cela nous abat, Cependant, la moitié des hommes 
ne fait jamais usage de viande. Ne sommes-nous point pétri 
du même limon ? 

Nous cherchons à nous mettre à la mode, afin que le monde 
nous compte au nombre des siens, et pourtant nous nous cro­
yons chrétien. . (Le cardinal Maning.) 

Libr a ir iti J. SALAUN, rue Kéréon, 56', Quimper, 
et autres principales librairies du diocèse, 

IVRES DE CHANT 
Seuls autorisés dans le diocése de Quimper el de Léon. 

OFFICES DE L'EGLISE 
Un v oh i n-12 du xxu-lOft! pages, papier saline, teinté comme le papier 

dc chine, épaisseur Ues réduite, reliure chamin tfés soignée. — Prii : 6 fr. 50. 

MANUEL PAROISSIAL 
tu: 

RECUEIL DES CHANTS LES PLUS USITES 
Erfo-aits dc in meme édition 

Un volume in-H de 310 pages, relié, Hanche rouge, i fr. 75. 
par dun/aine : 2 0 fr. 

— Prix 

OFFICE DES MORTS 
conqumani l'-mire des Funérailles, les Vêpres, les Malines, les Lamles, ta 
Messe des morts, <_•(. divers Chants ou Mulets. 

L'n volume in-IS relî.', tranche rouge, 1 fr. 25 
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UNE É C r L I S E _ M U m C I p A L E (Suile) 

^ A S K W È S ^ â â â miimper des - - < - - - « * 
Dame a toujours subsifié avec 2Si d«'°1- 'f î-,a-ro--a«e de Nolre-
ég lises déjà souvent nommées deLoL^ il

a'^J
CorInlin : , es «eux 

Pele du P/niii, Nolre-Da^ du PaS^n^^H < ? é o d e l - , a -•»-
Notre-Dame des Verlus (pra d8^î/^(t? d e &im------ l-«-). 
cela a'avaitpusunireàladévmionHpT Pra?'-01-' ' el comme s 
encore dans les chapel^ de |a Z e ri« nf n°Ôlrei' 'J5 *> pressaien 
Kerdévoi ; Chacon de c.i s a n c n S ? ?teu e t de Notre-Dame de 
d« Gnéçdet n'était cer£ S ^ Ï Ï ^ Ç ^ et l'église9 

en d autres termes, elle n'était n« «.fil e a la,P'e[é q-'u-péroise ; 
»- communauté de vil e mais P

Pn» f •l.emenl ' e«' ise ollicielte dè 
caraclères d'une chape è de dévofio?', ?1

n
lllT

me Jemps to» -«-
situation s. l'on veut comprendre IP'PMÎ H

 t e- , ' r c o mP l e d e celle 
chapelain. Ce sont là M ffiW

 d u Pr.e're qui en était 
guère à celles des prêtres d'au ourd'hui d 7 1 ^ ' -?e «"«blent 
Le clergé séculiAi- r^^'y.™ ',t">da moins dans notre viii» 
gén; à «Ita fi^ d ^ - f t l ™ «i'1 « « < e n 

• Le clergé séculier c o m p r e n K e K ï t T " 8 2ans '-(>lr-vilIe-
admimsiration diocésidne, c o m ! S , i t i 6S prô,res a l l a c h^ -

séminaires, desservant les « f f i S J»,° 'aplt-'-' dirigeant Ies 
dans les communautés, elc mafs J hl"', r°nci,-n- -'aumônier 
«araomer de certains devo'irâîlïL,™hapeli,,n d-Guéodet devait 
do Conseil de Ville, d e s s e r v i r ' S K Ê 8 ' •"* i a d«Posilion 
sivement établies dans la cl ane le «J ^^-'a^'entélésucces-
'iui incombent à un p r é u V c K d L r u U p e r , d e s mille détails 
On »o,t que celle situation devait È i t ^ aa '!eu d e dévotion. 
pas tout à fait une sinécure e / ce S f C°m p l ,-u é e- Ce l'était 

xssœsss t s 3 '«--"-rasas 
ré«nronsduConseiiavaienLlien ?,, r!T[ e r . , a mémoire. Quand Jes 
ensonnerou JibémmS SSSSSS^9 "* ^«^inai d e M 
délicate de leurs fonct ons L??7

etaPPe,»el ce hélait pas la moins 
des deux ordres de l'Egle e lde kuZ^'* *634' ,es ™^£ 
déliberations avec les habitai\u t not)Iesse> Q-" avaient siôcé aux 
tion dn nouveau go^érnéui d̂  b I T 1 . * 6 réuuir ^0Ur «- R S 
succédai! dans ce* c o r S ^ ft 'S ! W « d e *o-*-Tq£i 
avau négligé de sonner la S ! V M* d e ^"-6 Le chapelain 
chai, qui p ^ ^ ta"^1^6? j ™ * * dô Sa faul*> l e S 

En ce qui o , ^ i ^ Œ J 3 ^ mïs* en prison. > 
cZftf".****1 «^ K ^ le& ^dations, 
Guéodet devait rencontrer mo in K e s > , e Prélre chapelain du 
individuelle moins exposée 6 g ô n e et surtout voir sa liberté 

i Parmi les fondations, quelques-unes sont antérieures au vœu 
dont nous avons parlé ; mais la dale du 1res grand nombre est un 
témoignage de l'assentiment par lequel la population continuait à 
s'associer à celte œuvre. Plusieurs se rapportent h la solennisation 
des fêtes de Notre-Dame ; d'autres à des messes votives en son hon­
neur ; d'autres à une association aux prières faites dans celte dévolé 
église. 

c Pour en citer quelques exemples : Par acte du 4 Février 1523 
maïtre Jean Le Vigoureux, chanoine de Cornouaille, instituait à 
perpétuité une messe que les curés de la paroisse, diledeMesdoâ-
guen, devaient célébrer, chaque samedi, à dix heures, en présence 
et avec le concours'des étudiants de la ville qu'il prend soin de 
régler. Ces élèves des écoles devaient chanter la prose, alors en 
usage dans les messes votives de Notre-Dame, l'un d'eux réciter 
l'épiire, le prêtre s'arrêter au Lavabo pour dire à voix basse diver­
ses prières pour le repos de l'âme du fondateur, qui sont marquées 
dans l'acte, et • autres suffrages et oraisons à la discrétion dudit 
coré. i Jean Le Algoureux payait pour cette fondation, v compris 
la part devabt revenir aux maîtres d'école et écoliers, cent dix gros 
de vieil or, dix sols monnaie, un demi-noble a la rose valant trente-
huit sols six deniers obole, un vieil écu au prix de trente-huit sols 
quatre deniers et un ducat h trente-quatre sols et demi. Cette som­
me s'éloignait peu de celle que représente dix mille francs de 
valeur actuelle. 

* Par acte du mois de Mai 1537, Henry Belot et Catherine, sa 
femme, • en l'honneur de Dieu et de la glorieuse Vierge Marie, 
• sa mère, et en l'honneur des saints et sa in tes d u pa radis, et pour 
c le salut de leurs âmes, de leurs pères, mères et parents et bien-
• faiteurs, et pour l'augmentation du divin service dans la chapelle 
< du Guéodet », fondèrent un office des premières vêpres, messe 
et secondes vêpres de la fête de l'Annonciation, chantées par les 
choristes et enfants de choeur de la cathédrale. 

< Nous mentionnerons en particulier une petite fondation faite, 
le 24 décembre 1502, par Henry Poulcbon, à cause des sentiments 
dont elle contient l'expression" ll fait celte libéralité < pour la 
bonne el singulière dévotion qu'il a dict avoir en la benoiste et 
- glorieuse Vierge Marie, mére de nostre Créateur et Rédempteur, 
< et en l'honneur et révérence desqueulx, (i) est fondée ladite cha-
- pelle de Nostre-Dame, et la confiance qu'il a en elle, qu'elle sera 
» ad voca te et intercesseuse pour lui après son trépas devant Nostre 
i Créateur, et la dévotion qu'il a de croistre et augmenter l'office 
« divin en icelle chapelle et de bailler son secours pour aider à 
« entretenir les ornements d'icelle et estre participant ès oraisons 
- et suffrages qui se feront à l'avenir, i 

« Ces libéralités consistaient en rentes assises sur diverses mai­
sons de la ville de Quimper. L'église du Guéodeleutàsubir le sort 
commun à toutes Ies anciennes fondations dotées en numéraire. 
- — — — . . . — — . . . 

(1) C'est à dire desquels. 
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socçoUnen t d K A ^ r S e S ^ T ? BxeS TOvaiem 

siécle, Notre-Dame du Guéodet S ïtn;ù mT da XV,JI# 

assez iraporianl ne disnosiiinU,'- -' i a 0 l r P o s s - d é u n revenu 
saires à son enn-etien T P Q 6 d 6 S S O m m e s annuel,<-~ néces-
• (A swiwe.) 

g ^ S ^ t ^ ^ ^ ^ ^ ^ S «ies catéchismes Z 
médailles pour mmï2&ï,„ S ^ ' L S S S M ' T ^ « d'' 
«W», et à Quimer, ̂  M Salaun ^ . - a i r e " ' CheZ M°" V° M:ls-

SUln^hf, diSeSii„ns „!, S " * ' « « m f * et du ventre, «lySpeps,! 
plus vives ceswr complelen ent •»„! J . » . . ? e , « u e s . -.<'m's - « douleurs |. •-. 
• aitre par l'emploi de la / W ' e ,n' I, /- <VÏ!-Ir S1 I a ««-nslipaiion dîsD»! 

/J-vnjt ton/« pharmacies. -vwwnw, t ux : 3 /}•. 5tf <e /fom*, 

1» ï ' a ^ T ^ l ^ S L ^ ™ ^ f --.««to que, .e 
t o u s l e 8 j o u r s p a r u „ o X i e U r d P r , r l ? , n t a ^ q u i se™ '-"» 
rfV ome de l'Ecole^ M p S t Z S t ^ ^ ' " L ™ E ' 

«U. * S B S J f f t f f J i H * s« ^ndra tous les a a m e -
6', n« 5a*«/-/rrtf/îf0^ QCIMPER. 

O-JIHPER 
57, Rue de Briast C LOBIT, JEURE 

it^W* J H 11 B - • _ 

PUIMPER 
*-<-... Eu.. . « . , . é " ' - — •- - - --"e du Brest, ->7 

SPÉCIALITÉ „f r1 e ' » J i ^ 5 ' ' °n-- e * * <**»• SPECIALira et seule M a i s o n à ^ p e r de PONTE DE CLOCHES 

«--ss sxsa&sssi 
Ponu et P a s s e r e l l t * . ^ ; ^ v , , a o d a g 

Cmur*»* et Réparaçion^^, m ^ ^ 

S O * - V E R I E S i l E C T B J I . M i s 

*m -

A M E U B L E M E JM T S C O M P L E T 

Ancienne Maison LE NAËL0U-6OURMELEN 

Louis DAOULAS & ïeuveÏNAËLOO, Successeurs 
FABRICANTS 

(G, place StfaH-CorraHii 
OULMPER 16, place Sahit-Core.il i n 

QUIMPER 
Mares - Tapisserie - Lames - Crins - Plumes et Duvets - Carpettes -

Den t é s fie lit - Toiles cirées - Linoléum - Lfonage - Lits Z fcr -
Spécialité pour pensions et hôpitaux - Couvertures en laine et en Poton _ 
Piquets Q u a t * - Etuff-a d'anieuWiuenta- Guipures - Shire* - \ T v X Z 

VÊTEMENTS* "--«Menne 
Ecc lésiastimiP* ) Q™--P-r-36, rue Keréon -Quimper 
Ecc les ias t iques ( Foumis^ du Grand-Séminaire 

UÊRISON ft 
^ L 2 I certaine et radicale de touu-s lel 
^ • ^ ^ affections de la Peau, meme dei 

Plaies variqueuse» dtta incurables. U 
traiu'iiieal est i la portée du petites lxrurs«g, 
«dérange iwsdu travail. soulage dés le i-»1- jour. 
• . LEMO fl 1A H O W S|'\ An* Ai JtkU r̂ im 
Uifitui M'", i •«) » . GHUllf rilalui HT mt** 

ORGUES 

d'ALEXANDRE pèmfils] 
81, rue Lafayette, Paris 

O R G U E S P O U R É G L I S E S ] 
Écoles, Salons 

ORGUES à mains doublées 
(Jfedèles notiveainj 

Orgues depuis î OO f. jusqu'à 9 ,000 f.| 

Trois ans de crédit 
Envoi franco sur demande] 

' du Catalogue illustré. • 

ESSENCE DE CAFE 
TRABLIT 

p r CAFEau LAIT,à PEAU, 
à la minute. Troid ou chaud. Indisp. 
ea voyage , à ln campagne. Chel les 
£picters. — Se défier des Imitations. 

1&&9 - GRAJV1> _PnJ_3C P A R I S -*• ISS9 

CHOCOLAT BENIER 
REFUSEH XJE7S IMITATIONS 

MALADIES DELA PEAU^i^-^r-
i*ui'i iHonhifnittibit tt raf/irttfeparl^pîLult'SANTl-HERPÉTfQUEStc-^ 
!r„'^fl"S^nu^!1- l l-- i l-y*lr:ir«ire n ia rsentç du Or LUIGI. Dansle cours de ce I r aite» e«| 
oni ia Muréf esd.-n movennedcflO iojrs, on n'emploie ni pommade ni b»in; les seu Ies Pi lu ies «mffl-

_̂*t-ÎL?_L,!L,r!?1" n-*A^l-E-5,B'-Rocaetliiniart,Parii, — Prî  ta bolle 5 r m e s e»vm rranco. 
T>E S O O/O A.XJ-3£ O O l V I l V I T X r ^ A X J T - É S 

http://Sahit-Core.il
file:///TvXZ
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iyĵ i§l0fDJJAÇâmEK 

S A I S O N di 15 Vai u 30 &f Unbn 
___ BAINS & DOUCHES °Wr%? 

'' ~»--o-aao. — Reins. — Vessie 
-•outte. - Gravelle. v e s s i e -

SOURCES de I ÉTAT j ï i i ? ™ ! 8 * SMME-8RILLE 
( HOPITAL * HAUTERIVE 

P a n a n t e s lo. Pharmacies ^ P „ , C . - , ^ . - . . ^ ^ 

F O If D E R I E D Ï T c L Ô ^ H Î ^ 
Adolphe tIAVARD. w •* -**** «-

Cloor,«a ,,.^,
1

,ed,eu-l'---Poeles i Manche) 
Oiocùes d égl ises , accorda et réaccords a-amntt» 

S «dresser -^nueJEMMTE,, , n é g o c i a n f r j ù i ^ n p U ' 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 et 34, Rue Vavin, PARIS 

8Utui,Chembui de Croix, Autels, Chaires, Confessionnal* 

u -~ï»ns5œ .Te S 
B-Todètca du Sacré-Cœur, Vierge Si inm**u r * 

Moi-... „-., »^-^S1!rJÎ•JSa.-W,^ 

_ L'Administrateur-Gérant : Aa. J B K E R A H ^ T 

O-imper, t y p o - r a p h i e D , KMANOAL, imprimeur de l'ivtehé. 

7* ÀNPrôE. V e n d r e d i IS Avr i l -1892. K* 16. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QU? R̂ ET DE LÉON 

LEHUIÊfiO PR IX ---- L 'ABONNEMENT EA LIGNE D'ANNONCE 

i o CBïiTiifSB 6 fr. p a r a n 40 CEHTIKES 

L'ABONhtEMEuT, PAYABLE O'AVANCE, PART OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les.com­
munications à H. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
(e mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à H. N 
KERAMGAL, imprimeur de l'Évéché, 
à Quimper, rue iles Boucheries, 18. 

TOT* AD IUMÈ10: QDIKPER, librairie SALAUN, rne Keréon. 

10MBJUBE. — /, Chroni­
que du diocèse • Nécro­
logie ; Lesneven ; Quim­
per. 

//. Mission de Saint-
fauveur dc Recouvrance, 
Brest. 

T 

onque : 
Velles du Monde 

La dynamite ; catho 
Rome, 

JF. Bibliographie. 

F. Annonces et avts di 
vers, 

OFFICES DE X.A SEMAINE 
Dimanche il Avril. — Saint Jour de 

Pâques, fête de la Résurrection de 
Ti. S. J.-C., double de l'* classe, 
avec octave privilégiée, blanc. 

Lundi IS, — Office de l'octave, dou­
ble de 1" classe blanc. 

Mardi /$. — Oftiee de l'octave, dou­
ble de 1™ classe blanc. 

Mercredi ÎO. — O (lice de l'octave, 
semi-double blanc, 

Jeudi ii. —O Olce de l'octave, semi-
duuble blanc. 

Vendredi ti. — Office de l'octave, 
semi-double blanc. 

Samedi i3. — Office de l'octave, 
semi-double blanc. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendent Ie temalne 
Sacré-Cœur de Quimper Dimanche 17, Lundi 18 et Mardi 19. 
Hôpital de Plougastel-Daoulas. Mercredi 20 et Jeudi 21. 
Hopital cie Quimperlé Vendredi 22 et Samedi 23. 

Lundi e t Mardi de P â q u e s , les messes et les ollices sont aux heures 
des dimanches ordinaires. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

. e c l f u i r 1 0 8 1 6 - - - * » ^ m a n d o n s a u x ^ ^ ^ 

M. Traon, curé-doyen de Sizun • 

, . t e 0 l-m e el saint prêtre, né cn isin „ 
K ^ T 1 dlrél i---ne de L a m b é X W 6 , 8 - 1 a u n e fam"-e 
S P ? ' ideUAX d e s e s sœi"-s religieus ' n°1de 5e» - r è r- s «o-" SerttS 
assez en quelle haute e s t i m e " « M remP' ls--'ent l'église disait 
vénération que l'on a?aï S ' î t j f e t T c e t e x c e ' l e n t P i*X S 
dans les cœurs ^ r ,an[

[ g^ e i £™f 0
n -n . a -«a i i cequ i res.'era 

-£%Si£ sissieDS - - t » s t j, S£ 
^ « T p ^ ^ f l l / ^ - J ^ I ^ -ne poigname dou.eur 
Perte pour le clergé du p ^ . e m l e a r v----'<>-, et une grande 

P-ein S M ^ V ^ « * - h récompense de sou zé.e si 
passion de sa vie, el dei «nnin?..^ s?n an-°-r des âmes, UimmiS 
passera pas, el à l l neve° on n l r l ^ ' ? d ° U c e u r - S-1- » i r n e 
bon M. Kervennic. ° p a r , e r a 'o-glemps du bon Curé, fa 

QlJI\|P£R _ f nn l ' i f 

rÂ,«°^^ sa -̂ «L3 'jwf fi-? lïttfMs: 
-"eu, en lui menaçant b ^ - ' i e a v a i t «-"-munie le matin o? 

de son dévoïK-mam A V . cja- ia i-s doule. rem ia r̂ w. P 
i n é p u i s a b l e S f èe«T ,£? œ a ™ 3 «'-Liques ï t ° d f f " 

à ses trois enfants, qui lui promettaient tant de joies, à sa dévouée 
sœur, qui la secondait si bien, et qui continuera soe œuvre. 

Un détail nous a particulièrement touché, à l'enterrement de 
M--0 de Blois. On avait, autant que possible, banni les fleurs et 
boaguels offerts selon un usage peu chrétien : on n'avait gardé 
sur le cercueil qu'une modeste couronne portant celte inscription • 
i Les paroissiens de Loc-Maria. » Nous avons été heureux de voir 
ce témoignage de reconnaissance à la grande bienfaitrice de l'église 
et des pauvres de la paroisse. 

Mission de Saint-sauveur de Recouvrance, Brest 

Le 5 Mars 1892, MÛ. les Vicaires de Saint-Sauveur et les 
Membres du Conseil de. Fabrique se rendent à ia gare rece­
voir les RR. PP. Rédemptoristes chargés de prêcher Ies 
exercices de la Mission. Trois missionnaires descendent du 
train ; ce sont Ies RR. PP. George, Ménager et de Parseval ; 
deux de leurs confrères les PP. de la Gorce et Dubus ne sont 
attendus que pour le surlendemain. Les présentations faites, 
tous montent en voiture. Dès que le cortège arrive sur le ter­
ritoire de Recouvrance, les cloches de Saint-Sauveur sonnent 
à toute volée. A leur arrivée à l'église, absolument pleine de 
fidèles désireux de voir au plus tôt Ies Missionnaires si impa­
tiemment attendus, les RR. Pères sont conduits procession-
nellement au chœur, aux accords d'une marche triomphale 
jouée par la fanfare du Patronage. Après une courte prière 
au Saint-Sacrement, le R. P. George, supérieur de la Mission 
et recteur de la résidence d'Argentan (Orne), monte en chaire 
et, dans quelques paroles émues qui lui gagnent déjà tous les 
cœurs, annonce au peuple le grand sujet de joie du jour : 
« Annuntio vobis gaudium magnum »; il nous convie tous à 
prbfiter des grandes grâces de la Mission, grâces qui nous ont 
été préparées depuis longtemps par la sollicitude de notre 
dévoué Curé et du vénéré Pontife préposé au gouvernement 
de notre diocèse. Un cantique de circonstance, dont la musi­
que magistrale et entraînante est due à un artiste de talent 
de la paroisse, clôt cette cérémonie préUminaire. 

Dès le lendemain, dimanche, à la grand'messe, le R. P. 
George adresse un nouvel appel à tous les fidèles. Le succès 
de la Mission paraît dès lors assuré. Car l'auditoire, déjà si 
compact à la grand'messe, trouve cependant le moven de se 
doubler pour l'ouverture officielle de la Mission fixée à 
7 heures 1/2 du soir. Pendant trois semaines, pas un jour ne 
se dément l'ardeur des fidèles avides d'entendre la parole 
vibrante et chaleureuse du P. George qui, dans son ardeur 
apostolique, n'a cessé de prêcher, tous les soirs, à l'exercice 
principal de la Mission, n semble même que la foule augmente 
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£ K ; a Pa^JW*- ?°* BR. PP. 
MM. les Vicaires, la police o V ^ . ^ - d e 9uelqucs-uns de 
'aite : tons Ies hommes s o n e a S é s . T ^ ™ *?' Pa r fa i t«--eu 
es marches des autels, les degrés de t <f • q U e J e c!-°-«-. 

littéralement bondés. MM IM S i l &A»-te-Table son 
gner à rester debout pendant los - « " - l q n e - „ d o , T e n - ~e rêsi-
sont ceux qui ont pn ent™* Beauconn Z°ZîM

He-«« encore 
Tensement obligés^chaque• sofr5* ? £ ? d 6 1 e 8 s o n t nutoe*. 
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• c'est-à-dire à près de 9 ffi$ T ^ ] e x e F c - c e * - -oir 
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«compagne les cantiques oi b S n ^ u e d ? » Pa!r0I-a-?e> * -
avec un harmonieux ensemble o , K , i d
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fféle--'-- morceaux 

suivie8 K ^ « • -s i m 
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mais combien de personnes m S F d e s * conversions »; 
mer ieur vie ! La? fiwCtt0111 ^ ^ d e r é f ^ 
Pins pratiquesjes meilleurs e n e o ^ a t l ° n S ' J e s c o n s e i I S -es 
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de Parseval, Delorme, de Ia Gorie n on e T M é n W - Dubus, 
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défauts, signale les ^ S ^ ^ ^ ^ l e S * » > ^ 
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S C ? û r m e s d e I a ™ * 
* fier sa vie par le bon usaffe de ?nltl ? p l u s 8 Û r a d e sancti-

• devoirs journaliers. D i ^ J ^ , ? , ? P * ' l a P™«q*e des 
devront eur salut aux paroles tmcnlt 2 ° m b r e d e s to<* qn* 
ou dans Je secret du con feston if, f n d u e s d â n s ces conférences 
que la Perseverance des J u s t e ^ comm.1 ?0 n r T 0* s-a°us dire 
Pécheurs, aura eto le fruit de ce te beTle M i l * ' C 0 G v e r s i ^ des 

Entrons maintenant dans ln d*tJ?i M l s s I o n -
nies de cette inoubliable série '* d e S P r i û c i P^es côrémo-

donnés aux adultes. Dès U ^ i T ^ ^ ^ P e n t o 
chapelle des catéchismes es? ï ^ n ? ^ ï d e s ***** " 
mons sont donc transportées à ^ S ^ S f r ^ L e s r*u~ 
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pour les epfants de sept à onze ans-; à 4 heures pour ceux qui 
ont déjà communié. L'affiuence est telle que les parents doivent 
renoncer à accompagner leurs enfants. Dans un langage 
approprié à l'âge des auditeurs, les RR. PP. Dubus, Ménager 
et de Parseval insinuent dans ces jeunes âmes l'horreur du 
péché, l'amour de la vertu et la ferme résolution d'être fidèles 
aux pratiques de dévotion qui leur sont recommandées. Le 
dimanche a lieu la communion générale des enfants, dont Ie 
recueillement est admirable. Le même jour ,à 3 heures dé l'après-
midi, plus de qnatre mille enfants s'entassent dans l'église pour 
recevoir, avec les meilleures recommandations du P. Dubus 
la bénédiction des RR. PP. Redernptoristes donnée par lé 
H. P. Payen, et un petit souvenir de Mission. Dès le troisième 
jour, le P. George avait dû appeler auprès de lui, deux autres 
de ses Pères d'Argentan : les RR. PP. Payen et Delorme. 

Le lundi de cette même semaine, après le sermon du soir, 
l'image miraculeuse de Notre-Dame du Perpétuel .Secours' 
portée par des jeunes filles vêtues de blanc, fait procession-
nellement le tour de l'église. Elle est ensuite placée sur un 
trône d'oit elle domine toute l'assemblée. Marie est désormais 
la patronne de la Mission : Elle va, une fois de plus justifier 
son titre de « Refuge des Pécheurs » et chaque soir, dix 
minutes après la clôture de l'exercice, au son de Ia grosse 
cloche, les prières de la « Miséricorde » (cinq Pater et Ave) 
seront récitées p&r une foule de plus en, plus nombreuse, sup­
pliant la Reine da Ciel de convertir tous les pécheurs de Ia 
paroisse. Cette prière est récitée en chemin, par ceux qui, 
sortis de l'église, n'ont pas encore atteint leur domicile ; les' 
personnes qui n'ont pu assister au sermon, Ja récitent en 
famille, s'unissant de cœur aux intentions exprimées par Ies 
personnes prosternées devant l'Image Miraculeuse. 

Le jeudi soir, le salut final est remplacé par les chants de 
l'absoute solennelle, où tous prient avec le plus grand recueil­
lement, demandant à Dieu d'appliquer aux âmes qui leur sont 
chères le bénéfice de l'indulgence plénière de la Mission. 

Au sermon du dimanche soir, 13 Mars, l'affiuenee est encore 
plus considérable, si c'est possible. Monseigneur de Quimper 
préside la réunion, et de son cœur d'évêque, tombent en quel­
ques paroles émues, de précieux encouragements, qui font le 
plus grand bien à toute cette population accourue pour rece­
voir la bénédiction du premier Pasteur du diocèse. 

l'^a réunion du lendemain soir, consacrée exclusivement aux 
hommes, est encore favorisée de la présence de Monseigneur. 
^us de 2000 hommes, accourus au pied de la chaire de 

vérité, se courbaient respectueusement au passage du vénéré 
Pontife, dont Ie cœur paternel a sans doute été délicieusement 
consolé par l'empressement de tous ces hommes, auxquels les 
mauvaises doctrines n'ont pu faire oublier le respect dû h Ia 
religion et à ses augustes ministres, Aussi, lo sermon terminé, 
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Plus - b o n d ^ ^ ^ J ^ ™ J ^ - ™ - J - , * & « . l i 
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sonne pas pour tous au même moment ' h e U ™ d e D i e u M 

^ ^ d t r ^ Z t ^ ^ : " T e n d Pèfe c — toutes 
ter Ie saint Patriarche'mode'i.!0^ P^e,nPt-'?

tla'•é-•-l'-tiond•imi-
Le sermon du e S d i ™ ^ " d e S C h e f s d e fa™"e-

mes seuls, est entenZ par û n e Z . e L T ' r é f r v é « - ho^ 
que celle du lundi précédent On i l ? ° r e p , u s nombreuse 
sont touchés ; ils répandent ave? f e r v * - ^ t 0 U S C e s h o m m e s 

Pelet qui précède chaque^s^c t ion l t M a u f P ^ r e s du cha-
entrain caractér is t iqueauchanff i °? S - ----ssentavec un 
les paroles se g r a v e n , e n t S ? d î fa??1"-1^ sP----»els, dont 
germer de précieuses semences de e L v ^ 6 - ' 6 6 T ' e t -" tont 

Mardi soir, plus de w n ™L c o n version etde salut. 
de ^^tre-Damedu PerpéTelSeenn^5 , s ^ e s s e - - • « P-eds 
snr Je Maître-Autel e à t a û n p i w ^ f û?mllm*& est exposée 
sacrée. ' * -a(P-eHe toute la paroisse v» être con-
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A l'issue d'un magnifique.sermon sur la Sainte Vierge, dans 
lequel il nous tient, comme toujours, sous Ie charme de sa 
parole d'apôtre, pour nous entretenir des grandeurs de la 
Mère de Dieu, le R. P. George prononce du haut de la chaire 
la consécration solennelle h Notre-Dame du Perpétuel Secours 
Grands et petits, pauvres et riches, malades et bien portants 
présents et absents, justes et pécheurs, tous sont mentionnés! 
L'émotion est grande et bien des larmes coulent de tous les 
yeux, surtout quand les jeunes filles, vêtues de blanc,* qui 
entourent l'image de Marie, répètent de leurs voix claireset 
pures Ia touchante invocation que leur suggère Ie prédi­
cateur : « O Notre-Dame du Perpétuel Secours, convertissez 
les pauvres pécheurs ! », à l'énumération de chaque catégo­
rie de pécheurs dont on demande le retour à Dieu. 

Mercredi, à 7 heures 1/2 du soir, une cérémonie non moins 
touchante, qui impressionne vivement toute Ja population en 
lui rappelant l'époque où l'on demandait, encore publique­
ment, la bénédiction du Dieu de l'Eucharistie, réunit de nou­
veau une foule innombrable au pied des autels. Le P. George 
fait un suprême appel aux retardataires, aux ouvriers de 
la dernière heure ; sa parole pleine de foi est tour-à-tour 
autoritaire, suppliante et miséricordieuse : il nous montre un 
Dieu souverainement bon et indulgent, mais en même temps 
iniiniment juste. Il n'est pas possible qu'un cœur reste sourd 
à des accents d'une conviction aussi vive. 

Le sermon terminé, le Saint-Sacrement est porté proces-
sionnellement pour aller, à l'extérieur, bénir la rade et tout 
Recouvrance. Un autel est dressé au-dessus d'une des portes 
de l'église, et de là, aux accents de la sonnerie militaire régle­
mentaire, Jésus-Eucharistie bénit Ia mer où nos marins expo­
sent leur vie, les ateliers où nos ouvrière gagnent leur pain 
quotidien, et nos maisons, où sous l'œil de Dieu, grandissent 
nos chers enfants. 

Le vendredi matin, 25 Mars, fête de l'Annonciation, la 
seconde communion générale des femmes est encore plus 
nombreuse que la précédente... et toutes ne sont pas venues ! 
Dimanche, plusieurs centaines de femmes recevront avec le 
Dieu de leur première communion la force de rompre avec 
un passé désormais lavé par le sacrement de Pénitence. 

Avant Ia conférence de vendredi soir, le R. P. George 
annonce avec tristesse que, malgré la respectueuse demande 
qui en a été faite, la procession solennelle du Crucifix de 
Mission, que tous eussent désiré voir parcourir, dimanche 
prochain, les rues de notre ville, n'a pas été autorisée par Ia 
Municipalité. Nous ne pouvons nous empêcher de songer que 
Dieu punit souvent, dès ce monde, ceux qui prennent Ia ter­
rible responsabilité de ces sacrilèges prohibitions : témoin 
l'auteur de l'arrêté du 30 Mars 188L\ Déshonoré dans l'opinion 
publique, il ne se dérobe que par l'exil aux effets judiciaires 
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le défilé suivi pour la communi o n,.chaque homme va recevoir 
des mains d'un R. P. Rédemptoriste, un petit crucifix, précieux 
souvenir de cette inoubliable cérémonie. Avec les communions 
d'hommes constatées aux autres messes, on peut évaluer à 
mille environ le nombre des hommes qui Be sont approchés 
des sacrements pendant cette journée. ' 

A 10 heures, à la grand'messe, la fanfare du Patronage se 
fait entendre, à la grande satisfaction des assistants. A l'éléva­
tion, un amateur de grand talent, secondé par un admirable 
organe, chante un * jEcce panis angétorum » dont l'auditipn 
charme tous les fidèles. Une substantielle allocution du R. P. de 
Parseval vient raffermir dans leurs bonnes résolutions tous 
ceux qui se sont, retrempés, pendant ces jours bénis, dans les 
eaux salutaires de la Pénitence. 

A deux heures, en présence d'un auditoire splendide, le 
R. P. George prêche le sermon de clôture, après avoir imposé 
le Saint-Scapulaire a tous ceux qui veulent prendre la livrée 
de Marie. Avant de descendre de la chaire, le prédicateur 
remercie chaleureusement le Clergé dela paroisse du concours 
si dévoué qu'il n'a cessé de prêter aux Missionnaires; il nous 
engage fortement à aimer nos prêtres et à les écouter, car ils 
sont vraiment les amis fidèles, auprès desquels tout chrétien 
trouve appui et consolation dans les difficultés de la vie. 

Le Révérend Père remercie ensuite les Membres du Conseil 
de Fabrique, les jeunes gens du Patronage, les confrères de 
Saint-Vincent de Paul, les enfants de Marie, du concours sym­
pathique que les Missionnaires ont trouvé auprès de tous ; il 
remercie particulièrement les personnnes dévouées qui ont 
orné, avec tant de goût, l'église et les autels, et ont ainsi con­
tribué au succès de la Mission en attirant les fidèles par la 
beauté de la maison de Dieu. Puis le Révérend Père donne la 
bénédiction papale qui double l'indulgence plénière déjà 
gagnée par ceux qui ont fait leur Mission. 

M. l'abbé Goulven, premier Vicaire, lui répond par des 
paroles où le cœur ne le cède en rien à l'éloquence. Avec son 
tact ordinaire, après avoir assuré les Missionnaires de la gra­
titude de tous, s'effaçant tout-à-fait, il tient à exprimer publi­
quement le regret que nous laisse l'absence forcée de notre 
vénérable Curé, pour lequel bien des prières sont montées vers 
le ciel. 

A 5 heures, tes Révérends Pères viennent faire leurs adieux 
à la population qui les attend avec impatience, tant dans 
l'église que sur la place du champ-de-bataille. Après une 
courte prière au 'Saint Sacrement, les Révérends Pères se 
rendent sur la plate-forme du reposoir, élevé à l'extérieur, 
pour la cérémonie de la bénédiction de la rade. Dès que les 
Missionnaires apparaissent, ils sont accueillis aux cris mille 
fois répétés de : « Vivent les Missionnaires ! vivent les Pères 
Rédemptoristes ! vive le Père George ! » Celui-ci, visiblement 
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ému, se place alors en avant de ses confrères, de MM. Ies Vicai 
res et des marguilliers, et nous adresse les plus touchants 
adieux ; puis, il termine par ces cris : « Vive Jésus-Christ ! 
rive Dieu ! vive Notre-Dame de Recouvrance ! vive Notre' 
Dame du Perpétuel Secours ! vive Léon XID ! vive la France 
chrétienne ! etc., etc., » acclamations répétées avec enthou 
siasnie par la foule qui se presse surie passage des Révérends 
Pères pour en recevoir une dernière bénédiction. De retour à 
léglise, les Missionnaires se mettent sous Ia protection de la 
Très-àamte Vierge, et les fidèles chantent une dernière fois le 
cantique à Notre-Dame du Perpétuel Secours. Ils descendent 
ensuite 1 église pendant qne la musique du Patronage joue 
une de ses-marches les plus entraînantes, et montent en voiture 
au bruit des cloches qui sonnent à toute volée. Sur leur pas 
sage, dans toutes les rues de Recouvrance, une foule sympa­
thique tient à saluer une dernière fois les zélés Missionnaires 
dont le départ laisse d'unanimes regrets; beaucoup de per 
sonnes même se rendent en toute hâte àla gare, afin de prou­
ver à ces zélés fils de saint Alphonse, combien leur séjour au 
milieu de nous laissera d'impérissables souvenirs. Puisse Dieu 
bénir leur apostolat dans les paroisses qu'ils vont désormais 
évangéliser ! Puisse surtout Notre-Dame du Perpétuel Secours 
nous ramener ces pieux Missionnaires qui ont fait tant de bien 
à nos ames ! L espoir de ce retour est la seule pensée qui atté­
nue nos regrets du départ de ces apôtres, dont la parole ardente 
et persuasive a ramené tant de brebis égarées à la pratique 
des vertus chrétiennes et à l'espoir du salut éternel 

L enthousiasme avait gagné toute la population. En effet 
le dimanche soir k 7 heures 1/2, quand M. l'abbé Arhan, curé 
de Saint-Martin de Brest, a ouvert la mission bretonne, l'église 
etait à peine suffisante pour contenir l'immense auditoire 
réuni autour de la chaire chrétienne, et impatient de commen­
cer les exercices de la Mission. 

En termes émus et avec sa conviction d'apôtre, il a adressé 

Idn i l r^^ a p ^ « "»* ™ « * • » 
Grâce aussi au concours dévoué et empressé de MM. Quiniou, 

Recteur de Bodilis et Talabardon, Vicaire à Notre-Dame dû 
Mont-Carmel, cette Mission a produit des fruits vraiment mer-
I S r ^ n ^ ï L ^ ™ 1 ? c o u v a i r \ e ™ et toujours entraînante 
attire à nos zélés Missionnaires bretons toutes ies sympathies. 
Arâi i 5 ^ m i è r e f o m m i i n î ™ générale du jeudi et du ven-
T^ble-iainte ^ eS P e r s o n n e s s e sont approchées de la 

Quelle piété et quel recueillement, le jeudi soir, pendant 

Kecteur de Bodilis monte en chaire pour faire, au nom de 
tous 1 amende honorable au Sacré-Cœur, l'émotion gagne tous 
ces braves gens venus en foule pour recevoir la bénédiction 
du Dieu qui pardonne et qui console. 

re soir là et le lendemain, pour laconsécration à, la Sainte-
Vierge, nous avons vu se renouveler les audJtoireâ et les scè-
nes inoubliables des plus beaux jours de la Mission française. 

T e dimanche a eu lieu la deuxième communion générale : 
i 400 personnes environ, dont plus de 300 hommes, nous ont 
donné le spectacle le plus édifiant en venant recevoir, avec -
une ferveur et un recueillement admirables, le Dieu de l'Eu-
C h ï e so i r & 2 heures, M. le Curé de Saint-Martin a clôturé 
devant une foule nombreuse les exercices de la Mission par 
Ia bénédiction papale, après avoir commenté, dans quelques 
parolerardentes, la parole du Maître : « Manete in dilectione 
ïnea • Désormais/ demeurez dans mon amour. » 

Ivec S e l plaisir nous avons entendu nos chants bretons, 
routll'habile et entraînante direction de M. Talabardon ré­
sonner dans notre église. Le dimanche, ^ ^ ^ ^ ^ t 
la Tand'messe, où la fanfare du Patronage a si brillamment 
exécuté un morceau de musique, composé pour ce jour de 
*vers airs bretons, par l'artiste dont réloge n'est plusfctae, 
nos Bretons s'écriaient : « Eunndudi e oa », et les * iamais 
disaient : * C'est ravissant ! » 

TO PAROISSIEN DE S'-SAUVEUR DE BREST. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

La dynami te . - La science moderne fait des découvertes 
m e S l E u a e pincée de cette substance £™w™»£ 
dvnamite fait sauter une maison et met en morceaux ses habuante. 
' Les anarchistes s'en servent ^ ^ . ^ . ^ T L ^ J Z 

déplaisent, à Paris. Ils annoncent que bientôt IU feront sauter 
ainsi tous les capitalistes el les bourgeois de t rance. 

Grand émoi. On propose de- nouvelles lois contre les dynam-

''"seuïmenT'ïïuVquoi to.ère-.-on les journaux ̂  — ^ 
anarchistes, en attaquant la religion, la morale, la propriété el ie 
reS0n veut supprimer Vefo. On ne cherche pas â supprimer la 

" T a dvnamite la plus dangereose c'est celle qui est répandue 
dans les'journaux socialistes et irréligieux. 

Cette dvnamiie-là fait sauter le bon sens public et Fépare 
d'effroyables catastrophes. (La Semaine de Rennes.) 

ROME. - S'il faul ajouter foi aux dépêches, le prochain Consis­
toire aura lieu au mois de Mai. Parmi les n « v e a u u a * - i M 
donne comme assurée la nomination des nonces de Madrid el ae 
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,T!en?e'uMgMdi-Pie,r(> et MKr Galimberti. Pour la France, l'éléva-

TJ^^M?»*'»de Tours'seraii o * Sfe 
dig^e S e U r p p t é e r n i è r e S aUdienC6S' " S,est -*assé »n incid--"-
^ T"! 7 T a r d S a m n e ' s p n . n-eml-re de la Chambre des communes 
en Angleterre, avau éié admis à l'audience. Sir Bernard aorte 
suTvanP.e?:e *" mmë6S âU Sain t-p6 ' 'e. ¥ --ressa les paroles 

•nJî.ff'f'^"5 ' Permelte~.(]-'-n protestant, membre du Parlement 
anglais, unisse sa reconnaissance à celle du monde eniier. pourla 
sublime Encyclique ouvrière. » V pour ia 

». l l i.f,JlsUeU/s a m ! l e n l p l- s n-m--,,eux qne jamais au Vatican 
el les étrangers demandent avec inslance d'assis er à la mes e dt! 
Saint-Père. Afin de satisfaire ces pieux désirs, Léon XIII S r e r a 
la messe dans la salle degli Arazzi ; elle esl p us vasle que la chS-

Pedfnfanche *** ^ ^ "" p e rS0Dnes p o u r r o n t * ^e\d£i 

~h-7 LVure:!-sLon,.-d-,car-inal «anning a été passée à MOT Vali­
fe W * d e S3U0r? ' m a i s M a s s u r e •--- l e Prél-I dfmande 
m £ e r ^ g 6 " ' l r e m b l e d e v a n t ! e fardea '- - « * - « " 

La Propagande aura aussi désigné le successeur de Mer Mann™ 

d S S S P ^ 
Le Saint-Père a reçu le jeudi 31 Mars, en audience les a-im,--

S a L Î Ï Ï Ï L * ' A d ° r a , i 0 D p e r p é , U e" e e l d e p^vre PoSs 

dSaa^fo!ïeUVre ^^ 6l eDfin ta a «-^ S--K 
Des iconoclastes, restés inconnus, avaient indignement souillé 

\M * PMSi°ngteraps ' u n e b e , l e ifflaSe ^ la Sainte™Se siJe é 
S a f e e ' * ^ m a i S ° n qUi f*il a n* , e " * K de ta 

Pour remplacer l'image, ainsi profanée et détériorée le eélAhm 
peintre M. Raphaël Gagliardi en a exéculé un^to'XiSfâ 
encore, sous le vocable de Mfer purtttma, dont il a faU don aï 
curé de la paroisse de SainL-Eustache, D. Léopold NordeUi oni 
aidé du Comité paroissial, l'a remise, l'autre soi, à la ni ace de h 
premiere, dans une niche ornée de nouvelles décora ions en lr 
que le propriétaire de l'immeuble, M. 8 « l l Y S B 5 S S ses 

Ainsi la réparation a été accomplie avec toute Ja solennité von 
lue, grace auss, aux nombreux fidèles qui s'y trouvaient^fésems" 
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et qui récitaient des prières pendant qu'avait lieu cel acte touchant 
d'amende honorable, 

i Le Pape Léon XIII a informé le Comité du Mausolée interna­
tional à ériger dans notre ville à Dante Alighieri, qu'il y souscrivait 

^ En outre il fera don d'un grand et précieux portrait de l'im-
m°r< Cette généreuse iifiliative est accompagnée d'une lettre très 
flatteuse disant que le Saint-Père lancera une invitation à Lous-les 
catholiques, alln qu'ils prennent part à la souscription el contri­
buent ainsi à honorer le grand poète chrétien. 

t II faut s'en réjouir d'autant plus que cet appel du Pape aux 
catholiques permet de tenir dès à présent le succès du Mausolée 
pour assuré. » - -

BIBLIOGRAPHIE 

Notre Mère. Vie de la ttès sainte Vierge, d'après l'Evangile et les 
pères, disposée pour le mois de Mai, par L. M., auteur du Cœur de Jésus, 
triïor de l'Eglise, du Mois de saint Joseph tiré du P. /«riant, de la Vte du 
P Lacordaire dédiée à la jeunesse, etc., in-18. Franco : 2 fr. Lyon, librairie 
Eroiaanuel Vitte. . . . . . . _ _ . _ 

Librairie TÊQUt, 85, rue de Rennes, PARIS. 
Le Zèle saoerdotal, par le R. P. LAAGE, de la Compagnie de Jésus. 

1 vol. in-18 de m pages, prix : 1 fr. 50, franco 1 fr. /&• 

Librairie TÊQU1, 85, rue de Rennes, PARIS. 
L'extaae de Marie ou le Magnificat, par le ft. P. DEIDJER, mis­

sionnaire du Sacré-Cœur. 1 vol. in-U, prix : i fr., franco t fr. 25. 

CHINE 

Correspondance de Armand, vicomte de Melun et de M» de SWKT-
. « " î b E S par M. le comte LE CAMUS. Pari,, LEHAV, iO} rue Meueres. 

LE COURONNEMENT DE L'ÉDIFICE 
Nous avons une bonne nouvelle à apprendre à nos ^ ^ ^ ^ r p â e 

nous avons déjà recommandée comme ^ l s P f ^ ^ h ^ ^ J % ^ ^ l 
quotidienne, de ses quitte scientifiques et de son °^tfojr«, n \ ^ f ^ L W -
ies Dictionnaires va recevoir son couronnement dans un magnifique SLIPLE 

ME En Mwrïvû t de suite, on jouira de TROIS AVANTAGES de la plus haute 
importance. exceptionnelle à saisir sans retard, Nous 
reproduisons plus loi^de plus amples ̂ tails sur ces divers points, avecle 
bulletin de souscriptions ^ „ 

Sirop de Regnauld, Pale de Regnauld, sédatifs des bronche*;; 
médicaments éprouvés contre enrouements, laryngites rhumes, 
bronchites, grippe, toux d'irritatwn, toux ntrvmse.J^r ™™b 
2 fr. 50 le flacon, - Pdtet 1 fr. 50 la boîte. - i9t rue Jacob, Paî u 
et toutes pliarmacies. 
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Là découverte du Ckloral a ôté un bienfait inappréciable; co produit a 
été préparé et vulgarisé en France sous forme de sirop par un pharmacien 
trés distingué de Paris, M, Follet. C'est M. follet qui a fourni à divers méde­
cins et chirurgiens des hôpitaux de Paris, Ie chlurat nécessaire pour mettre 
en lumière les proprietés si rernarnuables de ce corps. A la suite de ces 
expériences, le Sirop de Follet est devenu d'un emploi universel contre les 
douleurs de toute nature et contre l'insomnie qui en est la suite. C'est, comme 
l'a dit nn spirituel écrivain, le sommeil vendu en flacons et mis à Ia portée 
de tous. -

27, Rue de Brest L . L U K I I , J E U N E Rue de Brest, 27 
A n d e » É l é v e dc l 'Éco le tf «s Arts *>l HA U ora d'Aayera 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

sraraMira oTOM&rai air @gn?rais 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, GriHes de chœur, Appuis 

de communion. 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Cons intetions et Réparations Mécaniques en tous genres. 
S O N N E R I E S E L E C T R I Q U E S 

â l l l l IE1S 
Ancienne Maison LE NAËLOU-GOURMELEN 

Louis DAOULAS & Veu¥¥NAËLOlJ, Successeurs 
-Corentin *6' plaQU^EH0rcmi,t FABRICANTS " ' P % ! M P E R 

Glanes — Tapisserie — Laines — Crins — Plumes et Duvets — Carpettes — 
Descentes dc ht — Toiles cirées — Linoléum — Lits-cage — Lits en fer — 
Spécialité pour pensions et hopitaux — Couvertures en laine et en coton — 
Piquets ouatés — Etoffe d'ameublements — Guipures — Stores — Edredons 

CABINET DEBRAY 
M, HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer un 

C a b i n e t d e n t a i r e et un Atelier de fabrication el de réparation, 
15, rue Kéréon, à Quimper. 

M. F PÊZ1EUX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
jours, a la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 
Denis artificielles, systèmes français el américains. Réparation 

immédiate de tous les appareils dentaires. - Prix modérés. 

On trouve chez l'auteur : . Aux Mères de Familles i , par 
F. PÉZIEUX, 15, rue Kéréon, Quimper. 

M. T O N N E N S a l'honneur de prévenir sa clientèle que, le 
!-•• mars 1892, il ouvre un C a b i n e t d e n t a i r e qui sera tenu 
tous l e s j o u r s par un opérateur de premier ordre, M. LEFÈVRE, 
diplôme de V Ecole et Hôpital dentaires de Paris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra t o u s l e s s a m e ­
dis à la disposition de ses clients. 

6, rue Saint-François, QUIMPER. 

" MËTnODE POUR MAIGRIR \ 
Dans un but charitable, M. CHARDON informe les lecteurs 

et les lectrices de là Semaine Religieuse de Quimper qu'il 

porte nullement atteinte à la santé. 
ïl suffit d'écrire par lettre ou carte postale à M. CHARDON, 

24, rue de Chabrol, Paris, pour recevoir gratuitement et 
par leure fermée, ia méthode ci-dessus. 

DICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES 
Recueil lexicographiqne et encyclopédique 

te plus complet, le plus exact, le seul chrétien. — Sous la direction 
de Mgr Paul GUERIN, camérier de S. S. Leon XIII. — 6 volumes 
orand in-k° à 3 colonnes. — Réception de tout I ouvrage avant 
ies versements. — Versements échelonnés. — Reconstitution com­
plete du capital souscrit. 

HPtt AÏO k AT i 1\TT A fl FO -rés importants seront accordés à ceux 
l U U l o A V A I W A U B J O qui enverront leurs adhésions avant 
que ces conditions soient révoquées. 

1° Ils pourront, en signant le bulletin ci-dessous ou Ie même libellé, 
prendre rang parmi les SOUSCRIPTEURS PRIVILÉGIÉS . c'est-à-dire, avoir 
droit à la possession de tous les volumes du Dictionnaire et à les rece­
voir immédiatement ; à la reconstitution du capital souscrit, 180 francs, 
au moven des dividendes qui seront répartis chaque semestre. 

2" ils recevront, à litre de GRACIEUSETÉ, la Vie des Saints, en quatre 
volumes, de Mgr Paul Guérin, ou des volumes équivalents. 

3- Le Dictionnaire des Dictionnaires va recevoir son couronnement 
par un magnitique volume de supplément illustré, avec de NOUVEAUX 
DÉVELOPPEMENTS de texte et beaucoup d'additions. L illustration de la 
plupart des encyclopédies se fait en grande partie avec des clichés dispa­
rates el démodés, empruntés à divers ouvrages : celle du Dictionnaire 
des Dictionnaires se composera exclusivement de dessins inédits, cest-
à-dire composés exprès pour Ies sujets traités dans ce vaste recueil. Lile 
comprendra plus de deux cents cartes géographiques, dont un certain 
nombre cn couleurs c'est-à-dire de tableaux groupant toutes les flgure-s 
se rapportant au même sujet, afin de mieux faire remarquer les trans­
formations et les rapports; enfin une foute de gravures dansle texte. 
Tout sera très soigné dans ce volume monumental, dont la premiere 
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livraison va paraître vers la fin d'avril. Au lieu de payer le prix 
total) les SOUSCRIPTEURS PRIVILÉGIÉS pourront t*acquérir en ne versant 
qu'une somme de très peu d'importance : le restant du prix sera 
porté à ieur compte de reconstitution du capital, à valoir sur Ies divi­
dendes. 

N.-B. — Ci-joint un bulletin de souscription, payable par verse­
ments trimestriels. — On peut aussi payer en deux fois : 90 fr. fin 
juin, et 90 fr. tin octobre 189:2. Celui qui paie au comptant, c'est-à-
dire 30 jours après Ia réception de l'ouvrage, bénéficie d'un escompte 
de 10 fr. et ne verse que 170 fr. au lieu de 180 fr. — Des avantages 
d'un autre genre sont accordés aux souscriptions ordinaires non pri­
vilégiées , dont le nombre est considérable. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION PRIVILÉGIÉE 
Je soussigné 

demeurant 
déclare souscinre part 
de 180 fr. pour ta publication intitulée Le Dictionnaire des Diction­
naires, me donnant droit à un exemplaire de V ouvrage entier et à 
la reconstitution de mon capital souscrit, au moyen de dividendes 
qui seront établis chanoie semestre, et payés dans le cours du sui* 
vant, et ie m'engage a effectuer ce versement à l'ordre de Mgr Paul 
GUERÏN, après avoir reçu l'ouvrage complet, comme suit : 45 fr, 
au 15 juillet ; 45 francs au 15 octobre 1892 ; 45 francs au 15 jan­
vier ; 45 francs au 15 avril 1893, 

Fait à 
le 

T tout**' Vendredi 22. Avril 1892. N* 17. 

SIGNATURE ; 

Prière d'indiquer en toutes lettres le nombre de parts ou d'exemplaires de 
l'ouvrage, et envoyer le présent bulletin à Mgr PAUL GUERIN, Âr mue de 
Déols, 56, à CHATEAUROUX (Indre), — Indiquer aussi bien exactement : tf 
chef-lieu de canton, te departement et la gare fui dessert ta localité. 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FR0C 
30, 32 et 34, Rue Vavin, PARIS 

Statues,Chemins da Croix, Autels, Chaires, Confessionnaux 
TKRJiE-CUlIl-, CARTON. DOIS. r>!,ATHK, P1K1.RE, HARI.RE 

Le matériel Important des Atelier»: CACHAL-FROC permet de produire 
promptement toutes k-u ttBLueu religieuses que l'on peut demander. 

Modèles du Sacré-Cœur, Vierge. St-Joseph. Evéques, Abbée, 
Moines, etc,, St-Yves et tous Saints et Sain tes . 

Renseignements, Photographie* ou Dessins sont envoyés franco sv r demande. 

L'Administrateur-Gérant : An. DE KERANQAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
D U D I O C E S E 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUIÉB0 
IO CENTIMES 

PRIX OE L'ABONNEMENT 

B fr. par an 
U LIGNE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES 

f A B O N M E W E N T . PAYABLE D'AVANCE, PART OU P R E M I E R DE CHAQUE MOTS 

Administration : 
Adresser directement les abonnements à M. DE RBRAÏÏGAL, imprimeur 

de l'Évéché, à Quimper, rue des Boucheries, 18 

VEITB AD IOMÈR0: QUIMPER, librairie SALAUN, rie Keréon. 

so MU 11 BE — /. Chroni­
que dn diotèse: Apostolat 
de la Priere ; Let tre de 
M. L'abbé -Uw« ; Touri 
pastorale; I»e la prochaine 

ion des Conseils d e 
tal»ritjue ; N o t r e - D a m e d e 

-main. 
U. Souvelles du Monde 

catholique : Paris ; Mont ­
martre ; Œ u v r e des P r i è -

i 
t/d 

res evdes tombes militaires 
de Domremy ; Rome ; Lon­
dres ; Un magis t ra t c h r é ­
tien. __ 

ttt. Duin tnt nts hixtorh 
ques (suite). 

IV. Une eglise munici­
pale ( su i te ) . 

V. Annonces et avis di­
vers. 

OUTPICKS D E 

Dimanche fl Avril fs9â.— Diman­
che de la Quasimodo, P- classe, 
oifices du jour, double, blanc. A la 
messe, mémoire de saint Fidèle. 

Vêpres de s. Marc, mémoires I* du 
dimanche, 2» de saint Fidèle. 

Lundi SS. — S. Marc, évangéliste, 
double de 2' classe, rouge. 

Mardi aff. -- S. Clet et s. Harcellin, 

TfA S E M A I N E 
pontifes et martyrs, semi-double, 
rouge. 

Mercredi 27. — S. Léon, pape-
docteur, double, blanc. 

Jeudi 2s. — S- Paul de la Croix, 
confesseur, double, blanc. 

Vendredi Î9. — S. Pierre, martyr, 
double, range- , . 

Samedi SO. - S" Catherine de Sienne, 
vierge, double, blanc. 

Ordre de |-A<lor»ll»u perpétuelle pendent le «em»i«e 

HAniini fe mkihùm Dimanche 21, Lundi 2o 
K £ * M * X * [.Moriau , Mard. 26, Mercred 
Maison dc la Miséricorde de Kern sy, k Quimper, ta£!MJ*J*-f J t , 
Lames ile la Retraite dc Lézérazicn Samedi 30, Biol. I Ma. 

Quimper, typographie DK KBRANGAL, imprimeur de l'évêché. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Apostolat de la Prière. 
LTGlm DD CŒUR OE JÉSUS. 

Mention générale de Mai i 8921 désignée par Son Em. le Cardinal 
Prefet de la Propagande, et bénie par S. S. Léon XIII : LA JI U 
NESSE A CULTIVER PAR LES SACREMENTS. 

Quelque grandes qne soient en ce moment les anxiétés de tous 
les pères el les mères dignes de ce nom, ces anxiétés nous semblent 
encore moindres que la réalité du péril. Toutefois, le Cœur de no­
tre DIEU, qui a pour l'enfance el la jeunesse de si tendres prédi­
lections, ne pouvait laisser sans un secours suffisant el surabon­
dant ces chèies âmes si exposées. Ce secours, l'enfance et la jeu­
nesse i eurent aux premiers siècles, dans la communion eucharis-

• tique non seulement fréquenie, mais quolidienne 
Aujourd'hui, quelque chose de semblable s'offre à nous Ce 

secours providentiel c'est pour l'enfance el la jeunesse, enœre 
plus que i age mûr, le confessionnal et surtout la Table Sainle 
assidûment et constamment fréquentes. 

Plaise à DIEU que tous les amis et protecteurs de la jeunesse 
expérimentent de plus en plus, à leur grande joie, l'efficacité 
souveraine qu ont les sacrements de l'Eglise, très fréquemment 
repus et pour 1 education chrétienne de l'enfance, dès qu'elle ai-
teint lage de discrétion, et pour la formation virile de l'adoles­
cence ! 

Résolution apostolique : Cultiver la jeunesse, en l'amenant à la 
réception ins frequenté des sacrements de l'Eglise. - Puisane les 
sacrements, souvent reçus, oni - les faits nous l'attestent - une 
si merveilleuse efficacité pour l'éducation chrétienne des enfants 
et la formaimn vin e des jeunes gens, excitons-les, par nos paro­
les e notre exemple, à s'approcher très fréquemment et pieuse­
ment du confessionnal, et surtout de la Table Sainle 

« .WHÎrï ;^uc œ U A d e J . s a s ' j e v o u s olTre' Par l e C œ - r imma­culé de Mane, les prière», les œuvres et les souffrances de cette 
journée, en réparation de nos offenses et à toutes vos autres inlen-

Je vous les offre, en particulier, pour que la jeunesse chrélienne, 
S T M / , - A T T e * B «-•-"»»•-»•-. "J renouvelle danf cét es-pnt de fidélilé généreuse qu. fait les âmes vaillantes el les coeurs 
l ' U I J » 

Quimper, Samedi-Saint, 16 avril 1803. 
MONSEIGNEUR, 

En présence des attaques dont Ia Semoine Religieuse 
est 1 objet depuis quelque temps, à mon occasion, je crois 
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devoir vous prier d'agréer raa démission de Directeur. Je 
ne voudrais pas gêner son action, ni être un obstacle au 
bien qu'elle est appelée à faire dans le diocèse. 

Veuillez recevoir, Monseigneur, l'expression du profond 
r ^ de votre très humble serviteur, 

ROSSI, chanoine. 

Tableau des Visites pastorales et des Confirmations 
en 1892 

AVRIL MATIN SOIR 

Mercredi 27 . . . . Briec. Landrévarzec. Langolen. Landudal' 
Jeudi 28 Elliant Rosporden. Tourc'h. 
Vendredi 29 . . . / Trégunc Lannee. 
Samedi 30 Concarneau . . . . . Beuzec-Lonq. 

Monseigneur sera accompagné de M. ie chanoine Serré, vicaire-
général. 

De la prochaine session des Conseils de Fabri­
que — FORMATION nu HUDGET. — La session de Quasimodo est la 
i ta importante de toutes. Dans cette session ont lieu tous les re­
nouvellements des membres du Conseil et du Bureau, pour la red-
dilron des comptes du trésorier et le vole du budget pour I année 
suivante. A cette occasion, les observations suivantes ne seront 
pas inutiles : , , . , „ . , , nmvllA 

1° Le budget et le compte vont du 1" janvier au 3i décembie 
de chaque année, et de Quasimodo à Quasimodo de I année sui­
vante. Celte année, on apure les comptes de 1891 el I on présente 
le budget de 1893. L'année courante reste en dehors de ces ope-
rations 

2° L'article 7 du décret du 30 décembre 1809 prescrit le renou­
vellement Lriennal, et par moitié chaque fois, des fabriciens Les 
membres élus en 1886 doivent donc étre soumis a la réélection. 
Aucune autre élection ne peut être faite, à moins qu il ne s agisse 
de combler un vide causé par décès ou démission. Alors ce mem­
bre n'est élu que pour le temps qui restait à celui qu il remplace. 

3° L'article 15 du méme décret décide qu'à cette même époque 
un membre dn bureau cessera ses fonctions, ll sera donc procédé, 
par le Conseil, au remplacement du marguillier élu en im), n est, 
du reste, rééligible. Mention de lons ces actes est faite dans la cie-
libéraiion prise par le Conseil. 

-VAu premier titre du compte, chapitre Iûr des recettes, on hl . 
Boni à la cloture de l'exercice* Cet article doit porter Ie reliquat 
du compte de 1890, s'il v a eu exécédenlde receues. Dans le cas con­
traire, on n'inscrit rien à cet endroit, De même, au ture U, chapi­
tre i" des dépenses, sous la rubrique : Déficit à la cloture de I exer­
cice, on placera le déficit du compte de 1891, s'il se soldait ainsi. 
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5- Aussitôt aprés la clôture du compte et le vote du budget nn 
«emplâtre de chacun est transmis au Conseil municipal, nième si 
ta fabrique ne sollicite aucun secours de la commune. Cet envoi „ 
pour but de permettre au Conseil municipal de donner son avk 
sur ces documents Le maire les renvoie à la fabrique, el c'est seu­
lement alors qne le budget est soumis à l'Evêché 

6- Le budget est arrété en double minute, signée de tous IM 
nïïK?',Tolle5 d?XSOal -'!ressées> av*-- un4 copie da comp e l 
1 Eveché. Le budget est examiné, el approuvé, s'il y a lieu Une 
des deux minutes est retournée à la fabrique, qui Ia conserve dan. 
HS archives. Celle-ci ne dou jamais s'en dessaisir, el s^He aa 
présenler se? compte et budgei, il en est fait une copie certifiée 
conforme. Une copie semblable est déposée à la mairie 

Notre-Dame de Pontmain , par le R P BERTH-IO» 
oblat de Marie - A l'occasion du Mois Se Marie? nous "ecomma^ 
t I Hf e C l e u r s Un -7™-écrit Par u n d- no- compalriotes, et honoré de plusieurs approbations épiscopales ' 

Ce livre intitulé : NotreDame de Pontmain, répand un jour 
nouveau sur l'apparition miséricordieuse de la Très-Sainte Vieroe 
en I M , et fait ressortir la providentielle in.erveniion de la Re ne 
du ciel en faveur de la Breiagne. 

Il peul servir de lecture édifiante pendant le Mois de Marie 
dans les paroisses, les communautés et les pensionnats 

Mgr I Evêque de Quimper a bien voulu honorer te R P Ber­
thelon d une lettre très élogieuse sur le livre dont l'auleu. hu 
avait fait hommage. , v-' '-' 

(En vente ches )1. Salaun, libraire, Quimper. — Pria;: 2 fr. 50.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
*— 

j J r £ M 7 E g l i s e * u Sacré-Cœur de Montmartre. 
Mal ae ta caisse au 3i mars 1892 : 

Recettes au 29 février 1892 , . . 24 oo* 70f ,9 
Recettes du mois de mars 1892.. .•. * ' 139.229 80 

Tolal 25.032.0iO 92 
Dépenses au 29 février 1892. _ , i n j f l r â 
Dépenses au mois de mars 1892. . " \ Î4.O85 94 

T o l a l 24.629.949 S6 
Balance. 

^ c e t l e s 25.032.010 92 
D éP e n s e s 24.629.949 56 

En caisse. ; 402 061 36 
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Œuvre des Pr ières et des Tombes mi l i taires et de 
Domrémy. - b-s R- P- Joseph vient de publier une notice élo-
nuenie sur V Œuvre des Prières et des Tombes, dont ii fut le fon­
dateur et dont it reste le Président d'honneur ainsi que l'infatiga­
ble ouvrier. Nous en prenons occasion pour signaler celle œuvre 
si catholique et si française à la sympathie de nos lecteurs. Certes, 
il ne manque pas de gens qui s'occupent en France des lombes de 
soldats, mais I Œuvre des Prières et des Tombes est la seule qui 
soit nettement catholique, la seule qui se préoccupe avant tout de 
l'âme des morts. 

Pour elle, entourer d'honneurs et de soins pieux les tombes der 

nos militaires, c'^l bien, mais prier et faire prier pour obtenir le 
repos éternel, c'est mieux ; et voilà pourquoi les tombes dont elle 
a ia charge sont surmontées d'une croix. Des cimetières d'Aile--
mâ rne aux cimetières du Tonkin, la croix domine partout, grace 
à efle, la place où reposent nos soldats et nos marins ; signe d'es­
pérance, signe de salut.. 

Voilà pourquoi aussi elle se préoccupe toujours de fonder des 
messes qui assureront la perpétuité, non pas seulement du souve­
nir, mais encore el surtout celle de la prière auprès des tombes de 
nos soldais. . . . 

Nous ne suspectons nullement le patriotisme des autres, mais 
nous avons le droit de dire aux catholiques : l'œuvre catholique 
des Tombes, la voilà î (Semaine religieuse de Saint-Brieuc.) 

— -• 

1 ROME, _ p3r billet de la secrétairerie d'Etal, en date du 5 avril, 
le Saint-Père a daigné nommer S. Em. le cardinal Parocchi protec­
teur de la Congrégation de Jésus el xMarie, dite des Eudistes. 

LONDRES. — L'Église proteslante d'Angleterre est sérieusement 
agitée par une controverse qui porte sur deux points importants : 
la loi du jeune et de abstinence exisle-l-elle pour les Anglicans? 
Jusqu'où s'étend la juridiction desévêques et des deux archevêques 
de Cantorbery et d'York ? , 

L'orage s'est formé dans le diocèse d'Ely. Ce n etait dabord 
qu'un petit nuage à l'horizon ; mais il s'est rapidement élargi, et 
il couvre à Theuré présente l'Anglicanisme tout entier. Voici l'his­
toire de sa formation : 

L'évêque anglican d'Ely publia, au commencement du carême, 
un mandement copié sur ceux de nos évêques catholiques. Rien 
D'y manquai! : les armoiries surmontées d'une mitre, les titres et 
la prétenfion d'être évêque d'Ely par la grAce de Dieu. Dans le 
dispositif, il dispensait lons ses diocésains, prêtres el fidèles, du 
jeune el de l'abstinence pendant tout le carême, à caose des mala­
dies qui rêgnent, ll imposait pour pénitence, à ceux qui useraient 
de la permission, la récitation quotidienne des sept psaumes de la 
pénitence. It , _ 

Bientôt après, l'évêque de Worcester, un prélat de la basse 

http://25.032.0i
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Eglise, fut requis par un certain nombre de ses minisires de vou­
loir bien, lut aussi, accorder une dispense générale pour les mémes 
raisons. Au lieu d'un mandement, cet évéque répondit par une 
lettre courte et sèche déclarant « qu'il ne se reconnaissait aucun 
t pouvoir de dispenser en aucune manière ; mais surtout quand 
« il s'agissait d'une loi dont il ne soupçonnait pas même ï'exis-
i tence dans l'Eglise d'Angleterre. • 

Depuis lors deux partis ont divisé l'Anglicanisme; et les jour­
naux religieux sont chargés de lettres pour et contre sur le suiet 
en discussion. 

La majorité prétend que l'obligation du jeûne el de l'abstinence 
est une loi générale de l'Eglise du Christ, qui est en force dans 
toutes /les communions chrétiennes, et que les* évêques peuvenl 
dispenser en vertu de leur aulorité ordinaire. 

Les canonistes anglicans objeclent que la dispense d'une loi 
générale de l'Eglise ne peut venir que du chefde l'EgLise, c'est-à-
dire des archevêques de Cantorbery el d'York, dans leur province 
respective ; et que tes évêques ne peuvenl dispenser qu'en vertu 
d'une délégation de leur archeveque. 

Quel mélange de vraies et de fausses notions ! Nous sommes 
souvent interrogés, nous, prêtres catholiques, dit une correspon­
dance adressée à la Semaine de Montpellier, par Jes ministres pro­
lestants, pour savoir qu'elle est notre opinion. 

Nous répondons que tout vient de ce que l'Anglicanisme est un 
corps sans lête. Regarder les deux archevêques comme deux chefs 
de l'Eglise est une absurdité, puisque le gouvernement de l'Eglise 

, > ; T f•"•" " v - -•«*-*»--« u u i ï . o n n a te m u ç . u n t s . I 
qu un evêque représentant te Pape au milieu d'un groupe d'évé-
ques. Le Pallium, qu'il doit demander par trois instances, lui vient 
de Rome ; et c'est seulement quand il en a été officiellement revêtu. 
qu'il peut exercer sa juridiction archiépiscopale. Au point de vue 
du caractère imprimé dans l'âme par le sacrement de l'Ordre, les 
sectes séparées de la vraie Eglise peuvent avoir des évêques : mais 
pas de Pape, pas d'archevêques, ll est souverainement absurde cie 
voir le Pallium décorer les armes du docteur Benson, le présent 
archevèque de Cantorbery. 

Le Pallium n'est pas héréditaire : à qui donc le docteur a-t-il 
adressé ses instances pour l'obtenir ? 

Dans la question mainienant en litige, nous conseillons aux 
Anglicans de s'adresser au Pape. Ils ne Ie feront pas ; mais c'est la 
voie direcle el sûre d'arriver â une solution : il n'v en a pas d'autre. 

Les plus savants canonistes de l'Anglicanisme', en expliquant le 
Xxxvii article proleslant qui déclare que VEvëque de Home n'a 
pan de juridiction en ce royaume d'Anqteferre, disent que si le 
Pape n'est pas reconnu comme Vieaire*dn Chist, on n'a jamais 
nté son litre d'Evêque de Home et de Patriarche d'Occident. Celui 
qui écrit ces lignes s'étant un jour servi, en conversation, de cette 
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expression : * Le Pape n'a pas de juridiction en Angleterre, selon 
/vous », fut aussitôt et vivement repris parle savant docteur For­
bes, évéque anglican de Brechin, qui était présent, en ces mots : 
« Je vous demande pardon, le Pape a juridiction, il esl patriarche 
« de l'Ouest; nous ne ie nions pas ! i Donc, que les Anglicans 
s'adressent h leur patriarche d'abord : il n'y aura pas loin de là au 
Vicaire du Christ. 

Le baptéme qui fait enfant de Dieu fait, en mème temps, enfant 
de l'Eglise. Le Pape a donc une juridiction direcle sur ceux qui 
sont baptisés : et, de droit, les lois de l'Eglise, comme celles du 
jeûne, cie l'abstinence, des empêchements de mariage et autres," 
sont obligatoires pour tons les baptisés. Sans doute, la bonne foi, 
l'ignorance excusent" largement ; mais le droit reste immuable. 
Celui qui peul lier par des commandements est le seul qui puisse 
délier. Quand les Anglicans prétendeni (ce qui est vrai) que la loi 
du jeune et de l'abstinence esL une loi générale de l'Eglise, c'est à 
l'Eglise qu'ils doivent recourir pour étre dispensés. 

L'Eglise parle par son chef (comme ils disent fort bien), mais 
ce chef esl Quique ; il n'est pas à Cantorbery, il n'est pas à York, 
il est à Rome el son nom est : Léon XIII. 

Ces controverses, sur des points qui paraissent tout d'abord 
minutieux, parmi des protestants, finissent par monter haut et 
louchent à des sujets importants qui font ouvrir les yeux d'un 
grand nombre. Les journeaux protestants disent : « Au moins 
t les catholiques romains savent toujours à quoi s'en tenir, Leurs 
t dogmes sont clairement définis, leurs lois sont précises : dans 
i leurs difficultés, ils savent à qui s'adresser, sûrsd'oblenir toujours 
i une réponse nette à tous leurs doules. » 

Un mag istrat c h r é t i e n . - On enterrait, il ya quelques 
mois, à Montesquiou (Gers), un ancien conseiller de la Cour d'ap­
pel de Paris, M, Jean-Paul Lacave-La-Plagne, fils d'un Ministre 
des Finances du temps du roi Louis-Philippe, ll fut le héros d'un 
acte de dévouement qui (3it ressortir son grand cœur de chrétien. 

Un prisonnier avait élé condamné à mort. L'exécution devait 
avoir lieu le lendemain sur la place publique de Chartres. Sombre, 
farouche, désespéré, le malheureux s'obstinait dans son crime et 
repoussait le pardon suprême que Dieu lui offrait au seuil de l'éter­
nité. L'aumônier avait épuisé en vain les ressources desa charité. 
Emu à la pensée du sort terrible qui atlend cette àme, M. La Pla­
gne, alors procureur du roi, tenie une derniere démarche. 

ll pénètre dans la cellule où ce misérable attendait, dans la ré­
volte et l'impénitence, l'heure de mourir, ll lui parte avec douceur, 
tendresse ; sa voix a des accents émus qui pénètrent dans celte 
àme obstinément fermée jusque-là, et y réveillent des sentiments 
qu'une vie de crime y avaient presque étouffés. 

Surpris d'entendre un lel langage dans la bouche d'un magis­
trat, te prisonnier se trouble, hésite ; sa colère s'évanouit, l'émo­
tion le gagne, les larmes s'échappent de ses yeux ; il tombe à ge-
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noux ; l'aumônier, qui attendait à la porte, n'eut qu'à prononcer 
sur cette âme pécheresse les paroles du pardon pour achever le 
triomphe de la miséricorde de Dieu. 

Mars ce n'était point assez pour le magistrat chrétien : il iUj 
fallait un grand exemple, une grande leçon, donnée au peuple 
Alors se passe une scène d'une majesté terrible, telle que le Mo­
yen-âge seul en avait vu. 

Une foule immense couvrait la place publique de Chartres, où 
se dressait l'échafaud. Le prisonnier parait ; il gravit les degrés 
falats, soutenu par le préire ; il va expier son crime et mourir 
Mais au momenl où l'exécuteur s'avance pour le saisir, l'aumônier 
qui se sait soutenu par le Parquet, arrété le bras du bourreau ; le con­
damné se tourne vers le peuple, se met à genoux, demande pardon 
et commence à haute voix sa dernière prière : Je vous salue, Marie. 

A celle vue, un frisson courut dans la foule, l'émotion gagna 
les cœurs, tout le monde tomba à genoux, les hommes tète nue et 
dix mille poitrines répondent à la prière de celui qui allait mourir-
Sainte Marie, priez pour nous, pauvres pécheurs, maintenant et à 
l'heure de la mon. A genoux, lui aussi, el perdu dans la foule, te 
procureur du roi versait des larmes de reconnaissance et priait 
pour celte Ûme pénitenle que la justice des hommes avait llélrie, 
mais que Dieu avail pardonnée el que le ciel allait recevoir. 

(Semaine de Troyes). 

i 
DOCUMENTS 

POUR SKRVIR A 

L'HISTOIRE DU CLERGÉ ET DES COMMUHAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

DÉTENTION DES PRÊTRES AUX CAPUCINS DE LANDERNEAU 

Le 10 Juillet 1793, la Convention décrétait d'accusation 
les Administrateurs du département da Finistère pour avoir 
provoqué dans l'Ouest le mouvement fédéraliste, et par suite 
le chef-lieu du département était transféré de Quimper h 
Landerneau. Comme conséquence, les prêtres détenus & 
Kerlot devaient être transférés également k Landerneau, 
car la loi portait que c'était le chef-lieu du département qui 
devait servir de lieu d'arrestation pour les prêtres réfrac-
taires. 

Le 30 Octobre 1793 (1), un premier convoi de vingt-deux 
prêtres partit pour Landerneau, où à leur arrivée ils furent 
internés dans la maison des Ursulines pour passer de là, au 
bout de onze jours, au couvent des Capucins de cette ville. 
C'étaient Ies prêtres les plus jeunes, et il semble qu'on ait eu 

d) L. 20. 
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d'abord l'intention'de conserver à Kerlot les prêtres sexagé­
naires et infirmes, car au bas de là liste des vingt-deux prê­
tres dont nous venons de parler, on lit : « Il n'y a que ces 
vingt-deux prêtres qui partent; Le Clerc, ayant soixante ans, 
ne peut partir. » 

Mais bientôt intervint un arrêté de la Commission admi- -
nistrative ordonnant, la translation de tous les prêtres de 
Kerlot à Landerneau. Il- était ainsi conçu : 

« Vu l'extrait de la requête du Comité de surveillance do 
Quimper concernant les ecclésiastiques en arrestation ; 

« Considérant que ces ecclésiastiques réfractaires- vrais 
apôtres du fanatisme, ont eu dans la maison d'arrêt de Quim­
per des facilités coupables pour communiquer et propager 
au dehors les principes contrerévolutionnaires qui les diri­
gent, et que la surveillance à exercer envers eux n'a pas été 
iusqu'ici aussi active que la sûreté publique l'exige; 

« Considérant qu'il est intéressant que l'Administration 
supérieure connaisse par elle-même quels sont Ies individus 
que leur âge ou leurs infirmités exceptent de la déportation; 

« La Commission administrative arrête que tous les ecclé­
siastiques détenus à Kerlot seront, daus huitaine de la notifi­
cation du présent, transférés à Landerneau, 

« Recommande au District l'exécution du présent et le 
charge d'arrêter le ci-devant Curé de Poullan. » 

En conséquence de cet arrêté, le l l Novembre 1793, le 
reste des prêtres (soixante-trois), détenus à Kerlot étaient 
obligés, malgré leur âge avancé et leurs infirmités, de pren­
dre la route de Landerneau, entassés sur des charettes. La 
lettre suivante du Procureur de la commune du Faou,^aux 
Administrateurs, nous apprend comment ces pretres fidèles 
furent reçus à leur passage à Châteaulin et au * aou (1) : 

« 23 Brumaire II (13 Novembre 1793). 

« Les prêtres réfractaires eurent pleine liberté à Château­
lin, Ie soir avant-hier, de loger où ils voulurent, de tenir des 
conversations avec leurs amis, et rendus au Faou, ils prirent 
encore la même liberté. J'en fus instruit environ 8 heures du 
soir, et je mis le réquisitoire qui suit : 

« Citoyens municipaux, les individus qui logent au taon 
« ce soir, sont connus, ce sont nos plus mortels ennemis : 
« je tacherai de savoir d'après quels ordres le commandant 
« de la force armée qui les accompagne peut leur permettie 
« de circuler comme ils le font dans nos murs, les uns chez 
« leurs parents, les autres chez leurs amis. Je le requiers, 
« citoyens, soyez énergiques et vigilants, ou ce soir nous sera 
« funeste. » 

(I) L. 15. 
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« La Municipalité ayant vu mon réquisitoire, manda lo 
commandant. Les réfractâtes dispersés furent obligés de 
rejoindre à leur auberge leurs camarades ; mais les serpents 
avaient eu le temps de jeter une partie de leur venin ; quand 
ils furent ramassés il était près do 10 heures 

« Demandez à voir le certificat de cet officier trop modéré 
et donnez-lui ee qu'il mérite. ' 

« Votre frère sans culotte. » 
M. Guesdon, chanoine de Quimper, à raison de ses infir­

mités avait obtenu l'autorisation degagner sa nouvelle prison 
t ?^fJl é c n v a u à s a *iéce, M"» la Poterie, le 24 Novem­bre 1793 (1) : 

« Ma chère citoyenne et très chère nièce, 
« Je suis arrivé ici en bonne santé, ce qui continue tou­

jours Je ne puis vous exprimer mon chagrin de l'état où vous 
me dites qu est arrivée k Quimper la voiture du cher citoyen 
Billette (voiture prêtée pour le conduire à Landerneau)-
aussi, c est pour la dernière fois que je voyagerai en voiture \ 
si le cas y échée, j irai en charette comme et avec Ies autres 
devrais-je mourir dans la route. Jusqu'à ce jour, j 'ai été fort 
occupé k m arranger dans mon appartement, où logent avec 
moi le citoyen Le Normant, ci-devant théologal, et mon 
domestique François. Pour ma cuisinière Louison, il est de 
toute impossibilité qu'elle me vienne, la rigidité des règle­
ments s'y oppose. » fe 

Les détenus dont les infirmités exigeaient des soins parti­
culiers pouvaient avoir des domestiques; mais ceux-ci étaient 
astreints comme leurs maîtres à la réclusion, ou s'ils sortaient 
ils ne devaient plus rentrer. C'est une exception à cette rè^le 
que demande, le 25 Novembre 1793, le Père Maurice, carme 
de Brest, autrement dit Yves Pencoat, en faveur de son 
domestique Mathieu Jourdrain, s'appuyant sur ce motif", peu 
flatteur pour ce dernier, qu'il est « trop simple pour ne pas 
dire trop bête pour faire l'ombre de mal à la nation., J'ignore 
si ce motif détermina les Administrateurs à- lui accorder la 
permission générale de sortir et de rentrer que sollicitait pour 
lui le Père Maurice; mais celui-ci, en tout cas, dut prendre 
ses précautions pour n'être pas privé des soins d'un serviteur 
m % n , 1 ' ? , d a u t a ! l t P , u s nécessaires <l*e « depuis quatorze 
mois il fallait le coucher et le porter comme un enfant. » 

Une autre lettre (2), portant la même date du 25 Novembre, 
nous fait connaître Ie dénuement des détenus et la mort de 

de Fonti Abbé, k Ia citoyenne Arnoult, demeurant chez la 
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citoyenne Petit, marchande près la place Saint-Corentin, à 
Quimper : 

* Ma très mauvaise santé me rend bien sensible au froid, 
et je n'ai pour habit que ce mauvais beverlais que vous m'avez 
acheté et qui est en très mauvais état ; j 'ai voulu le faire rac­
commoder, mais il n'est pas possible d'avoir de l'étoffe ni du 
tailleur, le concierge ne nous fournit aucune sorte de linge. 
Vous direz au citoyen Lalouette, que son frère (vicaire à 
Loctudy) et ses compagnons sont avec nous dès Ie lendemain 
de notre arrivée, et que Le Borgne, de Laz, est mort le 
22 Novembre, âgé de trente-trois ans. » (A suivre.}* 

UNE É G L I S E M U N I C I P A L E (Suite) 

Les deux gouverneur* dont nous avons parlé : M. Audouyn du 
Cosquer et M. Bill v, devaient leur litre àla présen lation du Conseil 
de Ville el à la ratification du Chapitre, mais il n'en avail pas 
toujours élé ainsi. Avec nos usages actuels, nous trouverions lout 
naturel qu'un administrateur chargé des biens temporels d'une 
églife municipale (s'il y en avait encore), fui désigné parla muni­
cipalité méme, sauf à l'autorité ecclésiastique de ratifier ou d'écarter 
l'election faite par les bourgeois, mais au Moyen-Age il en allait 
tout autrement. L'église seule nommait noû-seuleineni aux charges 

(1) L. 20. 
(2) L. 15, 

a engendré de maux, c'est ce qu'il serait impossible de dire ; or te 
temps approchait où quantité de bénéfices à chargéd âmes allaient 
être confiés par les seigneurs au risque de n'être pas toujours 
donnés aux plus dignes. Ne soyons donc pas trop sévères pour 
l'usage antérieur. . ,-, ., , 

Eu 1371, el peut-être à une époque plus ancienne, celait le 
Chapitre seul qui nommait tes gouverneurs du Guéodel ; il en 
devait être encore ainsi pendant un siecle. A vrai dire, de la dale 
précitée à l'an 1412 où eut lieu le vuw de la ville, tes ressources 
du Goéodet étant restreintes, ia charge de gouverneur n'avait pas 
grande imponance, mais le vœu ayant déterminé ce courant de 
dévotion dont nous avons parlé, les offrandes affluèrent, ll nefau­
drait pas voir seulement dans les revendications des bourgeois un 
soin jaloux d'affirmer leurs droits, et de réclamer ici leur indépen­
dance vis-à-vis du clergé. M. de Blois est probablement dans le 
vrai quand il avance celte hypothèse : « Un pieux sentiment les 
portail à désirer de remplacer dans les soins de I administration 
du Guéodel, les clercs auxquels on en conférait le gouveinement, 
suivant l'usage généralement adopté. » : 

Quoiqu'il en soit des mobiles qui les dirigeaient, ils avaient 
probablement plus de confiance dans la justice de leurs droits que 
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dans la jurisprudence de l'époque, car, sans avoir fait trancher la 
question, sans 1 avoir méme soumise â aucune juridiction ils élurent 
eux-mêmes un bourgeois nommé Jean Hédren ; le Chapitre pro­
testa et pnt tous les moyens d'empêcher Ie nouveau gouverneur 
a exercer ses fonctions ; Jean Hédren s'obstinait à gouverner 

A qui recourir ? L'évêque avait son officialité ou tribunal'ecclé-
siasiique et les bourgeois craignaient, sans doute qu'un tribunal où 
leurs adversaires siégeaient comme membres (du moins nous le 
pensons), n'accueillît pas très favorablement leurs réclamations 
Ils avaient en effet contre eux huit chanoines ; trois gardaient la 
neutralité; (le Chapitre de Quimper a compté jusqu'à seize cha­
noines; il est possible que le nombre en fut moins considérable 
au xv siècle, ou qu en ce moment il ne fui pas complet. ) Les cha­
noines qui soutenaient les droits du Chapitre étaient : Jean Le 
Baillif, Jean kernivynpn, Charles de Lescoet, Jean Le Saux Guil­
laume David, Thomas Keraneisan, François de l'Hôtellerie et Jac­
ques de Penquellennec Les trois chanoines qui décidèrent de 
demeurer en dehors du débat étaient Alain Le Maout (plus tard 
évéque de Leon, et ensuite de Cornouailles). Guillaume Liziard de 
Kergonan, et Guillaume de Coëtanezre (1). 

Les bourgeois recoururent à l'aulorilé ducale qui conformément 
a un de ses usages juridiques, nomma une commission chareée 
non-seulement de mener l'instruction de l'affaire, maïs méme de 
donner la décision. Celle commission fut composée des trois cha­
noines qui étaient demeurés à l'écart. Ce choix môme indique aue 
e conseil du duc désirait sincèrement l'accord entre les parties el 

lon y serait arrivé facilement si des deux côtés les intéressés 
n avaient fau preuve d'un entêtement qui était au moins une mala­
dresse. Jean Hédren ne fui pas autorisé par le Conseil de Ville à 
céder I administration provisoire, et il s'entêta à exercer ses fonc­
tions de gouverneur ; le Chapitre répondit à ce procédé en faisant 
enlever du Guéodet tous les ornements el Ies vases sacrés C était 
manquer gravement, d'un côté comme de l'autre â l'autorité judi­
ciaire de Monseigneur le duc de Bretagne; entre des adversaires 
usam de pareils procédés, la situation des trois chanoines mem-

( bres de la commission ducale devenait très difficile et le conseil du 
prince nomma pour commissaire unique Guy du Bouchet Ce haut 
personnage était dans les conditions les plus favorables pour con- -
nai i re 1 affaire, porter une juste sentence, el la faire exécuter II 
était évéque de Cornouailles, el en mème temps vice-chancelier du 
auc françois IL 

* Il chargea Ie sénéchal du duc et l'official de procéder conjoin­
tement aux enquètes ; ayant pris ensuite connaissance des diffi­
cultés soulevées, et les ayant probablement appréciées suivant les 
régies canoniques, il déclara les bourgeois mal fondés, el de plu< 
pour peine de la témérité de Ieur action, il les condamna à mille 

' *oiï£%Û"a7z ÏÏK 1 '0 r , 0- r-Ph- -<"-••-- P " »• » *-- dais la 
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livres de dommages, somme dont la valeur représenterait trente 
mille francs de notre temps. 

« Les bourgeois ne se tinrent pas pour battus. Le 9 janvier de 
la même année, Guillaume Le Fustec, syndic de la communauté 
de ville, déclarait solennellement à la barre de l'officialité, appe­
ler de cette sentence comme surprise par les menées du Chapitre, à 
lous ceux qui pouvaient .en connaitre, savoir : le Saint-Père, l'ar­
chevêque et le parlement du Duc, et commençant par celte der­
nière voie de recours, il donnait intimation aux membres deja 
majorité du Chapitre, d'y comparaître en présence du vice-chance-
lier lui-même. En cause d'appel à celle époque le juge du degré 
inférieur devait s'expliquer sur les motifs de sa sentence. 

i Le parlement n'était pas alors sédentaire ; ses sessions, toujours 
assez courtes, se confondaient avec la réunion des Etais qui n'étaient 
souvent convoqués qu'à plusieurs années d'intervalle. Après douze 
ans d'attente, cette affaire restait encore sans solution. Mais cette 
déclaration d'appel était devenue le signal d'une guerre ouverte 
entre les habitants, la majorité du Chapitre el l'Evêque lui-même. 
Le Chapitre usait de ses droits à la rigueur, et chacun des griefs 
ue la communauté de ville croyait pouvoir déduire de ces procé-
és, venait grossir le dossier de l'affaire. • 

Quand une affaire arrive à passionner les esprits, surtout dans 
les petites villes où tout le monde se connait, et où il est, par 
suite, très malaisé de ne pas embrasser les querelles de ses amis, 
il est rare que les difficultés p'ailleni pas,en grossissant.,C'est ce 
qui advint a Quimper ; le litige n'existait plus seulement parceque 
les bourgeois maintenaient leur gouverneur du Guéodet, mais ils 
faisaient retomber sur le Chapitre d'autres griefs : 

t0 Le prix des sépultures dans les églises, prix fixé par le Cha­
pitre curé primitif de toutes les paroisses de la ville élan excessif, 
d'après eux ; ce prix équivalait à 500 francs de notre monnaie 
s'il élail payé une fois pour toutes, el à 30 francs s'il était soldé par 
une rente annuelle. . . . 

*> La sonnerie des cloches. Il ne s'agit pas ici seulement de la 
cloche commune appartenant à la municipalité, et }ue le le Chapitre 
laissait sonner librement, mais aussi des autres cloches appartenant 
à la cathédrale et en particulier de la cloche qui s'appelait Bertrand 
(du nom de son donateur le grand évêque Bertrand de Rosmadec.) 
v (A suivre) 

*• ~"7" 
Le nombre de ccux qui ne soignent pas leurs maladies, parce qu'ils n'ai­

ment pas les médicament» ou parce qu'ils en ont peur, est tres Considé­
rable. Bien souvent cette répugnance n'est pas justiGée, mais il existe ae& 
malades qui ne peuvent réellement pas supporler les médicaments 

Les personnes qui souffrent de l'estomac, celles qui digèrent dithnilément, 
dont tes digestion* sout accompagnées d'aigreurs, de sensations dc brûlures, 
do pituite^ de renvois ou de troubles des intestins, rentrent surtout dans 
celte catégorie. On ne saurait trop te* engager h user du Chai Omi de Belloc, 
Ce produit, préparé d'après des procédés approuvés par Académie de mé­
decine de Paris, n'a iamais occasionné le moindre inconvénient, mème chez 
les estomacs les plus délicats. Ce charbon est préparé sous fonne de Poudre 
et de Pastilles. Ces produits se trouvent dans la plupart des pharmacies. 
Fabrication L. Frere, 19, rue Jacob, Paris. A Champigny et C, successeurs. 
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Capsules Guyot (véritablesJ, Ï9. rue Jacob, Paris. — Bronchites 
chroniques, Asthmes, Catarrhes, Rhumes opiniâtres. Prix; Tfr sn 
le flacon. Dans toutes pharmacies. 

27, Hue d/Brest C . L O R I T , J E U N E Rue 5e B ™ , 27 
Anel** É l é v e dic r Éc ol « d e . Aria « t Mêtier* 4*A-*e«ra 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Gr iUes de o h œ u r , Appuis 
de communion . 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Réparations Mécaniques en tous genres. 

S O N N E R I E S É L E C T R I Q U E S 

I „M T 0 , M E ? * S a | , n o n neur de prévenir sa clientèle que, Ie 
i " mars 1892, ji ouvre un C a b i n e t d e n t a i r e qui sera lenu 
t o u s l e s j o u r s par un opérateur de premier ordre, M. LEFÊVRE 
diplôme de I Ecole et Hôpital dentaire* de Paris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra t o u s l e s same­
d i s a la disposition de ses clienls. 

<?, rue Saint-François, QUIMPER. 

Â l l . . U B L , £ M E , ; K I | Ç O M P L E Î g . 

Ancienne Maison LE NAÉLOU-GOURMELEN 

Louis DAOULAS k M ¥ L J T N A Ë L O U , Successeurs 
"• *%$$$&?>* FABRICANTS "• ^ ^ S T ^ 

Desî-'nll ' d J ^ f ^ ^ T ~ ° V-" T P l u m e - e t ~--vels-Carpet .es-
e„s„;?i^ • e s -tri-c"- — tinoleum — L te-caee — Lits eti for — 
rC£%£* " Ï ÎSS-HÏ h 'Ç i , t a U I - Co- ' - r t " -* « ï i « et en Tot™ -t-iquti» ouates - Eloife d ameublements — Guipures - Stores - Edredous. 

TROIS AVANTAGES CONSIDÉRABLES 
d e S , 2P2tT ! "°5. Iec ,e.urs «•'•-» P e u v e n l en-or- P™-» 
l ' i h ™ ^ ™ » ? ? ' , mP° r--" t s d 0 - l "ous les avons déjà ennemis, 
N o n S n

rf
n

e/"'{--,-1
D-ctionnaire des Dictionnaires. 

ïïwrîjff * CondiUons avec le "-"-'i- oe 

Ancienne Maison F O L I E 
Fondée en tS3S 

FABRIQUE D'ORNEMENTS ET LINGERIE D'EGLISE 
Bronze, Orfèvrerie, Statuaire, Chemins de Croix. 

COUILLARD el VAUGEOIS, successeurs, 7, rued'Anlrain, RENNES, 
ont l'honneur d exposer n MM. les Ecclésiastiques, (ju'à leurs A te l i e r s de 
Broderie el de Confection d 'o rnemen t s , sont annexés depuis plus de 
20 ans, des A t e U e r s pour U D o r u r e , l 'A rgen te r i e et les V e r n i s sur 
lous métaux, travaux auxquels ils ont apporté tous les perfectionnements, -
pour gar anti H'épaisseur des dépots d'or et d'argent, leur solidité et un fini*' 
que seul oo outillage Iiie peut donner. 

HH. les Ecclesiastiques sont priés de bien vouloir confier leurs ordres, 
soit directement k la maison, soit à M. LE PAUL, leur representant dans l& 
diocése. 

O R N E M E N T S D'ÉGLISE 
' ^ M o n ROUXEL LE-DAIM * % 

B E T I N FRÈRES 
Medailles d'Argent 

LAVAL 1S57 

R E N N E S 1 8 5 9 SUCCESSEURS 
POtFRNISS&UPS de L'AUCH EVÊCHÉ 

Diplômed'Honneur 
é t'Expo&ition de 

R E N N E S 1 8 8 7 
^ f 

R E N N E S — 3 , R u e M o t t e F a b l e t , 3 — R E N N E S 

BRONZES, CHASTOLEBIE, 0RFÈVK.EBIE 
IVotiff envoyons en communication : Catalogues illustrés, 

Croquis, etc., etc., el nous acceptons « i 'avança de fourni r a rrx 
prix de n'importe quels Catalogues Ou Réclames. 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 et 34, Rue Vavin, PARIS 

Statues,Chemins cb Crois, Autels, Chairs:,Confessionnal 
TKBUE-CUirE, CA ETOS. BOIS, FUTUR, WEBBE, MARBRE 

Lo matériel Imputant ries Atelier* CACHAL-FftOC permet do produire 
promptement toutes le* t ta cne» rel içlcuae* que L'un peut demander. 

Modelée du Sacré-Ccôur, Vierge St-Joseph. Evéques, Abbés, 
Moines, eto,, St Yves e t tous Saints ©tSaintes. 

Renteigntmfints, Photnf ranhies ou DBBSJM «wt envoyés franco sur demande. 

1889 - ORANT* PRIX PARIS - 1889 

CHOCOLAT MENIER 
REFUSER UES IMITATIONS 

http://~--vels-Carpet.es-
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Vendredi 29. Avril 1892. N* 18. 

l t i 

E S S E N C E DE C A F E 
TRA B LIT 

j utr CAFÈau LAIT.à l 'EA tf 
a la minute. froiu «u chauL Indiap 

| en voyage, à In cuin^gne. Chn? /s,' 
Epiciers. — Se défier dq» Imitations 

DICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES 
6 VOLUMES GRAND lN-4% A 3 COLONNES 

H y a dans ce vaste recueil environ QUATRE VINGTS MILLIONS UE LET­
TRES, c'est-à-dire la contenance de 80 volumes in-8y ordinaire, 

T R f i l ^ A V A Ï Y T T i r t f Ç tres importants seront accordés à ceux 
J 11UIO / t t i i i i l i iu î -VO qui enverront leurs adhésions avant 

que ces conditions soient révoquées. 
!• Ils pourront prendre rang parmi les SOUSCRIPTEURS PRIVILÉGIÉS, 

en signant le bulletin ci-dessous, ou Je méme libellé ; 
2* Ils recevront, à litre de GRACIEUSETÉ, la Vie des Saints, en quatre 

volumes, de Mgr Paul Guêrin, ou des volumes équivalents. 
3° Le Dictionnaire des Dictionnaires va recevoir son couronnement 

par un magnifique volume de supplément illustré (QUATRE MILLE HRA-
VCRES) avec de NOUVEAUX DÉVELOPPEMENTS de texte et beaucoup d'ad­
ditions, Au lieu de payer le prix total, les SOUSCRIPTEURS PRIVILÉGIÉS 
pourront l'acquérir en ne versant qu'une somrne de très peu d'im­
portance ; le restant du prix sera porté ù leur compte de reconstitu­
tion du capital, à valoir sur les dividendes. 

N.-B. — Ct-joînl un bulletin de souscrîplion, pavable par verse­
ments trimestriels — On peut aussi paver en deux "fois : 90 fr. Hu 
juin, et 90 fr. lin octobre 1895. Celui qui paie comptant, c'est-à-dire 
30 murs après la réception de l'ouvrage, bénéficie d'un escompte de 
10 fr. et ne verse que 170 fr. au lieu de 180 fr. — Des avantages 
d'un autre genre sont accordés aux souscriptions ordinaires non pri­
vilégiées, dont le nombre est considérable. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION PRIVILÉGIÉE 
Je soussigné 

demeurant * 
déclare souscrire part 
de 180 fr. pour ta publication intitulée he Dictionnaire des Diction­
naires, me donnant droit à un exemplaire de l'ouvrage entier ct à 
la reconstitution de mon capital souscrit, au moyen de dividendes 
qui seront établis chaque semestre, et payes dans le cours du sui­
vant. et je m'engage a effectuer ce versement à l'ordre de Mgr Paul 
GUERIN, apres avoir recu l'ouvrage complet, comme suit . 45 fr 
an Î5 millet ; 45 francs au të octobre 1892 : 45 francs au th jan­
vier; 45 francs au 15 avril 1893. 

-Pff 'l à SIGNATURE ; 
le 

Prière d'indiquer en toutes lettres Ie nombre de parts ou d'exemplaires do 
I ouvrage, et envoyer Ie présent bulletin à Mgr PAUL GHEHIK, Amme de 
Deols, 56, a CHATEAUROUX (Indre). — Indiquer aussi bien exactement : le 
chef-lieu de canton, le departement et la gare qui dessert ta localité. 

U Administrateur-Gérant : AR. PE KERANGM.. 

LA SEMAI1NE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO 
PRIX OE L'ABONNEMENT 

IO CENTIMES © fr* P 9 " 7 M 

B O N N E M E N T . R A W L . D'AVANCE, PART OU PREM.ER DE CHAQUE MOIS 

LA LIGNE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES 

Administrat ion 
Adresset dirrcleme i les abonnements aM. 

de l'Ëveché, à Quimper, rue des 
w RERANGAL, imprimeur 

Boucheries, 18 
V N 

VZITl i n iUMÉM : Q-J-MP--R- --->™-r-e Su^DS^ -Wer t -M. 

= T * ^ 
SOMMAIRE - L Chroni­

que du diocèse : O (lices 
extraordinaires ; Commu­
nication de l'Evêché ; No­
minations ; Nécrologie ; 
Tableau des Visites pasto­
rales; La Forêt-Fouesnant; 
Lesneven; Lopérec. 

//. nouvelles du Monde 
catholique : Belgique ; Le 
Carême du Pape;îonkin ; 
Congrégations romaines ; 

AQubi il rt La confession ; 
ifimnlvi Fra Ange! i co à 
sàpAfli.ilîx ; Le rosier 

* Uans un sanctuaire 
la Sainte-Vierge; En 

Russie ; Origine du Regina 
cœli latere. 

Ut. Bibliographie. 
iV. Documents histori­

ques (suite). 
V. Annonces et avis di­

vers. 

Dimanche 4" mai. - V Dimanche 
aprés Pâques, s. Philippe eL s. Jac­
ques, apôtres, double de 2* classe, 
Pûllf-ei _ A ta messe, mémoire du 
dimanche.— A Ia cathéd rale,Trans-
lation des Reliques de s. Corentin 
et de s. Paul, double de 2- classe, 
blanc, n, ,,. 

Vêpres des saints Apôtres Philippe et 
Jaen nes, mémoires 1° de s. Athanase, 
2* du dimanche. 

Ltmd* i. — S. Athanase, évêque-
docLeur, dohble, blanc. 

Mma\i 5 — Invention de la Sainte-
Croix, double de 2e classe, rouge. 

Mercredi A. — S" Monique, veuve, 
double, blanc. 

Jeudi 5, - S. Pie V, pape, double, 
blanc. 

Vendredi 6. — S. Jean, devant la 
Porte - Latine, double - majeur, 
rouge. 

.Samedi 7. - S. Stanislas, évêque, 
martyr, double, rouge. 

Quimper, typographie DI KBB AS GAL, imprimeur d» l'Évêch*-. 

Ordre rte r A d o r a U o » p e r p e t u e l l e p e o d a n t t . - m a l » e 
-* u 1" et 2 Mai. 
r°MrC W™! 3, l e l 5 Mai. 
Guilers-Brost R T Mai 
Locmélar-Sizuo . 6» ' M a u 
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CHRONIQUE DLT̂  DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

»^^é^^t^S^S^SS^i r »•'«- pr Mai • 
solennel toute la journée q " ' C o r e D-" ' e- <-- saint Paul. -(liai 

L° s y s . B :̂ t s s ^ s t a °£à !Lrnétration - **«. 
mas, aumônier. m o ' 5 a e " a r , e ^ instruction par M. Tho-

Pern Ia ni tout Ie mois, cha a ue soir , T I , sw* - •, .. 
jJ.rat.on des mystères dn' E 3 K £ ! ' i i « ^ " g n £ 5 ï J » * * •*-
ture pieuse les autres jouis. ""ruciwo les dimanches et jeudis. Lee-

* * 
Dimanche 4rt Mai. — ChanfilT* <\*> i« r» 

aion de la Congrue,, des W ^ K ^ ^ * * ^ •*» 
rit 

* * 

« Madt., cure §£ PoBmw£ ̂ X , * ^ g ^ ^ p j g t a 

PidylelsAtion d i S n ^ d - n f o ^ t h S S SW ff 

même dé s e ^ S f e ^ d « , i , ^ l „ n
n * £ l ^ • l ' V l , , ' l ' i"'- r t ' 

.-Nominations dans le Clereé - P»»-,LW ^ « seigneur ont été nommés • ^ x t î r ë - e - - ™ décision de Mon-

. - 29! -

Pupilles de la Marine, à La Villeneuve, en remplacement de 
M. Pellan démissionnaire; 

M. Piriou, vicaire à Taulé, vicaire à Sainl-Martin-des-Champs ; 
AL Kerrest, vicaire à Pont-l'Abbé, vicaire à Taulé; 
M. Noel, jeune prêtre, vicaire à Ponl-l'Abbé. 

Nécrologie. - Nous recommandons am prières de nos lec-
leurs i 

M. Cariou, recleur de Lopérec ; 
M. Bergot, recteur de Lampaul-Piouarzel ; 
M. Bourles, trappiste à la Meilleraie ; 
M. Le Ven, ancien recleur de Kersainl-Plabennec ; 
M. Callec, vicaire à Guimiliau ; 
M. Le Berre, prêtre habitué à Landudec. 

Tableau des Visites pastorales et des Confirmations 
en 1892 

MAI «\TIN 

Mercredi 4 Ploaré. . . . 
Jeudi 5 . , Douarnenez. 
Vendredi 6 Tréboul. . . 
Samedi 7 Plozévet. . . 

SOIR 

Le Juch. 
Pouldavid, 
Poullan. 
Mahalon. — Meilars, 

LA FORÊT-FOUESNANT. — Nous sommes instamment prié de 
recommander aux prières des lecteurs de la Semaine, la Mission 
de La Foréi-Fouesnant, qui commencera le 8 Mai, pour se terminer 
le samedi 24. La première semaine elle sera présidée par M. le 
chanoine Arhan, curé-doyen de Sainl-Martin de Brest, et la seconde 
par M. le chanoine Fleury, curé-doyen de Landerneau. 

LESNEVEN. — Le grand service pour !e repos de l'âme da 
vénéré curé-doyen, M. le chanoine Kervennic, sera chanté mer­
credi 4 Mai, à 10 heures. 

LOPÉREC — Le grand service de M. l'abbé Cariou sera chanté 
le jeudi 5 Mai 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

BELGIQUE. — La clôture religieuse. — La ligue libérale de Vil­
vorde citait comme témoins devant le juge de paix, pour une 
enquête électorale, deux Sœurs de l'Ordre du Carmel, dont ou sait 
la rigoureuse règle de clôture. . 

Les témoins, cités par leure recommandée, n ont pas comparu; 

http://jJ.rat.on
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le demandeur a conclu à ta réassignation à leurs frais, mais le juge 
a rejeté cette conclusion pour ce motif : 

i Le magistrat présidant une enquête peut se refuser à réassi­
gner les témoins lorsqu'il est à sa connaissance qu'ils ont été dans 
l'impossibilité de comparaître. Or, dans l'espèce actuelle) il existe 
une impossibilité morale, aussi difficile, sinon plus, à surmonter 
que tes cas de force physique. > 

C'est la première fois, croyons-nous, que la question a élé posée 
devant les tribunaux. 

Le Carême d u Pape. — La correspondance du Courrier 
de Bruxelles donne ces très intéressants détails sur la manière dont 
N. S. P. le Pape a passé Ie Carême el la Semaine Sainte : 

Si le Pape, daus un esprit de charité, a relevé pour celle année 
les catholiques de l'obligation du jeûne quadragésimal, il n'a pas 
profilé, malgré ses quatre-vingt-deux ans, de la faveur accordée 
aux fidèles. 

Levé à quatre heures, Léon XIII a dit chaque matin sa messe à 
six heures. Avant la messe, un capucin commentait en latin, devant 
Sa Sainteté, l'un des versets de l'Evangile de la passion selon saint 
Jean. Le sermon finissait chaque fots par Ies mots qui annoncent 
la mort du divin Sauveur. Léon XIII, aidé de deux prélats, venait 
alors s'agenouiller sur la première marche de l'autel, qu'il embras­
sait trois fois en répétant les paroles de l'Evangile : Et reddidit 
spiritum. Puis les deux prélats révélaient le Pape de la chasuble 
violette; et la messe commençait. 

Depuis un an, le Pape ne peut pas descendre seul les degrés de 
l'autel, et les deux assistants sont obligés de le soutenir sous les 
bras. Léon XIII prononce lentement les paroles sacrées, aussi sa 
messe est-elle fort longue. lille dure trois quarts d'heure, Une 
seconde messe, dite d'actions de grâces, est ensuite célébrée par 
un cardinal. Malgré sa fatigue, le Saint-Père reste agenouillé sur 
un prie-Dieu, depuis l'oiïerloire jusqu'après la communion. Le Pape 
rentre ensuite dans ses appartements particuliers. 

En temps ordinaire, il prend avant de vaquer à ses nombreuses 
occupations, une lasse de bouillon ; en carême, il prend du chocolat 
h Peau avec une once de pain. A midi, Léon XIII fait son principal 
repas. 

A trois heures, il se rend à la chapelle où, les jours de carême, 
il fait le chemin de Ia croix, méditant longuement devant chaque 
staLion. Un prélat porte un prie-Dieu qu'il place successivement en 
face de chaque tableau. Arrivé au maître-autel, un cardinal lui 
présente un* grand crucifix qui contient un morceau de la Vraie 
Croix. Le cardinal dit à haute voix : Ecce lignum Crucis. Void U 
bois de la Croix. El Ie Pape répond en baisant les pieds el les mains 
de Jésus crucifié : Qui, le bois sur lequel le Christ a été cloué pour 
le salut du monde. 

En carême, Léon XIII fait une légère collation a cinq heures et 
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demie Elle se compose d'une salade et d'an bol de lait dans lequel 
fo Siint-Père trempe un peu de pain sec; 

AftBOl heures, Léon XIII va une dernière fois à la chapelle pour 
rAeiter le Rosaire el entendre, Ie vendredi et le dimanche, le ser­
mon du carême du Pape. Ce sermon est toujours fait par un capa­
b l e Pape .avant de quitter la chapelle, s'approche du tabernacle, . 
fait la génuflexion et, prenant le ciboire qu'il ouvre, il sort une 
hostie et trace sur son front le signe de la croix. 

Le médecin de Léon XIII a tout fait pour l'empêcher de suivre 
avec tant d'austérité son carême. .. ., 

t Mon bon ami, lui répondait-il, les catholiques ont tous eu 
l'inHuenza, ils doivent se soigner; mais moi je n'ai pas eu lin-
nU-ZMais, Très-Saint Père, vous avez quatre-vingt-deux ans. 

" — Oh ' cette influenza-là, vous étés impuissant à me l'enlever. » 
Le ieudi saint, Ia cérémonie du lavement des pieds de douze 

nauvres de Rome est surtout fatigante. Léon XIII s'agenouille en 
eftei devant ces douze mendiants et leur lave consciencieusement 
U nieds Puis il sert lui-même le repas qui leur est offert dans 
me salle voisine de son cabinet de travail. Chaque pauvre trouve 
sous sa serviette un billet de cenL Trancs. Léon XIII porte sur sa 
soutane un Uillier. Après le déjeuner des pauvres, ce tablier est 
renvoyé aux Bénédictines, qui en font, pour tous les couvents de 
leur Ordre, les linges qui recouvrent le calice. 

Le Sainl-Sâcrement est exposé pendant toute la nuit ou Jeudi 
au Vendredi-Saint. Le Pape reste en prière de dix heures à minuit 
A minuit, un cardinal se présente et frappe douze coups sur la 
mÙ£n X l f t Ï Ï ' a l o r s le crucifix, s'approche de la fenètre et 
trace un grand signe de croix sar la ville endormie en disant avec 
solennité : Et reddidit spiritum. 

Le Vendredi Saint. Léon XIII di. seul la messe. U*™$* £ 
la Passion est chanlé à trois voix. Un cacdinalimite-la vont du 
peuple, l'autre celle des j n ges et le Pape répond a a pluedn 
U sur un ton plainlif. Détail teochan i - quand o n fu armé au 
récit de la renonciation de sainl Pierre, Leon Mil s est caché la 
fig0n £ 5 dire 'qu- "'vendredi Saint la journée du Pape se passe 
à l'églife. U ne fait qu'un seul repas à midi. Aussi, l'année dernière, 
Léon XIII a eu à cinq heures une légère syncope. 

Le Samedi Sainl, quand les cloches sonnent ™ ®°™j£j* 
messe, le Pape, porté sur la sedia gatatena, parcourt ^ M ™ " * 
du Vatican, escorté de la garde suisse, et chante sans discontinuer. 
CferwJus resurrexit, le Christ est ressuscité. 

Quant au jour de Pâques, c'est le grand jour de " t e do "Vali­
ean. Tous ceux qui se rencontrent pour la première fots se disent 
A Muia el s'embrassent. 
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CONSUL — Mgr Puginier vient de mourir. Ce sainl Eww 
missionnaire a rendu les plus grands services à l'armée d'oecnnT 
non, et converii un grand nombre d'Annamites, ^* 

JI élait chevalier de ln Légion d'honneur, 

ETATS-UNIS. — On compte actuellement aux Etats-Unis d'Ami, 
rique, 15L614 négres catholiques. Hs possèdent. 27 églises PI 
SS préires nègres y exerçant leur sainl minisière. Les HO école* 
catholiques compieni 6.400 enfants négres. En 1890, il v a Pn 
890 baptèmes d'adultes et 4.358 baptèmes d'enfanls. La population 
négre possede, en outre, huit orphelinats, une maison d'enfant 
trouvés et un hospice. Sur les 270.028 indiens des Etals-Unis on 
compte 87.3/5 catholiques. La population indienne possede \[)ï 
églises, 81 prêtres indiens, 58 écoles calholiques. En 18% \£ 
baptèmes d'adultes montaient au chiffre de 247 et celui des bantf 
mes d enfants à 3.8U7. v 

Congrégat ions romaines . - Dune réponse faite par la 
Sacrée Congregation du Saint-Office, à la date du 13 Juin 1K80 PI 
approuvée par Sa Sainteté le 19 dn mème mois, il paraît résulter 
que les insufflations imposées par la rubrique de ta consécration 
des Saintes Huiles ne sont pas obligatoires sous peine de nulliiê, 

• 
• * 

La môme Sacrée Congrégation de l'inquisition a examiné, dans 
a séance dn i Moin 1891, un point de jurisprudence demeuré 

obscur, relatif à I absolution des cas réservés au Saint-Père quand 
le pénitent ne peut aller personnellement à Rome ' 

Or, en combinant la réponse donnée à cette dernière date avec 
a jurisprudence antérieure, on peul obtenir deux séries de règles 

u "o prèe*.se?", r 
u Lif Premi^re -***« est pour ceux qui ne sont pas à l'article de ia mon. 

fl) Aucun confesseur non muni de pouvoirs spéciaux ne peul 
les abfoudre s. lon peul leur différer l'alaulnlioii absque perClo 
gram tamdrtt vel inf»mix. ' 

ft) Dans le cas où l'ah.-oluiion ne peul éire différée sans gui! v 
si ,J ni,? "i" s c a" ' r ' t ? P * m ,,*une n o l a l , i e M"** 'e Confel 
S , t i ^ I absolution immédiatemenl, mais il doit, à la 
demande du pén.leni, dans k moi,, recou>ir par leure au Sainl-
Siége, sous peine de rclomber sous les mémes censures 
nni « . - f . T ^TJï R ? m e p a r '---'«w» «hlipatuire pour mus ceux 
Temp n . ' ^ ^ ^ Se l e l"Jre Pe«onnelfemenî à Rome, lors méme que I euipechemem serait perpétuel 
nn» •\nn . r iTC 'd e n c e d ! n , s l e s "P-W*. dans ce cas, est encourue 
m«n. A 1 ? , 1 cens"res> a,.,ss' - « pour celles qui sont si.uplc-
meni n-seivées que pour celles qui le sont specialimodo. 
la mori • * * c0 0--1-- «ux qui som absous à l'arliclede 

. — 295 -

a) Les malades iv l'article de la mort peuvenl être absous par 
n'importe quel confesseur de toutes les censures encourues. 

t) En cas de guérison, ils sonl obligés aussi de se présenter ao 
supérieur, sous peine de réincidence, mais seulement sil s'agildes 
censures spécialement réservées au Saint-Siège. 

it y a donc celle différence entre les premiers et les seconds', 
nue les premiers, c'est-à-dire ceux qui sont en santé, doivent 
recourir au Saint-Siège sous peine de réincidence, en tous les cas, 
tandis que les seconds n'y sont tenus que pour les censures spêci&r 
lément réservées. (Revue du diocèse de Lyon.) 

A quoi sert là confession . —- Mme de Genlis raconte 
dans ses Souvenirs ce trait édifiant : 

« ll y a environ six mois que l'on vota ici la valeur de dix mille 
francs d'argenterie, -pendant que nous étions au Raincy, où nous 
ne passâmes qu'une journée, ll m'a été impossible de découvrir 
l'auteur de ce vol, ni même de pouvoir former un soupçon à cet 
égard. Hier, M. le Curé de Saint-Eustache me fil demander à me 
parler en particulier : c'était pour m'annoncer qu'il me rapportait 
la reslitulion du vol. Nous sommes à la fin du carême, et le voleur 
a voulu faire ses Pâques. Si, au lieu d'avoir élé élevé dans la reli­
gion catholique, il n'eût connu que la religion des philosophes, il 
aurait pensé, comme Figaro, que ce qui est bon à prendre est bon 
â garder Deux hommes ont apporté dans ma chambre la caisse qui 
contenait l'argenterie. M. le Curé de Saint-Eustache a désiré que 
la reslitulion fui vérifiée en sa présence. On avait effacé toutes les 
armes, rompu quelques cuillères el ployé en trots plais ; mais tout 
s'y trouvait, il n'y manquait pas une seule pièce. -

LE PEINTRE FRA ANGELICO A SON CRUCIFIX. 

Que de fois i tes pieds réchauffant mon courage, 
J'apportais là ce cœur toui prél à défaillir ; 
Et loi, d'un doux éclair inondant mon visage, 
Tu me disais tout bas, dans ton divin langage, 
Que peindre c'est aimer et qu'aimer c'est souffrir. 

Oh I qu'un antre demande au bois, à la montagne, 
Son idée el son souffle ; ô Dieu ! lu me suffis ! 
Quand mon fen m'abandonne ou que l'ennui me gagne, 
Je viens poser ma lête aux pieds du crucifix ; 
Toul ce qui fait écho dans les âmes d'élite, 
Toul ce qui vienl de haut el tout ce qui palpite, 
Toul ce qui vibré enfin, tout ce qui pense est la. 
Au frère Angelico vous demandez un maître; 
mi-même n'en a qu'un ; vous devez le connaitre. 
C'est Tart que vous cherchez ; l'art, mon his, le voilà ! 
Je sais resté bien loin de l'idéal suprême, 
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Et de plus grands que moi, sans doute, feront mieux. 
Puissiez-vous étre aussi du nombre des heureux J 
Mais retenez ce moi pour eux et pour vous mémes : 
Si le lemps doit venir où, d'orgueil enivrés, 
Les aris ne hoiront plus à la source éternelle, 
S'ils rejettent ie Christ, ah ! ce jour-là, pleurez ; 

Le ciel se lait, l'homme s'endort, 
Le soleil rentre dans la nue, 
Le flambeau s'éteint, l'art est mort, 
La nuit sur le monde est venue, 

Pour moi le jour qui vient sera le jour du ciel ; 
Quelques instants encore et le trépas s'approche : 
L'idéal entrevu deviendra le réel. 
Oh ! viens, n'attends de moi ni plainte ni reproche ! 
J'ai bien vu sans regret ma veine se tarir, 
Sans regret je puis voir Angelico mourir ! 

R. P. FOUGERAY. S. J. {Œuvres choisies.) 

Le rosier fleuri. — Lonis le Pieux, empereur d'Allema­
gne, chevauchant à la lête de ses hommes d'armes, pendant une 
nuit d'hiver, à travers les bois séculaires et les champs alors incul­
tes de ce pays, perdit le rosaire qu'il poriait habituellement sur 
lui. 

Profondément affligé de cette perte, le prince donna, dés 
1 aurore, 1 ordre de fouiller le bois en tous sens pour rechercher 
cel objet hem qu'il tenait de l'impératrice sa mère, promettant de 
bâtir une chapelle à l'endroit où on le retrouverait. 

Toute ta journée s'écoula en courses inutiles. 
En li n, vers le soir, un jeune page que Ie prince affectionnait 

davantage, a cause de son innocence el de sa tendre piélé pour 
fa Heine du Ciel, poussa un cri de joie en apercevant le rosaire 
suspendu d la branche d'un rosier sauvage, tout en fleurs, malgré 
la neige et te froid rigoureux de l'hiver. 

Frappé de ce prodige, l'empereur rendit grâce au ciel, et dès 
le printemps suivant, fn bâtir, conformément à sa promesse une 
gracieuse chapelle, surmontée d'une coupole en forme de triple 
couronne, servant comme de base à la stalue de la sainte Vierge 

Le rosier merveilleux fut conservé avec soin. 
Il grandi» étendit ses branches de tous côtés, de façon à tapis­

ser les murailles de la maison de Dieu. 
El, malgré son grand âge, il fleurit encore loutes les années. 

Dans un Sanctuaire de la Sainte Vierge . — 
La Semaine religieuse du diocèse de Cahors rapporle une guérison 
extraordinaire opérée dans le sanctuaire de Notre-Dame de Roc-
Amadour. La malade appartenait à une noble famille de la Cha­
rente-Inférieure ; depuis un an, elle ne pouvait plus supporter de 
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nourriture, et son état s'aggrava si fort, qu'on dut en venir à lui 
administrer le sainl Viatique el l'exlréme-onction. Cependant, 
elle n'abandonnait jamais la pensée qu'elle serait guérie, si elle 
couvait se rendre à Roc-Àmadour. Malgré sa faiblesse extrême, 
elle entreprit ce long voyage. Parvenue à demi-morte au terme 
de ses désirs, elle fut portée à bras dans la chapelle miraculeuse. 
Voici en quels termes, la miraculée termine le récit, à la dale da 
8 février dernier : • 

e Aussitôt je vois distinctement tous les objets qui m'entou­
rent * la sialue noire m'apparaît dans tenie sa splendeur, el il me 
semble avoir ia force d'aller vers Elle. Alors je repoussai tout' 
appui et, seule, je me mis à marcher jusque devant Tau lel où je 
tombai à genoux pour remercier ma bonne Mère, Notre-Dame de 
Koc-Aroadour. J'étais guérie 1 

i Jamais je ne pourrai redire mon émotion, ma joie, ma 
reconnaissance, mon amour ï Mes parents m'entourent ; je leur 
parle, ajant entièrement retrouvé l'usage de la parole, et nos 
quatre cœurs battent à l'unisson pour chanter le Magnificat. 

< J'ai quille cette chapelle où je venais d'être si heureuse, et 
marchant toujours seule, sans le moindre appui, je suis remontée 
à la maison de Marie, où j'ai pris avec plaisir et sans langue 
quelque nourriture. C'était dimanche soir, 7 (évrier. 

i Depuis, j'ai repris ma vie, ne me souvenant de ma maladie 
nue pour songer aux bontés de la Sainte-Vierge el pour Ien 
remercier. Sans fatigue, j'ai fait mon chemin de croix je suis 
remontée sur les remparts du château, fai descendu les deux 
cen i quarante degrés de l'escalier intérieur, et mon appéhl est 
revenu sans souffrances d'estomac » 

Douze cents lieues en Russie — La Russie est à la 
mode : hâtons-nous donc de l'imiter en ceci : 

Mais nous voici en face de Saint-pierre de Rome, en mi­
niature, Le souvenir du Vatican a sûrement hanté le cerveau de 
l'architecle qui construisit Notre-Dame de Kasan, car I égb^e, son 
dôme et sa double colonnade en hémicycle reproduisent fid^e-
ment ie plan, sinon les proportions, de l'Eglise des Apôtres. Nos 
regards sont dislraits de celle vue par tes innombrables saluU 
nue l'église reçoit des passants. Chaque Russe qui .«traverse la 
perspective s'arrête, se découvre, fait une très profonde inclina­
tion, trois signes de croix à la grecque, c'est-à-dire en commen­
cant par l'épaule droite, une dernière inclination, et renouvelle 
ce salut devanl loutes les églises, chapelles et images saintes et 
Dieu sait s'il y en a dans Saint-Peter bourg. On ne peul se defen­
dre d'une certaine émotion en voyant la ferveur avec laquelle 
chacun s'acquitte de cet acte de foi, depuis l'officier el le person­
nage public, jusqu'au pauvre cocher de Dacre, qui trouve moyen, 

malgré le galop d e *>=- cheval> d e c h a Q g e r s e s r ê n e S m a m 
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crô'iK S î u i s 0 n . . C h a p e a n Ct e s q D i s s e r a n TO| , e s "--i- «««nes 

fc çSl^S'PS^ ™u- P°"ve!! "«'r une grande el belle im,™ 

à chaque coin des P ^ P e t f ^ ? « * n o i K è t t ê"SP h ? 
pada.res. J'ai méme vo de* parès où en p i l é Ifle d ï . é n ^ 
cel e pente loge où s'étaient chez nous tant de Uvre, m a l r S ' 
étai = l 3 c é e par un magasin d'images ffiffjSS?S 

(nevue de Ulle.) 

„,i2T,ig»ne *?u - ,Re------- c œ l i l se tare . . - En 590 h 
ville de Rome élanl dépeuplée par Ia Deste le Pane pJh-ro u 
mourul et Grégoire fut L pape par è'sénat ^1 3 LZ 

...connue; mais poursuivi de lous côtés, on I découvrit S u 
K n L n n e SeC0"de f° iS- " er"*'a d a n s «oJeïllVZ en 

i, «Si!?. P6"11-,1" l e s mandes processions ordonnées par lui Dour 
!.. cessation de la peste, et que saint Grégoire suivait lui-n^me en 
portant entre ses mains l'image de » & < £ * £ f e r o l SStm 
MIDI Loc), qne tout à coup, en face du pont qui relteâ R e t 
quart.erdu Vatican, un concert céleste éclalVén flot d'harmine 
LIrf n* -de H S'1ln!e l m a « e « l e s " t » - chantaient /ieaZcœH 

il l'avait di. "^.D0.rler y4''*''''•? /esl véritablement ressuscité comme 
I I avau dn, ,it/elaW .' , Le chœur Séraphique se tut el le mVnïi* 

transporté, osant unir les supplications d e 7 t e r r e J ' | * m™nles 
anges, ajouta tout haut.- , Priez Dieu pour nous,Alldui™ . 

Ange' ï r c e d a A u ' M e e ^ 1 ? r m f d r P U i s Ce j o u r , e Chât--U -*-*• „.T e ' P , e 1".".esl surmunie dune statue colossale de l'™ ep 
exiennuiateur ahatssant le glaive pour le replacer dans i! gain"8 
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D O C U M E N T S 
POCH SERVIR A 

L'HISTOIRE DU CLERGE ET DES COMMUBÉflTÉS BFLISÏECSES 
dans le Finistère, |i«iulanl hi Révolution. 

DÉTENTION DES PRÊTRES AUX CAPUCINS DE LANDERNEAU 
( S U I T E ) 

Dans la nuit du 26 au 27 Novembre (1), un des prêtres 
réussit à s'échapper. Dans un procès-verbal rédigé le l l Fri­
maire ( I*' Décembre 1793), le citoyen Colomby, gardien, cons­
tate que « le sieur Héliez, prètre de Sizun, s'est évadé du 6 au 
7 Frimaire, par le moyen d'un figuier qui se trouve à l'angle 
nord du petit verger qui donne sur la grand'route de Lesneven, 
et par le moyen d'une corde qu'il avait attachée au figuier. 

« Lors de la ronde de l l heures du soir, il était couché. 
On ne s'est aperçu de sa disparition qu'à midi, quand il n'a 
pas paru au réfectoire. Boézédan (recteur de Baye), logeait 
dans la même cellule, il dit n'avoir pas eu vent de son projet 
d'évasion, qu'il a dû effectuer vers minuit ; il ne s'en est 
aperçu qu'à 2 heures du matin. » 

M. Henri Mevel, vicaire de Plonéour (2), déclare, dans une 
-

(1) L. 20. 
(Î) Archives tio l'Ëvéché, Boissière, ll' partie, p. 40. 
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lettre écrite plusieurs années après, qu' * aux Capucins de 
Landerneau nous n'étions pas aussi bien pour Ia nourriture 
qu'à Kerlot, mais nous y étions infiniment mieux pour la 
promenade et le bon air. » Ce fut probablement cette liberté 
qui leur permit de distribuer de temps en temps les secours 
spirituels à quelques bonnes ames qui y avaient recours en 
cachette. Une délibération du Comité de surveillance de 
Landerneau va nous apprendre avec quelle perfidie on décou­
vrit ces pieuses fraudes, et quelles nouvelles rigueurs elles 
appelèrent sur les malheureux détenus : 

c Comité dc surveillance, 30 Germinal II (19 Avril 1794) (1). 

« Vu la déclaration de Perrin, qui constate qu'environ 
2 heures 1/2 de l'après-midi du 29 Germinal, passant près la 
porte des Capucins, il s'y est arrêté, et y avant frappé, un 
prêtre réfractaire détenu lui avait demandé q'ui était là; que 
sur sa réponse de vouloir se confesser, Ie même individu lui 
avait observé qu'il passait trop de monde, mais qu'il pouvait 
entrer dans l'enclos, et sur les difficultés de cette démarche 
alléguées par Perrin, on lui répondit qu'il le pouvait d'autant 
plus facilement que plusieurs personnes y étaient déjà entrées 
pour le même objet, et qu'on l'attendrait en conséquence à 
6 heures. 

« Considérant combien il est important pour Ie repos 
public de faire exécuter avec Ia plus stricte rigueur les lois 
relatives aux personnes suspectes et notamment à ces cons­
pirateurs fanatiques qui osent encore, du fond de leur prison, 
ourdir des machinations contre la sûreté de la République 
en fanatisant continuellement des âmes faibles, en leur prê­
chant, sous le masque de la religion, la désobéissance aux 
lois, 

« Arrête que, séance tenante, les citoyens Thomas, Taylor 
et Roulloiu se transporteront aux Capucins pour prendre les 
renseignements sur Ies faits consignés dans la dénonciation 
de Perrin et pour s'informer, soit du gardien soit de toute 
autre personne, quels sout les individus qui fréquentent cette 
maison et le sujet de leurs visites. 

« La Commission de retour, Thomas en a fait le rapport et 
a dit avoir fait à Colomby les six interpellations suivantes 
auxquelles il a répondu : 

* 1° Quelle est ta consigne? 
« Ne point laisser sortir les prêtres. 
* fr Quelle est l'heure ordinaire de Ia promenade des 

prêtres ? 
« Depuis 10 heures jusqu'à midi et d'une heure à trois. 

La Commission lui ayant observé que quoiqu'il ne fût pas 
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meme 8 heures, la plus grande partie de ces enragés fànati-
aues se promenait, le gardien a répondu que plusieurs d'eux 
étant très malpropres, on était obligé de prolonger les heures 
de la promenade pour entretenir la salubrité dans le corps de 
logis. • „ 

« 3» Y entre-t-il quelques personnes? 
«c U n'entre que des-gens de campagne pour lui apporter 

des denrées, et de la ville que des commissionnaires, savoir, 
ses deux filles et ses deux garçons. 

« 4« Depuis quelques jours n'cntre-t-il pas plus de monde t 
« Non, si ce n'est trois blanchisseuses et Marie Rohoux. 
« 5» Ces prêtres.ne peuvent-ils pas avoir quelque conver­

sation par fes fentes des portes du bois et du jardin ? 
« Effectivement, il y a des fentes à la porte du bois don­

nant du côté de l'abreuvoir, mais qu'il ne s'est pas aperçu 
que les prêtres eri eussent profité pour converser avec des 
étrangers. _, • . « • 

t 6* Que penses-tu de la femme Jeannot, le cordonnier t 
« Rien autre chose, si ce n'est qu'elle fait les commissions 

des prêtres saus être à mon service particulier. 
« D'après ce rapport : p 

«c Considérant que toutes les lois relatives aux détenus ont 
été enfreintes, notamment l'article 3 du décret du 19 Vendé­
miaire III, 

« Toute promenade dans Ies bois et jardins est interdite 
aux prêtres réfractaires jusqu'à nouvel ordre i 

. Pendant cet intervalle, le District sera invité à faire clore 
la porte donnant sur le bois et celle donnant sur le cloitre; 

« Le poste militaire établi près Ia porte de 1 eglise ne sera 
plus saisi de la clef de la porte donnant sur le cloitre, elle 
sera dans le jour déposée au Comité de surveillance ; 

« Deux commissaires, nommés par le Comité et pris dans 
son sein, seront chargés de la visite journalière des maisons 
d'arrêt particulièrement de celle des Capucins; 

" l l est expressément défendu à Colomby, à sa femme et à 
sesdomestkiuès, sous peine de destitution de laisser entrer 
et communiquer aucun individu avec les détenus; 

« S'il se trouve quelques personnes au * « ™ L d e ! „ J 1 
nus, elles ne pourront, comme ceux qu'elles servent, m sortir 
ni communiquer au dehors ; mumt, „ n m . 

. Tous les détenus, sans exception, auront la marne nour 
riture, et les gardiens seront tenus de faire mettre en com 
mun les denrées qu'on pourrait leur faire passer. » 

(A suivre.) 

(1) L. 137. 
(t) L. 13«. 
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TROIS AVANTAGES CONSIDÉRABLES 
Nous rappelons à nos lecteurs qu'ils peuvenl encore profiler 

des trois avantages importants dont nous les avons dei* entretenus 
s ils souscn ven L de sm/ea u Dictionnaire des Dictionnaires ' 
i\ous reproduisons plus loin les conditions avec le Bulletin da 
souscription, 

OAEIJSriiiT DEBRAY 
Jf. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'inslaller nn 

Cabinet dentai re el un Àielrerde fabrication et de réparation 
io, rue Kéréon, à Quimper. ' 

M. F PUZIEUX, Chirurgien-Dentiste diplôme, sera tous les 
jours, n la disposition des clients. 

a. HELOT opérera lui-même fom les jeudis. 
Denis artificielles, systèmes français et américains. Rénaralion 

immédiate de tons les appareils dentaires. - Prix modérés. 
On trouveL chez l'auteur : t Aux Mères de Familles », par 

F. PKZIKLX, la, rue Kéréon, Quimper. l 

Ancienne Maison LE NAËL0U-45OURMELEN 

Louis DAOULAS ô Veuve LE NAËLOU, Successeurs 
,6> |,l'virMi'ERUrci'''" FABRICANTS ,c- r ^ ^ ^ - L -

GUres - Tapisserie - Laines - Crins - Plumes et Duvets - Carnettê  -
Descotes de ht - To.Jes cirées - Linoléum - Lits-cage - Lite eû fer _ 
t&ÏÏJZ - f i f t S MtU""S T ^ r - r t - * * e n l . » «Ten e" ton -riquots ouates — Etoile d ameublements — Guipures — Stnres — BuVedot». 

C. LOBIT, JEUNE «.SSI* e. LOBIT, JEUNE - R t w 
A . c l * „ E l * « d* l 'ÉeoIr tfé. A*M « i H é l i e r ! d l n j c r . 

Fonderies de Brome et de Cuivre ; ^ S 
SPECIALITE et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, GriUes de chœur , Appuis 
de communion. 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Construclions et féparations Mécaniques cn tous genres. 
SOJVMER1ES Ê L E C T R I O U B S 

M. TONNENS a l'honneur de prévenir sa clientèle que, le 
i" pars 1892, il ouvre un Cabinet dentaire qui sera tenu 
tous les jours par un opérateur de premier oi dre, M. LEFÈVRE, 
diplômé de l'Ecole cl Hôpital dentaires de Paris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra tous les same­
dis à la disposition de ses clients. 

6, rue Saint-François, QUIMPER. 

ORNEMENTS D'EGLISE 
medailles d'Argent 

LAVAL 185? 

RENNES 1 8 6 9 

M0" ROUXEL LE-DAIN 
B E T I N FRÈRES 

SUCCESSEURS 
FOUMflSSBUBS dc L'ABCHEVÉCHÈ 

Diplôme d'Honneur 
à l'Exposition de 

R E N N E S 1 8 8 7 

RENNES — 3 , Rue Motte Fab let , 3 — RENNES 

BRONZES, CBASUBL2SBXE, OUFEVEEEIE 
Nous envoyons en communication : Catalogues illustrés, 

Croquis, etc.t etc., et nous acceptons à l'avance de fournir aux 
prix de n'importe quels Catalogues oy Hec lames. 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 et 34, Rue Vavin, PARIS 

Statues,Chemins de Croix, Autels, Chairée, Confessionnaux 
TRRRE-CUITE, CARTON. DOIS. PLA TR K, I-1EFUIK, MARBRE 

Le matériel Important dc» Axelierw CACHAL-FROC permet de produira 
prompte m E tit t-m tos les t u tues rel .pieuses que l'on pea t demander. 

Modèles du Sacré-Cceur, Vierge. S t-Joseph Evêques. Abbés, 
Moines, etc.. St-Yves et tous Saints et Saintes . 

Rent&ignumants, Photographié* ou Des$in$ sont anvoyés franco sur demaida. 

MALADIES, rESTOMACaRHK 
GASTES rr £ S lus plus rebelles. sont guéries par les P O U D R E S du 
R . 3P. -~»r S Î O U D .-1-3. BOITES ; -* fr, et 6 (r., franco contre mandat 

Ph i ra i ac ie XAtTUtnviIEY, à -SAYOJYNE i Basses- Pyrénées ) 

1889 — GRAND -PRJX P Alt IS - 18&9 

CHOCOLAT fe Ss 

HB&U8JER L E S IS&ITATIONS 
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E S S E N C E DE CAFE 
TRABLIT 

rnr C A F É au L AIT.à TE A tf 
la minute, froid ou chaud. Indisp' 

en voyage, t lu a t m [.m g no. Clt;v fej 
\_Eptciars. — Se défier des tm i Ut i om. 

TROIS AVANTAGES 

DICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES 
6 VOLUMES GRAND NH 0, A 3 COLONNES 

Il y a dans ce vaste recueil environ QUATRE VINGTS MILLIONS DB LET­
TRES, c'est-à-dire Ia contenance de 80 volumes in-8° ordinaire. 

très importants seront accordés à ceux 
qui enverront leurs adhésions avant 

que ces conditions soient révoquées. 
I0 Ils pourront prendre rang parmi les SOUSCRIPTEURS PRIVILÉGIÉS*, 

en signant le bulletin ci-dessous, ou le méme libellé ; 
2° Ils recevront, à Hire de on AGI EUS ETÉ, la Vie des Saints t en quatre 

volumes, de Mgr Paul Guérin. ou des volumes équivalents. 
3° Le Dictionnaire des Dictionnaires va recevoir son couronnement 

par un magnifique volume de supplément illustré (QUATRE MILLE GRA-
VURESI avec de NOUVEAUX DÉVELOPPEMENTS de texte et beaucoup d'ad­
ditions. Au lieu ite payer le prix total, les SOUSCRIPTEURS puniLÈtiiKs 
pourront l'acquérir en ne versant qu'une somme de très peu d'hn-
por tance ; le restant du prix sera porté à Ieur compte de reeonslt tu­
tion du capital, a valoir sur les dividendes. 

N--B. — Ci-joint un bulletin de souscription, payable par verse­
ments trimestriels — On peul aussi payer en deux fois : 90 fr. tin 
juin, et 90 fr. tin octobre 1892. Celui qu'l paie comptant, c'esl-a-dire 
30 iours après la réception de l'ouvrage, bénéficie d'un escompte de 
10 fr. et ne verse que 170 fr. au lieu de 180 fir. — Des avantages 
d'un autre genre sont accordés aux souscriptioris ordinaires non pri­
vilégiées, dont le nombre est considérable. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION PRIVILÉGIÉE 
Je soussigtiê 

demeurant 
déclare souscrire part 
de 180 fr. pour ta publication intitulée Le Dictionnaire des Diction­
naires, me donnant droit à un exemplaire de l'ouvrage entier et ù 
la reconstitution de mon capital souscrit, au moyen de dividendes 
qui seront établis chaque semestre, et payés dans le cours du sui-

vier ; 45 francs au 15 avril 1893. 
Fait à SIGNATURE ; 

le 
Prière d'indiquer en toutes lettres le nombre de pnrtsoud'exetnplanesdiî 

l'ouvrage, et envoyer le prien t bulletin à Mgr PAUL GUERIN, Avenue de 
Déols, 56, à CHATEAUROUX (Indre). — Indiquer aussi bien exactement : U 
chef-lieu de canton, le départ ement et la gare qui dessert iu localité. 

U Administrateur-Gérant : AR. DE K ER A NO AL. 

7» AKW-*E. Vendr a b Mai 1892. N- 19. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEMBERG P R , X D E ^ABONNEMENT 

IO CENTIMES • B f r . p a r a n 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE , PART OU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

LA LIGNE D'ANNONCE 

40 CENTIMES 

• A d m i n i s t r a t i o n : 
Adresser directement les abonnements à ïL UB KERAN^AL, imprimeur 

de l'Évêché, à Quimper, rue des Boucheries, 18 

VHTl *U -TOMIO: QUIMPER, librairie SALAUN, roe Keréon, 

SOM ll NE. - L Chroni­
que. du diocèse : Nécrolo­
gie; Liturgie et Indulgen­
ces ; Œuvre paroissiale 
militaire de Quimper. 

//. Nouvelles du Monde 
catholique : Le Tonkin ; 
Rome, 

/ / / . Docum-mrs histori­
ques ( suite ). 

tV. Une eglise muniâ-
pale (suite). 

V. Annonces et avis di­
vers. 

O-FtFIClES I>E l̂ A. SEMAINE 

Dimanche 8 Mai. — 3e Dimanche 
après Pâques, le patronage de 

s. Joseph, double de 2* classe, 
blanc. — A la messe, mémoire du 
dimanche, 

res de s. Joseph, mémoires l ' do 
Grégoire, 2* du dimanche. 

lundi 9. — S. Grégoire de Naziance, 
ôvêque-docteur, double, blanc, 

Mardi 40> — S. Antonin, évêque, 
double, blanc. 

Mercredi it. — La Translation des 
Reliques des.Corentinetdes.PauJ, 
double de 2- classe, blanc.' 

Jeudi i%. — S. Nér6e et s. Aquilée, 
martyrs, semi-double, rouge. 

Vendredi 13. —- S. Brieuc, êvêque, 
double, blanc. 

Sain edt ti. —L'apparition de s. Mi­
chel Archange, double-majeur, 

anc. 

Quimper, typographie ns KER A NG AL, imprimeur de l'évêché 

Ordre de l'Aduratlou perpetuelle pendent le -emelne 

fegr**.::.:::::::::: S . H U » et ia Ma,. 
Plogastel-Saint-Germain 

t . . . . . 

file:///_Eptciars
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Nécrologie - M Troussel, retiré i la maison de Saint-
Joseph, à Saint-Pol-de-Léon, est décédé dans Ie courant de la 
semaine dernière. d 

Liturgie et Indulgences. - INDULGENCES DU MOIS DE 
MARIE. — Les exercices da Mois de Marie ont commencé dans Im 
paroisses du diocèse. Les Souverains Pontifes ont attaché de nre! 
rieuses faveurs spirituelles à celte dévotion salutaire • 
nJ^JH™ i e s BdèIe-.4--- fero~.1 c M n e jour, pendant ce mois, 
quelque prière ou quelque acte de piété, soit en particulier soi 
en public, en l'honneur de la Très-Sainte Vierge, obtiendront une 
indulgence de trois cents jours à chaque fois, (fte VII, rescrit du 
-.i mars îoio.) 

2» De plus, une indulgence plénière peut étre gagnée, un jour 
du mois, au choix, par ceux qui remplissent les conditions ordi­
naires de la confession, de la communion et des prières aux in­
tentions du Souverain Pontife. (Pie VII, rescrit du 21 mars im ) 
Pi* ™ \ » d u i l | e - e ^ & a i ° n t é l é Çon»rm<^ à perpétuité par 
Pie VII, Ie 18 juin 1822, sont applicables aux âmes du Pur*a-
loire. 

Œuvre paroissiale militaire de Quimper. 

Mox CHEU AMI, * * * " * te fê Avril <m-

Dans ma précédente missive je ne te parlais oue de moi - aujourd'hui 
E ! L T j V a , S S e d e *Ah u n -*--«>>!, ma personne ainsi que i" suie 

sant .ton indulgence ét ton ^ l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ f ^ 
ie laisse sans ««inte courir ma plume, sachant qne m. leure au™touiS?i 
I S I Ï Ï Î H S . « f a l f e F e V v r e q u d f - u e s i n s t a n t i i *u milieu d'aic eos S ifa 
s t s ^ a n ^ ï ï e ^ r e ép i t r e .^^ " * * • « l<* C - <-"e t u W - » 

Les Pâques, nous disais-tu, approchent, et avec elles voire zêle ne doit nius 
connaitre de borne. Faites-vous apôtres piur amener• au Seimu? UD? «£m 
nombre de communiants ; pour arriver a aa rnsiVli,» u? „5„, L ? ""? 
eaener ia confiant'» (f.-c ^.fTiJ^ „ V resultat, tu nous exhortais à 
gagner ia con ua nu; Ues soldats nos freres en leur tendant une main nmin 
pour dissiper leurs craintes et affermir leur volonté chancelante Plus \Z 

SH£?K? F naer wasiiSS 
L u i f i . » * 1 Aumonier, qu. saura bien, lui, en fa1re des brebis 
« n n f ^ k T ^ 5 ° n t . é t é C n m P r i s - «ous-ofticiers, caporaux, soldats tous so 
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-̂̂ «Hu au chaleureux appel dc notre dévoué Directeur, ll est vrai que, tous 
w dimanches de Carême, un prêtre nous a bien préparé par des instructions, 
ri™ fois simples et solides, à l'aecomplissement du grand devoir pascal. En 
ÎJi«- un ancien aumonier militaire est venu par son concours éclairé et 
n igent donner ie dernier coup à l'œuvre si bien commencée. Sa retraite 
in i rois iours a été comme une préparation plus particulière à la communion 
««ile Si tu ajoutes à cela les chapelets dits à l'Œuvre, puis les prières de 
E d e vinet communautés religieuses nui sollicitaient le Seigneur jour et 
« i nour obtenir de Dieu, cette sentinelle éternelle qui, veille la haut, son 
S e t sa gràce qui fait des prodige*; tu comprendras 1 enthousiasme et 
îwi-alncmenl de nos braves troupiers qui malgré les grandes fatigues et les 
Soultes sans nombre que lu sais, ont tenu a montrer qu'un brave soldat 
nant fi doit être un vaillant chrétien. 
PDès le samedi soir, veille du grand jour, ('affluence et 1 empressement des 
«dilate auprès des confessionnaux fui le présage du triomphe du lendemain. 
Sue u aurais élé heureux, cher ami, si comme moi tu avais pu voir I effet de 
i Brice sur nos camarades ; plusieurs d'entre eux étaient restés, plutot par 
ntelieenco que par impiété, des années sans s'être confessés. Un me disait 
ÎSte sa confession : Merci de m'avoir amené jusqu aux pieds du prêtre, car 
ie viens do laisser entre ses mains un fardeau bien lourd, que je portais 
Sanois plus de six ans, sans jamais-avoir osé l'avouer ni même faire un effort 
noir inin débarrasser. Que je suis heureux et content de 1 appui que Iti mas 
nrtté et du petit effort qué j'ai fait. Un autre disait a notre excellent Direc­
teur • Comment pourraïs-je vous remercier de la joie et du contentement que 
vous venez de me rendre ; que ma mère sera heureuse lorsqu'elle saura que 
i-ai fait mes piques, moi qui depuis si longtemps vivais dans 1 indifférence et 
loin de Dieu Comme tu le vois, Dieu a béni fo zèle des uns et écouté tes 
niera des autres, el notre œuvre peut compter un jour de triomphe et de 
ioio de plus pour le cœur de Jésus. " rjcuiUn.-^. 

Pour moi en vovant ces fronts radieux de s'être inclinés sous 1 absolution 

dc saint Remi, ils la renouvelaient ces enfants prodigués aus pieds de Notre-
Seigneur, et comme le brave Franc ils avaient tous la k ™ J ^ l u / ™ £ 
bniter ce qu'ils avaient adoré dans des moments d'égarement, et d adorer ce 
qU'je l'euï^uLz pour que tu puisses comprendre de g ^ J * J g £ 
cœur abondait eu voyant, en plein Xix- siecle et en peine caserne, de sembla­
bles faits qui tiennent du prodige pour ne pas dire du miracle. 

Comme par le passé notre vaste salle Saint-Martin avait été, pour h c r-
constance décorée Svcc un goût parfait. De nombreuses «oir}«d« partot de 
tous les coins du lieu de nos réunions venaient former un ff^iZJSS! 
et de Heurs au-dessus de nos tôtes, De nombreux « - - | a n m « c i e M a » i i s o u ­
vraient les murs. L'autel du Sacré-Cœur était garni de lauriers et de sapin* 
«"am nrat ïnanges. D'un cùté, la statue de N.-», des « J ^ ^ ^ - X d é 
i notre bonheur fde l'autre, la rich* banniere du Sacre-Cœur fac-similé de 

du dévouement et de la gloire, jsn woe ei MU ^U M-™««».J -P""" J . -» 
tonant d'une main sa bannière et de l'autre son épée, semblait o ir 
« Jésus, Marie, courage pour Dieu et la Patrie j ; au milieu de «^ -aUX tt 
adhérant à la poutre se trouvait un écusson portant en beaux chiffre> forme, 
de mousses el de i oses : I18* Régiment d'infanterie ; il était surmonté d un 
faisceau de drapeaux aux couleurs nationales. 

Telle était en peu de mots la décoration de notre salle, on avait su y 
réunir, par une dSlîcale attention, et gràce à l'habile ^ 1

1
0 . n

a t
d e

1 ^ ° o
s

u ^ ? 
auiuôniers auxiliaires, tout ce qu'il faut pour faire un bon soldat. le souvenir 
de Dieu et cetui de la Patrie. . , . t . mti ^ . ^ t , , , . . 

Hais j'ai hâle d'arriver au grand jour c'est pourquoi 1%J£«J^™? 
dc passer sous silence beaucoup d'autres détails non moins intéressants mais 
quc le peu de temps dont je dispose, m'oblige de laisser de cote. , 

Le jour des Rameaux, dès le matin six lieures, on voyait de nombreux 
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croupes se diriger vers l'église où devait avoir lieu la messe de communie 
Ue plus zél6s font vaillamment les corvées et donnent un dernier COUD £ 
main aux préparatifs de ia fête ; tandis que les autres, que les occupation! 
de la veille avaient em pêchés de venir se confesser accomplissent ce devoir 

' An 
ace 

tes veut, tu vois à tes pieds ceux que la France a chargés "d ê Ta"proïéjLî 
et dc la défendre contre ses ennemis et les tiens. 

Us ont pris la place de ceux que tu as marqués du sceau de la prôriisii-
nation : écoute leurs ferventes prières, bénis leurs familles et donne leur à 
eux la force et le courage de rester to u jou re ti dé les à Dieu et à ieur drapeau 
Pour rehatisser notre fête et pour nous encourager, plusieurs des o i E » 
supérieure ct subalrernes du I18- régiment d'infanterie avaient tenu à cœur 
dc venir se joindre à nous, pour montrer qu'ils savent être des hommes de 
foi el Oc conviction aussi bien que d'honneur et de patriotisme Oue de 
craintes et de préjugés sans fondement, leur présence k nne semblable fêle 
n'a-t-elle pas dissipes! Dieu soil loué d'un tel résultat qui n'était attendu du 
personne, quoiqu'il fût desiré depuis longtemps. 

Avant la sainte messe, M. l'Au monier prenant la parole, nous annoDoc 
quà son grand regret Monseigneur l'Evêque, retenu au lit par un mal subit 
ne pourra point, malgré la promesse qu'il en avait faite, célébrer le saint 
sacrifice ile Ia messe; cependant il priera quand méme pour nous * mais 

sainte messe. 
Après ta récitation de la priere du matin, Ie prêtre monte les de°rés de 

l'autel ; puis la messe commence. Qu'elle était belle celte pieuse légion de 
vaillants soldats demandant au Maitre qui vient d--) leur pardonner dc venir 
les visiter pour les consoler el les fortifier pour les combats à venir 'À L'Evan­
gile, tous chantent avec enthousiasme lo cantique : 

Soldat de la Patrie, 
Je viens à tes autels 
Chanter Vierfe chérie 
Tes bienfaits immortels. 
Au départ du village 
Ma pauvre mère en pleurs 
Me i em i t ton image 
O Mére du Sauveur! 
O f raon fils, me dit elle, 
U faut te dire adieu ; 
Mais au moins sois fidèle 
A la Mére de Dieu ! 

nome 
Après le long évangile des Rameaux, Monsieur l'abbé de Montigny cha­

ine de Bordeaux, qui prêche cette annêe Ia station q uad ra ges i male à 
Saint-Corentin, prend la parole et, pendant quelques instants que tous ont 
trouvés trop courts, nous lient sous le charme de sa parole entraînante at 
persuasive. Il nous présente le Seigneur Jésus donnant a l'humanité re OB 
fait sa vie et son bonheur : [e pardon pour Ies chutes i Iu passé, Ie courais 
pour les combats du présent et l'espérance pour Ies inquiétudes de l'avenir. 

ll est là, nous dit-il, en nous muntrant le tabernacle, ii est là ce Dieu qui 

nous communiquer. 
Aprés cette allocution, la messe continue. Pendant l'offertoire un des 

meilleurs amis de l'Œuvre nous transpoile et nous émeut par Ies sons mélo­
dieux qu'd sait tirer du sa s op houe. Bientôt le prétre élève l'Hostie Sainte et 
tous dans le silence et Je recueillement adorent le Dieu trois fois saint oui 
vient de s'offrir à sou Pére éternel pour altirer sur nous grâces et bénédic-
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ii nc ne nos cœurs sortent des désirs brûlants ct ardents de voir couler 
^ f'ms veines le sang de ce Jésus qui va venir s'unir a nous. 
d a1„ /om hifnon Jm dignm riu prêtre tous Jes soldats sc frappent a 

.Au IJOtit'nc f w . __ * - „„ r „ - , : , „ * - duno Aa unne n w. .n v n 11, mais 

•L.?ch. avec cet amour qui se sent, mais que mine pi unie iw F ; u w " - : 
l i t n t la wmiminion une yoix mélodieuse chante, un O mtulari* QUI 
K r i S Ies serments de tous ées hraves militaires pieusement agenouilles 
ffi aut Jésus de l'honneur dont il vient de les combler. A ce moment 
I w f ont éprouvé de ces douces et fortes émotions qui dissipent les . 
P Ï S u n s et prépaient le serme d'une vocation à venir en jetant sur toute 
SS?vif imlPcte^« clartés qui l'illuminent et la vivifient pour l'éternité • 
DOlA • e Ia communion, le hiaçnificui -"'échappe *• -°!» nos cœurs Oui 

AlJlt- . n^tu.».,- AU nns âmf-s .glorifient le Seigneur at 

ZUfSiSSSSESk'ZSSmS s'ëxhater-da-usVos chante notre fer-
•Tu? Joire joie et noire amour pour l'auteur de tant dc btenfaits, et auss. 
-w-im' «-connaissance Dour tous nos bienfaiteurs. 

u S Urm"nèeTles soldats sortent de la chapelle apres avoir reçu 
, iLîS^ornme souvenir de cette imposante cérémonie qui a certainement 

ZSPt^STfflR « T r o i l i lesP anges du ciel. Tous" regardent avec 
S u r ce précieux souvenir et plusieurs se proposent de l'envoyer a leurs 

• . nui ï nvove/-ls k vos mères, braves soldats, et soye» persuadés que 
mere. iv^n^ I , ronsolera % voyait que loin d'elles vous restez toujours 
S f f l ^ i W ^ f c î ^ ^ W fail le, à ce cantique que vous chantez 
si souvent c ^ ^ ^ ^ écoutez la prière 

Qu'à mon départ du foyer paternel 
En m'em brassant vous lit ma bonne mere : 
Gardez mon fils de tout péché mortel. 

Dieu de clémence, 
O Dieu Sauveur, 
Conservez l'innocence 
Et la paix de mon cœur. 

v^r* Ri, ii-) tout est terminé, Lous ont repris le chemin de la caserne ; 

uni-; k Jr-sns leur maitre et leur sauveur. Ln oU c ier supei ieur, qui a-.au 

l a p ^ e t e ^ u i ' ^ i , bien voulu p g ^ - î p f - S 

; tZ^ 1 a S bJ i , édVuon h
B ' o lennè. le du T^S Sacnetneut à laque.le p.us de 

"° £ & $ £ £ . miennes pour remercier Dieu qui a béni si merveil-
leusement notre œuvre. . , . , mnivplle France 

Je termine en souhaitant aux générations .Ve™ d ^ i ^ 
de ne pas oublier l'exemple des anciens et de se rappe»« <|i» P £ « J J ; 
gnods cœun il nv a pas de plus grand bonheur et de plus grande gloire 
que de rester bon chretien, méme aumilieii de la caserne. 

Au revoir, cher et bon Ami, et a bientôt le plaisir de te lire. 
Ton Ami, 

THEOPHILE. 

F. S. - Les 1 jours de permission ^ . i f ^ X ^ ^ & ^ S reS de Piques m'ont empêché de l'envoyer ma lettre plus Mt. Lrace a ce rewru 
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j'ai le plaisir de l'annoncer que depuis les Rameaux D1 us de W «..Li,, 
venus encore faire leure P.V,nes à l'Hôp Si oi à l'Œuvre - ceux d» î ^ ? 1 

nient du Ponl-doBuis ont imité leurs frères de oTdmmîr' -noir, . . c ^ 
Chaman la messe le dimanche de P à q u e s T l C s ™ p Ï Ï o i i s s i l U f " ! " 
de 4 kilomètres du Pout-de-Buis ; nis camarades l'ivSnt ln Z T J ^ 
(pl.» du tiers du détachement), 'se « à S t ? à i W e S ' m î S S ^ d î ' i 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

A- L„E ^ - V - S r *••?'' P-S.nier était né en 1835 à Saix dans I.» 
en & aV3il qUiUé ,S Fran--P-'-- évangéliser le S i n 

U J ' '"• ---,•"- év.éq»- le -6 janvier 1868, comme coadjuteur de 
année qU' m 0 a r U t 3U m ° i s d e n o v e m o r e - e •- même 

-.-.-^T'I lo-s' M g r Pu-'inier. -tan- vicaire apostolique du Tonkin 
occidental, ses trouvé mélé à toutes les affaires qui intéressa"™ 
a France. Auss, sa mort est-elle une perle immense pour les ™ 

émbentfsërvfce""06 * 'aqUe"e " -*>-*prtl-i- JS-du 'es Jos 
La République française rend à ce saint el regretté prélat dans 

les lignes suivantes un juste tribut d'hommages • 
. j Monseigneur Puginier a été en Indo-Chine un apôtre zélé de 
idée française. Grâce à sa profonde connaissance du pavs dela 
E ' 1 «e- mœurs des indigènes, grâce également àla grande 

influence qu .1 avau su acquérir sur les Tonkinois, il « tL™ 
été un auxiliaire précieux dans les diverses interventions frama-
ses en Indo-Chine. L'évêque dn Tonkin avait donné aux cornu,-. 
nantes chrétiennes du Della une extension considérable S a ™ 
son énergie lu. avaient assuré sur ses néophy.es de race j une un 
ascendant particulier, qui lui a permis "d'aider avec un ardeni 
Orient * c o n q i l ê I e d e n o t r e ---«••-elle possession d'Exiiéme-

• En 1872-73, la propagande catholique au Tonkin avait aiieinl 
son apogée. M- Puginier avait à sa disposition une force ma.érie" 
et morale considérable, qu'il mit au service de l'expédition I urn. 
Hanm nenv?nrP'rPale é',ait 3 Kf^ à *m* ^ d« ^ r e K Hanoi. Il vint alors au-devant de Dupuis : il servit d'iniernréie 
dans les négociai ions avec les mandarins annami.es P 

d w ™ d e J ,ntei;venlion de Francis Garnier, il fm à ce dernier 
avau .inotil6 VS&SFfr' «t-v 0 ï e C Une P , , i8née d'ho»™<*> avau eonqn » le Tonkin, fn appel, pour sauvegarder » conque.-
a S T S S f i "e '.Ui Pr , , m e u-n l en retour la p r o . e S , de 

ni», ™ ,L e s ,n o l a l j l? s -n-1----"-- vinrent alors ironver M. Pugi-
côneo^s à W . T d e r S * K P?-va ient s a n s à3W Préter leur 
rimT£1nC™ « .""T L M -ue l e u r r6f°nàil **'& «'avaient 
rarn',i7. ? I e .e,n, eS. lr-nt «n Mmee de Garnier, puisque derrière 
Garnier .1 y avau la France. Et les chrétiens s'enrôlèrent en masse. 

— ZU — 
4 

, Plus tard, après la mort de Garnier, lorsque l'amiral Dupré, 
..vint envoyé à Hanoï la mission Phiiaslre, décida l'abandon du 
Tonkin Dupuis pria M. Puginier de se rendre à Saigon auprès de 
l'amiral' pour protester contre les rapports de Pilastre et le faire 
avenir sur sa décision. L'évêque refusa, el la raison de ce refus 
montre bien quelle était la grandeur de son caractère. Les chré­
tiens s'étaient engagés «ur sa parole. 

t La réaction annamite triomphante était terrible. Les suppli­
és et la persécution commençaient. 

i M Puginier risquait sa tête, mais il ne voulut pas quitter son 
noste méme avec un prétexte plausible, ll résolut de partager le 
Lt de ceux qu'il avait compromis involontairement et de les 
défendre autant qu'il pourrait contre la cruauté des mandarins. Il, 
continua ensuite à gérer el à protéger les missions caiholiques 
mnkinoises et son altitude contribua à déterminer en 188* l'expé­
dition Rivière. Lorsque la mort du commandant rendu indispensa­
ble l'intervention armée dé la France, il sut nous rendre encore 
de grands services. ' • 

Depuis la conquête, M, Puginier s occupait activement, en 
dehors de son ministère de linguistique annamite et de collections 
qui enrichissent nos musées, i 

Rome - be matin du jour de Pâques, Léon XIII a dit une 
me<-se hass'e, dans sa chapelle privée, en présence des membres de 
Ta famille, qui étaient seuls admis. Il y avait : le comte et la corn­
asse Ca m i ll o Pecci, le comte eL la comtesse Riccardo Peça, le 
comte et la comtesse Moroni (née Pecci). 

Après avoir dit celte messe intime, Léon XIII qui avait donné 
de sa propre main la communion aux membres de sa famille, es 
î i l X S prendre partu une - - ^ « f t s ^ S t a f f i 
de la cour pontificale, personne na pris par ?r/^n

ab^^su
a

r
p

c
e

eUe 
qui n'est d'ailleurs pas plus grande qu un guéridon. C « t ar cette 
miniscule table, recouverte d'un tapis to™^£™&JS* 
maffes d'or aue Léon XIII prend lous ses repas, hi petite qu el e 
»MePane es ie M ein e m sobre que le service se fait en une seule 
& U n P S M S e apporte su rL plateau *1*gm « M ™ 
composent le frugal repas du Pape ; puis il se relire, pour -ie 
reJrStre'que quand un coup de sonnette l'avertit que celte brève 
réfection cornorelle est terminée. • , 

Pendam qPu'U est à table, Léon XIII reçoit parfois -es nevenx 
- tantôt le comte Camillo, tantôt la comte - » ' « ^ i n , . 

pin* rarpmpnt c'est le comte Ludovico Pecci, lorsque, a ae 
long S r * 'il d4end des hauteurs de S o n o t o = d e 
Carpineto pour venir à Rome. En outre de la une qu' éprouve a 
revoir son cher neveu, Léon XII prend un p a.s.rex ome à I in­
terroger sur tout ce qui a trait à sa ville natale; i s informe de 
l'eut des i-écoltes, de la situation des hospices qû U a fondés de, 
mutations survenues dans les propriétés de ceux qui sont morts ou 
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qui vivent encore ; car la mémoire du Pape est prodigieuse etn 
porte le plus vif intérêt â ses compatriotes. On parfe aussi d<* 
affaires de la faim le, que le comte Ludovico est chargé de eérer 
— élam I ainé de ta Maison. « 

Une fois renorié par la pensée dans ses chères montagnes de 
Carpmeto où t a passé Jes plus belles années de sa jeunesse 
Léon XIII, qui fut un marcheur infatigable, se plait â rappeler s* 
excursions, sa vie au çrand air. Et toutes ces excellentes ha hitu-
•f,' ^ e m m e m hygiéniques, il les a conservées autant que pos­

sible ù Pérouse pendant tes trente années qu'il va été arch evéuue 
A Rome, avant de devenir Pape, pendant l'année ou il exerça 

les fonctions de camerlingue, on le rencontrait tous ies iours 
quelque temps qu'il fti, arpentant tes chemins d'un pas à la fois 
leste et solennel, en dépit de ses soixante-huit ans 

On juge de la privation que ce fut pour lui, aprés son élévation 
au trône pontifical, de ne pouvoir plus sortir du Vatican I Ses 
intimes ses familiers l'entendaient bien souvent se plaindre d'être 
confiné dans ce palais, si superbe qu'il fût, et quoique ses jardins 
fussent assez grands, ses allées assez spacieuses pour permettre de 
s'y promener méme en voiture. 

- L'aigle s'accommode mal de la vie dans une cage, si vaste 
qu elle sou et quelque dorés qu'en soient les barreaux ! disait mi 
jour certain prélat. 

- A propos du palais des papes, on parte d'une innovation qui 
va faire pousser bien des hauts cris : ii est question d'éclairer Je 
Vatican a Ia lumière électrique I 

- Pourquoi pas ? disait un prélat, ll y a déjà au Vatican un 
très be ascenseur; on y a installé également le téléphone. Un 
appareil fonctionne dans la chambre du Pape - ou plutôt dans un 
P2!i xun?Ànue™nb qUi e s l t e n d u d e rouSe* U e s l vrai que Léon XIII téléphone bien rarement ; il l'a fait, pourtant, dans les 
cas urgents, comme par exemple, le jour où le P. Cornoidi, qui 
lui rendait visite, se trouva mal subitement. Le Pape courut à son 
appareil téléphonique pour avenir lui-môme Ies jésuites. Et ta 
Compagnie put ainsi envoyer chercher sans retard le P. Cornoidi 
Mais, généralement c'est le fidèle Centra qui téléphone pour le 
Pape. Parfois, aussi, ce sont ses neveux. 
- U y a au Vatican un bureau central, dans le poste des pom­

piers; on peut ainsi étre mis en communication avec une vingtaine 
de personnes di primo cartelto : Ie Pape, le secrétaire d'Etal, elc. 
S ™ ïi?6 V> i6 °D VeU-! , é l é P h o n ^ Par exempte, au cardinal 
Hampnlla, on s adresse au bureau de Rome, qui vous met en com­
munication avec Ie bureau du Vatican, et c'est celui-ci qui vous 
permet de correspondre avec le secrétaire d'Etat 

Ce n'est qu'après la mort dn cardinal Jacohini que l'on a pu 
îlllJLu^ ^ D ' 6 ****** d"m il ^ l'adversaire résolu, 
craignant que le Pape qui l'appelait déjà assez fréquemment, ne 

s?;erXVal d é r 3 D g e r tr°P " ' " • e t * * » » d e {™ 
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— On parle toujours du prochain Consistoire dans lequel le 
Pape doit créer de nombreux cardinaux, la mori ayant fait beau­
coup dévides dans le Sacré-Collège. Acluellemeni, il n'y a pas 
moins de quatorze chapeaux vacants. Au moment de l'élection de 
I éon XIII, le nombre des cardinaux était de 63 ; depuis il en esl 
mort 78, dont 26 créés par lui, 48 par Pie IX el 4 par Gré-* 

YVI " * 
' Le Pape actuel a déjà créé 72 cardinaux, dont 40 italiens el 

32 étrangers; il en reste 46, soit 25 italiens et 21 étrangers-
Parmi Ies nouveaux élus, il pourrait bien se faire, dit-on, qu'il y „ 
eût Mgr Foschi, archevêque de Pérouse, choisi par Léon XIII pour 
lui succéder dans un diocèse qui lui esl si cher. En donnant celte 
marque d'estime a Mgr Foschi, qui la mérite à tous égards, le­
pape ferait du méme couç très grand plaisir à la ville de Pérouse, 
ainsi honorée en Ia personne de son digne archevêque. 

DOCUMENTS 
POU» S O VIR A 

L'BISTOIBB IHJ CLEBGÈ ET DES COMMUIAUTÉS HEL1GIEDSES 
dans le Finistere, pendant la Révolution. 

DÉTENTION DES PRÊTRES AUX CAPUCINS DE LANDERNEAU 
( S U I T E ) 

Cependant, les plus jeunes des prêtres détenus aux Capu­
cins ne devaient pas y rester. , nJ ,,. . A 

Une lettre (1) du Ministre de l'Intérieur, du 24 Pluviose 
f 14 Février ), rappelait que le Conseil exécutif, par arrêté du 
è Pluviose (24 Janvier 1794), ordonnait que les ecclésiastiques 
sujets k la déportation seraient conduits de brigade en bri­
gade â Bordeaux ou Rochefort. 

Mais l'Administration écrivit au Ministre et au représen­
tant du peuple Jean Bon Saint - André, à Brest, pour leur 
observer qu'il ne serait pas prudent de conduire par terre les 
ecclésiastiques à leur destination, attendu que la route etait 
obstruée par les brigands de la Vendée, Nonobstant cet avis, 
le Ministre de l'Intérieur répondit au Département, le 21 ter­
minal Il (10 Avril 1794) (2): 

« Voua avez prié Jean Bon Saint-André de faire conduire 
par mer k Rochefort les prêtres insermentés, pour de là les 
déporter sur les côtes d'Afrique. Vous donniez pour raison 
qu'il aurait autrement fallu les faire traverser la Vendée, ou 
ils auraient pu s'évader et se joindre aux brigands, ll n y a 
pourtant pas d'autres moyens. Par mer il faudrait armer un 
vaisseau, et encore pourrait-il être pris par les ennemis. > 

(lj L. 138. 
(2) L. 20. 
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La Commission administrative du Finistère séant à Lan 
dernean attendit jusqu'au 2 Juillet 1794 a prendre un arrêté 
dans ce sens (1) : 

« Vu Ia lettre du Ministre de l'Intérieur, du 24 Pluviose 
portant que le Conseil exécutif a pris le 6 un arrété qui dis­
pose que les ecclésiastiques sujets à Ia déportation, seront 
conduits de brigade en brigade à Bordeaux ou Rochefort • 

« Vu les lettres écrites par l'Administration au Représen-
tant du peuple à Brest et au Ministre, expositives des dangers 
qu'il y avait à cette époque à transférer par terre les ecclé­
siastiques, attendu que la route était obstruée par les bri­
gands ; 

€ Vu la lettre du Ministre par laquelIe il est rappelé 
expressément que Ies prêtres condamnés à la déportation 
seront conduits de brigade en brigade aux ports de mer • 

«. Arrête : que les pretres dont lea noms suivent, détenus 
aux Capucins de Landerneau seront déportés : 

« Guillaume Le Bis, 58 ans, recteur de la Feuillée ; 
François-Marie Balannec, 58 ans, recteur de Lennon • 
Germain Plassan, 51 ans, du Cloître-Pleyben ; 
François-Joseph Lallouel, 42 ans, recteur de Loctudy • 
Yves Andro, 40 ans, vicaire à Combrit ; 
Jean Joncour, 36 ans, prêtre au Cloître ; 
Le Gall, 34 aus, de Quimper ; 
Clet Kerloch, 30 ans, de Plogoff; 
Clet Kerîzit, 34 ans, de Clôden-Cap-Sizun ; 
Alain Le Floch, 29 ans ; 
Antoine Moreau, 37 ans, vicaire au Cloître-Pleyben ; 
Henry Mevel, 36 ans, vicaire à Plonéour-Lanvern \ 
Amand Caroff, 45 ans, de Ploudiry ; 

•Mathias Mevel, 50 ans, aumônier du Calvaire de Morlaix; 
Louis Gravera n, 49 ans, recteur de Roscanvel ; 
Jean Merdy, 48 ans, vicaire à Plomeur ; 
Yves Kernilis, 57 ans, aumônier de M. de Ploeuc, à Lan­

dudec ; 
Yves Houardon, 56 ans, vicaire à Primelin ; 
Jean-Louis Tranouez, 54 ans, recteur de Pleyben ; 
Jean Gloaguen, 39 ans, prêtre à Audierne ; 
Simon Le Masson, 56 ans, prêtre à Brest (décédé le 

9 Février 1795, à Saintes); 
Joachim Alexandre, 41 ans, frère Convers aux Capucins 

de Morlaix (décédé en Octobre 1794); 
•Gilles-Baptiste Le Hars, chanoine, de Daoulas ; 

Gharles-César Le Clech, recteur de Ploaré ; 
•René Biliec, vicaire à Plouhinec; 

Ignace Garrec, vicaire à Kerlaz ; 

(1) L. 138. 

. - 3 1 1 $ - - -
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Jean-Marie Calvez, recteur de Tréguennec (décédé dans 
la nuit dû 22 au 23 Août 1794) ; 

Gatien Le Lièvre, carme à Pont-l'Abbé (décédé en Octo­
bre 1794); 

•Philippe Jacob, recteur de Laz ; 
Joseph-Marie Corvaisier, recteur d'Irvillac (décédé en 

Septembre 17.94); 
•Jean Michel, prêtre de Guimaëc; 
•Urbain Le Cleach, prêtre à Laz; 
•Jean Le Roux, frère Léon, capucin. 

« Ces onze derniers ont déclaré avoir soixante ans ; maté 
cela n'est rigoureusement vrai que des noms marqués d'un 
astérisque, aux autres il manque trois on quatre mois, Us 
seront déportés. » 

« Ils aurout châcun pour frayer à leur subsistance à raison 
de 3 livres par dix lieues ; quant aux infirmes et âgés, ils 
resteront à Landerneau en êtat de détention perpétuelle. » 

C'est à titre d'infirme que Mathias Mevel dut être rayé de 
la liste ci-dessus. 

M. Henri Mevel, dans une lettre (1) citée plus haut, raconte 
ainsi le voyage des prêtres de Landerneau à Rochefort : 

* Le 9 Juillet, il plut au Département de faire voyager vingt-
neuf d'entre nous. On nous envoya sous bonne escorte (2) 
a Rochefort. Nous fûmes trente et un jours pour y arriver. 
II a paru une relation imprimée de cette campagne, vous 
l'aurez sans doute lue. Je ne vous dirai rien des blasphèmes, 
imprécations, abominations de toute espèce dont on nous 
régala sur la route. A notre arrivée à Varade, diocèse de 
Nantes, on nous ôta nos livres, chapelets, croix et autres 
signes de religion que nous pouvions avoir sur nous. On nous 
les rendit cependant. A Loudun, on prit argent, assignats et 
montres à six seulement d'entre nous. A Poitiers, on reUnt 
tout ce que nous avions, à 30 livres près et quelques hardes 
que nous laissèrent nos voleurs en nous disant qu à Rochefort 
nous n'aurions besoin de rien, et nous fouillant de la manière 
Ia plus indécente. Une chose qui agravait la peine que nous 
avions dans tout cela, êtoit de nous voir ainsi traités par des 
prêtres. A Rochefort, on nous ôta tout ce qui nous restait et 
nous fûmes de nouveau fouillés pour le moins aussi indécem­
ment que nous l'avions êté à Poitiers. Nous y perdîmes dix 
de notre bande. Le premier fut notre bon et cher voisin et 
ami Calvez, recteur de Tréguennec ; sa mort arriva dans la 
nuit du 22 au 23 Août; les autres suivirent de près. .Nous sor­
tîmes de ces vaisseaux le 6 Février 1795 et fûmes conduits a 
Saintes; là, nous perdîmes encore un bon confrère, M. Julien 

(1) Boissière, 2" partie, p. 40. 
{% Vingt gendarmes. (L 20.) 
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?oUrf ^ S J ? m e L A Samt<*> nous eûmes notre liberté le 
i ; Avril 1795; nous nous rendîmes à Quimper à pied » 

Nous donnons plus bas la liste complète des prêtres déte­
nus à Landerneau, avec quelques indications qui montrent 

S^tZETcbaritables da pays e 9 B a y?^ e
r er a" 

UNE EGL ISE M U N I C I P A L E (Suite) 

Non-seulement le Chapitre laissait naturellement aux bourgeois 
ie libre usage de la cloche qui leur appartenait en propre, mais il 
continuait de leur permettre la sonnerie de la cloche Bertrand 
limtefois en se réservant le droit de contrôle pour empêcher qu'on 
en êtendu | usage a de nouveaux cas. Bertrand, c'est-à-dire le 
bourdon, était mis en branle dans les grandes fêtes el aussi aux 
enterrements des personnages considérables de la bourgeoisie 

« Le Chapitre se disant en droit d'en faire les honneurs, comme 
bon lui semblait, en avait p a r suite refusé l'usage aux obseques de 
quelques notables habitants. On peut supposer, sans témérité, qu'il 
f w i T f i T 5 Ses d i s£ r â c- s a u x f a m i l l e s «5 avaient montré de 
I hostilité dans ces débals ; , celle remarque maligne de M de 
Blois me parait assez juste ; disons que, dans son refus, le Chapitre 
usait d un droit réel ; seulement, était-ce bien opportun ? 
„J ;T r e r q U / e '-B bou,r--eois réclamaient la sonnerie du Bertrand 
pour es funérailles, ils exigeaient la sonnerie de leur propre cloche 
pourle lancement des navires. Les berceaux qui servent auiour-
w n D

P i " r les . , a n c e m e" l s n'étaient pas alors en usage. . Il fallait 
traîner les navires an rivage, à grand renfort de bras, et qne toute 
la jeanesse »attelât aux cordes de tirage. Dans cette occasion, on 
avau refusé I usage de la cloche commune pour l'appel à ceux oui 
devaient concourir à celle manœuvre. . q 

Plus d'un lecteur ya se dire qu'ici du moins Ies chanoines 
outrepassaient leur droit. 

Eh bien non 1 
En ces siècles de foi tout le monde savait que la cloche est un 

objet consacré et qu'il appartient à l'Eglise d'en régler l'usage • en 
H.indre et en dautres pays les Hrttels-de-Ville possédaient un 
beffroi où lon suspendait la cloche communale, mais c'était par 
une conceuion de l'Eglise, et tous l'enlendaient bien ainsi. En 
dehors de la Flandre, les villes des provinces qui forment auiour-
d hui la France avaient aussi leurs cloches communales, mais 
dais les tours de la principale église de chaque localité: pour 
I étabhssemen decesclocl.es, il avait fallu dans l'oriaine un arran­
gement entre les Chapitres d'une part, et les commnnaulésde ville 
U ™ P.ar,'i -rrane-m<--l qui ne pouvait se conclure sans un 
v t f ^ i pU.s 0U -T , s P1*6'-' Que les hons chanoines du 
xv siècle aient montré trop d'exigence dans la revendication de 
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leurs droits sur les cloches, nous l'accorderions volontiers ; il y 
a du vrai dans le principe : summum jus summa injuria (I), 
mais si cependant les gardiens du sanctuaire avaient toujours 
bien maintenu les principes relatifs aux droits de l'Eglise sur 
tout ce qui est sacré, les idées ne se seraient pas oblitérées sur 
ce point, et nous n'aurions pas eu à subir tes douloureuses exi­
gences qui nous sût rt aujourd'hui imposées. Ces querelles de 
chanoines et de bourgeois nous semblent mesquines ; sans 
doute elles ont leurs petits côlés ; comme on l'a dit bien souvent : 
i Là nii il y a des hommes il y a de l'fiommme * ; mais si ces esçarr 
mouches montrent quelque peu de rancunes personnelles, elles 
montrent encore mieux l'attachement au droit et le sentiment 
profond du devoir. •- ^ 

Ces considérations nous ont mené bien loin du récit de ta lutte 
à ses débuts ; n'oubiion's pas qu'elle avait commencé non à propos 
des cloches el des droits.de sépulture, mais à propos du droit de 

pas encore ae somuon, ou un munis u u j cu avau pas qui 
eut été acceptée par tes parties intéressées, puisque chaque fois il 
y avait eu appel. Mais après ces douze années révolues, chanoines 
el bourgeois en étaient venus à souhaiter la paix ; or le H mars, 
Alain Le MaoulL fut nommé à l'évêché de Léon. On n'a pas oublié 
que comme chanoine de Quimper il était resté en dehors du débat. 

c Sa promotion à l'épiscopat en le plaçant dans un situation inde­
xante du Chapitre de Cornouailles, lui permit d'accepter l'arbitrage 
qui lui était offert. L'évêque vice-chancelier (2) qui s'était montré si 
sévère pour les habitants ne tenait plus lui-même à sa sentence. 
Au mois de mai de la même année, il nommait un fondé de pou­
voir pour enterrer, sans tapage (sine strepitu), ce vieux litige. La 
sentence du nouvel évêque de Léon, rendue le 2b septembre de la 
même année, et qui fut acceptée sans réserve, décidait : 

• t0 En ce qui concerne le gouvernement de Noire-Dam e-d u-
Guéodet, d'abord ; que le Chapitre rendrait les ornements et vases 
sacrés qu'il avait fait enlever, et choisirait les gouverneurs sur une 
liste de six candidats proposés par la communauté de ville ; mais 
que si le gouverneur, ainsi nommé, n'acceptait pas cette fonction, 
le nouveau choix du Chapitre pourrait avoir lieu en dehors de celte 
liste 

i*2û Quant aux sépultures dans les églises : que le tarif serait 
maintenu pour toute nouvelle acquisition de tombe ; mais qne 
lorsque l'inhumation d'un parent aurait heu dans une tombe de 
famille, il ne serait dû qu'une rente de dix sols (15 francs de 
notre monnaie.) . , , . «x«.:„;.;rtn 

i 3- Que ia cloche commune serait sonnée à toule réquisition 
de l'autorité, pour toute cause juste et raisonnable, et à la réquisu 

(1) Le droit absolu c'est l'injustice absolue. 
(S) Guy du Bouchet, 

http://decesclocl.es
http://droits.de
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tion des particuliers, en cas d'incendie ou de l'approche de l'ennemi 
ainsi que pour la mise à fiot d'un grand navire (pro trahenda 
magna nave in mare. ) 

« 4° Que la cloche Bertrand sonnerait aux obsèques des notables 
habitants a la charge pour les personnes qui auraient fait celle 
demande d acquîlter les frais de sonnerie. . (A suivre ) 
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ct toutes pharmacies. 

Conseils du Docteur. - Maux d'estomao, leur t ra i tement 
Z S n P e r S ° ^ i S U r UK)' d, '8près lcs statistiques, souflrenL do t S o m S T e S 
Sm?„i fr Vi leU

A
rS f>l-°?he8' Ca r ™a™™ noire, Ja mélancolie (le sp ta 

comme disent Jes Anglois) accompagnât toujour» ces affections ' 
Cest rendre un véritable service aux malades atteints de pesanteur d'an-

teXh ,e.reP?S'1?f P - ^ s , d* r e n v o i S i d e oratnpes, q i ^ r t u r ra% 
pder Ie fait suivant : l'Académie de médecine de Paris/après de nombreuses 
™ ^ , T - * ' a »Wrt™é e t recommamié l'emploi du Ch'arboo du b" Bell£ 
pour guérir ces maladies nui, au dire du rapport, font souvent le désespoir 

touf ï ï \™!î 5 T Ï Ï ! UD ren ,îd lî P°Pu,a!r« conlw les maul d'estomac ; 
t v 2 J % £ 7 ! AI- M u ? u x ««wl«cl« recouvrent te calme et Ia santé par 

tion L. Frere, 19, rue Jacob, Pans, A. Champigny et C", successeurs. 

*.r^' T C ÎS i? E f S a I ' h 0 0 n e u r d e prévenir sa clientèle que, le 
*> man I8M, il ouvre un Cabine t d e n t a i r e qui sera tenu 
tous les j o u r s par un opérateur de p. ernier ordre, M. LEFÈVRE, 
diplôme de I Ecole et Hôpital dentaires de Paris. 

M TONNENS, comme par le passé, se tiendra tous les same­
d is à la disposition de ses clients. 

6, rue Saint-François, QUIMPER. 

CABINET DEBRAY 
r.^«lf^°rJD/0rme M c , i e n ^le qu'il vient d'installer un 
Cabine t d e n t a i r e et un Atelier de fabrication et de réparation, 
Î5t rue Keréon, a Quimper. * ' 
îmJLIl PÊZtBSX> Chirurgien-Itenlisle diplômé, sera tous les jours, a la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 

i m m ï - V ï ^ ^ systèmes français el américains. Réparation 
immédiate de tous les appareils dentaires. - Prix modèrL 

F w „ i I ! î a ? « C h e z J ï ï l e u r
r t

: * AfÊX }féres d€ FamiU€S *- Par t . PLZIEUX, 15, rue Kéréon, Quimper. F 

Sff, Rue de Brest C. L O R N , JEUNE Rue de Brest, 27 
AMelea C l è v e d* l 'École de* Aria e l H4Uei-a d'Aaffers 

Fonderies de Bronze et. de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

SSf tBU&BUB 0 £ & n W E & 2 I T B O T H E S 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles de chœur, Appuis 

de communion. 

Ponts et "Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions el Réparations Mécaniques en tous genres. 
SONNERIES ÉLECTRIQUES 

UÉRISON 
certaine el radioale de toute* les 

- affections de la Peau , méme d » 
Plaies variqueuse-B dite* incarables. La 
tnitr-mept « t * la portée dei petites Nror«i, 
kt df-ranee pas da travail, soulage dès le i-4* jour. 
« . LEB URI Ai D. Mée* Sp", An* AiitU-lj» ** 
lUfitui M'", à • • Isa. C#uii.i'4lJi-Ui HI **-<***. 

d'ALEUHDREpèryisl 
84, rue Lafayette, Paris 

ORGUES POUR ÉGLISES 
Écoles, Salons 

ORGUES à mains doublées 
fMudfeU» imuveauï) 

Orgues depuis 100 f. jusqu'à 9 .000 f.] 

Trois ans de crédit 
Envoi franco sur demande\ 

du Catalogue illustré. 

Source LAVER6ME 3'-Yorre ff ^ i S B i S 
I j plus g..a.use, la plus froide et ia mei I Icare pour lt- traite­
ment à dook-Ue des mal a d k-s tributaires cles Eam de Vichy, 

. Utal-u import-* i Bl. les Etc.isUiUaiu,fMiBiiiiiiui ettuïi-* ioip". 
TU>JdMAM>KS: M.r. -CAVEROïrE ,P - i - -âa l"Cl . 1 Vichy, 

1889 - GR AND FRIX PAHIS - ±889 

C H O C O L A T MENIER 
HE FUS E It X.ES IMITATIONS 

E S S E N C E D E C A T E 
T R A B L I T 

BoorCAFEauLAIT.àl'EAU, 
à ia minute froid ou chaud. Xndiep. 
en v o y a g e , ii Li eumpugne. Chez te* 
iQIÙ/ers. — Sa défier des Imitation».1 
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Ancienne Maison F O L I E 
Fondée fin 1838 

FABRIQUE D'ORNEMENTS ET LINGERIE D'ÉGLISE 
Bronze, Orfèvrerie, Statuaire, Chemins de Croix. 

COUILLARD et VAUGEOIS, successeurs, 7, rue d'Anlraïu, RENNES 
oni I honneur d exposer â MM. les Ecclésiastiques, qu'à leurs A t e l i e r s dn 
Brode r i e et de Confection d ' o rnemen t s , sont annexa depuis nius Z 
30 ans, (bs A t e l i e r s pour la Doru re , l ' A r g e n t e r i e et les V e r n i s sur 
tous métaux, travaux auxquels ds ont apporté tous les perfectionnement» 
pour garantir I épaisseur des dépôts d'or et d'argent, leur solidité et un fini 
que seul un outillage li ve peut donner. 

MM. Ies Ecclésiastiques sont priés de bien vouloir confier leurs ordres 
soit directement à la maison, soit à M. LK PAUL, leur représentant dans lé 
diocese. 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 et 34, Rue Vavin, PARIS 

Statue s, Chemins de Croix, Autels, Chaires, Confessionnaux 
TEIME-ain-E- CARTON. BOIS. PLATRE, PIEURE, KA HORE 

Le matériel important des Ateliers CACHAL-FROC permet de produire 
promptement toute» IPS statuai religieuses que l'on peut demander. 

Modèle» du Sacré-Cœur. Vierge. St-Joseph, Evêques, Abbés. 
Moines, etc., St-Yves et toue Saints et Sai n tes . 

Rtnteigncments, Photographies ou Dessins sont envoyés franco sur demande. 

U .B 1 OSV1IT 
Ancienne Maison LE KAËLOU-GOURMELEN 

Louis DAOULAS & V e u ¥ Ï N A Ë I M Successeurs 
16, place Sain t-Corentin 

QUIMPER FABRICANTS 16, place Saiut-Carentin 
QUIMPER 

D e s S o ^ ^ f i t ^ T n i ^ T ~ C 7 ? S T P l u m e S e t D u v e t s - Carpettes -
« £ ? iT^ ~" • M c . , r ées — Linoléum - Lits-cage — Lits en fer -
Œ ' o i i E ' P S n r l h t i « t a U ï T ° S « r ^ « « - *-- -«ne e t t " t o n -i Kjuets ouates — Etoffe d ameublements — Guipures — Stores — Edredons. 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KEIUNGAL. 

Quimper, typographie OE KEBAHGAL, imprimeur de l'Évéché-

7- AHH*B. Vendred i * Mai 1892. N-ao. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LENUBÉRO P R , X 0 E L ' A B O N N E M E N T U LIGIE O'ANAQNCE * 

io UKTIMBS * 6 fr. par an 40 CENTIMES 

^ABONNEMENT , PAYABLE O'AVANCE, PART DO PREMIER OE CHAQUE MOIS 

A d m i n i s t r a t i o n : 
Adresser directement Ies abonnements à M. i>* KEBANGAL, imprimeur 

Je ['Évêché, à Quimper, rue des Boucheries, 18 

fllTB AD IUW10- QUIMPER, librairie SJOAC», rue Keréon. 

SOUB i IRE. — /. Lettre 
Encvcliijue de Léon XIII 
a .ix* Cardinau r français. 

IL Chronique du (lio-
rése : Nécrologe* ; Nomi­
nations ; Retraite de fem­
mes ; Morl du R. P. Jaouen, 
à Port-au-Prince (Haïti); 
Notre- Dame de Salut ; 
Paroles du général Fay, 

devant le monument funè­
bre destiné à la sépulture 
des soldats morts sous les 
drapeaux. 

/ff Lé Bon Pasteur 
(poésie). 

J V. Documents histori­
ques (suite). 

V. Annonces et avis di­
vers. 

OKTFIC-ES D E T*A. S-E3M.AI3STE 

Dimanche 15 Mat. — 4* Dimanche 
aprés Pèques, S. Isidore, labou­
reur, confesseur, double, blanc.— 
A la messe, mémoires l ' du Diman­
che, 2* de s. Primet. 

Vêpres à capitule de s. Jean Népo­
mucène, mémoires I» de s. Isidore, 
2* du dimanche. 

lundi 16. - S. Jean Népomucène, 
martyr, double, rouge. 

Mat di i7. — S. Pascal Baylon, con­
fesseur, double, blanc. 

Mercredi IS, — S. Venant, martyr, 
double, rouge. 

Jeudi W, — S. Yves, confesseur, 
double, blanc. 

Vendredi 20. — S. Bernardin de 
Sienne, confesseur, semi-double, 
blanc 

Samedi JM. — S. Pierre Célestin, 
pape, double, blanc. 

Ordre de l-Adot-etlo» per|»*toelle pendent I. «.mêlée 

Plogastel-Saint-Germain 15 et 16 Mai. 
Lo&révalaïre H et 18 Mai 
Ergué-Armel 19, 20 et 21 Mai. 
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A NOS TRÈS CHERS FILS LES CARDINAUX 

FLORIAN, card. DESQUEZ, arch, de Toulouse ; 
CHARLES, card. LAVIGERIE, arch. d'Alger et deCarthage ; 
CHARLES-PHILIPPE, card. PLACE, arch, de Rennes -
JOSEPH, card. FOULON, arch, de Lyon ; 
BENOÎT-MARIE, card. LANGÉNIEUX, arch, de Reims; 
FRANÇOIS, card. RICHARD, arch, de Paris. 

NOS TRÈS CH EH S FILS, 

Notre consola lion a été grande en rece va n Ma lettre par laquelle 
vous adhériez, d'un concert unanime avec tout episcopal français 
à Noire Encyclique, au milieu des sollicitudes, et Nous rendiez 
grâces de l'avoir publiée, protesta n 1, avec les plus nobles accents 
de Vunton intime qui relie les évéques de France, et en particulier 
les cardinaux de ta Sainte Balue, au Siége de Pierre. 

Cette Encyclique a déjà fait beaucou p de bien, el el le en fera, Nous 
l'espérons, davantage encore, malgré les attaques auxquelles elle 
s'est vue en bulle de la part d'hommes pass onnés, allaques 
contre lesquelles, du reste Nous aimons à le dire, elle a trouvé 
aussi de vaillants défenseurs. 

Les attaques, Nous les avions prévues. Partout où l'agilalion 
des partis politiques remue profondément les esprits, comme il 
arrive maintenant en France, il -st difficile que tous rendent de 
suile à la vérité cette pleine justice qui est pourtant son droit. Mais 
fallait-il pour cela Nous taire ? Quoi ! la France souffre, et Nous 
n'aurions pas ressenti jusqu'au fond de l'âme les douleurs de cette 
Fille ainée de l'Eglise ? La France, qui s'est acquis le titre de 
nation très chrétienne et n'entend pour rien l'abdiquer, se débat 
au milieu des angoisses, contre ta violence de ceux qui voudraient 
la déchristianiser, et Ia rabaisser en face de tous les peuples ; et 
Nous aurions omis de faire appel aux catholiques, à tous'les 
Français honnètes, pour conserver à leur patrie celte foi sainte 
qui en fit la grandeur dans l'histoire ? A Dieu ne plaise. 

Or, Nous Te constations mieux de jour en jour ; dans la pour­
suite de ce résultat, l'action des hommes de bien était nécessaire­
ment paralysée par la division de leurs forces. De là ce que Nous 
avons dit et redisons à tous : i Plus de partis entre vous, au con­
traire, union complète pour soutenir de concert ce qui prime 
tout avantage terrestre: la religion, la cause de Jésus-Christ. En 
ce point comme en toul, cherchez d'abord te royaume de Dieu et 
sa justice, et te reste vous sera donné par surcroît. » 

Celle idée-mère, qui domine tome Notre Encvclique, n'a pas 
échappé aux ennemis de la religion catholique. "Nous pourrions 
dire qu'ils ont élé les plus clairvoyants à en saisir le sens, 

- 8» -
à en mesurer la portée pratique. Aussi dépuis ladite Encyclique, 
vraie messagère de paix pour tout homme de bonne volonté, qu'on 
en considère le Tond ou la fonne, ces hommes de parti ont redou­
blé d'acharnement impie. Divers faits déplorables récemment arri­
vés, qui ont attristé les catholiques et même, Nous le savons, -
nombre d'hommes peu suspects de partialité envers l'Eglise, sont 
hi pour le prouver. On a fu clairement où veulent aboutir les 
organisateurs de ce vaste complot, comme Nous l'appelions dans 
Noire Encyclique, formé pour anéantir en france le christianisme. 

Ces hommes donc, saisissant, pour en venir à leurs fins, les 
moindres prétextes eL sachant au besoin les faire surgir, out pro­
filé de certains incidenls qu'en d'autres temps ils au ra ièm jugés 
inoiïensifs, pour donner champ libre à leurs récriminations ; 
montrant par là leur parti pris de sacrifier à leurs passions anti­
religieuses l'i n té l'é t général de la nation, dans ce qu'il a de plus 
digne de respect. 

En face de ces tendances, en face des maux qui en découlent, 
au grand préjudice de l'Eglise de France, et qui vont s'aggravant 
de jour en jour, notre silence Nous eût rendu coupable devant 
Dien et devanL ies hommes ïl eùi semblé que Nous contemplions 
d'uu œil impassible les souffrances de Nos Iils, les catholiques 
français. On eût insinué que Nous jugions dignes d'approbation, 
ou pour le moins de tolérance, les ruines religieuses, morales, 
civiles, amoncelées par la- tyrannie des sectes anti-chrétiennes. 
On Nous eut reproché <\e laisser* dépourvus de direction et d'appui 
tous ces Français courageux qui dans les présentes tribulations, 
ont plus que jamais besoin d'étre fortifiés. Nous devions surtout 
des encouragements au clergé, auquel on voudrait, contre la na­
ture de sa vocation, imposer silence dans l'exercice même de son 
ministère, alors qu'il prêche selon l'Evangile la fidélité aux devoirs 
chrétiens el sociaux. Du reste, n'est-ce pas toujours pour Nous 
une obligation pressante de parler, quoi qu'il advienne, dès qu'il 
s'agit d'affirmer Notre droit "divin d'enseigner, d'exhorter, 
d'avertir, en face de ceux qui, sons prétexte de distinction entre la 
religion el la politique, prétendraient en circonscrire l'universalité ? 

Voilà ce qui Nous a déterminé, de Notre entière initiative et 
en pleine connaissance de cause à élever la voix ; el Nous ne ces­
serons de l'élever chaque fois que Nous le jugerons opportun, 
avec l'espoir que la vérité finira par se frayer un chemin jusque 
dans les cœurs qui lui résistent, peut-êlre avec un reste de bonne 
foi. El comme le mal que Nous signalons, loin de se limiter aux 
catholiques, atteint I ous les hommes de sens et de droiture, c'est 
•à eux aussi que Nous avons adressé Notre Encyclique, pour que 
-ous se hâtent d'arrêter la France sur la pente qui la mène aux 
abîmes. Or, ces efforts deviendraient radicalement stériles, s'il 
manquait aux forces conservatrices l'unité et la concorde dans la 
poursuite du bul final, c'est-à-dire la conservation de la religion, 
puisque là doit tendre tout homme honnête, tout ami sincère de 
la société : Notre Encyclique l'a amplement démontré. 
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Mais le but une foi* précisé, le besoin d'union pour l'atteindre 
une fois admis, quels seront les moyens d'assurer celle union' 

Nous l'avons également expliqué et Nous tenons à le redire 
pour que personne ne se méprenne sur Noire enseignement • uil 
de ces moyens esi d'accepter sans arrière-pensée, avec celle lo-
yaulé parfaite qui convient au chrétien, le pouvoir civil dans là 
forme où, de l'ail, ii existe. Ainsi fut accepté en France le pre­
mier Empire, au lendemain d'une effroyable et sanglante anar­
chie ; ainsi furcnl acceptés Ies autres pouvoirs, soit monarchiques 
soit républicains, qui se succédèrent jusqu'à nos jours. 

El la raison de celle acceplaiion, c'est que le bien commun de 
Ia société Uemporie sur tout autre intérêt; car il es! le principe créa­
teur, il est l'élément conservateur de la société humaine : d'où il 
suit que tout vrai citoyen doit le vouloir et te procurer, à tout prix 
Or, de cette nécessité d'assurer le bien commun dérive, comme 
de sa source propre et immédiate, la nécessité d'un pouvoir civil 
qui, s'urienianl vers le bul suprême, y dirige sagement el cons­
tamment les volontés multiples des sujets, groupées en faisceau 
dans sa main. Lors donc que, dans une société, il existe un pou-
voir consliLué el mis à l'œuvre, l'intérêt commun se trouve lié à 
ce pouvoir, el l'on doit, pour cette raison, l'accepter tel qu'il est 
C'est pour ces uiolifseidans ce sens que Nous avons dit aux catho­
liques français : Acceptez la Hépublique, c'est-à-dire le pouvoir 
constitué et existant parmi vous ; respectez-le ; sovez lui soumis 
comme représentant le pouvoir venu de Uieu. 

Mais il s'est trouvé des hommes, appartenant à divers partis 
politiques, et méme sincèrement catholiques, qui ne se sont pas 
exactement rendu compte de Nos paroles. Elles êtaienl pourtant 
si simples et si claires qu'elles ne pouvaient donner lieu, semblait-
il, à de fausses inlerprét.ilions. 

Qu'on veuille bien y rélléchir, si le pouvoir politique est toujours 
de Uieu, il ne s'ensuit pas que la désignation divine affecte tou­
jours et immédiatement les modes de transmission de ce pouvoir, 
m les contingentes qu'il revêt, ni les personnes qui en sont le 
sujet. La variété même de ces modes dans les diverses nations 
montre à l'évidence fe caractère humain de leur origine. 

ll y a plus. Les institutions humaines les mieux fondées en 
droit et établies dans des vues aussi salutaires qu'on le voudra, 
pour donner à la vie sociale une assiette plus stable et lui impri­
mer on plus puissant essor, ne conservent pas toujours leur vi­
gueur conformément aux courtes prévisions de la sagesse de 
l'homme. 

En politique plus qu'ailleurs, surviennent des changements 
inattendus. Des monarchies colossales s'écrouleni ou se démem­
brent, comme les antiques royautés d'Orient et l'Empire romain : 
les dynasties supplantent les dynasties, comme celles des Carlovin­
giens et des Capétiens en France ; aux formes politiques adoptées 
dautres formes se substituent, comme notre siécle en montre de 
nombreux exemples. Ces changements sont loin d'être toujours 
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lécitimes à l'origine ; il est mème difficile qu ils le so.en Pourtant 
!,rritèrium suprême, du bien commun etde la tranquillité publique 
mnose l'acceptation de ces nouveaux gouvernements établis en 

f à ia place des gouvernements antérieurs qui, en fait, ne sont 
ni r \insi se trouvent suspendues les règles ordinaires de la 
transmission des pouvoirs, et il peut se faire même qu'avec le . 
ternie elles se Irouvenl abolies.-

nuoiaifi- en soit de ces transformations extraordinaires dans la 
vie des peuples, dont il appartient à Dieu de calculer les lois et à 
l'homme d'utiliser les conséquences, l'honneur eL la conscience 
nVhmenl, en tout état de choses, une subordination sincère aux -. 
Gouvernements constitué, ; ii la faut au nom de ce droit souverain 
indibutable, inaliénable, qui s'appelle la raison du bien social. 
On'en serait-il en effet, de l'honneur et de la conscience, s il était 
nennis au citoyen de sacrifier à ses visées personnelles el a ses atta­
chements de partis les.bienf.iits de la tranquillité publique ? 

\nrès avoir solidement établi dans Notre Encyclique cette vénlé, 
N,-us avons formulé la distinction entre le pouvoir politique et la 
h-trislation ; et Nous avons montré que I acceptalion.de 1 un n im-
E à i l nullement l'acceptation de l'autre, dans les poinls, ou le 
fecteur, oublieux de sa mission, se mettrait en opposition avec 
la oi de Dieu el de l'Eglise. Et, que tous le remarquent bien : 
léulover son activité el user de son influence pour amener les 
XeYiiements à changer en bien des lois iniques ou dépourvues 
fe S é c'est faire >euve d'un dévouement à la pairie auss! 
fuie fg^î'que courageux, sans accuser l'ombre d'une bosliluéaux 
nonvoirs cl arffel de régir la chose publique. Qu. s'aviserait de 
K les hrétiens des premiers siècles comme adversaires de 
l'emnTre romain, parce quïls ne se courbaient point devant ses 
p S '«ais s'efforçaient d en obtenir !'.Mi-
110 Sur le terrain religieux ainsi compris, les divers partis politiques 
conservateurs peuvent et doivent se trouver d t o d Mai-, les 
^^S^&onncmM tout au triomphe préalable de eur 
naniLrtsoecif iïH-ce sous le prétexte qui leur parait le plus aple 
F P a S n S M seraient dés W ^ * 3 S t t 
en faii oar un funeste renversement des idée*, la politique qui 
S & £ S la S i o n qui unit. Et ce serait leur faute s, nos 
ennemis, exploitant leurs divisions, comme ils ne lont que trop 
fait, parvenaient linalemeni à les écraser «M*-

On a prétendu qu'en enseignant ces *ff^\SS^SSSk 
envers la France une conduite autre que celle qne Nous vivons a 
l'égard de X e ; de surie qne Nous ko» tron--™*- en contra-
diction avec Nous-même. El cependant il n e» r /Zw ernem e . i 
en disant aux catholiques français d'accepter le 8»»"™?-°^ 
constitué, n'a été et n'est autre encore qu e J - ^uve^r ded es 
intérêts Religieux qui Nous sont confies pr ce -mi P r ^ e ' " 
ces intérêts religieux qui Nous imposent, en Rahé, le deio r de 
réclamer sans relâche la pleine liberté requise pour Notre sublime 

file:///insi
http://acceptalion.de
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action de chef visible de l'Eglise catholique Drenou an m.,.„ 
« P l t ta âmes; liberi* qui n'exista S f f f S l e V i c & 
•ws-Chrol n est pas chez lui vrai Souverain .Léuemi-m f 
«le souveraineté humaine n.,.- « . -££_ '""i,'noepemiam ije 

fonclioi 
nement 
Jésus-Christ D « t pas cira nn vrai Souverain indéoendaniT 
louie souveraineté humaine One eonclnrp .IP'I S ant -e 

question qui Nous concerne e n . I t a l i e a u « i est é nînetnm 'S 

iiteSHS-ffi RSES* */^§MiSSm 
sssuiserei par Ia **• ie saiui fWUBtï 

Nous avons voulu, Nos très chers Fils, vous confier tnni« ,„ 
8 £ W , r T d"eT N

J°lre cœw rt ré^nfurlé e,ï m m̂e .emist 

puisque koussom^sTe V&M«\TtoirZ£ ^ 

de celte France ca.holique. .l'autan. XXii de C r e . f c 

en convaincre quand vous veni?? nr*« HJ V,-, i J p us 

SS^TCâî! N°nS âVOns la * a , d e Parmi l e s '«ot f" de con 
nance qui Nous réjouissent, celte unanimité est certes l'un df-. ..ln. 
pmsssanis, et Nous en remercions Dieu du fond Vl « -am. v 

tôîiqul: '°" d e N 0 , r e cœur> la l'énédiction apos-

la qÏÏS,neR 0 I U e ' '* 3 ma'' d e r a n n é e 1 8 0 2 ' d e * * - Pon.ificat q leme- LEO PP. XIII. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

d é c S é K S . 6 ' " M' KerDé' reCteur * '-ampanl-Guimiliao, es. 
* 

Nominations. - Par déclin de Monseigneur • 

lAJXBhS?*de "W*esl MmmÉ m* --
M. Sléphan, vicaire à Caranlec, recteur de Sainle-Sève. 
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Retra i te de .femmes donnée à Lesneven, du 30 Avril au 
r Mai — 54 paroisse:-.; 200 retraitantes. — Plouguerneau, 16 ; 
Plouider, 12; Plouvien, H ; Plabennec, (0; Guipavas, 7; Cléder, 7; 
Saint-Méeo, 7 ; Plougar, (>; Saint-Derrien, O ; Sainl-Thonan, 6 ; 
Plougonvelin, o ; Bourg-Blanc, 5 ; Kerlouan, S ; Ploudaniel, 4 ; 
Plounéventer, 4 ; Ploudiry, 4; Saint-Pabu, 4; Dirinon, 4 ; Guimï-
liau 4; Kersaint-Plabennec, 4; Landerneau, 4; Lannilis, 4; Tré­
garantec, 4 ; Morlaix, 3 ; Plougaslei-Daoulas, 3 ; Ouessant, 3 ; 
Plougoulm, 3 ; Le Relecq, 3 ; Lesneven, 3 ; Trémaouézan, 3 ; Lan­
rivoaré, 3 ; Plouescat, 2 ; Plouguin, 2 ; Ploumoguer, 2 ; Saint-Pol-, 
de-Léon, 2 ; Brélès, 2 ; Le Drennec, 2 ; Goulven, Si ; Guissény, 2 ; 
Henvic, 2 ; Kernoues, 2 ; Molène, t ; Plounevez, 1 ; Plougour­
vest 1 ; Plouzané, t ; Plouzévédé, i ; Saint-Divy, 1 ; Saint-Marc 
(Brit),'i ; Saint-Martin (Brest), 1 ; Bodilis, 1 ; Le Folgoët, 1 ; La­
narvily, i ; Lanhouarneau, I ; Loc-Maria-Plouzaué, I. 

Nécrologie. — LR H. P. JAOUEN. - * Le R. P. Jaouen est 
né à Plouégat-Guelrand, le 17 Aout 1844. Désireux de se donner 
sans partage à Dieu et aux Ames, il demanda à entrer dans la 
Congi'éga''o° du St-Esprit el du St-Cœur de Marie, el acheva ses 
études théologiques. ^ r . . 

i Ordonné prél re le 14 Novembre 1869, il fut admis a la pro­
fession religieuse le 28 Août 1870, et fut, peu après, envoyé à la 
Guadeloupe, pour remplir les fonctions de professeur au Petit-
Séminaire de la Basse-Terre. Quelques années plus lard, il passa 
dans la colonie voisine, h la Martinique, où il fui chargé de I au-
mônerie de* Soeurs de St-Joseph et de leur pensionnat. Dans ces 
deux colonies, it sut, par sa bonté, sa prudence et son zele, se 
concilier Feslime el les sympathies de tous. . 

» Depuis MX ans environ, il étai» à la lêle dn séminaire-collège 
de St-Martial (1). La confiance qu'on avail mise en lui ne fui pas 
trompée, ll dirigeait avec une grande sagesse cet important éta­
blissement, qui compte plus de 400 élèves, et il jouissait du respec 
et de la confiance générale. Aussi sa mori y a-t-elle causé un deuil 
Pr°<° Voici les détails que donne sur ses derniers instants el ses 
funérailles le R. P. Picarda, sen assistant, dans une lettre du 
3 Avril 

Je vous ai annoncé par télégramme la perte douloureuse que 
nous venons de faire en la personne de notre regretté Pere fupé­
rieur. Il a été emporté par nne bronchite négligée qui a dégénéré 
en pneumonie. Jeudi 31 Mars, son étal nons inquiétait, j en ai 
informé M. l'Administrateur ecclésiastique qui • tenu a donner 
lui-même les derniers sacremenUà noire, bon Pere La mète avec 
laquelle il les a reçus nous a bien touchés el éditiés. « «es chers 
• confrères, nous a-t-il dit, avant de recevoir l'indulgence in arft-

(1) Ce collège a été fondé par Mgr Testart du Cosquer, n* à Lesneven, et 
mort à Boine, ll lui avail donné son nom de bapteme. 



Archives diocésai es de Quimper et Léon 

- 328 — 

t culomortis, je vous demande pardon à tous, à ceux en pariicu-
1 ïer à $mJ.B\ pu faire d e la P6"16' -e n e -'*• Pas lait avec intea-
« lion, je lai fait par devoir. Restez unis selon ia devise de la 
« Congrégation : cor unum et anima una. t 

* Sur sa demande, je suis resté lui parler inlimement, et c'est 
alors qu il m a ou ven tout son cœur. Oh, quel cœur ! Le lendemain 
il y eut un mieux trEs sensible, el j'éiais plein de confiance dans 
sa guérison Hélas ! c'était le calme avanl la mort. Dés 8 heures 
du soir il alla plus mal. Le jour suivant il v avait plus d'espoir 
C élan le samedi, jour oonsacré à la Sle-Vierge, on le lui a rappelé* 
et dil que nous nous unissions mus pour invoquer cette bonne 
Mére. Oh ! oui, nous a-t-il répondu. - Voici votre chapelet lui a 
dit un moment après le P. Bertrand, il a tendu la main pour le 
recevoir, et essayé de faire le signe de la croix et de le réciter 

« bon agonie, commencée vers I heure, a élé très douce Nous 
avons eu le temps de réciter les prières des agonisants, el c'est 
vers la fin du chapelet, que nous avons ajoulé, qu'il a rendu le 
dernier soupir. Nous sommes presque convaincus qu'il a carde sa 
connaissance jusqu'à ta fin, car chaque fois que le Frère Edmond 
qui était à son chevet, lui appliquait le crucifix ou le scapulaire 
sur les lèvres, on voyait la COQ Iraet ion de ses lèvres pour les baiser 
ll a rendu le dernier soupir, le samedi vers 1 heurel/2 

« J'aurais trop à dire si je m'étendais sur la magnifique démons­
tration qui a eu lieu à l'occasion de ses funérailles et à laquelle a 
pris part tout Port-au-Prince. Pour l'Archevêque on n'eut pas fait 
davantage Toutes les troupes étaient sur pied en face du sémi­
naire; M. le Président assistait avec tout son état major et plusieurs 
de ses ministres, M. le chargé d'affaires de la légation francaise, 
I Association des anciens élèves du cercle catholique, en deuil etc 
M. I Administrateur ecclésiastique a fait la levée du corps et officie' 

t Les anciens élèves du Petit-Séminaire de St-Martial à Port-
au-Prince, actuellement à Paris, se sont spontanément entendus 
pour faire célébrer a leurs frais un service funèbre pour le repos 
de 1 ame du regretté défunt. La colonie Haïtienne y était repré­
sentée par un grand nombre de ses membres. On y remarquait 
notamment les deux minisires d'Haïti à Paris et à Berlin, un géné­
ral Haïtien, M. de Sesmaisons, ancien ministre plénipotentiaire de 
france a Port-au-Prince, i 

i7*w/ e /Dv? e £e Sa.luV ~ L e comple-rendu annuel de 
Couvre de Noire-Dame de Salut nous fait connaiire les excel­

lents résultats obtenus et le bien accompli par les nombreux asso-
cies de lmis les-diocèses Reçu et versé aux Œuvres par Jes coli-
.at.ous de 1891 : 37,949 fr, ; offrandes au Pékrm el à La Croix 
en 1891, pour malades conduits à Lourdes : 71,871 fr.; de 1887 à 

W*92 fr. Nous lisons dans le RnUeiin de celte Œuvre : f Nous 
remercions Mgr l'Evêque de Tulle, qui a bien voulu présider le 
pèlerinage de pénitence de la haute protection qu'il donneàl'CKu-
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.r» nai ne peut manquer de prospérer.» M. Greffeuil, vicaire-
2'éral écrit dans la Semaine Religieuse : « On est obligé de 
intiDer'à la porte de Noire-Dame de Salut. Les directeurs de 
«.lie Œuvre nous pressent d'apporter notre obole. Entendre leur 
InnPl c'est venir au secours de la foi, de la religion, du salul des 
«f.vriers des enfants; c'esl entendre l'appel de Noire-Seigneur 
V. • ' —: -..-.._- Ait. .•....-m.. niiirpinis A KP.-S discinlas. aue les 

Quimper de ia granae impulsion ou n « " ™ - - = - . « > - -- .» . . - .- . 
«,n début et du résultat qu'il a obtenu par le choix de son direc- . 
\e»r » Nous relevons plus loin que M. Touzery, vicaire-général 
le Rodez dil aux assoies : « Je vond.ais que mutes les Œuvres 
lisant rattachées à Notre-Dame de Salut, qui en serait l'âme et 
e soutien. » M. l'abbé Garnier, qui a pièehé le sermon annuel de 
Notre-Dame de Salm, a uidnlré l'association comme 1 auxiliaire de 
h Providence, de l'Eglise el de la France pour le relèvement de 
noire Patrie. Mgr de Cabrières a voulu assisler au sermon et nous 
donner un témoignage de sa paternelle bienveillance. A Moulins, 
le comité s'est mis à la tête de l'Œuvre des catéchismes. 

En terminanl, nn mot sur la ligue de l'-lw I t o n * " l'officier 
minéral de la Marine qui était venu, Mesdames, au début de vos 
travaux vous proposer, en 1872, de payer la rançon de la France 
an moyen de la prière, et qui a exercé une si heureuse action sur 
vos efforts, a lancé naguère celle pensée que le sen parti calhoh-
que à opposer à lani d'adversaires c'éla.l le cn de 1 Ave ; el.hier, 
venant excuse r .le manquer celte réunion acause de »a santé, 
cet officier général grand chretien, nous répétait : • * * - « ? • « 
« combinaisons, louies les o.ganisationssous lmis les noms, j effa-
. cent successivement ; la ligue de n r e Mari,,, « - ' M ™ ' - " * " 
. de Salui par Notre-Dame de Lourdes, demeure debout, et nous 
« ajouterons, en ce jour béni, qu'elle sauvera la France. » 

Paro les prononcées par le Généra l F a y com­
mandant l e corps d ' a r m é e de N a n tes . - No> lecteur, 
nous sauront gré de reproduire au moins la Un ^discours pro 
nonce par M. le général Fay, après la benediction «]» "««umen 
lunèhre destiné à la sépulture des aidais morls sous les drapeaux. 

. Et maintenant, mères, vous pourrez retrouver ' ^ o r m a > 
les traces des enfan* que vous avez perdus, de ces -her- ' I N que 
vous éleviez avec un légitime orgueil, dont nous cherchions i aire 
des défenseurs miles à leur pays, el que la mori nous a . m * , Mi­
gré les soins vraiment paternels doul .ls so... entoure.- pa in. w » 

« Vous pourrez venir prier sur leurs lombes; oui, prier, car ie 
soldai toujours prêt à verser son sang pour le salut de la palruya 
de hautes espérances, ll se refuse à dormir n jamais a t* è é u e n -
minel et da lâche. Il croit fermement a une nuire vie, tiu e vie 
meilleure, dans laquelle U lidélilé ^/honneur, le dévouem^it a 
ses semblables, le courage devant l'ennemi seront certainement 
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récompensés puisqu'ils ne le som pas toujours en ce monde m 
I on ne rencontre trop souveni que durs labeurs, cliagrinTnrôfnnd 
et mécomptes cruels. Cest celle croyance, qui no, s ob & u r e

s 

mot latin* ' * " * ***!* SUiVant ,a be l ,e "^N* 

nn.'HSep0S?Z d < > n c e n P3'?' c l , e , s enhMs - e France, dont les con, 
oni déjà pris possession de ce champ sacré. Vos frères d W ? 
viendront vous lémo.pner leur constant souvenir, et vos S i 
sy agenou.lieront pour demander à Dieu de vous donne? enfin 
lunuére et la paix, si difficiles » entrevoir et à conserver ici-b" 

L . E B O N P A S T E U R 
A l'abbé itf. p. 

(1) Evangile de saint Jean, * Dimanche après Pâques. 
————------—__ -, 

Jésus avait guéri l'aveugle de naissance, 
Ll les Pharisiens, Jaloux de sa puissance, 
Lux-jnemes aveugles voulaient le mettre à mort 
-tt lui, toujours divin, sans haine, sans remord 
bous mus sas pas semant des prodiges multiples 
Lomme ayant le pouvoir enseignait ses disciples : 

« Je vous le dis- en vérité, je vous le dis 
« Je suis le bon Pasteur, vous-oies les brebis. 
• CHui qui Centre pas par la porie à l'étable 
• N est pas, soyez-en sûrs, le pasteur véritable 
« Le pasteur est celui qui connaît le troupeau. • 

Ainsi parlait Jésus ; ce langage nouveau 
burprenail à la fois le peuple el les Apôtres : 

Je suis le bon Pasteur, n'en recevez point d'autres 
Lar ce sont des larrons > - leur disait-il encor -
Hs viennent au bercail lorsque ie pasteur dort 
Lt prenant les agneaux, les mènent au loin pa'itre 
fcans être leurs pasteurs, sans méme les connaître 
Ma brebis me connait el moi je la connais 
Lorsque je vois le loup sortir de ses forêts 
El poussé par ta faim, sombre, bondir sur elle 
Four la sauver, j'accours ; m moi, je suis fidèle. 
mm celui qui n est pas le vrai pasteur s'enfuit. 
Haissant la lumière, il n'aime que la nuit. 
Il est venu pour perdre et leur mort le contente 
Moi, [iour qu'ils aient la vie, et la vie abondante ! 
Je vous le dis, en vérité, je vous le dis, 
Je suis le bon Pasteur, vous êtes les brebis : 
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• Et moi, je vous connais, el je connais mon Père 
« Comme luf me connait : le pasteur mercenaire 
« Détestant son troupeau ne donne pas son sang 
« Pour éloigner de lui le lion rugissant. 
t Moi, j'ai d'autres agneaux qui loin d'Israël paissent, 
• Avant un peu de temps il faut qu'ils me connaissent, 
* Ils entendront ma voix, el bientôt mon travail 
t Pour un seul pasteur aura fai i un seul bercail ! * 

Et les Juifs se disaient : c Le démon lient cel homme, 
i Pourquoi Técou tons nous?.... Pourtant, il parle comme 
t S'il avait la raison.... el par quel saint pouvoir 
i Le démon donne-l-îl aux aveugles de voir ? » 
Ainsi la passion divisait leur pensée, 
EL ne pouvant comprendre en leur rage insensée 
Quel êLail celui-là si puissant en tout lieu, 
Ils mitaient dé démon le Fils méme de Dreu ! 

Le prêtre esL le pasteur, les brebis, les fidèles : 
De nos jours on voudrait l'écarter bien loin d'elles ; 
On voudrait... (les méchants ont tant de haine au cœur) 
Que le Lroupeau n'eft L plus ni guide, ni pasteur. 
Mais les prêtres sont là, successeurs des Apôtres ; 
Lorsqu'un d'eux meurt, le ciel en fait germer dix autres, 
Comme an temps des moissons quelques grains de froment 
Devenus blonds épis donnent mille pour cent î 

Non, Lant que la Bretagne, et la France, el l'Église 
Auront des prêtres sainls portant haut leur devise, 
Tant que sur leur d ra peau-brillera leur patron 
Saint Yves, protecteur du vieux clergé breton, 
Nul de nous ne craindra.... la crainte est l'apanage 
De qui n'a plus d'espoir dès qiui entend l'orage ! 

Louis-Marie LEROUX. 

D O C U M E N T S 
POUR SER V! K A 

L'HISTOIRE DD CLERGÉ ET DES COWMUHAUTÉS RELIGIEUSES 
dans Ie Finistère, pendant la Revol ul io n. 

INVENTAIRE DE TOUS LES MEUBLES ET EFFETS 
QUI SE TROUVENT A LA DISPOSITION DES PRÊTRES RÉKRACTA1RE5 

détenus ihms ln ci-derant communauté des fripuriiis de Landerneau (U. 

* Dans le chœur de la chapelle, 
« Le Bihan, Jacques-Marie, 75 ans, recteur de Penraeurit, 

'est rendu volontairement en arrestation en Octobre 1792. — & 

sio^du^i'^ir ^ Ï Ï ^ - * 9-'a..juurd'hui par suite ,1e la démis- (1) L. 20. 
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Possède 1 couette de plume appartenant au codétenu Pen - à 
lui en propre : 2 couvertures de laine, 2 draps, 2 rideaux 
verts, 1 matelas, 1 petit coffre, 1 valise, 1 traversin et 1 oreiller 
de plume. 

« Kerlen, Pierre-Joseph, prieur de Daoulas, 50 ans, s'est 
rendu volontairement à Quimper le 1" Juillet 1793.— 1 couette 
1 traversin, 1 oreiller de plume, 2 matelas, 2 draps, 2 couver­
tures, 2 coffres. 

« Balannec, François - Marie, recteur de Lennon, 58 ans 
s'est rendu à Quimper en Mai 1793. — Possède à lui : 1 petit 
coffre k effets, 1 bergère, 1 couverture de laine de la citoyenne 
Lanrinou, 1 couette de balle à Ia citoyenne Saint-pierre 
2 draps k la citoyenne Renault. 

* Biliec, René, vicaire de Plouhinec, GO ans, a perdu un 
œil, s'est rendu volontairement à Pont-Croix en Décembre 
1792. — Possède 1 couverture de laine, 2 draps, 2 traversins, 
2 oreillers de plume et 1 matelas de la citoyenne Saint-Pierre' 
1 petit oreiller et 1 chaise d'Yves Quimerc'h, de la rue Couer, 
et à lui en propre 1 couverture de laine et 1 coffre. 

« Le Breton, Jean, recteur de Sibiril, 64 ans, s'est rendu 
volontairement à Quimper en Octobre 1792. — Possède divers 
objets fournis par Anne Gouez, de Saint-Thomas. 

« Le Moan, Noël, vicaire de Cadol (Melgven), s'est rendu 
volontairement à Quimper le 16 Novembre 1792. — A reçu 
une partie de ses effets de Marie-Jeanne Inisan. 

« Calvez, Jean-Marie, recteur de Tréguennec, 60 ans, s'est 
rendu volontairement à Pont-Croix le 4 Mai 1793. — Ses effets 
appartiennent à Bodenez, ex-prieur de Saint-Thomas. 

« Kerisit, Clet, prètre à Cléden-Cap-Sizun, M ans, s'est 
constitué volontairement prisonnier à Cléden le 4 Mai 1793.— 
Ses effets appartiennent au Père Guillou, ex-jésuite, à la 
citoyenne Renault et k Pen, codétenu. 

« Bulot, Pierre, sous-diacre à Quimper, 26 ans, infirme, 
arrêté à Quimper par la garde nationale, le 28 Août 1792. — 
Possède divers objets du citoyen Le Goff, cordonnier. 

* Levenez, Jean-François, recteur de Rosnoën, QS ans, s'est 
rendu volontairement en arrestation en Février 1793. 

« Michel, Jean, prêtre de Guimaëc, 71 ans, caduc, arrété 
par les gendarmes à Guimaëc en Juillet 1792. — MM. Michel 
et Levenez tiennent leurs effets du citoyen Quillien, originaire 
de Rosnoën. 

« Caroff, Bernard, vicaire de Pont-Christ en Ploudiry, 
45 ans, arrêté par la gendarmerie à Saint-Servais en Septem­
bre 1792. — Tient ses effets de la veuve Blondin. 

« Le Bis, Guillaume, recteur de La Feuillée, 58 ans, s'est 
constitué volontairement en arrestation à Pont-Croix le 5 Mai 
1793. 

« Graveran, Louis, recteur de Roscanvel, 49 ans, atteint 
de rhumatismes, s'est volontairement rendu à Quimper en 

" . - 333 -

Tnin 1793 — Meubles fournis par la citoyenne Saint-Pierre. 
« Mevel Henri, prètre à Plonéour-Lanvem, 36 ans, s'est 

rendu volontairement k Pont-Croix le 4 Mai 1793. - Effets 
fournis par les citovennes Renault et Lanrinou. 

« Garrec, Ignace, vicaire de Kerlaz, 60 ans, s'est rendu 
volon^rement à Quimper en Janvier 1793. - Effets fournis 
par Graveran, co-détenu, et les Citoyennes Le Put et Lan-

"T la l l oue l l e , François-joseph, prètre à Loctudy, 42 ans, 
s'est rendu volontairement à Quimper en Juin 1793. - Effets, 
fournis par Catherine Le Put. 

«MoVeau, Antoine, vicaire au Cloître .Plourin, 37 ans, 
dé-uisé en pavsan quand it a été arrêté à Lannédern par la 
gendarmerie, en Avril 1793. - Objets fournis par la citoyenne 
J a ? Goardon, Yves, vicaire de Primelin, 56 ans, atteint de 
rh iirnatismes, s'est rendu volontairement à Pont-Croix en 
mt793 - Meubles fournis par Jeanne-Marie Nédélec et la 
citoyenne Renault. 

« Dans un grenier au-dessus de la sacristie. 
« Le Gall, Louis, prêtre à Quimper. 34 ans, s'est constitué 

volontairement en arrestation à Quimper le 27 Juin 1*93. 
« Appartement à plein pied voisin du réfectoire. 

« Le Normand, Louis, théologal de Quimper, 70 ans, arrêté 
à Quimper par la garde nationale, en Septembre 1792. -
Effets fournis par le citoyen Ollivier. M n h - - i e r fourni 

« Guesdon, Jean, chanoine de ^mF*-^?°£}^££ 
par le citoyen Trémaria, le citoyen Le Gris, la citoyenne 
Renault. 

.AVIS 
incessamment paraîtra la traduction ^ . - " ^ ^ W * BMqù* 

du Père Berthe, par M. l'abbé LE SANS, curé de B M M W . 

tonne dans notre pays. » 
I/exemplaire sera vendu O fr. 10 c. 

ries catholiques de la région. 
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,h£a?SuleS ?xTl W j * - * - ^ » . rm Jacob, Paris. - Bronchite 
chroniques Asthmes, Catarrhes, Rhumes opiniâtres. Prix T/Y Z 
te flacon. Uans toutes nhrn 'mn t* i PI * ' * u 

ARTICLES 
dt 

P I É T É 
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LIBRAIRIE 
10 , Quai du Stéir, QUIMPER 

de 

BUREAU 

— o — 

Grand Choix de Paroissiens et de Livres de piété 
POUR PREMIÈRE COMMUNION 

Croix, Médailles, Bénitiers, Chapelets, Statuettes, Images, etc., 
I* ton*- à des prix très avantageux. 

JiPOùne~~ 
Quimper —36, rue Keréon — Quimper 

Foumiss' du Grand-Séminaire 
.„ l r T S * £ E ! N S a Vbm™*r -- Prévenir sa clientèle q„e~7e 
t.,--T i '.8!);i' ' ' o u v r e u u Cabinet dentaire qui sera ièm. 
d?,MS l e 5 J ^ r S , P31" S° "«>-«•«" de panier o W M LLKÈVRF diplôme de I Ecole el Hôpital déniai, « de Caris ' ' 
nia"; 1°™™*'.*™™ par le passé, se tiendra tous lea same­dis a la disposition de ses clients. -J-U-IB 

cVnte Saini-François, QUIMPER. 

VÊTEMENTS' 
Ecclésiastiques f 

A M E U B L E M E C O M P L E T 
Ancienne Maison LE WAËLOU-GOURWELEH 

-* . S L - taïelTNABW, Successeurs 
QUIMPER FABRICANTS ^ >î^Tft^ï?>ren*n 

QL-MI'hlt 

Spêcialité pour pewta* e t b t a f t a ï i ^ S L i t S ^ V ~ lils » r,!r 

Piquets e-il» - U d 'âœ^iS^? - !T-^-^3^ " 

CABINET_UEBRAY 
*/ HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer nn 

Cabinet dentaire el un Atelier de fabrication el de réparation, 
to rue Kéréon, à Quimper. 

•j/. F. P EZ I EUX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
Iours, à la disposition des clients. 

M! HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 
Deals artificielles, systèmes français et américains. Réparation 

immédiate de tous les appareils dentaires. — Prix modères. 
* • 

On trouve chez l'auteur : * Aux Mères de Familles », par 
F. Puzieux, 1», rue Kéréon, Quimper. 

QUIMPER f» I R D I T I en ti c °UIRPER 

Rue de Brest I f . L U n i i , U t U B t Rue de Brest, 37 
/l.*ct«m Ê l « v e 4 c l ' é c o l e den» Ar ia e t Mét ier» d ' A n g « r i 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

SBMWS3S1ÏÏS ©MŒMSX Ef ŒHTOÉÏ 
Rampes d'escaliers, C i illes en fer forgé, Grilles de chœur, Appuis 

de communion. 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Réparations Mécaniques en tous genres. 
S O N N E R I E S É L E C T R I Q U E S 

ORNElHEf T 
v 

D'EGLISE 
Medaille d'Argent 

LAVAL 1857 

RENNES 1 8 5 9 r 

S T ROUXEL LE-DAIN 
B E T I N FRÈRES 

S U C C E S S E U R S 
FOURXlSSECltS de L'ARCHEVÊCHÉ 

Oiplûmed'Honneur 
à l'Expoiition de 

R E N N E S 1 8 8 7 

RENNES — 3, Rue Motte Fablet, 3 — RENNES 

BRONZES, CHASUSLSBIE, OEFfîVEEEIE 
Nous envoyons en communication : Catalogues &£%****> 

Croquis, « t e , e t c , e t nous acceptons a i a v a n c e d e fournir aux 
prix de n'importe quels C!atAloo\i*s ou 

ESSENCE DE CAFE 
TRABLIT 

C A F E a u L A I T . à l ' E A U , 
la minute, froid un cUrntd. Indiap, 

en voyage, ù lu c.imiui{fue. Chei ht 
Epiciers. — Se défie^dgs_hnitatioiiSj 
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S A I S O N du 13 Mai m 30 Soplnbi 
BAINS & DOUCHES " « J i ï ï -

Foie. — Estomac. — Reins. — Vessie. 
Groutte. — Gravelle. 

—-•-«iW-BBr 
Les seules puisées sur la surveillance de l'Etat. 

Dan s t o u t e s les Pl ia r m at-i es e t à Par ts n, B* al UT a r d Montmartre. 

UÉRISON IP-
^ L J I oortaln* et radloate dc toutei les 
^HWB affections dr la Peau , mC-m; dei 

P ia les variqueuses dites incurables. La 
traitement fst i la portée des petite.* boarses, 
•e dérange pas da travail, soulage dès le i-»- jour. 
» . LENORI AND, iiii' Sp", AM1-AJdi-Uiw im 
Wfitui i r - , h I •(•». bud.innlutrw i 

^ M " A TT V n V T \ H W l f l O Ouen'sou instantanée pvTi ' 
JHAUA lit UhVs 1 O AUM? SEDATIF CHAUTARD 

^ l - c u r plomber soi-même L;s <)enta.l f BO.DESl.^it-S Fir"à VendomcVra-ic l ' 7 5 j 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu • les- Poeles | Manche] 
Cloches d ' ég l i s e s , accords et réaccords garantis. 

S'adresser d Emile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX e t MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 et 34, Rue Vavin, PARIS 

Statues,Chemins de Crois, Autels, Chain:, Coufessionnaus 
rt: n n E-c L. ITE, CARTON, DOIS, PLÂTRE, fftft&X, HA nuit F, 

La matériel im]-ort. int des Atelier* CACHAL-FROC permet «l& produire 
promptement toutes lea -.tatms religieuses nue l'un pt-ut demander. 

Modèles du Sacré-Cœur . Vierge. St-Joseph. Evéques , Abbés. 
Moines , ete , , S t - Y v e s et t ous Sa ints et Sa in te s . 

fténteîgfiementa, Photographies ou Dessins sont envoyés franco aur demande. 

UAdministraleur-Gèront : A R . DE KERANGAL. 

Quimper, typographie ns K KR AU CUL, imprimeur de l'Évéché. 

T AKN-iE. Vendred i 20 Mai 1892. N- 21. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
U DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE IU1ÉM P R l X D - L'ABONNEMENT u „ s m m i 

10 CENTIMES -S ---P* P-kr a n 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresseï les coni-
immications à M. l'abbé ROSPAKS, 

eur de Locmaria-Quimper, pour 
\n mardi au plus tard, avant midi. 

Adminis t ra t ion : Adresser di-
r t'Clement les abonnements à H. DI 
KERANGAL, imprimeur de l'évêché, 
à Quimper^ rue des Boucheries, 18. 

TOTE AC ITJKEBQ. QUIMPER, librairie SALADE, rue Keréon. 

SOMMAIRE. — /. Chroni­
que du dioiè&e : Avis ; Le 
sa hi t de la Vierge ; Erec­
tion d'un monument ii Unr 
Freppel ii Notre Dame du 
PolgoGt ; Nominations. 

U. Nouvelles du Monde 
catholique : Propagation 
dé la Foi ; Retraite à Lan­
nion pour ies hommes elu 
monde ; Indulgence du 

Rosaire ; Trois régies ce­
la li ves à la<JtîJ4,rationdu 
mariage ; Cesari lettrés à 
Paris. 

IU. Documents histori­
ques (suite), 

1 V. Une église munici­
pale (suite). 

V. Annonces et avis di­
vers. 

O F F I C E S D E ILLA S E M A I N E 

Dimanche â2 Mai. — 5* Dimanche 
après Pâques, Office du jour, semi-
double, blanc. 

A la messe, mémoires l*de s. Ubald, 
2* de la Croix. — Vêpres du Di­
manche, mémoires 1° de ss. Dona­
tien et Rogatien, 3- de s. Ubald, 
3* dû la Croix. 

Lundi 33. — Rogations, S. Donatien 
et s. Rogatien, martyrs, semi-dou­
ble, rouge. 

Mardi 94. — Rogations. Notre-Dame 
Auiiliatrice,double-majeur, blanc. 

Mercredi 85. — Rogations et vigile 
de l'Ascension. 8. Grégoire VII, 
pape, double, blanc. 

Jeudi 26, — Ascension dc Notre-
Seigneur, double de 1" classe avec 
octave, blanc. 

Vêpres de l'Ascension, mémoire de 
s1- Madeleine de Pazzis. 

Vendredi S7. — Sl« Madeleine de 
Pazzis, vierge, semi-double, blanc. 

Samedi 3-S. — S. Augustin, évêque, 
double, blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t la « e m a l n e 

Erguê-Armel 22 Mai. 
Ploéven . *• -23 et 24 Ma». 
Plougar 36, 20 el ï~t Mai. 
Beuzec Conq.,., 28 Mai, 
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M. le chanoine Rospars, recteur de Loc-Maria, à Quim­
per, ayant bien voulu accepter la direction de la Semaine 
religieuse, toutes les communications concernant ia rédac­
tion devront lui être désormais adressées directement. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Le Salut de la Vierge . 

Au concert des oiseaux, au soupir de la brise, 
Au rythme harmonieux d'une lyre surprise 

Aux doigts d'un artiste achevé) 
A tous ces doux accords que ma langue énumère, 
Je préfère la voix qui murmure, ô ma Mère-

Ton saint Ave. 

Orgueil de Fart humain, miracle d'harmonie, 
J'ai vu ces monuments qu'on élève au génie 

Où le nom d'un homme est gravé : 
Or, argent, bronze, jaspe, ou marbre de Carare, 
Vous avez moins de prix que te feuillet moins rare 

Qui chante Ave. 

Grands du siècle, vainqueurs aimés de la victoire 
Doni les noms ont rempli les pages de l'histoire, 

Vous ne m'avez point captivé... 
ll s'offre à mes regards un spectacle plus digne 
De ravir mon amour : c'est le salut insigne 

De l'ange : Ave. 

Quand mon cœur a fléchi sous le joug de ia vie, 
Saignant, comme broye sous la main qui châtie, 

Vers qui mon ceil s'est-il levé ? 
Quelle parole assez forle a touché mon âme ? 
Déversant ma tristesse aux pieds de Notre-Dame, 

J'ai dit t Ave. 

O divine prière, hymne qui réconforte, 
Echo du paradis qui rend l'âme plus forle 

Au sein d'un monde dépravé ! — 
Cham de triomphe, élan du cœur, noble harmonie ! 
Quelle voix chantera ta douceur i n ii nie, 

Pieux Ate f 
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Soupir d'un cœur d'enfant vers le cœur d'une mère, 
Cri d'alarme jeté par une angoisse amère, 

Cher espoir du cœur éprouvé. 
Voix montant de l'exil vers uneaulre patrie, 
Abaissez jusqu'a nous le regard de Marie, 

O doux A ve ! 
Quand les doigts de la mori auront clos ma paupière 
El que mon corps raidi dormira sous la pierre 

Un sommeil bientôt achevé, 
Puisse alors un ami lisant dans ma pensée 
Egrener en pleurant sur ma cendre glacée 

Quelques Ave ! JOSEPH V., 
Miss, du S.-C. 

Érection d'un monument à Mgr Freppe l à Notre­
Dame du Folgoët; — APPEL DU COMITÉ. — La mori prématu­
rée de l'illuslre Evêque d'Angers a été un deuil pour toute la 
France Catholique. Aucune province ne l'a plus vivement ressentie 
que la Bretagne qui avail adopté ce généreux fils dé l'Alsace et lui 
avait confié, dans quatre élections successives, la mission de repré­
senter au Parlement sa foi héréditaire et les intérêts religieux de 
la France entière. 

La mémoire de Mgr Freppel vivra longtemps dans les cœurs 
Bretons. Il est juste qu'un signe extérieur exprime et transmette 
aux générations nouvelles celte fidélité du souvenir. 

En 1888, à l'occasion du couronnement de l'antique statue de 
N.-D. du Folgoët, Mgr Freppel prononçait un de ses plus admira­
bles discours. La Bretagne n'a pas oublié celle fête incomparable 
qui vit accourir près de cent mille pèlerins et fit revivre les plus 
beaux jours de notre histoire religieuse. 

C'esl là, dans ce sanctuaire vénéré, au cœur du Léon, sous la 
garde des vaillantes populations qui ont envoyé Mgr Freppel au 
Parlement, qu'il convient de placer son monument. 

Nous faisons appel aux Bretons, aux Angevins, aux Alsaciens, 
à tous les vrais Français, à tous ceux qui ne séparent pas l'amour 
de la Patrie de l'amour du Christ, et nous leur disons : en dépit 
de toutes les charges qui vous accablent, donnez-nous votre obole 
pour honorer, au lieu même où il a servi l'Eglise et la France, 
celui qui fut un grand Français eL un grand Evêque. 

Les Membres du Comité : 
Mgr Lamarche, évêque de Quimper et Léon, présid1 d'honneur. 
MM. Le Guen, sénateur du Finistère. 

Soubigou, — 
Halna du Fretay, -
de Raismes, — 

Mgr d'Hulst, député du Finistère. 
MM. de Kermenguy, — 

Boucher, — 
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M. le Chanoine Corrigou. curé-doyen de Lannilis. 
M. l'Abbé Grall, - ' de Ploudalmézeau 
M. l'Abbé Janvier, — de St-Renan, 
M. l'Abbé Salaun, — d'Ouessant. 
M. le Chanoine Favé, curé de Plouguerneau. 
M. l'abbé Couloigner, recteur de N.-D. du Folgoët. 
M. Charles Chevillotte, conseiller général du Finistère 
M. de Kerdrel, — 

Nominations. — Par décision de Monseigneur : 
M. Rolland, vicaire à Plounévez-Lochrist, est nommé recteur d» 

Cloïtre-Plourin, en remplacement de M. LeRoux démissionnaire 
M. Le Roux, recteur du Cloître Plourin, est nommé chapelain 

de Sanue-Anue-du-Porzic, en Sainl-Pierre-Quilbignon. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Propagat ion de la Foi. - Il résulte du tableau des recet­
tes publié par les Annates, que la France seule, pour sa nart a 
donné à l'Œuvre, en 1891, 4.0&4.474 fr. 74. P ' 

Les diocèses de Slrasbourg el de Metz ont donné * le crémier 
191.814 fr. 23 ; ie second, 123.843 fr. 60. ' P ' 

Les diocèses de France et d'Alsace-Lorraine oni donc fourni 
4.400.132 fr. 57. 

Les diocèses qui ont donné plus de cent mille francs, sont, ur 
ordre du chiffre des offrandes : * 

1° Diocèse de Lyon : 480.819 fr. 5i • 
2° Diocèse de Paris : 194.300 fr. ; 
3° Diocèse de Cambrai : 171.489 fr. 40-
41- Diocése de Nantes : 134. H7 fr. 07 ; 
5" Diocése de Sainl-Brieuc : lol).OOO fr, • 
6° Diocèse de Rennes : 140.845 fr. 88; 
7* Diocése de Quimper : 120.902 fr. 19; 
8» Diocése de Rodez : 124.133 fr. 83. 
Dam aucun autre diocèse, les offrandes n'atteignent le chiffre 

22oC£ni m ' I I è f r a n c s ' ~~ AP r è s Rotiez- Tennent Angers avec 8;.2ol fr. 58, et Toulouse avec 82.216 fr. 85. 
La Bretagne tient noblement son rang. En ajoutant les offran­

des du diocèse de Vannes (42.350 fr.) à celles des diocèses de 
, ntes, Sami-Bneuc, Renues el Quimper, nous obtenons le total 
de 614.214 francs. Honneur à la Bretagne i 

Ret ra i te à Lannion pour les hommes du monde. 
— Cette retraite s'ouvrira le mardi 14 Juin, au soir, et finira le 
samedi 18 Juin, au malin. 

Elie sera préchée par Ie R. P. FBISTOT, de la Compagnie de 
jesus. 
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Une maladie aussi subite que cruelle nous a privés du bonheur 
de l'entendre déjà. Le R. P. VAQUETTE, son confrère, l'a remplacé 
dans ce ministère avec un talent qui égale sa modestie et sa bonté : 
pris:» ['improviste, il n'a pas été pris au dépourvu. 

Le P. Fristot est un Conférencier, un penseur el un savant. Il a 
brillamment occupé les premières chaires de Paris el de province. 
Depuis vingt ans et plus, il travaille à l'organisation des retraites 
d'hommes dans toute la France, ll professe le cours de morale 
sociale « hautes Etudes d* Industrie et d'Agriculture * à l'Université 
catholique de Lille. Nous pouvons donc compter sur son zèle apos­
tolique, sur sa science éprouvée el sur son expérience consommée 
dans la direction des âmes 

J.-M. LE GOFF, 
Aumônier de la Retraite. 

p s. — Depuis quelques années, le P. Directeur a établi cha­
que jour de la retraite nne conférence ou causerie sur les œuvres 
catholiques, à la grande satisfaction et au grand profit de Messieurs 
les retraitants, Là, sur un thème proposé et concerté d'avance, 
chacun émet simplement son avis, expose les difficultés qu'il ren­
contre dans l'accomplissement du devoir social, présente ses objec­
tions théoriques et pratiques, el ne manque guère d'en trouver la 
solution dans les réponses de ses confrères. 

Souvent la conversation s'anime; elle devient une discussion 
amicale, pleine d'intérêt el de charme. Du choc des opinions jaillit 
la lumière; ainsi naissent quelquefois ies résolutions les plus 
nobles et les plus fécondes. 

Comme les années précédente:?, nous comptons demander a 
Monseigneur, pour le dernier soir de la retraite, la faveur Je l'ado­
ration nocturne, et au S. Pontife celle de la bénédiction apostolique. 

N B. — 1° Les hommes qui auraient l'intention de suivre les exer­
cices de la retraite, sont très instamment priés d'en donner avis le plus 
Uil possible à Monsieur l'Aumônier de la Retraite, à Lannion «Cotes-
du-Nordl. . rT 

2" La retraite s'ouvrira le jour dit, à six heures et quart du soir. Ln 
exemplaire du réglement sera remis à chaque retraitant, à son entree 
dans la Maison. . 

3« L'un des jours de la Retraite, on chantera un service solennel pour 
les membres défunts de l'Association de la Ronne Mort érigée en lach:i-
pelle de la Retraile el approuvée par Mgr l'évêque pv St-Bnetic et de 
Tréguier. 

Indulgence du Rosaire. — D. Gagne-l-on des indulgences, 
et quelles indulgences, en ne récitant qu'un Paier ou un Ave sur 
un grain d'un chapelet rosarié, comme sur un chapelet brujate où 
Ton gagne 100 jours en récitant Credo, Pater ou Ave, sur chaque 
grain, sans réciter le chapelet tout enlier ; ou sur tes chapelets 
les Peres Croisiers, 500 jours à chaque Pater ou Ave, sans qu il 
soit nécessaire de le réciter tout enlier ? 

R. - Pour gagner les indulgences du rosaire, il faut dire au 

i 
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moins cinq dizaines de suite, ou du moins sans interruption no. 
table. Seuls les membres de la confrérie du rosaire peuvent bour 
le premier rosaire qu'ils récitent chaque semaine, gagner les indu] 
gences en ne récitant qu'une dizaine à la fois. Une fois les troi* 
premiers chapelets récités, ils retombent sous la règle commune 

Pour les indulgences de sainte Brigitte, il fant aussi de toute 
nécessité réciter sans interruption notable an moins cinq dizaines, 

Trois règles relatives à la célébration du ma 
r i a g e . - Les vaillants catholiques du Nord se conforment de plus 
en plus au sujet des mariages, aux (rois régies suivantes, rm'™ 
fera bien de suivre partout ailleurs : -T 

1° Ils ont fait disparaitre de leurs leures d'invitation le moi 
• benediction nuptiale ». Sans doute ies nouveaux époux reçoivent 
à léglise une bénédiction toute particulière, mais celte bénédic­
tion n est m le tout, ni môme le principal de ce qui se fait pour 
eux et en eux à l'église, comme les billets d'autrefois semblaient 
le dire. Le principal c'est le consentement muluel que les époux 
se donnenL en présence du prêtre et qui fait tout à la fois le con­
trai et le sacrement, en un mol tout le mariage chrétien. La béné­
diction qui est ajoutée au sacrement et que ie prétre lit après le 
consentement donné, puis, à la messe, aprés le PuUr, n'est qu'un 
accessoire qui peut Oiré omis el qui l'est, en effet, quand la mariée 
est une veuve, ou quand le mariage a lieu en Avent ou en Ca­
rême, même avec dispense du temps prohibé. 

La leure d'invitation est donc maintenant conçue en ces termes 
ou d'autres semblables : 

« -M- -*•"• X-., ont l'honneur de vous annoncer que ie ma­
riage de Mn* A..., leur fille, avec M. B..., sera célébré en l'église 
bainte-À..., à L..., le lundi 23 courant, â onze heures. 

« Ils vous prient de vouloir bien y assister. » 
2* Ils ont fait rédiger le contrat des biens chez le notaire, 

selon une formule chrétienne. 
« Par devant M*.., ont comparu M. X... et M"* Y...; 
t Lesquels voulant, en vue du mariage qu'ils se proposent de 

contracter le lundi 2o courant, en l'église Sainie-A..., à L..., 
régler la condition des biens qu'il a plu et qu'il plaira à Dieu de 
leur confier. * r 

3° Ils ont établi une distinction bien nette, bien sensible, 
entre Ja comparution devant le maire, imposée par la loi, et la 
célébration du mariage. Tout l'appareil de la fête a été réservés 
léglise. Les amis sont invités uniquement à venir prier au pied 
de I autel ; tes deux futurs et les témoins indispensables se pré­
sentent devant M. le Maire, comme ils se sont présentés quelques 
jours auparavant devant le notaire. 
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Les i l le t trés a Paris . — On se figure parfois qu'il a suffi 
de décréter la gratuité et l'obligation de l'Instruction primaire pour 
supprimer comme par enchantement l'ignorance 

Or dans la seule ville de Paris, on compte, d'après le dernier 
recensement, près de vingt-deux mille enfants qui, en fait d'école, 
ne connaissent que l'école buissonnière el vivent, pour la plupart, 
â l'état de vagabondage dans les rues et les carrefours. C est une 
proportion de 10 0/0 sur l'ensemble de la population enfanline de 
qi x à treize ans. 

1 Aux environs de Paris, celle proportion s'élève encore : douze 
mille enfants sur cinquante-sept mille ne recoivent aucune instruc­
tion. C'est à peu près un enfant sur cinq. 

Bonnes pensées . — Celui qui s'accorde tout ce qui est 
permis est bien pres de ce qui est défendu. (S. AUGUSTIN.) 

- Un millionnaire qui parait pieux et dévot et qui ne paie pas 
la delle de la charité, fait plus de mal à la religion et canse un 
nius urand scandale que douze mauvais sujets notoires. 
v 6 (Cardinal GIBBONS.) 

DOCUMENTS 
POUR SF.RV1R A 

L'HISTOIRE DO CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le FinisfV-re, pendant b Révolution. 

DÉTENTION DES PRÊTAES AUX CAPUCINS DE LANDERNEAU 
( S U I T E ) . 

INVENTAIRE DE TOUS LES MEUBLES ET EFFETS 
QUI SE TROUVENT A LA D1SI-OSLT10N DES PRKTliES HÉFKACTAIRËS 

détenus dans la ci-devant communaute des Capucins de Landerneau. 
<-. Infirmerie. 

« F re t rays , Robert-Michel, 62 ans, s'est constitué volon­
tairement prisonnier à Quimperlé le 3 Décembre 1,91 -
Meubles d'Abgrall, chandelier, et de la citoyenne Kermarec. 

« Hourmant, Ollivier, vicaire h Tréméoc, boiteux, 38 ans, 
arreté le ô Décembre 1791 par le District de Pont-Croix. 

« Tronion, Jean, vicaire à Camaret, 67 ans, s est constitué 
prisonnier fc Camaret en Octobre 1702. - Effets du citoyen 
DûIaQuômèner, Pïerre, curé de Saint-Marc, M ans caduc, 
arrêté par la garde nationale fc Saint-Marc, en Avril 1792. -
Effets de la citoyenne Brin. 4****,;** 

« Antheuil, Mathieu-Hyacinthe, recteui:de «>™lan,inar™, 
63 ans, s'est rendu volontairement fc Audierne le aO Décem­
bre 1792. - Meubles du citoyen Colombin et des Citoyennes 
Flamant et Tronjoli. „ . _ i^+L** 7* ans 

« Pen, Charles, recteur de Ploudaniel, intime ID̂  ans, 
arrêté par la garde nationale à Ploudaniel, en Aout 1792. -
Meubles appartenant à sa nièce, Gilette Pen. 
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* Le Hare, Gilles-Baptiste, chanoine de Daoulas, 67 ans 
arrêté à Daoulas par la garde nationale le 4 Novembre 1701 
- Meubles fournis par Frogeray, codétenu, et le citoyen 
Abgrall, homme de loi. ' 

« Barazer-Lannurien, Louis-Laurent, ex-jésuite, 75 am 
arrêté à Morlaix par la garde nationale en Septembre im 
Meubles fournis par une domestique du citoyen Gouri 

« Biré, Nicolas, ex-jésuite de Morlaix, infirme, 75 ana s'est 
rendu volontairement à Quimper en Avril 1793. — Possède 
des effets d'une femme qu'il croit etre celle du bedeau da 
Samt-Houardon, 

« Cornu, Louis-François, capucin à Roscoff, 69 ans, asth­
matique, s est constitué volontairement en arrestation à 
Roscoff en Mai 1793. — Meubles de Le Cleach, de Laz 

« Le Cléac'h, Urbain, prêtre k Laz, 77 ans, caduc, arrêté à 
Laz par les gendarmes en Décembre 1792. — Meubles des 
Citoyennes Renault et veuve Le Gris. 

« Mevel, Mathias, aumônier des Calvairiennes de Morlaix 
56 ans, infirme, arrêté par la gendarmerie à Morlaix en Mars 

1 £ I e u b i e s d e s citoyens Le Goff, cordonnier, et Le Gris 
« Le Roux, Jean, ou frère Léon, capucin, 69 ans, goutteux 

s est constitué prisonnier h Morlaix en Juin 1793. — Meubles 
de personnes inconnues. 

« Pede], Jean, recteur de Plouarzel, 75 ans, arrêté à 
Plouarzel par Ies gendarmes en Septembre 1792. — Meubles 
de la domestique de la veuve Darnaud. 

« Le Borgne, René, recteur de Goulven, infirme, 75 ans 
arreté par la gendarmerie à Goulven en Septembre 1792 -
Meubles de !a domestique de la veuve Darnaud. 

« Jacob, Philippe, recteur de Laz, 60 ans, arrêté par les 
gendarmes à Leuhan Ie 9 Mai 1793. - Meubles des citoyennes 
Kerantréi et TronjolL 

« Coll, Guillaume, recteur de Botsorhel, Ol ans, caduc, s'est 
constitue prisonnier à Morlaix en Janvier 1792. — Meubles 
de la veuve Gardehot. 

« Carval, Jean, prêtre à Plobannalec, boiteux, 40 ans, s'est 
constitué prisonnier à Pont-Croix le 4 Mai 1793. - Meubles 
du citoyen Bodros. 

« Carré, Guillaume, Pére Magloire, récollet de Lesneven 
M ans, arreté par les gendarmes à Lesneven en Septembre 
1792. — Meubles du citoyen Launay Brichet. 

« La Rae, Jacques, recteur de* Saint-Sauveur dc Brest, 
îufinne, <2 ans, arrété à Recouvrance par Ia garde nationale 
le 28 Jam 1*91. — Meubles des citoyennes Kerdaniel et 
Lann n ou. 

« Le Masson, Simon, prétre à Brest, 57 ans, infirme, s'est 
rendu volontairement à Audierne en Octobre 1792. — Meu­
bles de la veuve Kennarrec. 

«c Le Sénéchal de Penanguer, François-Bernard, recteur 
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de Gouesnou, BO ans, infirme, s'est rendu volontairement à 
Audierne en Septembre 1792. — Meubles des citoyennes 
Villart et Lanrinou. 

« Bahezre Lani ay, François, recteur de Ploujean, 72 ans, 
infirme, arrêté par les gendarmes au Guerrand en Juin 1792. 
_- Meubles de la Rue, codétenu, et de la citoyenne Saint-­
Amand. 

« Pencoat, Yves-Jacques} ci-devant carme à Brest, 70 ans, 
infirme, arrêté à Lesneven par la garde nationale en Octobre, 
l ^ i . _ Meubles de sa uièce, Jacquette Pencoat, demeurant 
chez Le Guen, avoué, et meubles fournis par le citoyen Jour-
drain pour Ie domestique du citoyen Pencoat. 

« Bodenez, Pierre-Joseph, ex-prieur de Saint-Thomas d e . 
Landerneau, 09 ans, arrêté à Landerneau par la garde natio­
nale le 4 Décembre 1791. -— Posséde ses meubles. . 

« Kennarrec, Salomon, recteur de Saint-Vougay, 80 ans, 
s'est rendu volontairement â Quimper en Septembre 1792. — 
Meubles de son filleul, Salomon Feburier. 

« La Rue, Joseph-Marie, recteur de Saint-Houardon, 62 ans, 
paralytique, arrêté à Landerneau par la garde nationale en 
Decembre 1791. — Possède ses meuhles. 

« Rouzic, Yves, maître des cérémonies du Chapitre de 
Quimper, 66 ans, arrété à Quimper par la garde nationale en 
Juin 1792. — Meubles de Guillaume Guillou, codétenu, et du 
citoyen Coatélez. 

« Sesnec, Michel, prêtre à Briec, 05 ans, arreté par les 
gendarmes à Briec en Octobre 1792. — Meubles appartenant 
a Anne Bothorel. 

« Kernilis, Yves, aumônier de M. de Ploeuc à Landudec, 
f>7 ans, paralytique, arrêté par les gendarmes à Landudec en 
Janvier 1792. — Meubles de Anne Bothorel, domestique. 

« Lhelgoualc'h, Père Maximin, capucin de Quimper. — 
Meubles fournis par La Rue, codétenu, et les citoyens Lanri­
nou et Kerdaniel. 

« Le Lièvre, Gatien, carme de Pont-UAbbé, asthmatique, 
60 ans, s'est rendu volontairement à Quimper en Juillet 17 JA. 

« Floch, Alain, prètre à Crozon, 29 ans, malade, s'est rendu 
volontairement à Quimper en Juillet 1793. — Meubles du 
citoyen Duval Le Gris. 

« Cariou, Pierre, vicaire à Loctudy, 40 ans, s'est rendu 
volontairement à Quimper le l' ' Juillet 1 7 9 3 , - Meubles du 
citoyen Le Roux et des citoyens Le Gris, Tréguier, Renault. 

« Le Clerc, Charles-César, recteur de Ploaré, paralytique, 
(il ans, arrêté par la garde nationale à Quimper en Avril 11M-
Meubles d'Anne Bothorel. 

«c Le Corvaisier, Joseph-Marie, recteur d'Irvillac- 60 ans, 
goutteux, arrêté par les gendarmes à Carhaix eu Juin jfim 
— Meubles de sa sœur demeurant à Daoulas. 
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* Lannivinec, Yves, capucin de Quimper, 68 ans, s'est cons. 
titué prisonnier à Quimper en Mars 179i>. - Meubles dn 
.r-î t rt-.,-/-, n Ti ..--.--1 . . /- t r . -. . - ^** citoyen Bodros, (A suivre.) 

UNE ÉGL ISE M U N I C I P A L E (Suite) 

Comme je l'ai dit en commençant celle élude, il n'est pas dans 
mon but de reproduire ici loul ce qui se trouve dans la brochure 
de M. de Blois; toulefois je dois ajouter ce qui est de nature â 
mieux renseigner touchant l'église môme du Guéodel, ou ce qui peut 
instruire les lecleurs de ia Semaine sur les habiludes religieuses 
du Moyen-Age. Je crois donc devoir dire quelques mots des fon-
dations pieuses que M. de Blois signale comme ayant été créées 
dans I église municipale. 

Parmi les fondations, quelques-unes sont antérieures au vœu 

apportent a la solennisaiion 
des fêtes de Notre-Dame ; d'autres h des messes votives en sou 
honneur ; d'autres à une association aux prières faites dans cetto 
dévote église. 

i Pour en citer quelques exemples : paracte du 4 février 1525 
maitre Jean le Vigoureux, chanoine de Cornouaille, instituait à 
perpétuité une messe que les curés de la paroisse, dite de Mescloa-
guen, devaient célèbrer, chaque samedi, à dix heures, en présence 
el avec le concours des étudiants de la ville, qu'il prend soin de 
régler. Ces élèves des écoles devaient chanter la prose, alors en 
usage dans les messes votives de Notre-Dame, l'un deux réciter 
I épitre, le prétre s'arrêter au Lavabo pour dire à voix basse diver­
ses prières pour le repos de l'ame du fondateur, qui sont marquées 
dans I acte, et * autres suffrages el oraisons â la discrétion dudit 
curé. .Jean Le Vigoureux payait pour cette fondation, y compris 
ta part devant revenir aux maitres d'école et écoliers, cent dix gros 
de vieil or, dix sols monnaie, un demi-noble à la rose valant 
lrenle-huil sols six deniers obole, un vieil écu au prix de trente-
huit sols quatre deniers et un ducat a trente-quatre sols el demi. 
Cette somme s'éloignait peu de celle que représenteraient dix mille 
francs de valeur actuelle, % 

On remarquera que dans la première moitié du xvr siècle, la 
ville comptait des étudiants en assez grand nombre pour relever 
la solenntlé de cette messe hebdomadaire. 

Si j'attire l'alteniion sur ce détail, c'est que l'on s'imagine 
assez généralement qu'avant la création de notre important collége 
de Jésuites, Quimper était privé de tout établissement scolaire où 
I on put faire les humanités. 

M. Ch. Fierville, dans son histoire intéressante et impartiale 
du collége de Quimper dit que * au xiv« siècle dans Ja capilale de 
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la Cornouailles, petite ville que sa position topographique et son 
peu d'importance n'appelaienl pas à l'honneur d'êire jamais le 
siège d'une université, un s'occupait au moins.du ttivium, gram­
maire, dialectique el rhétorique. » ll le prouve en cilani un acte 
de fondation fait en laveur de la cathédrale le mercredi après 
l'Epiphanie 1348, par Guillaume, iils de Guidomar, autrefois mal- , 
tre des écoles de grammaire de Quimper-Corentin, et Marguerite, 
sa femme, fille de François Parcheminier. Comme le fait remar­
quer M. Ch. Fierville, maître Guidomar avait donc exercé dès les 
premières aunées du Xiv* siècle, et en 1348 il y avait déjà long--. 
lemps qu'il était mort. 

C'était toutefois dans les centres plus importants que les jeunes 
Cornouaillais recevaient l'enseignement supérieur : en 1317," 
Ouleran, prêtre de Cornouailles, avait fondé à l'université de Paris 
cinq bourses en faveur des étudiants pauvres du diocése de Qnim-
ner • en 1380, Nicolas de Guislrv, chanoine de Quimper el de 
Nantes leur avait donné dans la rue du Plàtre-Saint-Jacques une 
maison qui devint plus lard le collège de Cornouailles, collége qui 
subsista jusque sous Louis XIV el fui réuni par lui au collège du 
Plessis. 

J'ai cru qu'il v avait vraiment lieu de noter celte particularité ; 
l'assistance des étudiants aux messes de fondations dans l'église 
du Guéodel, et leur participâtiou au chant et aux fonctions Rte--

^ ï f n e ferai qu'indiquer les fonda lions d'Henry Belot el-Calhe-
rine sa femme (acte du mois de mai 1537) ; celte fots ce n étaient 
nius les étudiants, mais les enfants de chœur de la cathédrale qui 
étaient chargés du chant aux premières vêpres, messes el secondes 
vêpres de l'Annonciation. 

M de Blois signale encore une petite fondation faite, le -* 
décembre 1302, par Henrv Poulchon, à cause des sentiments don 
elle contient l'expression, ll lait cette libéralité . pour la bonne el 

singulière dévotion qu'il a dict avoir en la benoiste et glorieuse 
Vierge Marie, im-re de nostre Créateur el Rédempteur, et en 
l'honneur el révérence des queulx, est fondée ladite chapelle de 
Nostre-Dame, et ia confiance quîl a eo elle, qu el ei sera 
advocaie et inlercesseuse pour lui après son trépas devant Nos re 
Créateur, el la dévotion qu'il a de croistre el augmenter I office 
divin en icelle chapelle el de bailler son secours pour aider a 
entretenir les ornements d'icelle et estre participant ès oraifon* 
et suffrages qui se feront à l'avenir. > . Alvar<p< 
. Ces libéralités consistaient en rentes assises su. diverses 

maisons de la ville de Quimper, L'église du buéode eut a si bu 
Ie sort commun à toutes tes ancieunes fondations do!ée* en nume-
raire. Tandis que celles dont les revenus consistaient «n Biens 
fonds les voyaient croîh e dans une mesure égale au développement 
de la culture el à la progression décroissante de la valeur comnei-
ciale des espèces monnayées, les fondations en redevance ue* 
voyaient success!vemenl diminuer leurs ressources. Au milieu ou 
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t.Z!,*S!™le'^0lre"[)ara
J

e d u Gné0t1et' -Près avoir possédé un revenu 
M S « ipporlant, ne disposait plus que des sommes annuelles 
nécessaires a son entretien, i ----"eues 

Toul ce que les gouverneurs de l'église pouvaient faire avt* ,w 
ressources aussi restreintes, c'était entretenir u S u e r S 
» " T ? T " ^e r e s l e ' héIas> <-ue la description âîe « 
Cambry En la transcrivant ici avec les quelques lignes qu'y a jointe 
M. de Blois, je dois prévenir les lecteurs de la Semaine mei ! 
commissaire du Directoire s e monire loujours très d£n."é a voir 
des Choses monstrueuses dans les fantaisie artistiques d, Mn ven 
Age ; mais si les miaywrx du xv siècle ont donné trop libre cou 
a leur .ma?1„a..on, Cambry a aussi trop cru la sienne pmprequTod 
il a eu a juger les œuvres de celte époque q 

• Cel écrivain décrit la boiserie du jubé que l'on vovait dm« 
I ancienne partie de l'église, et celle du châur qui «'îrouv" 
dans a partie appartenant à l'époque de la Renaissance Si rom 
.'•/nnia

0
Uteur SemW,e ''---on-*, «e jubé " " e œ u v ' r e de 

1 époque romane, M eut offert un exemple bien rare ei uniaue 
peu t-êire de bo.ser.es conservées depuis des temps si reculés ' e 
. jube en chéne me paraît, dil-il, plus ancien que le plafond de 
- Saint-Louis a Fontainebleau. Des poutres, qu'on n'apernm MV 
« le supportent. Il esi orné d'arcade, de cintres p l e i K pat 
• deniifs, de statuettes dont le travail est plein de recherche et de 
. bizarrerie. La principale boiserie du jubé est formée de débris 
. rassemblés, réunis pour combler les vid.* de la vétusté Oi. v 
• remarque entr'autres «n buste aussi grossièrement t "vaillé nue 

^•i.rarP
nn,™fnlf dU X 'S i è c l e- L e s c l , e v e u* r - - l é s d» c î i e X 

quil représente ceignent son front comme la couronne d'un 
cordelier. Il est sans oreilles, une espèce de griffon parait servi? 
de support an cadre qui l'enferme. Deux%„ges portant un 
écusson ne sont certainement pas de la même époque ô tio au2 
d.ePAU,:vd^,S',lCes l s,S0ien' P ,acés d a n s "> "ième b a C r a d e T t AUX détails de la description qui va suivre, au choix des suiels 

n r t t , ln e n C e d e s a r t i s , e s' f,em-êlre maliciéusemeû. exagérée 
Ta RenaSce11: r e C o n n a , , r a fac i l eraen l -»- œuvre de l ' é l u e d1 

hlJf C- ,œur **•&"* - e chaque partie de l'église Dar une 
. boiste incorruptible, monument de patience et de singul t. " 

%JÎ*1 a n ( i i e n n e dr c e s b o i s e r i e s «* travaillée ii jour'Te un 
•' Queï de^HKn?Wdt'°:,leiîîenlS léfe,'S d a n s , e **-"> dèsarabës-2i ^' l1.e1P

et,
1'-

 clochers. de pendent s représentant des ances 
: WûSr^Mœ?"p,,,s sa,es -«««--ATC 

on h TZ MA?" 6 b0,!te,'ie 5 P''ur «-"---enis des têtes de 
chades dn Jihin, dU.le' ,U" frl*a,!d o g r e c o u c h é : , o u l-- "ambo. < cnaoes ou gothique le pins reculé 

. liL
L'ar1"lre'.a?c p.lus d e '%-'anté, une apparence de pronoi-

« r to n Ô 1 ! 1 ™ b,.e" P'US r é g , é e ' o f fre -«lisibles c o n K e , 
indiaué Z i *M T ? c?B»e?-«-. «"-n ordre corinthien mai 

« indiqué, sur la balustrade inférieure de reliefs exhaussés, où 

f 

I 

< 

C 

« 
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l'on voit Hercule étouffant Anlée, Hercule tuant l'Hydre de 
Lerne, Samson renversant les colonnes du temple qui l'écrasa, 
un Jupiter tenant la foudre, l'adoration des rois, ÛQA satyres, 

t des danses, elc... » 
« Celte ornementation se complétait par des vitraux remarqua­

bles. Les trois grandes verrières étaient occupées : celle du fond, 
par la passion de Noire-Seigneur, la seconde par l'adoration des 
bergers el la troisième par la mort de la Sai nie-Vierge. Les deux 
premiers sujets sont décrits avec l'accent d'une vive admiration. . 

i Les meilleurs vitraux de Quimper, dit notre auteur, sont 
i ceux du Guéodel. Le hasard les a mieux conservés que ceux de ' 
i la cathédrale et que ceux du Pinay. Dans ia prodigieuse quan-
i titi- de personnages'entassés au-dessus du maUre-autel, outre le, 
« brillant des couleurs, on doit admirer dê  airs de lête, des alli-
« mdes, des groupes du meilleur si y le. Qu'on examine la pose de 
i la Vierge qui s'évanouil ; d'une femme du peuple tournant la 
i tète : un homme de goût ne petit se dispenser de la remarquer. 

i Le morceau le plus complet de ces vitraux forme un tableau 
« une composition régulière pleine d'expression* de vérité, de 

simplicité. C'est l'adoralion des bergers : l'Enfant vient de 
naître; un cercle d'anges, au fond dn tableau, admire, adore 
en silence dans une altitude respectueuse. Joseph, La Vierge 
sont à genoux ; les bergers se prosternent. A l'époque où furenl 

légèreté des ornements d'architecture prodigués dans ces vastes 
cadres On y voit des voûtes surbaissées, des fleurons, des 
volutes, des aiguilles du meilleur goût; j'y remarque surtout 
quelques vases épars, d'une forme aussi belle, aussi parfaite 
que celle des plus beaux vases de l'Eirurïe. Le mérite de ces 
riches décorations est augmenté par la noble simplicité des cou­
leurs qui les forment. Leur masse est un fond blanc, relevé par 
de brillants et légers filets d'or, indiquant toutes les arêtes. 
t La mort de la Vierge est du méme maitre et du mème 

i mérite. » , . 
(A suivre*) 

Sirop de Regnauld, Pâle de Regnauld, sédatifs des bronches ; 
médicaments éprouvés contre enrouements, laryngites, rnumes, 
bronchites, grippe, toux d'irritation, toux nerveuse, elc, — Sirop* 
2 fr. 50 le flacon - Pate, 1 fr. ÙO la boîte. - t9t rue Jacob, Pans 
et toutes pharmacies. 

l'-isllime, de la bronchite, de la grippe, etc. 
Apa* deux OU trois cuillerée* de Sirop de FoUet, on sent Ie sommeil 
andre doucement sur les yeux appesantis et sur le cerveau fougue ; oorn-

http://bo.ser.es
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meil naturel, sans trouble, sans cauchemar ; au réveil ni lourdeur, ni Inssi 
tuile, comme après la morphine, l'opium et Ies autres calmants. Le mafed* 
retrouve, au contraire, dans co sommeil réparateur, Ies forces el lo conra« 
qui allaient (abandonner. « Le bien vient en dormant, s ^ 

LE F/i\/STFRF S o o i e t é MutueUe d'Assurances MJMJ M llli&l l^lin CONTRE L'INCENDIE, 
fondée en 18<4t garantie par une C*' anonvme, au capital social d'au 
moins Dix MILLIONS. — Stège social : QUIMPER, place St-Corentin, 28. 

M. T O N N E N S a l'honneur de prévenir sa clientèle que le 
1" mar» 1892, il ouvre un C a b i n e t d e n t a i r e qui sera lena 
tous l e s j o u r s par un opérateur de premier ordre, M. LEFÊVRE 
diplôme de V Ecole et Hôpital dentaires de Paris, 

M. TONNENS, comme par ie passé, se tiendra t o u s l e s same­
d i s a la disposition de ses clients. 

6, rue Saint-François, QUIMPER. 

LIB1IAIIIIË CATHOLIQUE 
54, Hue Kéréon J . S A L A U N Hue Kéréon, 54 

^•"M»M-S^ -»--- - -%-^ - -^ - - -É - - - | -T-, - -^^ QUIMPER 

M. SALAU-N informe sa clientèle qu'il a reçu pour l'époque de la 
?.^MI?*E COMMUNION un IMMEifSÉ CHOIX D'OBJETS HEU-
OJKUX, Paroissiens , Missels et Livres de piété, avec des Reliures 
extrémement soignées e l de haute nouveauté. 

Images , Bénitier*, Croix, Chapelets, Médailles, S ta tuet tes , Photo­
graphies artistiques et Photographies sur opale (nouveau téi . 

M. Salaun t rai tant ses achats sur des quantités très considérables 
peut offrir à sa clientèle le double avantage d 'un choix très varié et dè 
prix très modérés . 

C . L O B I T , J E U N E Rue de Brest, 27 

QUIlPER 
27, Rue de Brest 

Amat** É l * ™ 4« l 'Éco le <|r. Art* mt IK - t l tr . d ' A . j c n 

Fonderies de Brome et de Guivre 
SPECIALITE et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, GriUes de chœur, Appuis 
de communion. 

Ponts el Passerelles, Marquises, Vérandas. 
T a r - — -

Constructions et Réparations Mécaniques en tous genres. 

SOMNRIUI.S ELECTRIQUES 

A R T I C L E S 
de 

P I É T É 

—u — 

LIBRAIRIE FOURNITURES 
de 

BUREAU 
10, Quai du Sttir, QUIMPER 

Grand Choix ue Paroissiens et de Livres de piété 
POUR PREMIÈRE COMMUNION 

Croix, Médail les, Bén i t i e r s , Chapelets , S ta tue t tes , Images , e tc . . 
le tout à des prix très avantageux. 

CABINET DEBRAY 
j / HELOT informe sa clientèle qu'il • vient d'installer un 

Cabinet d e n t a i r e et un Atelier de fabrication et de réparation, 
i5 rue Kéréon, à Quimper. 

tf, F. PEPIEUX, C h i r u r g i e n - D e n t i s t e d i p l ô m é , sera tous les 
iours, à la d i spos i t ion des c l i en t s . 

M. HELOT o p é r e r a lui-même tous les jeudis, 

Dents artificielles, systèmes français el américains. Réparation 
immédiate de tous les appareils dentaires. - Prix modérés. 

On trouve chez l'auteur : • Aux Vères de FamiUes », par 
F. PÉZIEUX, 15, rue Kéréon, Quimper. 

A M E U B L E M DQIMIÏ 
Ancienne Maison LE NAËLOU-GOURMELEH 

Louis DAOULAS & Veuve LE MELOU, Successeurs 
16, fifOËS** fABRiCAffrg ^ ^ g b ^ ^ f * 

Glans - Tapisserie - Laines - Crins - Plumes et Du veu - C a r p e t t e s -
Desmoles de lit — Toiles cirées — Linoléum - Lits-cage — u ts en ter — 
Spécialité pour pensions et hôpitaux - Couvertures en laine e t ^ w t o n -
Piiiurts ouatés -E tof fe d'ameublements - Guipures - Stores -Edredon.-, 

2 0 LA CA-SSfi 

»âKi*i.NJ£UKN'RS LT LOM M A 

Source LAVERMEy-ïorreg^s-V.ffla 
I a plus wn$mtt la plu* froide el la mr i Heure pour S traite-

, inrot j domkïk ik-s m ala. lies tri bu! aires des Eaux de Vich*. 
• M s t m taMft" i HI.1« iccI*si«tiqi*4-C«a: «BavUs-el -Ubi1; boif. 
™ES: M . * . - t - * V S » O W - B , P t - d » l ' - C I . 1 Vichy. 

E S S E N C E DE C A F E 
TRABL IT 

pour C A F E a u L A I T , à l ' K A U , 
i la minute. froid ou chaud. I nd i sp . 
e n v o y a g e , a lfl camp-igne. Cher t$3 
Epicier*. — Sg défier des Imitations 
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HAVARD, 
.Befin-ie»-Polles Maarke 

C lochas d 'ég l ises, ---coerd» ct 
5* adresnr à Enfe LT XàMTM •fefrrând à 

HES 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CE3II el BMHIEB ««LISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 Bt 34, Rue Varao, PAMS 

ITI 

U 

C 

T AfTHÉS. Vendred i 27 Mai 1892; N- 22. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LENUIÉRU P R , X D E L 'ABONNEMENT LA LIGNE O'AHHOWCE 

10 CENTIMES €3 fif*- P a r a n 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

Rédact ion : Adresser les com­
munications à M. l'ablié HOSPAIIS 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant mit" 

Adminis t ra t ion : Adresser di­
rectement Jus abonnements à M. DE 
KniANfL-iL^flMPfr de l'évêché, 

oucheries, 18 

ram An fUMiao: QOWPEE librairie SALAUN, roe Keréon. 

somm i Rt — f. Chroni­
que du diocèse : Oiïices 
extraordinaires ; Note de 
rRvôehé ; Nominations ;. 
Nécrologie ; Apostolat de 
la Prière ; Masion de Briec ; 
Mission de La Forét-Foues-
nant ; Berne ; Fêtes de la 
Per-lecùte a Sainte-Anne 
d'Auray. 

;/. Nouvelles du Monde 
catholique ; Nancy ; Men­

songe de la neutralité ; 
Madame Le Gras ; Le droit 
tics Evêques; Injustice du 
droit d'm-CT-oieswnerrt'~dê--
mootrêe pnr< ut* exemple ; 
JafFa ; Les, Missionnaires ' 
catholiques et les Mission­
naires protestants. 

IU. vocuments histori­
ques (suite). 

tV, Annonces et avis di­
vers. 

O F J - T I C E S D K 

Dimanche 2.0 Mai. — Dimanche dans 
l'octave de l'ascension, office du 
jour, semi-double, blanc. Memoire 
de l'octave. 

Vêpres de s. Anselme (21 avril). Mé­
moires 1* du dimanche, 2* de l'As­
cension, 3* de s. Félix. 

Lundi 30. — S. Anselme, évêque et 
docteur, double, blanc. 

L A S E M A I N S -
Mardi 3L — S'- Angèle de Mérici, 

vierge, double, blanc. 
Mercredi f» Juin. — S. Rouan, 

évêque, double, blanc. 
Jeudi %. — Octave de l'Ascension, 

double, blanc. 
Vendredi 3. - Su Clotilde, veuve, 

semi-double, blanc. 
Samedi i . — Vigile [sans jeûne) de 

la Pentecôte, semi double, rouge. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendent le .emelee 

Beuaec-Conq ft ? ? J M ! L 
Mil izac . . . I"» *> « e t 4 Juin 

M k L U > t i ; n: * * # - * 

Mission r e c o m m a n d é e — 
li? Juin. 

de Brasparts, du 20 Mai -m 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

Quimper . — La clôture du mois de Maric pour les paroisses de Quim­
per, se fera mardi 5/, à Notre-Dame de Luc-Marin. 

On invite tous les habitants de la ville à y prendre part. 
I m r-1-nr..O-ccinn Hi» Cn int . P r i r o n f i n . n r l i r n ri.IT ln I \ I L A J 1 . U L — 

merc et statue ; 3* Its diflorentes confréries de la ville, Tiers-Ordre de Saiot-
François, Mères Chrétiennes, membréede l'Adoration Réparalrice. Les hommes 
devront fonner groupe autour du clergé et prendre place dans Je chœur do 
l'église de Loc-Maria. 

Pendant le parcours, outre les litanies de la Sa inte-Vierge, on chantera 
différen Ls cantiques. 

Les groupes chargés du chant se tiendront au milieu de la procession 
L'église riqj^^bj^vsier.i fermée jusqu'à l'arrivée des processions.' 
La cérémomu^^BIIW-^pÉg^h^grNo tre- Dame par un cantique à l'arri­

v é ; 2* une atîocutfbn; y Saint -^h-iflWl^hi_.Ci*c_çB;»t g - -^ pcnilanl 
lequel on fera une q u ôte : 4° dernier cantique à TaHjJ&-<Tu ciel 

avo D 

NOTE DE L 'ÉVÊCHÉ . 

Le travail de l'analyse des Vius de Messe, que Nous 
rons prescrit dans tout le diocése, exigeant un temps 

assez considérable, Nous autorisons MM. les Curés Recteurs 
et Aumôniers, à différer jusqu'à la fin de Juin, l'envoi à 
l'Evèché du résultat de cette analyse. 

m-

Nomination . - Par décision de Monseigneur : 
M. Le Scour, vicaire à Plouzévédé, est nommé vicaire à 

Plounévez-Lochrist. 

Nécrologie . — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs, M. Azou, vicaire à Landerneau, décédé le 20 mai. 

Apostolat de la Prière. * 
LIGUE DU CQCCn DE JÉSUS. 

Intention générale de Juin 1892, désignée par Son Em. le Cardinal 
Préfet de la Propagande, et bénie par S. 5. Léon XI t f : LA DIFFU­
SION PLUS LARGE DE LA DÉVOTION AU SACRÉ-COEUR. 
Grâce à Dieu, depuis deux siècles, mais surtout depuis irenie 

ans, ia dévotion bénie qui rattache plus expressément le cœur de 
l'homme au Cœur de son Dieu a fait sur la terre d'admirables 
progrès ; eL comme ia vraie religion elle-même, dont elle est 
f te résumé substantiel, » elle a déjà pénétré, on peut le dire, 
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-1,1» tous les pays du monde. Ce soleil levant du Oeur de Jésus 
. S e n e e donc à illuminer partout les plus hautes cimes, c esl-
fS™ es ames les mieux instruites dans la pièté chrétienne ; 
11 combien ses feux sont loin encore d'avoir pénétré, au moins 
f«neTanière suffisante, jusque dans ces vallées profondes ou se 
mayent dans noire monde moderne, les innombrables mult.lu--
Z S s favorisées, non seulement au po.nl de vue de la fortune, 
Iii sous le rapport d'une éducation vraiment chrétienne I 

Or c'est à elles surtout que, de nos jours, semble destiné ce. 
wlùi dn ciel • et de fait, ces classes populaires, vers lesquelles 

t m roes ta « moment les espérances de l'Eglise ont un " 

rnCmenl accessibles, i la seule condition qu'elles trouvent . 
parmi nous, selon les désirs du Cœur divin, des « évangéhstes • 
Q° C'eTsurloufjar la foi vive à l'amour de ce Coeur divin -
,Jfi,mnus caritafi - que la toi à tous les autres mystères ren-
S âtondZment, comme il le faul, chez tous ces braves ra-
v,mp»rs à l'enveloppe rude et incapables de spéculations subtiles, 
ma cl ez lèS -eb, heureusement, Souline le coeur C'est là, dans 
Tf pur de l'Homme-Dieu, que ce pauvre déshérité de la terre, a 
m,i une secte" ans entrailles fermail le ciel, tronvera.de nouveau 
?es eToérances immortelles. Ainsi aux ardeurs malsaines du vice 
Lf à indifférence «lacée pour les choses de Dieu qui en est la 
nie la d é S au Sacré-Cœur substituera, dans les classes 

" uiaires'ï u?et grand amour Mj^SSïSff 
pas la stérile oisiveté, mais qui pousse a 1 activité teconae. 

, , , . j _ T-tT-ier» - Du 8 au 22 Mai, a eu lieu â Briec, 

B S * ? , pss eo .nomanu.c.l.econla.ioa.F^uemé..-

chapelle provisoire. travaillaient à la 
La première « ! ^ ; K l C C '-ll«-', qu* mission, sous la présidence de M- b^ec, cure ouy- ^ i 

expliquait le Décalogue d'une façon a le rendre manie o 
auLoire, dès le premier moment, r rfc> go- tée*aus* ™ * 
conférences sur la pénitence,de M Le BM., recu»." Q« |

r, ^ ^ a r . 
Pour l'explication des tableaux .par M. \ ^ ^ ' % ^ e ne pas 
noel, l'auditoire charmé ne lui faisait qu un repiocne . ue ne i 
durer plus longtemps. 

http://po.nl
http://tronvera.de
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Les sermons étaient donnés par MM. Abjean curé de PionHi. 
Caradec curé de. Scaër, Péron, curé de Châteuneuf H ' " ' 
recleur de Querrien, Illy, recteur de Névez Mar"fn ' I Ï K ' 
Guissény, Linguinou, recleur de Kerfeunleun, etc ' de 

.--J?™ n o s mi s s ,ons- 'es mons ne sont jamais oubliés Le iemi; 
apres un service solenne , M. Croignon lecleurdp Snri'̂ nfJ . '• 
un éloquent sermon, prononcé au ^ti^n^M^î^f? 
. ceux qu. ne sont plus , à „os prières, el ail verse det hZJt 
son immense auditoire. u e s l a r m -s . 

Le samedi, jour de la clôture, M. Millour, ancien aumrtni„r A 
Ia manne, a prêche les acies avant et après Ia commi.nïnn d* 
f.800 fidèles recueillis et enthousiasmée* . C T H S ™ " ' 
la première semaine. e |L--1--1 pour 

Le dimanche IS, à la grand'messe, M. Creignou promu»», nn 

-»wiV-±SS«i 
talent du côté des missionnaire!, au nombre d"e rtïi r^. 6 ' ffiè? 
présidence de M. Hiou, curé de vZ^^lSx^t^^i^T^ 
conférences alternativement avec S ^ ï ï 
dnàm'.déméSé0ge ^ P'US à f - i r e c ~ » n *mSS& HZl 

deme, fc Colin, receu^d'Hanvec aéxnliatè t f S " prhé' 
une onction qui n'exclut ni la forœ ni I»P Zve Sana n t? "n rnVM 

à ce genre de prédication Piquante, propre 

r h / i r n JÀ J * 0 0 fldèles s'-PPr-*h-ient de la sainte Table Diman 

N-D d C r " é'é fai'e m r la r«-">«"&« -eïchapelle de 

Mission de La Forêt-FYmPsn*Ti+ p„ * 
qu'à Briec sedomnii î h F n i r a n t ~ E n m ê m e -emps 

Le zéle des Missionnaires, aidé surtout de la irHfcna A* n 
opéré de nombreuses conversion* W „nî g !T? de,D,eu> a 

habitants, il y a eu 6*) S u n om h nrmeiAPOpu,at,0fl d e l 0 0 ° Ia seconde communion* la première semaine et 830, 
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M. le chanoine AFhan, qui présidait pour la première série, a, 
dés te début, par sa parole chaleureuse, entrainé les hésitants, 
qu'a achevé de convaincre M. Mingam, recteur de Telgruc, qui, 
pris à l'improvisle, mais jamais au dépourvu, a bien voulu donner, 
oulre les conférences sur le Décalogue, l'explication des Tableaux. 
Des orateurs comme MM. Quemeneur, d'Argol, Li vi nec, de Plonéis, 
le Jacq, de Trébon I, ont terminé l'œuvre, en rappelant avec élo­
quence la pensée des grandes vérités, 

Le bon recteur, M. Le Di lasser, ne pouvait oublier les petits 
enfants, qui oni eu leur mission, le samedi 14. 

Les exercices de Ia seconde semaine étaient présidés par M. le 
chanoine Fleury,curé de Landemeau.que secondaient MM. Kérébel, 
curé de Riec, et Guedes, recteur de Pluguffan, pour Ies conférences, 
et Î*L Kerlouët, vicaire-de .Carhaix, connu comme explicateur de 
tableaux émérite. MM. Berthou, de Beuzec, Dréau, de La Roche, 
et Auffret, de Lanriec, ont donné les sermons avec le môme succès 
que les prédicateurs de la premiére semaine. 

Le chant des cantiques a puissamment aidé au. succès de Ia 
mission, qui s'est terminée par une procession nombreuse et 
recueillie. 

Que Notre-Seigneur el Noire-Da me « d'Jzel-Vor * conservent 
longtemps à La Forêt, les fruits de la mission ï 

Nous empruntons à la Semaine religieuse de Vannes un détail 
bien touchant de la mission qui vient d'étre donnée à Berné, 
paroisse du canton da Faouët, appartenant autrefois à notre dio­
cèse. 

« On a eu l'heureuse idée de mettre une maison à la disposition 
des pauvres. Les ménages fortunés et mème peu riches tenaient à 
apporter journellement aux pauvres une abondante nourriture. 
Ces pauvres, dans une double fête de l'âme et du corps, étaient ser­
vis par les personnes les plus honorables de la paroisse. Qu'il nous 
soit permis de citer ce fait pour l'instruction de lant de personnes 
qui parlent de socialisme à tort à travers. Ce redoutable problème 
ne saurait utre résolu que par Ies catholiques. Au lieu de déverser 
sur nos campagnes leurs ouvriers sans pain, les habitants des villes 
feraient mieux de voir dans nos missions bretonnes comment l'on 
prêche el l'on pra i iq u e l'amour des pauvres. 

» De telles réflexions et surtout la gràce 1e Dieu onteonverti à 
la mission de Berné un ardent républicain. Comprenant bien que 
religion ei république ne sont pas deux instituions hostiles et ne 
doivent pas diviser les personnes de bonne foi. cet homme de cœur 
a fait signer une louchante adresse de remerciements aux prêtres 
ipu nous ont édifiés pendant ces jours bénis. > 

Fêtes de la Pentecôte k Sainte-Anne d'Auray, sous 
LA PRÉSIDENCE DE MGR BECEL, EVÊQUE DE VANNES, LES 4, 5 ET 6 
JUIN. — .Samedi 4 Juin : vêpres à 4 h. 45 ; sermon breton, en dia-
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lecle du Léon, par M. l'abbé Le May, vicaire à Pontivy ; procession 
solennelle et bénédiclion du Très Saint-Sacrement ; — à 8 heures 
procession aux (lambeaux : sta lion devant la Croix de Jérusalem 
dans le Cloitre brillamment illuminé. 

Dimanche 5 Juin ; à 4 heures,-première messe ; - à 9 heures 
grand'messe; — à l l heures, dernière messe;— à 2 heures'-
vêpres. 

Lundi 6 Juin : processions : de Arzon, à 6 heures ; de Plou­
harnel, à 7 heures 1/2 ; de Camors, à 8 heures i/2 ; la Chapelle 
Neuve et Plumelin, à 9 heures i/2 ; Baud, à 10 heures i/2. 

— Les Compagnies d'Orléans el de l'Ouest accordent des billets 
aller et retour pour Sainte-Anne avec réduction de 30 0/0 et vala­
bles pour trois jours. 

La Compagnie d'Orléans accorde 50 0/0 de réduction aux pèle­
rins voyageant par groupe de 40 personnes au moins, à la con­
dition pour le chef de groupe d'avertir le Chef de la gare de dépari 
ou M. l'Inspecteur 8 ou 10 jours à l'avance. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

NANCV. — L'affaire des troubles de la calhédrale a élé jugée. 
Le tribunal a rendu un jugement aux termes duquel Failloit et 

Brunckarl, prévenus de trouble dans l'exercice du culte pouravoir 
violemment interpellé M r̂ Turinaz, sont condamnés : le premier 
â 25 francs, et le second à 30 francs d'amende, Quant à Kronaa el 
Wendling, inculpés de coups el blessures volontaires pouravoir 
frappé les perturbateurs, ils sont condamnés : Kronau à io francs 
el Wendling à iO francs d'amende, 

C'est une justice un peu boiteuse qui renvoie dos à dos les per­
turbateurs et ceux qui veulent rétablir l'ordre. 

Mensonge de la neutralité. — Extrait du Voltaire : 
« il faut que nous, républicains, nous retenions une chose, 

souvent répétée déjà, ll faul qne nous nous emparions de la femme; 
il faut que nous fassions tous nos efforts pour arracher au cléri­
calisme, non-seulemenl l'âme des jeunes gens, mais l'esprit des 
jeunes filles: it faut poursuivre l'œuvre commencée de l'éducation 
laïque, en dirigeant toutes nos préoccupa i ions du colé de l'ensei­
gnement des jeunes filles. 

i II faudrait arriver à enlèvera l'Église sa clientèle de femmes, 
non certes par des interdictions brutales, non parla tyrannie, non 
point en défendant l'église, mais en leur apprenant à s'en passer. 

* Nous dirons quelque jour ce que nous révérions : cérémo­
nies, fêtes, allocutions, pour remplacer Ies pompes religieuses; 
que d'autres y songent avec nous et comme nous, t 

Est-ce clair? — Voici la méme pensée exposée par M. Fran­
cisque Sarcey dans le X f X9 Siècle. Ceci est à retenir : 
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< Ii faut tenir strictement la main à i3 neutralité de l'école 
fens l'enseignement primaire, parce qne là; on agit sur ln foi 
mème Ce n'est pas qu'on la combatte directement, puisque l'es­
sence de la neutralité est au conlraiie de s'abstenir de toute atta-
"(iiie Mais on habitue les esprits à s'en passer ; on les dresse à com-
nrendre que l'on peul étre honnête homme et bon citoyen en 
*Jel,ors de tout enseignement de religion révélée. On le» détache . 
por là. doucement, lentement, de la foi. C'est l'essentiel. » 

On'peut juger par là que, pratiquement, il n'y a pas grande 
différence à faire entre école neutre et école athée. 

Madame Le Gras. — Avant de se séparer, le membres de 
la XXXIe Assemblée des Catholiques ont adressé au Souverain- • 
Pontife* une supplique pour prier Sa Sainteté de vouloir bien 
tiener le décret d'introduction de la cause de béaliflcation de 
Louise de Marillac, venve Le Gras,fondatrice de la compagnie des 
Filles de la Charité. ' • 

Le droit des Évêques. - Mgr de Cabrières, évéque de 
Montpellier, remercie le journal l'Éclair, qui a ouvert une sous-
crinlion pour lui rendre son traitement, el prie qu on arrété celte 
souscription, qui s'élève à 32,804 fr. 80. Les sommes qui vien­
draient enwre seront versées* la caisse des écoles libr». L fie air 
annonce qu'il publiera dimanche sa dernière liste. La lettre tre* 
ferme de Mp de Cabrières contient, sur le droit des évéques, un 
passage qu^fauteiter^ ^ ^ . ^ ^ ± m 

devoir, el par conséquent le droit, d'enseigner aux Mêles, soumis 
à leur uridiction, non pas seulement les oremiers pr"japesde la 
morale chrétienne, mais les conséquences logiques el dernières de 

* ttSKSSt-i 1»e, par mille ctes, la vie politique tou­
che à la morale, à te morale religieuse, et 'l«e «-*»'f « g ^ 
portants de la vie sociale doivent sortir ciu fond d une conse ence 
haute el Dure. Celte conscience ne peul être formée que par la 
rehn-ion rtce n'est pas faire de la politique qne de parler aux 
S d e SJSSm obligations, inème » - » £ « • £ » * 

citoyens, en leur rappelant qu'il n'y a m * * & & ^ ^ 
fére'ntes, et que tout homme marche, comme I Hercule de U fable, 
entre le vice rt la vertu, forcé de choisir entre. l«.deux 

« Dans une république, organisée comme la not e, où lons fo 
ressorts reçoivent leur première et lointaineMB**"" de celte 
inslitulionélémentaire que l'on »V9f»}*J^X™Ziïi*& 
peul, sans aucun doule, que, dans les « * ^ " ™ » u " f e J ? 
compétitions des divers partis .» r - e^ s l \ r d e ^ 
ment locales, auxquelles la religion n est P«Mœ«g- J " J J 1 S 
est pas moins vrai que, par Ep fc-d«-YBJ^^«î*KJ municipaux, des conseils d'arrondissement, des concls généraux, 
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de la Chambre des députés et du Sénat, on arrive de âMrA 

Si^ît, i"0",™!"°"""» •-™«l»"e™«"SsK i' 

--• , I2i5 s t i<? ï d u 4™-- d'aecroissemeiit, démontrée mi. 
SSifdw P l e - P0Ui; fa.ire sentir l'-~*«-dilé ef n S S d?« 
Jeux d £ T S ' ! " y 3 3°'* 'e lransP°rle'' -» S e ï l i -
fanniles Bde l a i q u e ' d e s -0D«'-<*-,-i°ns religieuses aux 

Sna Si r?r F„ B-̂ Asa&s 
/ , , • , '" ' l e (,ro" - accroissement 
Ou ils ne disent pas que la succession paternelle n'est nas no-

S ? S A M E f1" " imi,naer' ^P^aitre méme^t I-

nes'airit nas rt'.m ALU ll J "' Le Ij.--1 P3- ,a queslion. I 
sement !?«„•«„ i f^ -ucc"«™. n»-» d'un droit d'accrois-
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Dans la famille, il y a donc un accroissement réel pour chacun 
des survivants au décès de l'un des membres, tandis que dans les 
communales religieuses il n'y en a pas. De par la loi, il ne peut 
y en avoir. Or, c'est aux communautés qu'esl demandé le droit 
d'accroissement, et les familles comme les sociétés civiles en sont 
exemptes î , 

Jaffa. — On n'a sans doute pas oublié l'émouvante histoire 
du croiseur français le Seignelay, qui, en Avril 1891, faillit som- _ 
hrer devant Jalïa. Après le sauvetage, Ies marins descendus à terre, " 
mouillés, trempés, transis, sans asile, mourant de faim, furent 
recueillis aussiiûl par les RR. PP. Franciscains dans leur couvent 
de Jaffa. Ils y trouvèrent bon gîte, bonne nourriture et vêtements 
de rechange. 

Quand le gouvernement voulut otïrir une indemnité pécuniaire 
elle fut noblement el patriotiquement refusée par les religieux. 

Le ministre de la marine, M. Barbey, eut alors une heureuse 
inspiration. ïl commanda à un orfévre parisien un magnifique 
ostensoir en vermeil, orné d'émaux cloisonnés el de pierres (lues, 
et chargea le consul général de France en-Palestine de l'olîrir en 
témoignage de reconnaissance au Révérend Pére custode. 

Ce qui donne à ce cadeau un caractère tout particulier, et ce 
qui en fera pour l'avenir un glorieux souvenir el du service rendu 
et de la gratitude exprimée, c'est l'inscription gravée sur le pied : 

* Offert par te gouvernement de la République française aux 
Pères de ta Terre-Sainte, en souvenir de l'hospitalité donnée par 
rux à V équipage du SEIGNELAY, échoué en rade de Jaffa le 26 Avril 
189i. > 

i 

Les Missionnaires catholiques et les Missionnai­
res protestants. — M. le baron von Schwerin, professeur de 
géographie à l'Université de Sund, est un hardi explorateur qui a 
traversé à pied la raoiiié de l'Afrique centrale. Se trouvant ù 
Bruxelles en 1877, voici ce qu'il disait à un rédacteur du Journal 
(ie Hr Uxelles * 

< Les missionnaires protestants sont peut-être des hommes de 
foi, mais ce sont des gens sans éducation, ll ne faut pas seule­
ment qu'un missionnaire soit homme de foi, mais aussi un 
homme de choix, un homme d'élile. Or, la plupart des mission­
naires protestants n'ont aucune éducation el presque pas d'ins­
truction. Comment voulez-vous que d'anciens graisseurs de 
machines, des cordonniers, viennent prêcher une foi qu'ils ne 
comprennent pas? 
• Si je n'étais pas un philosophe, je serais un catholique,après 

ce que j'ai vu en Afrique. Je suis un ennant, mais pas encore 
catholique. J'éprouve la plus vive admiration pour les mission­
naires catholiques, surtout pour ceux de la Société du Saint-
Esprit. Its font un bien immense, Quant aux missionnaires 
protestants du Congo, ils sont une honte pour la civilisation. 
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• Ils préparent admirablement le terrain pour les renégats J'ai 
• renconlré sur le Kaissai un missionnaire d'élite, le P Sand 
• de la Société du Saint-Esprit, il fait grand bien. » 

Aussi, depuis !875, la mission du Congo a fondé douze établi». 
sements de missionnaires el deux de religieuses, élabli deux 
séminaires el deux noviciats de Frères indigènes, ouvert des éco­
les dirigées par des instituteurs noirs sortis de ses établissement 
installé une imprimerie, des ateliers pour les divers corps dè 
métiers, <\e& hôpitaux, des pharmacies. Un grand nombre d'élèteg 
instruits par eux forment déjà sept villages chrétiens ; d'autres 
sont employés dans l'administration de la colonie comme commis 
interprètes, elc 

DOCUMENTS 
POUR SKRV'IH A 

L'HISTOIRE DD CLER6Ë ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

INVENTAIRE DE TOUS LES MEUBLES ET EFFETS 
QUI SE TROUVENT A LA DISPOSITION DRS PRKTRRS R KF K ACTA I RES 

détenus dans la cl-dt-vanl com mo nau le des Capucins de Landerneau. 

* Chambre voisine des latrines. 
« Forget, Joseph-Hyacinthe, curé de Saint-Colomban de 

Quimperlé, SS ans, arreté par un gendarme aux Sales, le 
3 Septembre 1792. 

« Guillou, Guillaume, rectenr de Mellac, 73 ans, arrêté à 
Mellac Ie 15 Décembre 1791. - Meubles fournis par le gar­
dien et Ja citoyenne Renault. 

« Dans la bibliothèque. 
« Daniélou, Jean-François, recteur d'Ergué-Armel, 53 ans, 

goutteux, s'est rendu volontairement à Quimper en Janvier 
1793. — Meubles de Bescond de Keraudem. sou parent. 

« Pohu, Yves, recteur de Saint-Coulitz, 58 ans, arrêté par 
la gendarmerie à Saint-Coulitz Je 30 Août 1792. 

* L a T o u r - Etienne-Sébastien, aumônier des Ursulines de 
Quimperlé, s'est constitué en arrestation à Morlaix cn Janvier 
1792. — Meubles de la citoyenne Duthoya. 

«t Le Roux, Jacques, vicaire à Ploudiry, arrêté par la garde 
nationale en Septembre 1792. — Meubles du citoyen Keroz. 

« Tranouez, Jean-Louis, recteur de Pleyben, 54 ans, gout­
teux, s'est rendu volontairement en arrestation en Juillet 1791. 
- Meubles du citoyen Tréguier. 

« Bernetz, Louis, recteur de Querrien, 88 ans, arrêté par 
un gendarme en Octobre 1793 à Quimperlé. — Meubles des 
citoyennes Duthoya, Barbe, de Quimper, et Lanrinou. 

« Piclet, Jean, vicaire à Locronan, 56 ans, boiteux, s'est 
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rendu volontairement à Quimper en Janvier 1793. — Meubles 
du citoyen Chain pt. 

« Plassan, Germain, vicaire du Cloître-Pleyben» 51 ans, 
8>eBt rendu volontairement h Quimper en Mai 1793. — Meu­
bles de la citoyenne Kerascouet. 

Tual, Pierre-Claude, Père Constance, récollet de Lesne­
ven 73 ans s'est constitué volontairement en arrestation à 
Lesneven en Septembre 1792. - Meubles de la citoyenne 
Laurans Gerville. „- _ 

« Le Guillou, Grégoire - Hervé, aumonier des Dames de 
qnint-Thomas à Quimper, 70 ans, s'est constitué volontaire- -. 
ment en arrestation à Quimper en Janvier 1792, ex-jésuite. 
_ Meubles de la citoyenne Tronjoli. 

« David Guillaume-Joseph, recteur du Qnilliou, en état de 
démence, 54 ans, arrêté par les gendarmes à Laz en Janvier 
1793 — Meubles de la citoyenne Lacaze. 

«'Guillard, Yves, vicaire de Lopérec, s'est rendu volontai­
rement à Quimper en Mars 1793, 51 ans. 

« Kerdanet, Yves, vicaire de Quelven en Meru 4o ans, 
paralysé, arrété par les gendarmes à Briec en Juillet 1*92. 

« Dans une mansarde près la bibliothèque. 
« Picart, François, recteur de Plouider 66 ans, infirme, 

arrêté à Lesneven en Août 1792. - Meubles d'une fille Le 
Goff, de Plouider, servante à Landerneau, 

« Alexandre, Louis-François, de Morlaix, capucin, 70 ans. 
- Meubles du citoyen Feburier, orfèvre. 

« Boëzédan, Yves-Louis, recteur de Baye 6$ ans pris au 
Ut au presbytère de Baye, en Décembre 1793. - Meubles des 
citoyens Pencoat, Abgrall et Duval. 

« Héliez, Guillaume, prêtre de Sizun. » 
Au mois de Mars 1794, une autre liste de prêtres détenus 

c o ^ ^ l i ^ ^ è l ^ liste précédente, moins les excep­
tions notées, et donne en plus les noms suivants . 

« Merdy, Jean, vicaire de Plomeur g ^ £ \ ™ S -
voloutairement à, Quimper le 6 Juillet 1793 (entré le 14 ixu 
" f I n d r S v e s , vicaire à Combrit 40 ans, arreté sous nn 
déguisement de paysan à Quimper le 3 Juin 1793 (entré le 
14 Novembre 1793). , t c o n s t i tué 

« Gloaguen, Jean, prêtre a Audierne, 39 ans, s « t c ^ u n ^ 
prisonnier à Cléden le 4 Mai 1793 (entré le 14 Novemore 
B e r n e a u , J e a n , v i c a i ^ 
déguisé eu paysan, à Plomeur le 4 Juin 1/93 (entré le 4 WQTO 

' ^ / J o n c o u r t , Jean, prêtre au C loi t r e -P leyben^ - j g - j j 
rendu volontairement à Quimper le 17 Mai 179J (entre 
14 Novembre 1793). 
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« Kerloc'h, Clet, prêtre à Plogoff, 30 ans s'est renen. -,ei-
virement à Pont-Croi* le 4 M!Î 1793 ("entrée T&S& 

« Kermarrec, Salomon, recteur de Saint-Vou--av 80 ~«. 
s'est rendu volontairement à Quimper e n l A o M f e ienS 
aux Capuems de Landerneau le mercredi I3 N o y e S b r e S ? 

; S 5 S ? L a nfd™' 8exafd.?aire (entré -g* «5 
Tous ces prêtres, moins ceux qui furent envoyés à R/w*** 

S t "r2ivriri795arKtion aux Capu," î - i S S ; 
JUMJU au ^ Avril 1795. Deux mois cependant avant ce ferm* 
les prè res appartenant au diocèse de C o r n o u ^ obtinrem 
d etre transférés à Quimper. Voici Ja demande qu'ils adresïï 
rent à cet effet au Département Ie 27 D é c e m b r e ^ ! m 

« Les pretres détenus soussignés demandent à ce que lenr 
m „ m n n e d'arrêt soit fixée au chef-lieu du & J X 

« Nos confrères du Léon demandèrent et obtinrent il v , 
un mois, de ne pas déplacer; eette prolongation de séiour à 
Landerneau leur procure l'avantage de quelques ressource 
par la proximité de leurs familles. De s e E S e s le^ouice 
nous sont au moins aussi nécessaires. Plongés ^ n s Ia n ^ 
manquant presque de pain, réduits à un seul repas nar la 
modicité du traitement fixé pour notre subsistant nona 
avons besoin d'être k portée d L secoua ton£??v£Z 
quels nous sommes unis par Ies liens du sang et de l'amitié 

* R ^ ; F R O
r

G E « T
A V 8 - P ' C ^ T . DULAURENT, POHO, 

BOÉZÉDAN, LE NORMANT, Père FRANÇOIS capucin 

T* Vn.i & L E B l ^ ' L E H A B S > G ' GUILLOU 
LE MOAN, FROGET, HOURMANT, BILIEU, DENIÉLOU 
Père ANTOINE, capucin, CARIOU, CARVAL, BULOT! 

r o î l 5T ld °i f16 C l each, consentant, ne peuvent siemer k 
raison d'une débilité de nerfs sur la mkin d r o ^ e . T * ' 

n i s Ï L l V T ^ V 9 5 °n
1

f l t d r 0 i t à l e u r demande, et PAdM-
S ^ ^ Ï Ï & ' à T - lGS P F ê t r e S d é t e D U S à Landerneau 
S ^ a ^ é ^ - I ^ ^ Gt y ^ - - a i e n t le 15 Pluviose 

P e u ï e T v ^ a î f f iL* îf M a r S T J 3 <4>>les ^P^sen tan t s du 
a t t e f n ' d U m . i r é . C , l a m a t l 0 ^ e n . f a v e u r d e Mathurin Autheuil, 
atteint d tin mal d yeux très violent, » arrêtaient uu'il m-ùt 

laix et d y demeurer sous la surveillance des autorités. » 
U) L. 20. ~ ' — 

^n f
s iég^i ' t n .mp e r i 0 n " ^ V e ° a U d e * * * Landerneau pour rétablir 
(3) L. 51. 
(4) L. 92. 
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Peu après, le 2£ Mars 1795, paraissait l'arrêté des Repré­
sentants ordonnant l'élargissement de tous ies prêtres. Cet 
arrété fut exécuté à Landerneau le 2 Avril 1795 (1) : 

« Le 13 Germinal III, nous, J ean-Guill aum e Michel, agent 
national près Ie District de Landerneau, et le citoyen Le Bourg,. 
agent national près la Commune, déclarons qu'en exécution de 
l'arrêté des Représentants du Peuple Guezno et Guermeur, du 
fi de ce mois, nous nous sommes transportés en la maison de 
détention des ministres du culte catholique, nous leur avons " 
donné lecture du dit arrêté, et sur leur déclaration qu'ils 
n'étaient en détention que pour l'unique cause du refus ou de 
l'omission du serment prescrit par la ci-devant Constitution 
civile du ci-devant Clergé, nous leur avons annoncé leur mise 
cn liberté parce que aux termes de l'article 4 du dit arrêté, 
ils indiqueront les lieux où ils désirent se retirer, avec pro­
messe d'y vivre paisibles, soumis aux lois et fidèles à la 
République, sur quoi chacun d'eux a fait individueUement 
cette promesse et indiqué comme suit les lieux où Us se reti­
rent : 

« François Bahezre Lanlay, à Ploujean; 
Lannurien, à Morlaix ; 
La Tour, à Morlaix ; 
Mathieu Le Court Kergrist, à Saint-Jean-du-Doigt ; 
Mathias Mevel, à Morlaix ; 
Jean Michel, à Guimaëc ; 
Jean Le Roux, à Morlaix; 
Kermarrec, à Saint-Vougay ; 
François Picart, à Plouider; 
Tual, à Lesneven ; 
Jean Breton, à Saint-Egonnec ; 
Carré, à Lesneven ; 
Jacques La Rue, à Brest ; 
Le Sénéchal, à Gouesnou ; 
Quemeneur, à Saint-Marc ; 
Joseph Lescalier, ne pouvant parler, n'a pu faire de 

déclaration ; 
Urbain Le Cleach, à Laz ; 
Troniou, à Camaret ; 
Yves Guillard, k Lopérec; 
Joseph- La Rue, à Landerneau ; 
Bodenez, à Landerneau ; 
Levenez, à Rosnoën ; 
Gilles-Baptiste Le Hars, à Daoulas ; 
Jacques Le Roux, à Ploudiry. . 

« Vu l'état du citoyen Lescalier, avons arreté de le laisser 
provisoirement dans la dite maison en état de liberté, jusqu à 
ce qu'il soit réclamé par sa famille. Et ont signé, excepte 
Le Roux, de Ploudiry, paralysé. -
* — — — — — . — — — • — — • 

(lj L. 233. 



Archives diocésaines d uimper et Léon 

- 366 -

« Ensuite, nous nous sommes transportés à l'Hospice civil 
ot , ayant reçu les mêmes déclarations des sieurs Le Gac 
Quistillic, qui se retire à Dirinon, et Penhoat, qui se retire k 
Brest, Ies avons déclarés libres. » 

Cette liberté ne fut pas do longue durée. La descente dos 
Anglais à Quiberon provoquait, le mois de Juin suivant, un 
nouveau décret d'arrestation. (A suivre.) 

Capsules Guyot (véritables), 19. rue Jacob, Paris. — Bronchites 
chroniques, Asthmes, Catarrhes, Ii fuîmes opiniâtres. Prix: 2 fr. 50 
te flacon. Dans toutes pharmacies. 

C a u s e r i e du D o c t e u r . — Les maladie!» dc l'estomac et des intestins 
connues sous les noms du gastralgies et de dyspepsies font le désespoir du 
patient et le tourment du medecin. Oo ne sait trop à quels remèdes recourir 
car ils sont souvent infidèles. Dés lors, que devenir en face Ue pauvres mala­
des réclamant du soulagement contre leurs douleurs? Les Pastilles el la 
Poudre de charbon du D' Belloc, dont l'uwgt', en aucun cas, ne peut avoir 
aucun inconvénient, s nn I venues remplir celle lacune. Elles apaisent ies mam 
anciens et rebelles contre lesquels ont échoué les calmants, Ies adoucissants, 
Jes vésicatoircs, etc ; eftes font disparaître ces sensations brillantes, ces cons­
tipations opiniâtres, celte tristesse continue, cet amaigrissement, ces migraines 
afireuses, ces anéantissements, ces lassitudes et cette lièvre vague qui rendent 
l'existence si miserable et qui finissent par compromettre profondément la 
vie. Les Pastilles et la Poudre se prennent après les i epas et chaque fois nue 
la douleur se manifeste. 
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O-ABI-tSTET D E B R A Y 
M. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer an 

Cabine t d e n t a i r e et un Atelier de fabrication et de réparation, 
15, rue Kéréon, à Quimper. 

M. F. PÊZ1EUX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis, 

Dents artificielles, systèmes français et américains. Réparation 
immédiate de tous les appareils dentaires. — Prix modérés. 

On trouve chez l'auteur : • Aux Mères de Familles t, par 
F. PUZIEUX, 15, rue Kéréon, Quimper. 

4 I Ï U B L E M Jim X S C O M P L E T S 

Ancienne Maison LE NAËLOU-GOURMELEN 

Louis DAOULAS & VeuveTrTNAELOU, Successeurs 
ie, place Sainl'Corentin 

QUIMPER FABRICANTS u;, iilate Saint'Cun-tiiin 
QUIMPER 

Glanes — Tapisserie - Laines — Crins— Plumes el Duvets - Carpettes 
Descentes de lit — Toiles cirées— Linoléum — Lils-cage — Lits ea fer 
Spécial ita pour pensions et hopitaux — Couvertures en laine el en colon 
Piquets ouates — Eloife d'ameublements — Guipures — Stores — Edredon>. 

L1BKAHUE CATHOLIQUE 
g j Km Kéréon J . S A L A U N If «c Kéréon, oi 

QUIMPER -->-*-WW%^*-fr^*%rf-^*^,W-*^^ 

M SALAUN informe sa chenU-le qu'il a reçu pour l'époque de la 
PREMIÉRE COMMUNION un IMMENSE CHOIX D'OBJETS REU-
QU'CX Paroissiens, Missels el Livres de piété, avec ûcs Reliures 
extrêmement soignées el de haute nouveauté. 

Images Uen i tiers, Croix, Chapelets, Médailles, Statuettes, Photo­
graphiés artistiques et Photographies sur opale [nouveauté). 

M Salaun traitant ses achats sur des q ua ni i lés 1res considérables, 
peut offrir à sa clientèle le double avantage d'un choix très varié et de 
prix 1res modérés. 

M TONNENS a l'honneur de prévenir sa clientèle que, le 
1« mars 1892, il ouvre un Cabinet denta ire qui sera tenu 
tous les jou r s par un opérateur de premier ordre, M. LE.FÊVUE, 
diplômé de r Ecole et Hôpital dentaiies de Paris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra tous les same­
dis à la disposition de ses clients. ,irtunpD 

6t rue Saint-François, QLIMPER. 

C. LOBIT, JEUNE QUIMPER 
27, Aue de Brest «•»„ » w i 

Aac lan Èlé- .* «e l 'École d« - Art* «t » A U * « d A - # * " 

QUIMPER 
Rue de Brest, 57 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

JM maman if o m » ' 
Rampes d'escaliers, C rilles en fer forge, Gri l les de o h œ u r , Appuis 

de communion. 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Réparations Mécaniques en tous genres. 

S O N N E R I E S É L E C T R I Q L K S 

MAUX DE DBNTS-AwiTEoîrlfeîuuT.M 
IU A U A U -U V U Xl * IW « n"-*H AYPS Ph" à Vendon--.Fr^ol*75 

k. P ou r plomber sol-môtno \v* <lents.lf 5Q.U----'n-t^^it_i2ZI-^-_-^_.^^^M 

E S S E N C E DE C A F E 
TRABLIT 

i pour C A F E a u L A I T , à 
à la minute, froid ou clmud 
en voyage. & ln « ^ W - * 
tnii.»» - Sa défier des Imitations. 
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ORNEMENTS D'EGLISE 
Médailles d'Argent 

U MI f«57 
RENNES 1 8 5 9 

DipIflmed'Honneup 
à l'Exposition de 

RENNES 1S8T 

M01' ROUXEl LE-DAIN 
BETIN X RERES 

S U C C E S S E U R S 
^ r fOUitmSEVflS de LARCHEVÊCHÉ 

R E N N E S — 3 , Rue_Motte Fab let, 3 — RENNES 

BRONZES, OHASTJBLERIË, ORFEVRERIE 
r>SZ°u? ei*v°y°a* en communication : Ca.ta.loaues illust™* 
Croqms, e*c , etc., et nous acceptons à i ' a v a n c e %Z fournit S» * 
prix de n'importe quels Cota Iof fue , ou èécînmeB 

UÉRISON 

.* 

^ ^ H I Carnine H radicale de tout-** lea 
^ ^ - - ^ affections de la Peau, même dei 

Plates variqueuse» dites lncurtbl«. La 
nuement est i U portée des petites boonm. 
4dêrasgÊ pai da trmJJ, •oal a re dès le 4*« ionr. 
S M 1 ™ * " ' *-*-• Sp" AM-Alfc-imir M 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

- . Villedieu-Ies-Poêles (Manche) 
Cloches d égl ises , accords et réaccords garantis 

S «drosser à Emile LE JAMTEL, négociant à Guingamp 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 et 34, Rue Vavin, PARIS 

Statues,Chemins de Crois, Autels, Chaire:, Confessionnal 
TtRRE-CtnTE, CAHTOf). SOIS, PUTRE , PJEftHK, HARDRF 

Le nmtérlel important des Atelier, CACHAL-FROC permet de produire 
promptement mutes los statue* rolfeltiue» r,ue l'«m peut demander. 

Modèle, du Sacré-Cœur, Vierge St-Joseph Evêques , Abbés 
Moines, etc., St-Yves et tous Saints et Saintes . 

Hwfjnnmm; Photographie, ou Dessia sant weyés franco zur denwdB. 

L'Administrateur-Gérant : An DE K™\yc,u.. 

Quimper, typographie Dt KiRAMG1L, imprimeur d« lÉv^h., 

V ArcptiB. 
Vendredi 3 Juin 1892. K' 23. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
T T DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

iDn PRIX OE L'ABONNEMENT LA LIGNE O'AMNONCE 
LE HUlEriQ 

io CENT».** * e fr. par an 40 cum» 
^ B O N N E M E N T , PAYABLE O'AVANCE, PART QU P O M I E R OE CHAQUE . O I S 

Rédaot ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPAUS, 
recteur de Locmana-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi, 

Adminis t ra t ion : Adresser dn 
rrctement les abonnements à H, DE 
KEKANGAL, imprimeur de lËvêchè, 
à Quimper, rue g^s Boucheries, 18 

TMTE AO ITJMÉBO- Qninre». prairie S A L A U S ^ Keréon. 

SOMMAIRE. - f. Chroni­
que du diocèse : Offices 
(ixtraordinaires ; Le Pèle­
rinage du 31 Mai, à Loc­
maria ; Nécrologie ; La 
Pâque bretonne à Ia Made­
leine ( Angers ) ; Le Pardon 
dy Rumengol (voirp.3T7). 

{f:!Bibliographie : Vie 
de saint Yves. 

111, $ou relies du Monde 
catftotrqtte : Mtrrt de X%r 
l'Archevêque de Bourges ; 
Au sujet de Ja dernière 
Encyclique du Saint-Père. 

iV, line église munici­
pale (tin). 

O F F I C E S D E L A S E M A I N E 

Dimanche 5 Juin. — Solennité de la 
Pentecôte, double de V classe, 
rouge. 

Lundi 6. — 1" classe, rouge. 
Mardi 7. — l'* classe, rouge. 
Mercredi *. - Quatre-Temps, jeune, 

semi-double, rouge, 

Jeudi 9. — De l'octave, semi-double, 

rouge. 
Vendredi iQ.-Qmtre-Tempsjeâtie, 

semi-double, rouge. 
Samedi 4t.- Quatre-Temps, jeune, 

seuil-double, rouge. 
Fin du Temps Pascal. 

Orrfre <le l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t B. 
« e m u l u e 

Plomeur . 
Commana 

5, 6, 7 et 8 Juin. 
9, 10 et U Juin-
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 
^ ^ ^ ^ h - - . - - _ - - . - - . - - ^ . _ . ^ . 

Quimper . — CATIIKNHAU: DE SAIXT-CORENTIS. — Fete de la P**Î*+AU 
A lissue Jés vêpres, instruction par M. laW* Rossi, J S ^ Y m S ^ 1 

Tous tes jours du mois de Juin, une Messe de rem™(mn on ru . , 
du Sacré Cœur, sc dit à la cathédrale ài S"hJurSTiiï} PI . 2% • • ?eur 

récitation des litanies du Sarrt-CÏ-iï• - SU1Vie du )a 

oùnancAe 10 J** ; Solennité de la fête du Très-Saint Sacrement r. 
derniere messe basse se dit à 8 heures l/S, la J a n d C a ï S T S h ^ m ï 

A I issue de la grand'inesse. la procession Mramrt S é S U i S ï ? : 
place Saint-Corentin, rue de l'Evêehé, rue du W nn, i H» «V- SUIVilnl

r
: 

Quai, rue Saint-Mathieu, êgtisu Sa n -il"Ibie rue dS r h ^ f / p 1 " ' VU" Uu 

Kéréon, place Saint-Corentin, r e ^ k T ^ m S i é Chapeau-Hougc, rue 
* 

g iLgauon des wan ics.*4 7 heures, messe, instruction, bénédiction. 

S 
QUIMPER. — Comme nous l'avons annoncé dans notre dernier 

numéro, les paroisses de Quimper étaient invitées à venir clore le 
mots de Mane, dans l'église de Notre-Dame de Loc-Maria 

Monseigneur avait daigné bénir ce projet et, pour "montrer 
combien i! lui agréait, Sa Grandeur, quoique souffranteenc ore 
Si*011 à d , ° n n , e r rexemple' en ™™!à£\^rt™& mardi, prier a i antique sanctuaire. 

A 7 h 3/4, les processions réunies de Saint-Corentin el de 
WMaih ieu sortaient de la cathédrale, et se d S ent ver 
Loc-Maria. C etait un spectacle pittoresque que celui dl cet t e fou le 
se déroulant le long de nos allées. C'était surtout un spectacle 
édifiant : car, pendant que les uns chantaient avec entrain Pfe nius 
grand nombre prtait avec ferveur, et, pendant toute Ia cérélnie 
de S e e

r .
r e C U e , I I e m e n l - s a n s u n e voi* dtscordante - T n ' 3 

L'église était insuffisante : la foule débordait au dehors • mais 
e cœur de la Sainte-Vierge, Protectrice de notre ville Si a"s« 

large pour nous accueillir tous, comme son pouvoir ass* J S S 

Le pèlerinage du 31 mai à Notre-Dame de Loc-Maria neut être 
considéré desormais comme une de nos fêtes a l u e i ï ^ l e s p ï 
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Nécrologie. -* M. Bellec, chanoine honoraire, curé de Saint-
sauveur de Brest, est mort, vendredi, 27 Mai, après une longue el 
douloureuse maladie, supportée avec une admirable résignation. 
ll était âgé de 58 ans. 

D'abord professeur au Petit-Séminaire, directeur d'un établis­
sement secondaire à Quimperlé, sa ville natale, puis aumônier des 
Ursulines, M. Bellec fut nommé, en 1874, recteur de l'importante 
paroisse de Moëlan, où il construisit la magnifique église qu'on 
admire aujourd'hui. 

Nommé curé de Saint-Sauveur de Brest en 1880, il continua 
les œuvres créées par son prédécesseur, M. Queinnec, eL fonda 
l'école libre dirigée par les 1 ré res de la Doctrine chrétienne. 

Malgré la maladie qui le minait, il voulut, il y a quelques 
mois, procurera sa paroisse le bienfaiL d'une mission, el, de son 
Iii de souffrance, adressa un touchant appel à ses paroissiens,.. 
Nos lecteurs savent comment cet appel a été entendu... L'admi­
rable succès de la mission, les nombreuses conversions qu'elle a 
procurées, ont réjoui le cœur du digne pasteur et adouci l'amer-
lume de ses derniers jours. 

L'inhumation a eu lieu, lundi, à Quimperlé. 

Y*V 

D „N0T?" «T P a r ?uf ta û'm néms}té de m i s e e" Pages, l'entrefilet concernant fe Pardon da Rumengol a dû être reporte à la page 377 . concernant re 

Le frère Scolan. — Dieu vient de rappeler à lui le cher 
frère Scolan, de la Compagnie de Jésus, ll y a dix jours à peine, 
on le voyait encore dans son petit cabinet de la porterie, accueil­
lant avec son affabilité habituelle les nombreux visiteurs qui, pour 
une cause ou pour une autre, fréquentaient la maison deSaint-
Jo^eph. 

Le souvenir de ce bon religieux restera profondément gravé 
dans le cœur de tous ceux qui l'ont connu. Ses supérieurs le 
tenaient en haute estime et lui confiaient, dans la sphère de ses 
modestes attributions, les missions les plus délicates. 

ll en est qui prétendent que la vie religieuse assombrit le 
caractère et grave sur Ie fronl de ceux qui la pratiquent l'em-
preinie de la tristesse el de la sécheresse du cœur. 

Le frère Scolan protestait hautement contre celte assertion. 
Sympathique à lous, d'une humeur toujours égale, it avait cons­
tamment le sourire sur les lévres el captivai L tous ies cœurs par 
sa douce affabilité et son empressemenl à rendre service. 

Les gens du peuple le regrettent profondément. Nous avons 
vu un ouvrier fondre en larmes en pénétrant dans la pièce trans­
formée en chapelle ardente, el couvrir de baisers le visage du cher 
frère, pâle et déjà contracté par la mort. 

Bon frère Scolan, vous avez quitté celle terre de misères el de 
souffrances pour enlrerdansun monde meilleur. Du haut de voire 
dernière demeure, priez pour nous, qui ne vous oublierons pas, 
et demandez à Dieu quil melle un terme aux maux qui affligent 
ta sainte Eglise notre Mère. 
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Nous lisons dans la Semaine Religieuse de Vannes : 
t Le rédacteur de la Semaine Religieuse a souvent le regret de 

ne pouvoir donner aucun détail sur tes confrères dont il annonce 
la mort, ll serait reconnaissant à ceux qui les ont vus de près de 
lui fournir, à défaut d'une notice biographique — qu'il accepterait 
volontiers — quelques renseignements sur les qualités les plus 
remarquables de ces chers défunts et sur les œuvres qu'ils ont 
soutenues ou fondées. Ces détails vaudraient mieux qu'une note 
sommaire, qui, gràce à Dieu, peut s'appliquer à tous ceux que 
nous perdons; its seraient aussi plus édifiants, car ils mettraient 
en relief, par des faits, les services que ces prêtres dévoués om 
rendus à l'Eglise eL aux âmes. * 

Nous faisons le méme appel à nos confrères, en tes priant de 
nous tenir au courant de ce qui se passerait d'intéressant dans 
leurs paroisses ou dans leur voisinage : missions, retraites, céré­
monies extraordinaires, pèlerinages, fondations d'écoles chrétien­
nes, morts à signaler, etc.. 

De cette façon, la Semaine Religieuse serait vraiment ce qu'elle 
doit être, un lien entre tous les membres de cette grande famille 
qui est le diocése, et le bien qui en résulterai! serait l'œuvre de 
tous. 

Nous empruntons à la Semaine Religieuse de Saint-Brieuc le 
compte-rendu suivant, qui ne peul manquer d'intéresser nos lec­
teurs. Un grand nombre des Bretons d'Angers appartiennent par 
Ieur origine à notre diocèse, el le missionnaire dont il est ques­
tion est bien connu à Quimper. 

t La Pâque bretonne à l a Madele ine . — C'était, 
Dimanche, ia Pâque bretonne dans l'église de Sainte-Madeleine 
d'Angers, Chaque année, le dimanche du Bon-Pasteur, celte fêle 
touchante, est le pieux couronnement des huit jours de retraite 
qui la préparent. 

t Oui, la retraite préparatoire à la Pâque dure huit jours ; et, 
tous les soirs, la vaste nef de ta Madeleine se remplit d'ouvriers 
et d'ouvrières. Tout fatigués qu'ils som à la fin de ta journée, par 
le dur labeur des fabriques, ils trouvent encore assez de force 
pour venir à l'église prier, chanter des cantiques el écouler la 
parole de Dieu que leur adresse un apôtre breton. 

• Avec quel entrain Us chantaient, cette année f Je crois aussi 
que les hommes étaient plus nombreux que de coutume, et les 
femmes ont certainement fait des progrès pour le chant. Ils chan­
tent à deux chœurs : leurs airs sont toujours d'une douceur mélan­
colique et suppliante. Les hommes commencent, eL les femmes 
continuent. 

« Le chant fini, j'aurais voulu que vous les eussiez vus écou­
tant le R. P. Mahé, qui parle, parait-il, le pur breton avec la 
dernière perfection. H faut que ce bon Père soit bien intéressant 
par son langage et par les vérités qu'il enseigne, car l'assistance 
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ne le quittait pas des yeux ; les hommes, surtout, à moitié tournés 
ur leurs chaises, ne perdaient pas un mot. Je suivais presque sur 

leurs visages la pensée du prédicateur, par les impressions diver­
ses em'y produisait sa parole. Il était chaque soir 9 heures passées, 
ouand tout ce bon peuple s'en allait, calme, consolé, heureux. Je 
me figure qu'on ne sort pas de celle façon d'une réunion socia-. 
lisle et que les paisibles citoyens seraient plus effrayés de se 
rencontrer dans la rue àvfec des ouvriers venant d'entendre les 
déclamations de quelque tribun, qu'ils ne l'eussent été au milieu 
des travailleurs bretons, au sortir de la Madeleine, après le ser-* 
mon du Père Mahé. 

i Les ouvriers qui vont au sermon, non pas en perturbateurs, 
mais en chrétiens, les ouvriers qui chantent des cantiques et sur­
tout aui font leurs Pâques, ne sont pas à craindre pour la société. 

i ll faudrait que l'on vit se renouveler partout l'édifiant spec­
tacle que donnait, dimanche, la colonie bretonne d'Angers : la 
question sociale sérail résolue. 

* Plus de huit cents Bretons venaient le matin s agenouiller.a 
la table sainte pour remplir le devoir pascal. El le soir, tous 
encore étaient là pour la cérémonie de clôture, que présidait 
Monseigneur Pessard, entouré du clergé paroissial el des prêtres 
bretons, le R. P. L'Hénoret, le R. P. Lepage et M l'abbé Colin, de 
Trélazé venus pour aider, pendant ia retraite, M. 1 abbé Briand 
et le R P Mahé. Le prédicateur donna ses dernières recomman­
dations pour assurer la perseverance de ces braves chrétiens. Puis 
M Briand monta en chaire et prononça les paroles suivantes : 

' * Monseigneur, ie vous remercie de l'insigne honneur que 
vous faites aujourd'hui à mes compatriotes, et de la grande 
sympathie que vous voulez bien nous témoigner. La colonie 
bretonne de la ville d'Angers se groupe de plus en plus dans 
celte belle église du Sacré-Coeur, pour accomplir les devoirs 
qu'imposent la foi et la pratique religieuse. Ce travail se fait 
surtout en évoquant le souvenir de la Bretagne, ou ces chers 
émigrés ont reçu le don inappréciable de la foi. 
< Mes Révérends Pères, vous attendez sans doule de Dieu seu 

la récompense du zèle que vous avez si bien déployé durant 
cette retraite pour le salut des âmes. Mais pe™e««-™1 f Pé­
dant de vous remercier et de prier le Sacré-Cœur d être mon 
débiteur auprès de vous, . 
« Révérend Père Mahé, un jour je vous ai rencontré sur un 

champ de bataille. C'était fi la campagne de 1870, dans cette 
vaillante légion des zouaves pontificaux. Vous aviez devant 
vous l'ennemi de la France, et s'il n̂ eùl fallu que votre bra­
voure el le sacrifice de votre vie, nous eussions ele victorieux. 
- Aujourd'hui d'autres champs de bataille s ouvrent journelle­
ment devant vous, el l'ennemi que vous avez à combattre_est 
plus audacieux, plus terrible, el les conséquences de la defa le 
sont plus désastreuses : c'est l'ennemi des âmes, et e refultat 
du combat est une éternité bienheureuse ou malheureuse. 
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Nous lisons dans la Semaine Religieuse de Vannes : 
« Le rédacteur de la Semaine Religieuse a souvent le regret il* 

ne pouvoir donner aucun détail sur les confrères dont il annon» 
ja mort. U serait reconnaissant à ceux qui les ont vus de nrèsd 
lui fournir, à défaut d'une notice biographique - qu'il accepterai 
volontiers - quelques renseignements sur Ies qualités les uin 
remarquables de ces chers défunts et sur les œuvres qu'ils on 
soutenues ou fondées. Ces détails vaudraient mieux qu'une non-
sommaire, qui, grAce à Dieu, peut s'appliquer à tous ceux m» 
nous perdons; lisseraient aussi plus édifiants, car ils mettraient 
en relief par des faits, les services que ces prêtres dévoués ont 
rendus a I Eglise el aux âmes. » 

Nous faisons Ie même appel à nos confrères, en les priant de 
nous tenir au courant de ce qui se passerait d'intéressant dans 
leurs paroisses ou dans leur voisinage ; missions, retraites céré­
monies extraordinaires, pèlerinages, fondations d'écoles chrétien­
nes, morts à signaler, etc.. 

De celte façon, la Semaine Religieuse serait vraiment ce qu'elle 
don être, un lien entre lous les membres de celte grande famille 
qui est le diocèse, et le bien qui en résulterait serait l'œuvre de 

Nous empruntons à la Semaine Religieuse de Saint-Brieuc ie 
compte-rendu suivant, qui ne peut manquer d'intéresser nos lec­
teurs. Up.grand nombre des Bretons d'Angers appartiennent nar 
leur origine a notre diocèse, et le missionnaire donl il est oues-
tion est bien connu à Quimper. ; 

t La Pâque bretonne à la Made leine. - C'était, 
Dimanche la Paque bretonne dans l'église de Sainte-Madeleine 
d Angers. Chaque année, le dimanche du Bon-Pasteur, cette fête 
touchante, est le pieux couronnement des huit iours de retraite 
qui la préparent. 

• Oui, Ia retraite préparatoire à la Paque dure huit jours - et 
tous les soirs, Ia vaste nef de la Madeleine se remplit d'ouvriers 
et d ouvrières. Tout fatigués qu'ils sont h la fin de la journée, par 
le dur labeur des fabriques, ils trouvent encore assez de force 
pour venir a léglise prier, chanter des cantiques et écouler la 
parole de Dieu que leur adresse un apôtre breton. 

« AVTBC quel entrain ils chantaient, celle année ! Je crois aussi 
que Ies hommes étaient plus nombreux que de coutume et les 
femmes ont certainement fait des progrès pour le chant. Ils chan­
tent a deux chœurs : leurs airs sont toujours d'une douceur mélan­
colique et suppliante. Les hommes commencent, et les femmes 
continuent. 

« Le chant fini, j'aurais voulu que vous les eussiez vus écou­
tant le K. P Mahé, qui parle, paraît-il, le pur breton avec Ia 
derniere perfection, il faut que ce bon Père soit bien intéressant 
par son langage et par les vérités qu'il enseigne, car l'assistance 
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ne le quittait pas des yeux ; les hommes, surtout, à moitié tournés 
sur leurs chaises, ne perdaient pas un mot. Je suivais presque sur 
leurs visages la pensée du prédicateur, par les impressions diver­
fes (m'y produisait sa parole, il était chaque soir 9 heures passées, 
ouand tout ce bon peuple s'en allait, calme, consolé, heureux. Je 
me ligure qu'on ne son pas de cette façon d'une réunion soda-, 
lisle et que les paisibles citoyens seraient plus effrayés de se 
rencontrer dans la rue avec des ouvriers venant d'entendre tes 
décla mations de quelque tribun, qu'ils ne l'eussent été au milieu 
des travailleurs bretons, au sortir de la Madeleine, après le ser-' 
mon du Père Mahé. 

i Les ouvriers qui vont au sermon, non pas en perturbateurs, 
mais en chrétiens, les ouvriers qui chantent des cantiques et sur­
tout qui font leurs Pâques, ne sont pas à craindre pour la société. 

i ll faudrait que l'on vit se renouveler partout l'édifiant spec­
tacle que donnait, dimanche, la colonie bretonne d'Angers : la 
question sociale sérail résolue. 

* Plus de huit cents Bretons venaient le matin s agenouiller a 
la table sainte pour remplir le devoir pascal. El le soir, tous 
encore étaient là pour la cérémonie de clôture, que présidait 
Monfeigneur Pessard, entouré du clergé paroissial el des prêtres 
bretons, le R. P- L'Hénoret, le IL P. Lepage et M l'abbé Colin, de 
Trélazé venus pour aider, pendant la retraite, M. 1 abbé Briand 
el le R *P Mahé. Le prédicateur donna ses dernières recomman­
dations pour assurer la persévérance de ces braves chrétiens. Puis 
M Briand monta en chaire el prononca les paroles suivantes : 

i Monseigneur, ie vous remercie de l'insigne honneur que 
vous faites aujourd'hui à mes compatriotes, et de la grande 
svmpalhie que vous voulez bien nous témoigner. La colonie 
bretonne de la ville d'Angers se groupe de plus en plus dans 
cette belle église du Sacré-Cœur, pour accomplir les devoirs 
qu'imposent la foi el la pratique religieuse. Ce travail se fait 
surtout en évoquanu Ie souvenir de la Bretagne, ou ces chers 
émigrés ont recu le don inappréciable de la foi. 
« Mes Révérends Pères, vous attendez sans doute de Dieu seu 

la récompense du zèle que vous avez si bien déployé durant 
celte retraite pour le salut des âmes. Mais permettez-moi cepen­
dant de vous remercier et de prier le Sacré-Cœur d étre mon 
débiteur auprès de vous. 
< Révérend Père Mahé, un jour je vous ai rencontré sur un 

champ de bataille. C'était à la campagne de 1870, dans cette 
vaillante légion des zouaves pontificaux \ous aviez devant 
vous l'ennemi de la France, et s'il n'eut fallu que votre bra­
voure et le sacrifice de votre vie, nous eussions été victorieux. 
- Aujourd'hui d'autres champs de bataille s ouvrent journelle­
ment devant vous, et l'ennemi que vous avez a com ba t tre_ est 
plus audacieux, plus terrible, el les conséquences de la dé a e 
sont plus désastreuses : c'est.l'ennemi des âmes, et e résultat 
du combat est une éternité bienheureuse ou malheureux. 
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Nous lisons dans la Semaine Religieuse de Vannes 
• Le rédacteur de la Semain* Religieuse a souvent le regret rt* 

ne pouvoir donner ancun détail sur fes confrères dont il annonn 
la mort, ll serait reconnaissant à ceux qui les ont vus de présd* 
lui fournir, à défaut d'une notice biographique — qu'il accepterait 
volontiers - quelque* renseignements sur les qualités ies ol™ 
remarquables de ces chers defunts et sur Ies œuvres qu'ils om 

mlenues ou fondées. Ces détails vaudraient mieus qu'uneInot» 
sommaire, qui, grAce à Dieu, peut s'appliquer à tous ceux oue 
nous perdons; lisseraient aussi plus édifiants, car Hs mettraient 
en relief par des faits, les services que ces prêtres dévoués ont 
rendus à l'Eglise el aux âmes, i 

Nous faisons le méme appel à nos confrères, en les priant de 
nous tenir au courant de ce qui se passerait d'intéressant dans 
leurs paroisses ou dans leur voisinage : missions, rel i céré­
monies extraordinaires, pèlerinages, fondations d'écoles chrétien­
nes, mort maier, etc. 

De ceti in, la Semaine Religieuse serait vraiment ce qu'elle 
dmt étre, un lien entre tous les membres de celle grande famille 
qui est le diocése, et le bien qui en résulterait serait l'œuvre de 
tous. 

Nous empruntons à la Semaine Religieuse de Saint-Brieuc le 
compte-rendu suivant, qui ne peul manquer d'intéresser nos lec­
teurs. Un grand nombre des Bretons d'Angers appartiennent oar 
Ieur origine à notre d e, et le missionnaire dont il est oues-
Uon est bien connu i (Juimper. 

i La Pâque bretonne à l a -Madeleine. - C'était 
Dimanche, Ia Paque bretonne dans l'église de Sainte-Madeleine 
d Angers. Chaque année, le dimanche du Bon-Pasteur, cette fête 
touchante, est le pieux couronnement des huit jours de retraite 
qui ln p réparen t . 

r Oui, Ia r e t ra i t e prépara to i re k la Pâque d u r e hui t jours - e! 
tous les soirs , la vas te nef de la Madeleine se rempl i t d'où 
e t d ouvr ières. Tout fatigués qu'ils sont à la fin de h j ou rnée , par 
le d u r labeur des fabr iques, its t rouven t encore assez de for 
pour ven i r à lég l i se p r ie r , chanter des cant iques e l écouler la 
parole de Dieu que l eur adresse un apôtre breton . 

« AVTBC quel entrain ils chanta ient , cette annee ! Je crois aussi 
qne Ies hommes étaient plus nomb reux que d e cou tume, el les 
femmes ont certainement fait des progrès pour le chan t Ils chan­
tent a deux choeurs : leurs a i rs sont toujours d 'une douceur mélan-

îique e t supp l iante . Les hommes commencen t , e t les femmes 
continuent. 

» Le chan t fini, j ' a u r a i s voulu q u e vous les eussiez vus écou­
lant le R. P Mahe, qui par le , p a r a î t - i l , le p u r breton avec la 
de rn i e re perfection. Il faut que ce bon Père soit b ien intéressant 
pa r son langage e t par les vérités qu ' i l enseigne, ca r l'assistance 
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ne le quittait pas des yeux ; les hommes , surtout, à moitié iour; 
ur leurs cha ises, n e perda ient pas un mot. Je suivais pi ie sur 

? , ée du prédicateur , par les im iiver-
roduisail sa parole , ll était chaque soir i) heures passées, 

tmand tout ce bon peup le s e n allait, ca lme, console, heureux. Je 
- figure qu 'on ne sort pas de celle façon d'une réunion socia-

l que les pa isibles citoyens sera ient plus effrayés de se 
!ans Ia r u é avec des ouvr iers venant d 'en tendre les 
i de que lque t r i bun , qu'ils ne l'eussent été au milieu 
urs b re tons , au sor t i r de la Madeleine, après le aer-

mon dn 1 Habe-
Les ouvriers qui vont au s e rmon , non pas en perturbait 

mais en chrét iens , les ouvriers qui chan ten t des cantiques et su. 
lotit qui font l eu rs Pâques, ne son t pas ù c ra indre pour la sociê 

i H faudrait que l'on vit se renouveler partout l'édifiant spec­
tacle que donna i t , dimanche, la colonie bre tonne d'Angers ; la 

ion sociale sera it résolue. 
lus de huit cen ts Bretons venaient le matin s agenouil ler a 

la table sainte pou r r empl i r le devoir pascal. El le soir, lous 
lient là pour la cérémonie de c lôture, que présidait 
ir Pessard, entouré du clergé paroissial el .les prètre» 

le R. P. L 'Héooret , le R. P. Lepage et. M. l'abbé Colin, de 
Ti venus pour a ider , pendant la retraite , M. l'abbé Briaud 
et le R P Mahé. Le prédica teur donna ses dem i . m m a n -

pour assure r la persévérance de ces bi chrét iens . Puis 
id monta en chai re e t prononca les paroles sui 

JU ur, je vous remercie de l'insigne honneur que 
aujourd 'hu i à mes compatriotes, el de ta g rande 

alez toeu nous témo igner . La colonie 
e de la v i l le d 'Angers se g roupe de plus en plu ns 

cette belle église du S a c r é - O u r , pour accomplir les devoirs 
qu'imposent la foi et la pratique relig ieuse . Ce travail se tait 
surtout en évoquan t le souveni r de la Bretagne , ou ces chers 
émigrés on t reçu le don inappréciable de la foi. 

Révérends Pères , vous attendez sans doute de Dieu NÔU 
la récompense du zè le que vous avez si bien dép loyé duran t 

ue retrai te pour le salut des Ames. Mais perme t tez-moi cepen-
vous remercier el de prier le r d étre mon 

ur auprès de vous . 
l'end Père Mahé, un jour je vous ai rencontré sur un 

taille. C'était à la campagne de 1870, dans celle 
vaillant. (M des zouaves pon l iucaux. \ o u s aviez devant 
vous l'ennemi de la F rance , et s'il n'eut fallu q u e votre bra­
voure e l le sacrifice de vo ire vie, nons eussions êté victorien 
- Aujourd Im- d 'autres champs de bataille s'ouvrent iourne l le-

levant vous, e l l'ennemi que vous avez à combatte 
pt . plus t les conséquences de I, le 

uses : c'est l'ennemi des âmes , et e resultat 
i combat est une é terni té b i enheureuse ou malheure.i 
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Nous lisons dans la Semaine Religieuse de Vannes : | 
• Le rédacteur de la Semaine Religieuse a souvent le recrei ê, 

ne pouvoir donner aucun détail sur les confrères dont il anno.» 
a mort, il serait reconnaissante ceux qui les ont vus de près* 

lui fournir, à défaut d'une notice biographique - qu'il acceritmft 
volontiers - quelques renseignements sur les qualités lel ni 
remarquables de ces chers défunts et sur les œuvres on'ik Z 
soutenues ou fondées. Ces détails vaudraient mieux q u W no 
sommaire, qui, gràce i Dieu, peut s'appliquer à tons ceux Z 
nous perdons; lisseraient aussi plus édiftanis, car ils metlraim 
en relief, par des faits, les services que ces prêtres dévoués on 
rendus a 1 Eglise el aux âmes. • °' 

Nous faisons le même appel à nos confrères, en les priant ë 
nous tenir au courant de ce qui se passerait d'intéressant dan 
leurs paroisses ou dans leur voisinage : missions, retraite-! eto 
mornés extraordinaires, pèlerinages, fondations d'écoles chr'éliet 
nes, morls à signaler, etc... 

De cette façon, la Semaine Religieuse serait vraiment ce au'elle 
doit ê lre, un tien entre tous Ies membres de celte grande familia 
qui est le diocese, et le bien qui en résulterai! serait l'œuvre de 
LU U.uv 

Nous empruntons à la Semaine Religieuse de Saint-Brieuc le 
compte-rendu suivant, qui ue peut manquer d'intéresser nos lec­
teurs. l n grand nombre des Bretons d'Angers appartiennent par 
eur origine a notre diocése, et le missionnaire dont i! est qua-

lion est bien connu ù Quimper, 4 

« La Pâque bretonne à l a Madeleine . - Celait, 
Dimanche la Paque bretonne dans l'église de Sainie-Madelein 
d Angers. Chaque année, te dimanche du Bon-Pasteur, celte fêle 
touchante, est le pieux couronnement des huit jours de retraite 
qui la préparent. J ,™B" 

t Oui, Ia retraite préparatoire à la Pique dure huit jours • et 
tous les soirs, la vaste nel de la Madeleine se remplit à'ouvrien 
et d ouvrières, fout alignés qu'ils sont à la fin de Ia journée, par 
le dur labeur des fabriques, its trouvent encore assez de force , 
Sîmi/?DIS-a g .Se p n f ' c h a n t e r d <* cantiques et écouter Ja parole de Dieu que leur adresse un apôtre breton 

i Avec quel entrain ils chaniaienl, celle année ! Je crois aussi 
que les hommes étaient plus nombreux que de coutume et les 
femmes ont certainement faii des progrès pour le chant, j fs chan­
tent a deux chœurs : leurs airs sont toujours d'une douceur mélan­
colique et suppliante. Les hommes commencent, el les femmes 
continuent. ! 

LJ ïL endDn uf\ni' j , a u r a i s v o u , a <ïue v o u s ^s eussiez vus écou-
? w - r ̂ a h é ' fluI Parle' Pa-'^t-H, le pur breton avec la 
derniere perfection, if aut que ce bon Père soit bien intéressant 
par son langage et par Ies vérités qu'il enseigne, car l'assistance 
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ne Ie quittait pas des yeux ; ies hommes, surtout, à moitié tournés 
sur leurs chaises, ne perdaient pas un mot. Je suivais presque sur 
Lurs visages la pensée du prédicateur, par les impressions diver­
fes QU'Y produisait sa parole, ll était chaque soir 9 heures passées, 
ouand tout ce bon peuple s'en allait, calme, consolé, heureux. Je 
nie lieure qu'on ne sort pas de celte façon d'une réunion soda-, 
Usie et que les paisibles citoyens seraient plus effrayés de se . 
rencontrer dans la rue avec des ouvriers venant d'entendre les 
déclamations de quelque tribun, qu'ils ne l'eussent été au milieu 
des travailleurs bretons, au sortir de la Madeleine, après le ser­
mon du Père Mahé. 

« Les ouvriers qui vont au sermon, non pas en perturbateurs, 
mais en chrétiens, les ouvriers qui chantent des cantiques el sur­
tout qui font leurs Pâques, ne sont pas à craindre pour la société. 

« ll faudrait que l'on >ît se renouveler partout l'édifiant spec­
tacle que donnait, dimanche, la colonie bretonne d'Angers : la 
Question sociale serait résolue. . 

i Plus de huit cents Bretons venaient le matin s agenouiller a 
la table sainte pour remplir le devoir pascal. Et le soir, tous 
encore étaient là pour la cérémonie de clôture, que présidait 
Monfeigneur Pes&ard. entouré du clergé paroissial et des prêtres 
bretons, le R. P. LÏIénoret, le R. P. Lepage et Ml abbé Colin, de 
Trélazé venus pour aider, pendant la retraite, M. 1 abbé Briand 
el le R *P Mahé. Le prédicateur donna ses dernières recomman­
dations pour assurer la persévérance de ces braves chrétiens. Puis 
M Briand monta en chaire et prononça les paroles suivantes : 

* Monseigneur, je vous remercie de l'insigne honneur que 
vous faites aujourd'hui à mes compatriotes, et de la grande 
svmoathie que vous voulez bien nous témoigner. La colonie 
bretonne de la ville d'Angers se groupe de plus en plus dans 
cette belle église du Sacré-Cœur, pour accomplir les devoirs 
qu'imposent la foi et la pratique religieuse. Ce travail se fait 
surtout en évoquanv le souvenir de la Bretagne, ou ces cher. 
émigrés ont recu le don inappréciable de la foi. 
< Mes Révérends Pères, vous attendez sans doute de Dieu seu 

la récompense du zèle que vous avez si bien déployé durant 
cette retraite pour le salut des âmes. Mais permettez-moi cepen­
dant de vous remercier et de prier le Sacré-Cœur d étre mon 
débiteur auprès de vous. 
< Révérend Père Mahé, un jour je vous ai rencontré sur un 

champ de bataille. Celait à la campagne de 18/0, dans cette 
vaillante légion des zouaves pontificaux \ ous aviez devant 
vous l'ennemi de la France, et s'il n'eût fallu que vo re bra­
voure el le sacrifice de votre vie, nous eussions élé victorieux. 
- Aujourd'hui d'autres champs de bataille s ouvrent journelle­
ment devant vous, et l'ennemi que vous avez a combattre e,t 
plus audacieux, plus terrible, et les conséquences de ta dela te 
sont plus désastreuses : c'esL l'ennemi des âmes, et e réfultat 
du combat est une éternité bienheureuse ou malheureuse. 
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. Puissiez-vous, raon Révérend Père, coniinuer longtemps encor» 

. vos luîtes pour la pins grande gloire de Dieu et le salut d 
• âmes. De rel ou r dans voire chère Bretagne, pensez à non» 
« priez pour nous Dites bien là-bas que nous voulons demeurer 
* lt°oTe& ?l b r e /? n s t o- i o u r s ' A u ™oir - u milieu de Z 
• cher Père, el que Dieu vous garde ! » ' 
PO-CJ'H l^Curé

1
,'éPon-i,t quelques paroles gracieuses. Monseigneur 

Pessard ne pu s'empêcher de parler à son iour pour remercie 
M Briand de lavoir-invité â présider celte belle télé, el ,0» 

as tuer du v.f inlérôl que l'autorité diocésaine porte à a colon 
mJmTr-,Ap«èS qU0i " éJW»Ba -^c émotion l a V r e èrgrand 
mémoire de Monseigneur Freppel, qui aimait lant la Bretagne a 
qn. ni étau attaché par des liens si étroits; ei |e son ven K 
de ."° de la Boissière, qui a si généreusement aidé à la K E 
de lÛLuvre des Bretons; puis il termina en exhortant ses a di-
teurs a rester loujours fidèles à la foi qu'ils oni apportée de ï 
pays. • -_ fi_ 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Mort de Mgr l 'Archevêque de Bourges - Nous 
apprenons la mort de Mgr Marchal̂  archevêque de Bourges Tr 
venue presque subitement dans la nuit du 25 au 26 mai' Mar 
rinnB n*/13" d e p u , S '-."«'---I» «*«-*• ; mais il se refusait ai 

vio ème a onze heures, il ne larda pas à expirer, entouré de son 
S t e s . aUX 6' M g r réV<?-Ue d e Sin°Pe ' e t ^ ^grands 

2 2 S " & ' n f ' ? r h A él*ilAé à R--n-l'Élape (Vosges), le 
el'sa/ri Ifl JM" ' Préco.n,se é v*l-- -- «--Hey, lé 5 juillet 1873, 
vL) I A D -«P'-mbre suivant. Sigr Marchal fut promu à l'arche-
Toûr ddA6„v^f S'r'e 2 7 f é v r i e r 1 8 8 ° ; jl s u e--J a i l - ««r de U lour-a Auvergne-Lauragais. b 

qu U a adminiftrés, par son inépuisable chantée! sa grande bonté. 

mteËfà^^** T ?on
t
[inueni à Pa^ionner les esprits, au ïtaâs: tas? du w*̂ : * 

lonwrn,Vne lS i!? l e* ' N o u s ^ m e s avec le Pape. Nous occépr 
I ^ • S 2 ^ Ï Ï £ Î ^ K ^ - , M I I , I 0 | I I ce(^l{ «ndamne, mais nous ne voulons pas aller plus luin que lui 

tei^r^1mns donc nos amis à re,ire elà •#* les ûm 
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« A la suite de"cette étude, ils se convaincront que le Pape, gar­
dien de la vérité, est aussi le véritable interprête du bon sens. 

ll nous d it : « Toute société, pour vivre, a besoin d'un gouver­
nement. Ce gouvernement peul être un gouvernement légitime, 
ou simplement un gouvernement de fait; mais ce gouvernement 
est abfolument indispensable. Sans lui, ni société, ni nation. 

* Vous avez en France un gouvernement qui existe depuis 
vingt-deux ans. Les élections successives n'ont fait qu'affermir son 
existence. Ce gouvernement s'appelle la République. 

i Au lieu de vous diviser en partis innombrables pour renver-" 
ser ce gouvernement et de fortifier ainsi les hommes mauvais, qui 
font de la République < leur chose », oubliez vos dissensions,, 
cessez les querelles de parti, acceptez le gouvernement, quoiqu'il 
puisse ne pas étre le gouvernement de Yoire choix, arrachez ainsi 
aux ennemis de l'Église une étiquette dont ils se servent pour 
achalander leurs erreurs et leurs ambitions, et, sous ce gouverne­
ment, usez des droits que vous donne la constitution pour arriver 
au pouvoir, arreter le mal, paralyser les lois mauvaises et faire 
des lois bonnes, i 

Les paroles du Pape sont dictées par le bon sens. Elles devraient 
étre respectées même à ce simple litre, A plus forte raison doit-on 
tes accueillir avec respect, lorsqu'elles se présentent sous une forme 
plus solennelle el s'imposent comme l'enseignement d'un Père à 
ses fils. . • 

Les assemblées catholiques entrent dans cette voie du bon sens 
el de la vérité. Elles se gardent bien de jeter la pierre aux hom­
mes honorables qui ont combattu jusqu'ici les combats de l'Eglise, 
en restant royalistes; mats elles cherchent à ies entrainer dans 
les voies de Taclion pratique et sociale vers lesquelles nous pousse 
ie Saint-Père. . .. . 

Le Congrès de la jeunesse française réuni à Grenoble, sous la 
présidence de Mgr Fava, vient de se poser sur ce terrain établi par 
le Pape. Devant cinq archevêques ou évêques, les deux principaux 
orateurs de ce Congrès, M. Descottes, a affirmé sa résolution d ac­
cepter lo^alemenl la République el - de conquérir, sur le terram 
constitutionnel, par les voies légales, les réformes el les progrès 
qui, à notre point de vue, s'imposent pour la sauvegarde de nos 
intérêts, de nos croyances et de nos libertés. » 

L'éloquent champion des libertés sociales et ouvrières, M. ae 
Mun, s'est placé sur le même terrain el a ajouté : 

- Je ne puis qu'affirmer ici que je suis résolu h suivre sur le 
terrain constitutionnel toutes les indications données par le fou­
verain Pontife. • i -t 

A son tour Mgr d'Hulst, l'éloquent prélat, qu'on a lani calomnie 
depuis quelques jours, a proclamé énergiquement son adiitMOi 
aux paroles du Saint-Père, et puis il a tracé, avec une autorité et 
une éloquence incomparables, les devoirs de la jeunesse catho­
lique, en nos temps de trouble et de révolte. 
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« Les jeunes gens doivent se préparera l'action par l'étude 
consciencieuse, approfondie, non seulement de la science sociale 
mais aussi de toutes les sciences humaines, Car c'est surie terrain 
scientifique, louL autant que sur le terrain économique, que se 
livrera la suprême lutte entre l'Eglise et l'erreur. 

i La même autorité, qui nous invite à nous incliner devant 
l'organisme politique, nous interdit de nous courber devant la 
tyrannie d'une législation oppressive et sacrilège. C'est pour toni­
fier notre résistance qu'on nous conseille d'entrer sans arrière-
pensée dans le jeu des institutions politiques. Quels que soient nos 
sentiments et nos opinions, nos préférences et nos regrets, nous 
pouvons loyalement porter à nos adversaires ce défi ; nous pou­
vons leur dire : « Ce régime que vous représentez n'est plus con-
• testé; montrez qu'il est compatible avec le respect des droits 
• sacrés que nous n'abdiquerons jamais, i 

e Si les hommes dont je parle sont assez bien inspirés pour 
relever cet honnête défi ; s'ils renoncent à des errements odieux 
el funestes, s'ils justifient le sens étymologique qui désigne aujour­
d'hui la conslilulion du pays et fait de la puissance publique la 
chose de tous, rea publica, nous serons pris au mot, nous tiendrons 
noire parole : il n'y aura plus de partis en France, el il ne sera 
méme pas besoin d'un changement de personnel pour amener la 
pacification générale. > 

Qui ne reconnaîtra la justesse des réflexions qui suivent et la 
nécessité d'opposer au mal le remède, qui est de développer l'œu­
vre de la bonne presse ? 

* C'est con t re le peuple surtout que la mauvaise presse dirige ses 
efforts, contre ce peuple chez qui le manque de culture intellec­
tuelle diminue la liberté du jugement, el qui appartiendra toujours 
à celui qui saura s'en emparer. 

« Le peuple est naturellement crédule, il se (ail une très haute 
idée du journal et il comprend difficilement qu'une semblable mise 
en oeuvre n'ait qu'un seul bul, dresser des machines de guerre 
contre lui et contre la vérité. 

« Le mensonge est â ses yeux quelque chose de vulgaire ; il ne 
le devinera pas dans la solennité d'un journal. Avance-l-il une 
affirmation ? Si on essaye de lui en contester la justesse, il répond 
avec une conviction profonde : c'étoit sur te journal. S'il connais-
sait les premiers éléments de la théologie, il inscrirait volontiers 
après chaque paragraphe de la feuille publique celle noie : De fide. 

« Ce mal vient s'aggraver encore, car it n'est pas rare de ren­
contrer des familles qui se disent catholiques et qui ouvrent leurs 
maisons àla mauvaise presse. Sous prélexie d'informations linan-
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pp-ii-e contre la mauvaise presse les atteignent aussi, que c'est 
L S d a l e donné à l'ouvrier étau pauvre, el qu'il est souyeraine-
«Jfdéra sonnable de donner l'argent catholique qui doit servir 
feniretenirTes haines et les discordes fratricides, dont its seront 
deTc"ùo%S!J™bîe'nonchalance est un indice évident du dépéris-

' T N O U S voulons couvrir nos affirmations d'une autorité qu'on ne 
mutera pas Voici en quels termes le cardinal Pie, qui a vigon-
S n e n i llagellé lant d'erreurs contemporaines, a par é du désor- „ 
/r^nm nôi s occupe : il disait à son clergé : « Vous qui connaissez 

î'étâ des choses eb des esprits autrement que car des phrases 
anales et trompeuses, vous qui touchez chaque jour de lamain-

K l a et morales et les souffrances de tout genre de notre infor-
mné ÏÏvs vous - u i entendez rugir ta nt de sourdes colères, vous 
S dir.• si le monde n'a rien à craindre de ces provocations 
incendiaires efées quotidiennement au milieu des passions les 
E int mm bies..!.. Prédicateurs el.roulés de-ouies les doc-
FJin.-» a<- subversion, organes en quelque sorle officiels de 1 en­
te H semble Sue c" pubiieistes Ligueux ne doivent comp er 
noir lecteurs oue les partisans déterminés de leurs excès les 
E S leurs exécrables complots... ll est au m.heudenous, 
dan? os villes et dans nos bourgades, un - f « 6™ d " ^ 

dire que, sur beaucoup die.point* e llen.** ^ s, à 1 - W £ 
sophismes les plus grossiers ••••• Cro>ez.moi, ui pr 
de ce mauvais génie ne vaut nen, n « [ ^ £ ? g %

t $ t a & de 
des vôtres. Celle Mouen lationJne*pervertit a ecu 
votre jugement ; et, de plus, elle ^ S p - i autours assurt. de 
du peril du désordre qui, au W d ^ i \ f i f f i 0 ^ i j , irouïé, 
rencontrer quelques auxiliaires dans u»»-™»»™ 0 U 1 ' 
en temps de paix, des complaisants el de* dupes... 

Cières, agricoles ou commerciales, le journal impie, franc-maton el . , •0„maTUrrï\ io Het i2 Juin i893. 
juil entre dans la famille chrétienne du village : l'ouvrier le sait, Grand Pardon de K ^™»J' , I ' . - - . bénédiction du Saint­
ot il n'avouera jamais qu'il commet un crime en lisant le mauvais -Vendredi : A 4 heures, premie esv nj ^ chapelet ; conles-el il n'avouera jamais qu'il commet un crime en lisant le mauvais 
journal de son patron, suiiout si ce dernier se pique de sentiments 
conservateurs, ll faudrait leur rappeler que les condamnalions de 

-Vendredi:A 4 heures, Premi-ffp
sJe^, ' i r chapelel; conles-Sacremenl. - A 8 heures, prières du soir, cnapei-t, 

sions. 
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Samedi ; Première messe à 4 heures du matin. - M«_L 
d'heure en heure jusqu'à 10 heures, - A 10 heures fi? 
messe suivie de Ia bénédiction du Saint-Sacrement * g Dd* 

A Z heures, vêpres solennelles. — A 6 heures nrocessinn H* 
miracles, suivie de la bénédiction du S a i n t - S a c ^ 
res, prières ; chapelet ; confessions wwsm. A « \m 

Dimanche: A 3 heures, premiére messe à la chapelle du Chatin 

bénîdKTu 2ESÏK!"suiïies de la processi,,n Êl d° -
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Bib l iograph ie. - Nous lisons dans L'Indépendance Un 
tonne, journal catholique de Sainl-Brienc (n° du 10 Mai ) 

lfl, route de Clamart i * ' ^ l m P r , r n - " - -"-«" -«ine , Vanves, p f c . £ g g 
Le clergé, le barreau et la science avaient consacrf à «nint v...--

SËSs-17-- S»"-*»- -f-* « * «5 
les ramZTr). :ef•' IbS tf00 & - " » - * * ^ - a * » » . et le Tiers-imlr, 

riSfS3t&S^^'--â,---3S-
ÏÏ?ogSphî^es dGUJt J - * * <-U1 f0n t l o u t b W * * ** Davaux 

F/EiVr Dtf PARAITRE 
La traduction bretonne des RÉCITS BIBLIQUES de 

f b fr! io!™' B a n n a l^; belles brochures de 60 pages, 

et t^Xi^Xlt I Le £*?> 10' Quai d« Slé"'> « Quimper et dan* la plupart des librairies catholiques de la région. 

U N E É G L I S E M U N I C I P A L E (Fin) 

Apres avoir retracé l'histoire de l'église du Guéodet, M. de Blois 
termine par ces mois qui laissent deviner les regrets d'un des 
hommes les plus respectueux de nos vieux souvenirs : c Les monu­
ments anciens, qui ont disparu de notre sol ou dont le sol garde 
encore les ruines, appartiennent tous à l'histoire locale. Mais parmi 
ceux que possédait naguère la ville de Quimper, nous n'en connais--
sons pas qui rappellent de plus anciens et de plus curieux souve--
airs que celte église du Guéodet, dont le nom relie la ville moderne 
à l'ancienne cité, et les délibérations de la communaulé urbaine à 
celles de l'antique municipe. Elle a été le siège des grandes délibé­
rations que ses citoyens ont eu à prendre quand celle ville était à 
la lin la capitale el la forteresse principale de son territoire, comme 
celui de ses luîtes communales, Il nous a paru qu'elle méritait 
ou'on prît la peine de la relever d'un long oubli. • 

Dans Ieur forme si discrète el si modérée, ces paroles-là ne 
sont-elles pas des paroles accusatrices ? Si l'oubli mérite des 
reproches, que ne mérite donc pas ia destruction ? 

M de Blois écrivait en 1870, difficilement aurait-on trouvé à 
celle époque ceux qui avaient encouru quelque responsabilité dans 
dans cet acte de vandalisme accompli depuis près d un demi siècle -, 
Liais à leur défaut, ceux qui Ieur tenaient de plus près n auraient-
ils pas êté froissés par les récriminations de I écrivain ? 

i 
vieil 

a eu trop souvent à consuler que l'histoire de noire ville, depuis 
la période révolutionnaire jusqu'à ces dernièresannée».«»»» 
simple nomenclature de destructions a lont le moin- i™1''-*6! 
presque toujours faciles à éviter. Je ne reviendrai pa» sur ce «me 
fai dq.l ailleurs à ce sujet ; je n'établirai pas une ois de plus les 
'responsabilités, bornons-nous à ce qui concerne 1 églisedu Guéodet-
Voici donc ce que raconte M. Trevedy, évidemiwmlJbi» m ^ n j • 
. Elle n'avait pas été vendue nationalement, et aux -ermes au 
décret du 18 germinal, an X, elle devait être mise laid»» mn 
de l'Evêque. L'Evêque de Quimper la • ^ r o a ; . ^ 1 ^ ' ^ l

r * 
lion municipale répondit qu'elle enlevait des V^J™$££ 
la chapelle du collège. L'Evêque n'osa insister. La pierre de con. 
traction ne manque pas en ce pays: que penser ^ . n i s n - a t e u r s 
ne voyant dans la vieille église dela cité qu m' » ^ « » e " « ? ' L j e 

moellons lions à employer, et transformant cet Mitan en can ère 
Voilà comment fut ruinée et périt Notre-Dame du Guéodet. » 
Ajoutons que cela se ftt en 1822. „--ii«mani nmir 

Si j'ai cité les lignes précédentes, ce ?«» ."-"•-'*"' ^ " 
dresser im acte d'accusation contre la municipalité de I époque , 
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pour les esprits impartiaux le conseil de ville ne sera pas seul 
responsable ; le grand coupable c'est l'esprit général de ce temps-
là. Le passé n'était plus rien, et ce reproche atteint non seulement 
ceux qu'on a appelés les partisans des idées nouvelles, mats aussi 
bien ceux qu'on qualifiait de rétrogrades. 

Et maintenant, qne reste-i-il du Guéodet : après Ia destruction 
de l'église il restait 1° un puits, 2° une porte de ville, 3° le nom 
d'une rue, 4° des images de Notre-Dame. 

Le puits avait une grande importance dans les croyances popu­
laires, C'était une chose bien admise dans le bas-peuple de Quim­
per, qu'un jour la ville d'ïs reviendrait à la lumière, que ses 
habitants reprendraient l'existence précisément comme i\ l'instant 
où elle fut interrompue par la submersion de la Sodome armo­
ricaine, mais en même temps disparaîtrait Quimper qui lui avait 
succédé comme capilale du roi Grallon. Lenvahissement des 
eaux se ferait par le puits du Guéodel, et l'eau commencerait à 
montera l'instant même où s'éteindrait la bougie allumée en 1412 

Cambry a fait allusion à cette croyance, Emile Sauvestre l'a 
égalemenl signalée en faisant remonter ta fondation du Guéndel 
et du vœu de la ville jusqu'au ve siècle, ll n'a pas manqué d'ajou­
ter à cette belle découverte l'histoire des gamins surpris au mo­
ment môme où après avoir éteint la bougie ils observaient si l'eau 
montait, ll assigne à cet important événement la dale de 1792 ; il 
a oublié le jour et le mois, omettant également de nous dire 
quelle punition fut infligée aux coupables; comme on n'en a point 
trouvé de irace sur leur parchemin, on ne saurait donner ici 
comme certaine la tradition populaire, mais celle tradition existe ; 
or, en 1792 on n'avait pas encore le bonheur de vivre en pleia 
xixe siècle, et l'on employait encore les arguments frappanis. 

Quoi qu'il en soit, le puits est comblé depuis la reconstruction 
d'une maison qui forme un angle entre les rues des Boucheries et 
du Guéodet. 

La porle de ville a également disparu comme je l'ai déjà dit. 
Le nom de la rue du Guéodet se conserve encore, mais combien 
ignorent ce qu'il signifie ! 

Ii y a quelques années, un personnage, qui en d'autres temps 
aurait a peine réussi à se faire accepter comme Jocrisse ou comme 
Paillasse dans un théâtre forain, mais qui jouit pendant quelque 
temps d'un étonnant prestige en la bonne ville de Quimper (bien 
qu'il n'en fut pas originaire), proposa de changer le nom de nos 
rues, y compris le nom de celle qui nous occupe; la pensée qu'il 
y avait encore chez nous les places Saint-Corentin el Saint-Mathieu, 
les rues Sainte-Catherine, Sainte-Thérèse, Saint-Nicolas, Saint-
Antoine, cette pensée l'empêchait de dormir, ll voulut donc faire 
table rase de toutes ces dénominations rappelant de vieux souve­
nirs. La municipalité ne jugea point a propos de s'occuper des 
élucubraiions de ce maniaque; le seul dédommagement qui lui 
fut accordé c'est qu'un plaisant proposa de changer le nom de la 
place aux Bêtes el de l'appeler désormais place Gonidec. 
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nans les notes qu'il a ajoutées à s* Promenade é Quimper 
u TriWédv pris d'un honorable scrupule parce qu il a dit que la 
Ltructioô du Guéodet a été absolue, s'exprime ainsi . . Noire 
S r e (à la société archéologique du Finistère), M. Mal en, m ap­
prend q™ celte statue a échappé à la destruction en 1793 et que 
Fors de ia démolition de la vieille église municipale, elle a été por-
tée à la chapelle du collège. » 

Ceci est exact, mais demande à être complété. 
' Trois statues de Notre-Dame ont été soustraites au vandalisme 

d a n RemSons " q u e , d'après «Cambry (cité par M de Blois) -
ia nius ancienne des. statues de la Sainte-Vierge qu'il rencontra 
L s l'église municipale, était noire comme Notre-Dame de Char-. 
K comme Notre-Dame de Lorette, comme la Vierge de Saint-
Fti«'nne-des-Grès, el beaucoup d'autres encore. 

Fn cénéral ces Vierges noires remontaient au moins du Moyen-
Age o? ta V erge conservée à la chapelle du Lycée, esl une statue . 
remôntan tau plus au xv..' siècle et n'a jamais dû par conséquent 
êire "ne Vierge noire. Elle fut transportée à a cathédrale sous e 

m -o , plaira Pt on l'y vénéra pendant p usieurs années dans la 
! Œ de Trépassés I où est aujourd'hui la statue de saint Cono-

./» T ivtiup dn CoUèce La vénération d'autrefois se conservait 

exécuté par M. Ross, pe ret (de 183 l i H W u men q v ^ 
la statue Ml inscrit le Utre de t^^^S^x

da Cames, et peu 
bientôt désignée que par le ti tre de BW £ 0 ™ * » £ "Zmde à 
de personnes savaient d ou elle, venait, bnhevee ae 
l'époque où fut placée la T-JT"-» d * , J ^ i ™ t u , disparu, el je 
Guillard, elle fut déposée e la f f " ^ * d ° u

s t e n s i o n s de celte 
crois cette disparition TO™1'*-^ 
image me font supposer qu elle devait ^ P , ^ £ Dr0Venant 

f - de Silguy possède à™™^^Jt™,JS*m 
encore de l'église du Guéodet ; elle_RUfonnée par ia v ^ 
au fondateur de notre musée d e ^ ^ ^ j^-i 'rtJ sont 
plaça dans son jardin. Les deux autre, ^ £ " " ^ n i celle-ci 
de bois, celle-ci est de P - ™ i »« " J » « g " ^ S e m e n t au 
doit remonter au moins au xv- - i w e e t piu* p 
u v . On peut très bien admettre qu el . a Mé » n e ; ^ g

e l „ m-a 

Elle est actuellement à ^ t o ^ l ^ ^ ^ S S b trace de v été impossible de découvrir sous les couleurs actuelle:,, 
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^,Çf'?t t l ire ? r i ? i l i v - - .S--- « r e sculptée avec art, elle raouiu 
Notre-Dame de Locmaria, mais avec plus d'tncorreilion danfl* 
formes et moins de gràce dans la draperie. L'E^antJôsSs tient n 
ÏÏ&VÂ TT' J? s a i s ,r-s P°r l é - -roire 1-e ce te sutue a été 
l'^uldH, ' r éL°}'0,n , î ï i n c i p a l e e l a 0CCUP-1-première p ace lan ég se du Guéodet. ll est possible qu'après la destruction d« 
i ^ : ^ 6 1 1 8 ? 1 ' él.é P-!acée d a n s la n i c h e I»- surmonta U K i f s 
,1 LS™ e S ° T 8 1 6 8 : c e t l e place J"8*!"'- c e I"6 « puils l o i - œ S disparut a son tour ; je me souviens que, dans mon enfan» il «5? 
domine par une image de Notre-Dame, mais m™ " o u v S n i on 
pas assez précis pour me permettre d'affirmer que la statue anoT 
S 1 1 *m de Silgoy, est bien celle que j'ai vue autreZ i 
1 angle de la rue du Guéodel et de la rue des Boucheries 

( Fin.) 
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i - A V I S 
La question des vins blancs de messe ayant suscité dp<s Him 

culte dans certaines paroisses, * Y. .^ËJ^goeùSu 
r o m X z | n u ° ™ s e v î n S l e S Cu''éS * «-*'--«, qu'dfiZve-
Ivsl ïim,'n fa„ , • 3 b . l an .cs 8»w---ta naturels sur ana-
i S a ^ b i e n T i "ccX e S S a i r e m r m é r i , e r la conl iance 

Envoi franco d'échantillon sur demande 

6, rue Sainl-François, QUIMPER. 

L1B11A11UE CATHOLIQUE 
U Huc Kéréon J . S A L A U N Hue Kéréon, U 

QUIMPER ™**^m~+f****+<+*+'+**** 

M SAÎAUN informe sa Clientèle qu'il a reçu pour l'époque dc la 
PREMIÈRE COMMUNION un IMMENSE CHOIX D'OBJETS REU-
CU'l'K Paroissiens. Missels et Livres de piété, avec des Reliures 
^vtremenient soignées el de haute nouveauté. 

Innées Bénitiers, Croix, Chapelets, Médailles, Statuettes, Pholo-
CTaiHii-'s arlisliques el Photographies sur opale (nouveauté}. 

M Salaun traitant ses achats sur des quantités très considérables, 
peut offrir à sa clientèle le double avantage d'un choix très varié et de 
prix Ires modérés. __ 

CABINET DEBRAY 
— 

M HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer un 
Cabinet d e n t a i r e et un Atelier de fabrication et de réparation, 
io, rue Keréon, â Quimper. 

i/. F. PÊZIEUX, Chirurgien-Dentiste diplôme, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 
Dents artificielles, systèmes français el américains Réparation 

immédiate de tous les appareils dentaires. - Prix moderés. 
On trouve chez l'auteur : t Aux Mères de Familles i, par 

F. PÉZIEUX, IS, rue Kéréon, Quimper. 

ÏÊSt* C. LOBIT, JEUNE *4ÏÏ5.*. 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

ÊSiaraasŒS oaMMna a ï (SEOTB&a 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles de ohœur, Appuis 

de communion. 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Réparations Mécaniques en ions genres. 
- ^ - - - - - - - - - - - — • - - - - - - - ' 

S O N V E R I E S ÉLECTRIQUES 

• H • 

ESSENCE DE CAFE 
TRABLIT 

pour C A F E a u LAIT,à l' EAU , 
a la minute, froid mi chaud. tndlsp. 
en voyage, k lft enropugne. Chez fet 
£DJC/arti — Se défier dg» JmljatloniJ 
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F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-les-Poêles (Manche) . 
C loches d 'égl ises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Emile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 et 34, Rue Vavin, PARIS 

Statues,Chemins de Oroix, Autels, Chaires, Ronfessionnaux 
TERRI-CUITE, CARTON. BOIS, PIATIIK, PIERRE, MARPRE 

Le matériel Important dès Atelier* CACHAL-FROC permet ile produire 
promptemeut toutes les tte tues religieus cs que fon peut demander. 

Modèles du Sacré-Cœur, Vierge, St-Joseph, Evoqués, Abbée, 
Moines, etc,, St-Yves et tous Sainta'et Saintes. 

Renfeignements, Photographies ou Dessins sont envoyés francosur demande. 

UÉRISON 
o sr tai ne et rati I oal e de louies l«i 
affections de U P e a u , meme; dei 

P la i e s var iqueu se s dites incurable*. U 
kaitemenl est 1 lt perlée dei petites houriei, 
ae dérange pas do tra uil, walage dès le t*--jour, 
M, LER O Ri AMD, Uéi* Sf", Au' Aldflhiu 4M 
Hiiiiui M - , k • • ! • • . Cuntt.fn-UiUJ M* wm-

S A I S O N du 15 Mai au 30 Septemb 

BAINS & DOUCHES * * 8 S T 
Foie. — Estomac. — Reins. — Vessie. 

Goutte. — Gravelle. 

M N * .IP i*TâT i CÉLESTINS * 6RUDE-6RILLE 
SOURCES(18 IE»T j M n i | L # HAUTERIVE 

i e s seules puisées eur la surveillance de l'Etat* 
Dans toutes les Pharmacies et à Paris, 8, Boulevard Montmartre. 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KERANGAL. 

Quimper, typographie ot KEEANGAL, imprimeur de l'évêché. 

I» ANiïi-s- Vendred i IO Juin 1892. N'24. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO 

IO CRWTlnES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

6 fr. par an 
U LIGUE D'ANNONCE 

4 0 GERT m ES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D 'AVANCE , PART DU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications u M. l'abbé- Ros?ARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Adminis t ra t ion : Adresser di­
rectement Jes abonnements à H. ue 
KERAKGAL, imprimeur de l'Evêchè, 
à Quimper, rue. des Boucheries, 18 

VXITI AU VUMEHO; QUIEPER. librairie SA LAB t-, roe Keréon. 

Soun i i RE. — L Chroni­
que du diocèse : O ll i ces 
extraord i na i res ; Retraites ; 
Nom i n-îU'-v--1.-- ns le Oter p é -

//. Messia n de T Uganda. 
111. Souvelles du Monde 

catholique: Vœux émis par 
l'Assemblée des Catholi -
ques de 189^ ; Mauvais 
livres et mauvais jour­
naux ; Line protestation ; 

Lourde» ; La Vierge aux 
catacombes; Ce qu'on perd 
au cabaret. 

Iti. Du rètaOnssetnent 
des Saints Patrons primi­
tifs dans les églises bre-
tonne*. 

IV. Documents histori­
ques (suite). 

K. Annonces tt Avis di­
vers, 

OITFIC-BS D K LA SEMAINE 

Dimanche n Juin, — I" ayres la 
Pentecôte, — Fête de la Sainte-
Trinité, double de 2* classe, blanc. 

A vêpres : mémoire I* du suivant, 
2* de saint Jean de S. F., 3* du 
dimanche. 

Lundi « . — S. Antoine de Padoue, 
confesseur, double, blanc. 

Mardi ii. — S. Basile-le-Grand, 
évoque-docteur, double, blanc. 

Mercredi 15, — S. Barnabé, apôtre, 
double-majeur, rouge. 

Jeudi 16. — Fête-Dieu, double de 
I" classe, avec octave privilégiée, 
blanc. 

Vendredi 17. — De l'octave de Ia 
Fête-Dieu, semi-double. 

Samedi 48. — De l'octave de U 
Fête-Dieu, semi-double. 

Ordre 4e l-Adowtlon perpétuelle pendant ln .em»lne 

Commana . . 
Saint-Méen. 
Poullan 

U et 13 Juin. 
14 et l& Juin. 
10, 17, 18 Juin. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CHAPELLE DES URSULINES. — M. le Directeur de l'Œuvre 

de Notre-Dame de Salut invite les associés à assister à la messe qui sera aite 
b la chapelle des Ursulines, Mardi 44, à 7 heures, pour le repos de l'âme des 
lidèles défunts de l'Œuvre et des membres de leur famille. 

Nous n'avons pas l'intention d'intervenir dans les débats qui 
se poursuivent, devant le Conseil de Préfecture, au sujet des 
élections municipales ; mais, dans plusieurs de ces discussions, 
un point doctrinal important, essentiel, nous semble engagé, et il 
est de notre devoir de le signaler. 

Ce n'est pas sans un douloureux étonnement qne nous lisons 
dans un arrêté rendu le 27 Mai : i Art. L Les protestataires sont 
• admis à prouver par témoins que l'absolution a été refusée aux 
« candidats de la liste républicaine et à plusieurs électeurs... • 
Tous les fidèles savent, par l'instruction religieuse la plus élémen­
taire, que le prêtre est lié par le secret de la confession, et qu'il 
ne peul y manquer, sans enfreindre toutes les lois naturelles et 
divines, sans s'exposer aux peines les plus rigoureuses de la jus­
tice humaine. D'autre part, le premier venu peut, sans donner 
d'autre preuve que sa propre parole, accuser le prêtre de lui avoir 
refusé l'absolution pour tel ou tel motif. Sa malveillance, sa haine 
peuvent se donner libre cours : le prêtre devra garder le silence 
et accepter toutes les épreuves, toutes les peines — l'histoire de 
l'Eglise en fournit bien des exemples — plutôt que de manquer à 
son devoir sacré, inviolable, au secret sacramentel. 

Plusieurs journaux et Semaines Religieuses signalent le passage 
dans quelques villes de deux étrangers, se disant prêtres Chal-
déens, quêtant pour une bonne œuvre. Leurs allures sont suspec­
tes, et les recommandations qu'ils produisent sont d'une authen­
ticité douteuse. 

Nous rappelons aux lecteurs de la Semaine que tous les quê­
teurs étrangers au diocése doivent être munis d'une autorisation 
de l'Evêché. 

Retraites. — On nous prie d'annoncer qu'il y aura encore, 
celte année, à Lesneven, une retraite pour les hommes qui s'oc­
cupent des Œuvres catholiques. Cette retraite aura lieu dans le 
courant de Septembre. La date précise en sera fixée ultérieurement. 

Les retraites pour les soldats auront également lieu, au mois 
d'Octobre, à Lesneven, Quimper el Quimperlé. — Nous serions 
heureux de pouvoir trouver un local nous permettant de procurer 
le même bienfait aux soldais des régions de Morlaix, Chateaulin, 
Carhaix. 

- W - • j 

Nominations dans le Clergé. — Par décision de Mon­
seigneur : 

M. Cozic, curé-doyen de Fouesnant, est nommé curé-doyen de 
Lesneven : 

M. Puill, précepteur, est nommé vicaire à Plabennec. 

Mission de l'Uganda. 

On veu L bien nous communiquer la très intéressante relation 
qui suit, écrite par le P. Moullec, de la société des missionnaires 
d'Alger, à son frère, recteur de Moelan. 

Les récents événements dont l'Afrique centrale a été le théâtre, 
et qui ont motivé l'interpellation de M. le prince d'Arenberg, 
donnent un intérêt loui particulier à la lettre de notre compatriote, 
qui a été acteur dans le « drame de l'Uganda, - et qui est actuel­
lement prisonnier, avec quatre de ses confrères,. manquant de 
tout au fort de Kampalla. 

Ses lettres, que nous avons le regret d'abréger parfois, feront 
voir que nos missionnaires, dans les pays les plus lointains, n'ou­
blient ni la France, nt le français. 

I. 
t Le 1-2 Juin 1891, à 4 heures du soir, nous avons quitté 

la terre française. Chère France, lu es le plus beau des royaumes, 
après celui du ciel. Nous te quittons le cœur gros ; mais nous ne 
l'oublierons jamais I Nous formerons là-bas, au cœur de l'Afrique, 
d'autres royaumes à ton image ; nous les ferons beaux comme loi, 
généreux comme loi, enviés de tout le monde comme loi. 

i Arrivés le 17 à Port-Saïd, à midi, nous entrons, à 6 heures 
da soir, dans le canal de Suez. Voyage pénible et monotone ; plus 
pénible encore, la traversée de la mer Rouge, où pas la moindre 
brise ne vient rafraichir nos poumons desséchés 

« Enfin, le 30 Juin, nous sommes à Zanzibar, et pendant un 
repos de dix jours, nous disons que vraiment 

K Posséder santé et gaieté, 
« C'est changer l'hiver en été », 

ou si l'on veut, pour ne pas finir par une métaphore, c'est changer 
en vraies délices l'amertume de toutes les séparations par lesquelles 
nous venons de passer. 

* * 

« Le 10 Juillet, à 2 heures de l'après-midi, nous quittions 
Zanzibar à bord d'un boutre, commandé par un nègre musulman 
qui, — nous ne tardâmes pas à nous en apercevoir, — n avau du 
marin que le nom... Grâce à son inexpérience et à ses maladresses, 
nous passons la nuit à la belle étoile, sous la fraîcheur dune abon­
dante rosée, el je me réveille, le lendemain, geignant la liev.e. 
Heureusement, nous étions arrivés à Bagamovo, où j'ai été soigne 
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chez les Pères du Saint-Esprit, avec un soin si louchant que je ne 
pourrais leur en exprimer suffisamment ma vive reconnaissance. 

t Hs ont à Bagamoyo une mission des plus intéressantes. li v 
a 20 ans, le vénéré Père Homer mit le pied pour la première fois 
sur ces lieux et en prit possession au nom de Jésus-Christ et de 
son Eglise, Lui et ses compagnons voulurent d'abord s'établir sur 
les bords mémes de la mer, mais les Arabes, en hommes sociables 
qu'ils sont partout, les ayant refoulés à coups de fusil dans les 
broussailles, ils durent se construire deux misérables huttes à 
vingt minutes du rivage. Ces cases sont encore debout, ll va sans 
dire qu'elles ne sont plus habitées ; elles sont seulement conser­
vées à titre de souvenir des temps héroïques. 

« Au res Le, ces temps héroïques ne louchent pas encore à leur 
terme. Geries les broussailles ne croissent plus sur la propriété de 
la mission ; des cocotiers, des manguiers, des orangers, des plan­
tations de vanille et cent autres espèces de légumes ont remplacé 
les ronces el les épines; mais le terrain, malgré lont cela, n'a pas 
été assaini, el la fièvre est si fréquente, quà peine un membre da 
personnel dela mission est-il sorti de l'infirmerie, un autre prend 
sa place. On y trouve partout des flacons de quinine, à la sacris­
tie, au réfectoire, dans toutes les chambres. 

< En dépit des fièvres, des dyssenteries, de la mort même dans 
celte mission de 36 missionnaires dans l'espace dc 20 ans, les 
Pères Spiritains ont triomphé, comme triomphe l'Eglise, en mou­
rant î Ils ont à Bagamoyo deux grands orphelinats, l'un de loû 
garçons rachetés de l'esclavage, l'autre de 180 filles arrachées 
pareillement aux horreurs de Ia traite, et élevées par des Sœurs 
de File Bourbon. 

« La mission de Bagamoyo est encore souvent visitée par les 
bêtes sauvages. Une marque infaillible de leur présence, ce sont 
les cris de détresse que poussent les ânes et les chiens. Une n uil 
que je me trouvais à l'infirmerie, je vois venir vers moi, à 10 heu­
res du soir, un Frère de ta mission, malade comme moi. 

— f Mon Père, me dit-il, avez-vous entendu les ânes et les 
i chiens pleurer ? 

— * Je viens de me réveiller, répondis-je, et je n'ai rien 
i entendu, mais je serais curieux d'entendre pleurer un àne, 
• plus curieux de le voir ! * 

— Les ânes avaient donc pleuré à l'approche d'un tigre qui vint 
enlever quelques poules dans Je village. 

« Pour prendre les tigres et les lions, ies Pères attachent aa 
tronc d'un arbre une poule ou un gigot de chèvre, et y mettent 
une bonne dose de strychnine. Cet alcali végétal est un des poi­
sons les plus redoutables que l'on connaisse. Aussi, quand les ter­
ribles visiteurs s'aventurent à goûter au régal, ils ne vont pas loin 
faire leur digestion. 

(À suivre.) 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

On lit dans la Semaine Religieuse du diocése de Périgueux : 
, Le journal V Autorité, dans son numéro du 2 juin, a publié 

ane note reproduite dans divers autres journaux, d'un correspon­
di t de 'Périgueux, au sujet du supplément qui a été introduit 
Jans la dernière édition du catéchisme diocésain en vue d'instruire -
les fidèles sur leurs devoirs électoraux. Il est affirmé dans celle . 
note oue Mgr l'évêque vient de recevoir du cardinal Rampolla une 
leure de blâme, où on- lui reproche amèremement d'avoir publié 
ce catéchisme ». Nous sommes autorisé à déclarer que Sa Grandeur 
n'a reçu dela chancellerie pontificale aucune communication de 
ce genre. » ; _ 

Nons crovons devoir attirer tout spécialement l'attention des 
lecteurs de la Semaine Religieuse sur plusieurs vœux émis par 
tur l'assemblée des catholiques de 1894. , . , 

Prieres publiques : Le congrès, émet, le vœu qu aussi lontemps 
aue les nrières publiques, à l'occasion de la rentrée des Chambres, 
n'auront pss été légalement rétablies, ces prières soient laites dans 
le condilions approuvées par NN. SS. les Archevêques et Evêques 
no-r chaque diocèse et dans le plus grand nombre d églises possi­
bles afin d'appeler les bénédictions de Dieu sur la France. . 

Messe du départ .L'assemblée considérant le grand profit que 
ia religion et les vertus militaires mirent de la " ! - - » « ? * £ • £ 
des jeunes soldats : émet le vœu que cette cérémonie soi ice lébrée 
solennement chaque année dans tontes les paroisses de h rance. 

R%osd* d''na',-ft- : '-'-~se-'blé-< renouvelant et conhrmant 
S e SEmë^enSTSque le repos du dimanche et sa sanctification 
soient assurés sous toutes les formes, par tous les moyens, dans 
l 0 U E l l è^ is t f toui spécialement auprès des catholiques de France 
pour la constitution de comités locaux el paroissiaux en rapport 
avec la section du Comité Catholique de Pans-

Elle recommande en particulier aux catholiques de « P » « 
d'adresser, en aussi grand nombre que poss ible, .•«««»-f » • * 
de leur résidence des lettres inh.bitoires interdisan toute livrai 
son de marchandises à leur domicile, les dimanches el jours fenes. 

^ - B - - - - - _ - ^ ^ — - - - - - - - - - - - - - - - , 

Mauvais l ivres et mauva i s journaux .— ....Etmain-
lenanl, quel est le devoir du chrétien ? n.-m.oiir-

Le devoir est simple el impérieux. Un chrétien' "« Perffiel'™ 
pas l'entrée de sa maison au mauvais journal, q- e '9-^P'^f ~ 
qu'on puisse invoquer. L'épouse, les en ants, les sem eurs se 
croient autorisés à lire une feuille que lit le chef de la famille. 
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Qui tolérerait qu'on outrageât son père, sa mère dans sa pronr* 
maison ? Or, Jésus-Christ est le père de tous les chrétiens • l'+>fu 
est leur mère. Le bon chrétien consignera donc sa porte à tous Ite 
insulleurs de sa foi. C'est, nous le répétons, un devoir élroit nonr 
tout chrétien digne de ce nom. . * 

Acheter les mauvais journaux, s'y abonner, les lire, les pro­
pager, cest se rendre complice d'une mauvaise action, c'est l'en 
courager- la favoriser; ce sont là des fautes graves que !a con­
science et la morale condamnent el réprouvent. 

Le devoir des catholiques est donc de repousser absolument le 
mauvais journal, de le chasser impitoyablement du foyer, de loi 
faire partout une guerre acharnée. (Semaine d'Aire et de Dax.) 

Une protestation. — Messieurs les curés des quatre 
paroisses de Saumur ont adressé à tous les catholiques de celte 
ville une vigoureuse protestation contre les blasphèmes proférés 
par les francs-maçons pendant la dernière période électorale. 

• Aux caiholiqua de Saumur. 
• Quel que soit notre mépris pour l'injure et la calomnie 

comme prôlres nous nous faisons un devoir d'opposer une protes­
tation aux insultes sans raison el sans mesure dont nos crovnnces 
el nos pratiques religieuses ont été l'objet de la part des journaux 
libres-penseurs et francs-maçons de Saumur. 

* Qu'une campagne électorale soit vive, qu'il s'v glisse quel­
ques personnalités, il faudrait étre naïf pour s'en étonner. Dans ta 
chaleur de l'action, on n'est pas toujours libre de mesurer ses 
coups. Mais quel motif, quel prétexte invoquer pour mêler à nos 
luttes municipales et pour y profaner Ie nom très auguste de Jésus 
le nom mille fois béni de Marie f Le blasphème n'est ni un argu­
ment, m une arme de combat ; c'est la plus inutile comme la plus 
sanglante msnlle à l'égard des croyants. 

- Quand on par le au t ant que les feuilles antireligieuses de liberté 
de conscience, de liberté de pensée, il faudrait laisser à autrui la 
liberté de croire, de respecter et d'aimer. 

•Or, dans ces dernières semaines, il ne s'est presque pas 
écoulé de jours où prêtres et fidèles, nous n'ayons été injuriés 
dans nos convictions et dans nos personnes : le Saint-Esprit, la 
sainte Communion, la Sainte-Vierge, sainl Joseph, tout ce que 
nous respectons et aimons, tout a été raillé el indignement bafoué. 

« Devant ces paroles sacriléges, les injures personnelles qui 
nous sont adressées disparaissent et nous ne les relèverons pas. 

• Mais la conscience nous commande de repousser l'outrage 
fait à la religion el à Dieu, et nous avons la conviction que celle 
protestation est l'écho des sentiments de lous les hommes hon­
nêtes. 

- Respect à Notre-Seigneur Jésus-Christ I 
* Respect à l'Eglise î 
« Respecta lous les chrétiens sincères et fidèles à leu rs devoirs! i 
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Lourdes. — Comme la semaine précédente, les pèlerinages 

ont succédé aux,pèlerinages, les cérémonies religieuses ont été 
incessantes ; les chants des pèlerins oni répété saus cesse à tous 
les échos les louanges de la Vierge Immaculée ; il n'est pas de jour 
où les processions aux flambeaux ne se soient déroulées à travers 
la prairie, comme dans un cadre ravissant qu'on croirait préparé 
mul exprès par la main de Dieu. 

Une statue de la Vierge immaculée vient d'être érigée près des 
P1SCelte image nouvelle de la Vierge Immaculée, dit le Journal 
de Lourdes, a été confiée au ciseau de M. Maniglier, professeur à 
l'Ecole des beaux-arts de Paris, qui avait fait ses preuves à Lour­
des dans l'œuvre magistrale de Notre-Dame du Rosaire. 

L'habile artiste a été heureusement inspiré, La Vierge Imma­
culée apparaît blanche, svelte, presque céleste; le visage est noble 
et beau virginal et modeste ; le voile blanc, la ceinture bleue, les 
roses dV>r, le chapelet aux grains blancs, rien n'a été omis. Les 
mains sont jointes dans l'altitude de la prière ; le regard, au lieu 
de se plonger dans les splendeurs de la gloire, s'abaisse cette fois 
doucement sur la foule prosternée à ses pieds. 

Cette statue en pierre, offerte par M- la vicomtesse de Pouy, 
en souvenir du vicomte, son mari, ancien président de I Hospita­
lité de la Grotte, a été inaugurée solennellement le 23 Avril, lête 
de saint Georges, dont il portait le nom. 

La Vierge aux Catacombes. - Les protestants pré­
tendent aue le colle de Marie était inconnu aux premiers âges du 
h r S s m e : ils le rejettent comme une nouveauté etune erreur 

" c a t a c o m b e s de Rome, que l'on déblaye et ou on exporo 
amourd'hui avec tant d'intelligence, nous montrent la très sainte 
image de Maiirartistement peinte aux voûtes des catacombes au­
deffus de, antels où se célébraient les ---nttMwttr es et ou les 
chrétiens persécutés des premiers siècles venaient invoquer ia 

" u S c o f f l e sainte Agnès, par exemple, ^ ^ g 
du iv siècle • la calacombe de saint Calixte et celle de ^nl Aclul-
iée, des Vierge "u -ii- siècle, et la catacombe de sainte Pinalie, 

célébrer le soixante-di-ième anniversaire, « ^ - ' " ' - . ^ S S ^ 
dans la catacombe de sainte Priscille, -» « " " ^ f T S , ï 
l'Université d'Oxford. Arr ves dans nne salle souterraine, dont ie 
E d éuil décoré de peintures admirablement conservées, M. de 

. s t r i e S s g 8 x ê r approximativement la date de cette pein-
t U r - Je sors de Pompei, dit le docteur anglican j'en ai étudié les 
fresques, celle-ci me prin absolument de la môme époque. 
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— Vou» avez raison. Les peintures de Pompei et celles de ta 
ca lacombe sont sœurs, et, par conséquent, nous avons sous les 
yeux un monument du ier siècle. 

— Regardez maintenant. » En disant ces mots, M. de Rossi 
abaissait sur la paroi du mur latéral la lumière de son flambeau 
et montrait à l'étranger une délicieuse peinture de la Vierge Marie* 
tenant l'Enfant Jésus dans ses bras. ' 

« Reconnaissez-vous cette image ? demanda-l-il au visiteur 
— C'est un portrait de Marie, répondit l'étranger. 
— Eh bien ! il y a trois mois, reprit M. de Rossi, celte galerie 

tout entière était obstruée par le sable dont les premiers chrétiens 
l'avaient eux-mêmes comblée, selon leur usage, quand toutes les 
tombes étaient remplies. Voilà donc un monumentde l'Eglise pri­
mitive, et it atteste l'antiquité du eulle de la Sainte Vierge. * 

Le docteur anglican demeura longtemps en silence, promenant 
la lumière de son ilambeau sur louies les lignes de cette figure 
merveilleusement exhumée. Enfin, il releva la tète et dit à son 
guide celte parole qui résumait toutes les péripéties d'une lutte 
intérieure soutenue dans le secret de l'âme : t Antiqua supenti-
Honum semina. Vieilles semences de superstitions. — Dites plutôt 
avec saint Cyprien, reprit l'illustre archéologue, dites plulôt: Tene-
br& soie lucidiores. O ténèbres plus éclatantes que le soleil ! i 

Ce qu'on perd a u cabare t . — Les ouvriers qui gagnent 
2 francs par jour ne sont pas rares. C'est un petit salaire: mais 
cen est un. 

Maintenant comptons : 
Une journée de perdue au cabaret, le lundi ; c'est 2 francs perdus. 
On ne va pas au cabaret pour regarder seulement ceux qui y 

sont : on boit- on fume, on joue et 23 sons sont bientôt partis. 
Ajoutez-les aux 2 francs de la journée perdue, c'est 3 francs 25. 

Si cela se produit toutes ies semaines, c'est 3 francs 25 à multi­
plier par 52, et c'est une perle de 169 francs. Etau bout de 30 ans, 
avec tes intérêts, cela fait 10,000 francs ï 

A ne pas oublier. 

r>Tj 

RÉTABLISSEMENT DES SAIYTS PATRONS PHIHITIFS 
DANS LES ÉGLISES BRETONNES 

• • ' - — - - — _ _ 

Depuis son apparition (Octobre 1886), notre Semaine Religieuse 
a souvent entretenu ses lecteurs de questions de liturgie locale • 
jamais, cependant, nous n'avons dit noire sentiment complet sur 
un sujet qui doit intéresser très vivement Ies ecclésiastiques les 
religieux, et mème aussi les fidèles. 

Le motif de notre réserve sur ce point était surtout notre désir 
de ne pas perier d'accusations contre de respectables personnage 
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qai auraient pu se croire désignés ; certaines questions, déjà irri­
tantes par elles-mêmes, demandent à être traitées avec une discré­
tion toute particulière ; il est universellement admis, en effet, que 
rien n'est plus inattaquable que les errements des vétérans du 
sacerdoce ; qu'ils soient morts ou qu'ils soient vivants, ceux dont 
les cheveux ont blanchi dans le sanctuaire bénéficient de ce prin­
cipe qne tous leurs actes ont été marqués au coin de la sagesse. 
Que ceux qui nous ont précédés, de cinquante ans ou de trois 
siècles, aient eu toujours tes meilleures intentions ; qu'ils aient 
éiudié les questions avant de les trancher définitivement, je n'en 
suis pas très sûr, mais je veux bien l'admettre; ce que je sais 
d'une manière certaine, c'est qu'il y a des maladies de l'esprit, 
comme il y a des maladies du corps ; de même qu'au iv* siècle le 
monde s'étonna d'être arien, de même, en des temps plus rappro­
chés de nous, le clergé de France fut, tour à tour ou simultanément, 
affligé de jansénisme, de gallicanisme, et aussi de ce scepticisme 
particulier qui s'appelle l'hypercritrque ; si j'avais à définir cette 
aberration, je dirais qu'elle n'est autre chose que l'ignorance se 
donnant les grands airs de la science, ou encore, que l'incrédulité 
proclamant bien haut sa propre orthodoxie, voire môme son infail­
libilité. Or, aujourd'hui, le jansénisme a fait son temps; le galli­
canisme, que l'on croyait moi t, a bien encore certaines convul­
sions depuis quelques semaines, mais, enfin, son heure est mar­
quée ; quant à la critique exagérée, dont Lobineau a été chez 
sous le parfait modèle, elle déplaît universellement, et malgré le 
panégyrique célèbre prononcé à Saint-Jacul, les dévols des Saints 
de Bretagne sont plus admirateurs du moine croyant de Morlaix 
que de son érudit détracteur. 

Profitant de ces dispositions générales des esprits à notre épo-
qae et dans notre pays, je m'élais dit : - Le moment est venu de 
dire bien haut qu'il faut penser à une réforme liturgique diocé­
saine. i Je ne parle nullement de la nécessité actuelle de mettre 
la main à l'oeuvre ; pour étre franc, je dirai même que l'heure ne 
m'en semble pas encore venue ; ces choses veulent étre étudiées 
et mûries ; ce qu'il faut, c'est que tous soient bien fixés sur les 
points suivants : 

1° La critique ignorante a changé les patrons de quantité 
d'églises et de chapelles, et cela contrairement*à tout droit; le 
droit des patrons primitils subsiste, en dépit de toutes les inno­
vations ; 

2° Les statues de nos Saints nationaux disparaissent et ne sont 
pas remplacées ; 

3° Là même où ces Saints n'ont pas leurs images, et ne les ont 
jamais eues peut-être, si les fidèles oni pour eux une spéciale 
dévotion, ll convient de l'entretenir par l'érection de statues 
nouvelles; 

4* (El c'est ici le point important.) Notre propre diocesain est 
d'une pauvreté manifeste; il est très mal rédigé; il renferme les 
plus étranges lacunes en ce qui concerne les Saints du diocèse, 
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des lacunes presqu'aussi regrettables relativement aux Saints des 
autres diocèses bretons, et enfin, on y a laissé dans l'oubli de$ 
Saints qui ne sont point nés et n'ont point vécu dans notre pa\& 
mais y sont tout particulièrement vénérés. 

D'autre pari, notre propre, en dehors des leçons po ut* le second 
nocturne, n'a rien de particulier pour les foles qu'il a daigné 
admettre; or, nous avons d'anciens monuments liturgiques vrai. 
ment intéressants et qui figureraient avantageuse men i dans un 
nouveau propre. 

Malgré certaines répugnances, j'étais déjà décidé à traiter moi-
môme toutes ces questions daus la Semaine Religieuse, quand me 
fut signalé un article récemment publié dans une revue appela 
Y Hermine, et paraissant ;ï Rennes (49, faubourg de Fougères). 
Beaucoup de nos lecteurs connaissent sans doute celte trés inté­
ressante publication mensuelle, rédigée et illustrée par les meil­
leurs écrivains de Bretagne el par des artistes qui, tout épris de 
la beau lé du pays, laissent un instant leurs pinceaux, pour buriner, 
dans les pages de V Hermine, des vues de nos vieilles églises et dé 
nos fontaines sacrées, des intérieurs de fermes, ou des scènes de 
la vie des champs. J'aurais vraiment mauvaise grâce a ne pas 
signaler, parmi fes gravures de V Hermine, les charmantes compo­
sitions de M. Jos Parker, de Fouesnant, toujours si vraies, si ori­
ginales et si parfaitement choisies. Mais j'oublie que je n'ai pas ici 
à recommander C Hermine, qui se recommande assez par elle-
même, et qui prouve, par chacune de ses livraisons, la vérité de 
sa devise : < Bretaigne est Poesie. * Mon bul est simplement de 
présenter à nos lecteurs une savante élude de M. l'abbé Lucas, 
portant pour titre celui qui fignre en lête de cel article, eL traitant 
de toutes les questions que je me proposais d'étudier comme je 
Tai dit plus haut, L'auteur a bien voulu me permettre de repro­
duire son travail dans la Semaine Religieuse, el M. L. Tiercelin, 
directeur de V Hermine, a, de son côté, consenli à cette insertion. 

La situation dans notre diocèse étant, à peu de choses près, la 
même que dans celui de SainL-Brieuc, nous pouvons nous appli­
quer ce qui est dit dans ces pages. Je les publierai donc à peu 
près complètement; toutefois, comme en pareille matière il est 
indispensable de citer des exemples, et qu'il est méme bon de les 
multiplier, comme d'autre part ces exemples ont d'autant plus dt 
force qu'ils sont connus ou faciles à faire connaître, je m'écarteiai 
du but même de l'Auteur en donnant les mêmes exemples que 
lui ; choisis dans le diocèse de Saint-Brieuc, ils ne nous diraient 
rien à nous Cornouaillais ou Leonards. 

Les lecteurs de la Semaine reconnaîtront mes additions et mes 
substitutions dans les notes en petit caractère qui seront interca­
lées dans le texte, et ce qui sera édité en caractères ordinaires 
sera l'œuvre même de M. l'abbé Lucas, vicaire à Plouezec 

Je dois dire tout d'abord mon sentiment sur celle oeuvre : c'est 
l'exposé le plus complet, le mieux condensé, le plus net, qu'on 
pût faire de ces différentes questions. Je n'ai pas Ia prétention de 
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croire que j'eusse été capable de mènera si bonne fin une pareille 
entreprise; mais si je l'avais tentée, c'aurait êté dans le même 
sens el pour arriver aux mêmes conclusions. Je n'ai qu'à me féli­
citer de ce qu'un Breton aimant passionnément son pays et lont 
ce qui lient à son histoire, m'ait signalé lui-même l'article qu'il 
savait devoir m'inléresser. 

Avant d'en commencer la reproduction, je dois dire que j'en 
porte seul la responsabilité. A l'autorité diocésaine, et à elle seule, 
il appartient de trancher ces deux questions : le rétablissement 
des patrons primitifs, la réforme du propre diocésain ; encore né 
peut-elle modifier ou changer le propre qu'avec l'approbation du '• 
Saint-Siège. Mais il est bon que ces choses soient étudiées à l'a­
vance et méme mûries, comme je l'ai dit précédemment. Nantes 
a changé depuis bien des années son propre du bréviaire et du 
missel ; Rennes va le faiFe dans un avenir prochain ; l'article de 
M. l'abbé Lucas indique le mouvement des esprits dans le diocése 
de Saint-Brieuc ; Vannes a aussi son nouveau propre, de beaucoup 
supérieur à ce qui jusqu'ici avait été fait dans ce genre en Breta­
gne. Cependant, lorsqu'on lit l'histoire du diocèse de Vannes, par 
M. l'abbé Le Menée, chanoine de la cathédrale, histoire où n est 
oublié aucun Saint vannetais, on trouve trop souvent celle remar­
que : • ll n'est fait aucune mention de ce Saint dans notre nou­
veau propre, t 

Si dans un avenir plus ou moins rapproche nous avions, nous 
aussi, un nouveau propre, il faudrait qu'il ne s'y trouvât point de 
lacune, et nous n'obtiendrons un pareil résultat qu'à une condi­
tion : c'est que, longtemps à l'avance, tous ceux qui ont compé­
tence en ces matières, s'en préoccupent, el les étudient encore, 
afin de fournir, quand le moment sera venu, la participation qui 
leur serait demandée pour l'œuvre commune. 

A.-M. THOMAS , 

Aumônier du Lycée de Quimper. 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DU CLERGÉ ET DE8 COMMUHADTÉS RELIGIEUSES 
ibas le Finistère, pendant la Révolution. 

LE CHATEAU DU T A U R E A U 

Le Département, dans son arrêté du 18 Août 1792, après 
avoir accordé (1) « une prime de 72 livres, sur la caisse des 
fonds destinés aux frais du culte, à quiconque conduirait au 
District le plus voisin de sa résidence, un prêtre non asser­
menté, » ajoutait : 

(I) L. 224. 
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« Les prêtres non septuagénaires ni infirmes actuellement 
détenus à. Audierne, ou qui seront arrêtés k l'avenir- seront 
transférés au ChAteau du Taureau. » 

Toute communication et correspondance au dehors lettr 
étaient interdites, 20 sous leur étaient alloués par jour pour 
leur entretien. 

En conséquence de cet arrêté, le 30 Août, entraient au 
château : M.Guillaume Rochongar, curé de Trévarn, trève de 
Dirinon, et M. Olivier Marnie, curé de Lanvoa, trève de Hanvec; 

Puis, le 1er Septembre, MM. François-Augustin Falher ct 
N. Jolivet, le premier recteur, et Ie second vicaire de Dinéault, 
et Pavée, recteur de Plogonnec ; 

Le 3 Septembre, MM. Thomas, prêtre, Menou, diacre, tous 
deux de Plestin, Pierre Goasduff, de Bodilis, et Caroff, vicaire 
de Pont-Christ ; 

Le 4, c'était M. J. Coat, recteur de Lesneven ; mais il ne 
demeura pas au château du Taureau jusqu'à la déportation ; 
le 4 Novembre 1792, il écrivait au District de Morlaix (1) : 
« Je me nomme J. Coat, né k Saint-Thégonnec le 18 Mai 1723. 
J'ai été vingt-cinq ans recteur de Lesneven, je me suis retiré 
de cette ville avant le 22 Juillet 1792, jour de l'installation du 
citoyen Pochart ; pour obtempérer h l'arrêté du Département, 
j 'ai fixé mon domicile à Saint-Thégonnec, à six lieues do 
Lesneven ; je demande donc mon élargissement, ou du moins 
que vous me transfériez à Quimper pour rejoindre mes con­
frères septuagénaires. » On dut déférer à cette juste réclama­
tion, et M. Le Coat ne figure pas sur la liste des pretres 
déportés du château du Taureau à Brême, le 17 Avril 1793. 

Le 5 Septembre, arrivait au château M. Scouarnec, prêtre 
de Saint-Ségal ; 

Le 21 Septembre, c'était Jacques-François Le Corre, vicaire 
de Saint-Goazec. Le District de Carhaix, qui l'y fit conduire 
par le sieur Le Page, gendarme, a soin de noter, dans sa lettre 
d'avis au District de Morlaix : * Nous avons soldé 72 livres 
pour prime de la capture de ce prêtre, aux termes de l'arrêté 
du Departement. » 

Le 29 Septembre, écrou de M, Julien Trémeur, pretre du 
District de Landerneau ; 

Le 13 Octobre, entrée au château de M. Guillaume Hervé, 
vicaire au Moustoir, trève de Trébrivan, pour la capture duquel 
le District de Carhaix a encore payé 72 livres ; 

Le 19 Octobre, Ie District de Brest fait conduire au château 
« Yves Gourmelon, 33 ans, ex-vicaire de Saint-Divy, François-
Gabriel Causeur, 41 ans, ex-vicaire de Saint-Divy, François-
Marie Lezoc, 42 ans, ex-vicaire de Porspoder, Jacques Le 
Corre, dit Père Augustin, ex-gardien des Capucins de Lan­
derneau, 41 ans. Le citoyen'Adam, maréchal des logis, recom-

(1) L. 224. 
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mandera aux gendarmes chargés de leur conduite, la plus 
o-rande surveillance à l'égard de Uex-capucin Jacques Le Corre, 
généralement connu pour un mauvais sujet..» Rs entrèrent au 
château le 22 Octobre. 

La détention des prêtres en cette prison ne devait être. 
que provisoire, car Us étaient destinés à la déportation; aussi . 
le District de Morlaix s'adressait-il, dès le 19 Octobre 1792, 
au Département pour réclamer le prompt départ des prêtres 
prisonniers. Cette requête, signée Riou, Couhille, Veller, était 
conçue en des termes vraiment inqualifiables (1) : 

« Nous avons quatorze ou quinze prêtres non assermentés 
au château du Taureau. C'est autant de sangsues dont il est 
temps de purger le royaume. Veuillez donc nous faire connaî­
tre, par retour de notre exprès, sur quelle terre aride nous 
pourrons jeter ces .ennemis de la chose publique, et quelle 
aéra la somme que nous ferons allouer à chacun pour leur 
tenir lieu des premiers besoins de la vie, en attendant qu'ils 
aient pu, dans une terr^ étrangère, capter la faiblesse des 
hommes, pour fournir â leur commerce ordinaire. » 

Cependant, ces aimables Administrateurs durent prendre 
patience, car le contingent des déportés était loin d'être &TX 
complet, et les nouveUes entrées vont se succéder jusqu'en 
Mars 1793. 

Le 27 Octobre, c'est Henry, vicaire & Laz, dont la capture 
coûte encore au District de Carhaix 72 livres ; 

Le 1er Novembre, entrée de MM. Quemeneur et Tanguy, de 
Quimperlé, Ansquer, vicaire a Querrien, et Vinoc Gouil, prêtre 
secondaire de cette paroisse, originaire de Plouhinec, arrêté 
depuis le 6 Octobre 1792 ; ; 

Le 3 Novembre, Ignace Luguern, sacristain de la catne-
drale de Saint-Pol ; 

Le 13 Novembre, Pierre Jaffry, de Pont-Croix ; 
Le 29 Novembre, Le Golf, de Morlaix ; 
Le 17 Décembre, Guillaume Le Jeune, de Plougoulm ; 
Le t Janvier 1793, Guillaume Hélies, de Landerneau ; 
Le 20 Janvier, M. Le Gac, de Châteaulin : 
Le 22 Janvier, le sieur Jacques, vicaire de Gourin, arrete 

par la gendarmerie sur la paroisse de Langolen, ou il se 
cachait, déguisé en cultivateur, « et fanatisait tous les habi­
tants du canton, » écrit le Département, qui 1 avait interne 
provisoirement dans la maison d'arrêt de Quimper. (À suivre.) 

(1) L. 73. 

BIBLIOGRAPHIE 
Recueil de prières et œuvres pies, enrichies d ^ g g » ^ 
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des Indulgences, par M. l'abbé J. Planchard, vicaire général d'Angoulème. 
Deuxième édition. Ua vol. in-18 dc 612 pages. Priï franco par la poste : 
3 francs. (Librairie Victor Lecoffre, rue Bonaparte, 90, Paris.) 

Goudron Guyot véritable, 19, Rue Jacob, Paris. Boisson hygiénique, affec­
tions de poitrine, de la gorge et de l'estomac. — Prix : 2 francB. — Toutes 
pharmacies. 

Les Pilules de Vallet ont été approuvées et recommandées par l'Académie 
de Médecine de Paris, pour la guérison de Ja chlorose, des paies couleurs, 
de V anémie, des vertes de sang et pertes blanches et de tous fes états d'épui­
sement ou de fai u I esse générale. 

Nota. — Les Pilules Vallet (vraies) sont blanches et sur chacune est écrit 
Ie nom Vallet. Toutes pharmacies : Ie flacon : 3 fr., le demi-Qacoo ; 1 fr. 50. 
Fabrication, 19, rue Jacob, Paris. 

VÊTEMENTS 
Ecclésiastiques 

JODELAIS, Jeune 
Quimper —- 36, rue Keréon — Quimper 

Foumiss* du Grand-Séminaire 

OABINBTJDEBRAY 
M. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer nn 

C a b i n e t d e n t a i r e et un Atelier de fabrication et de réparation, 
15, rue Kéréon, à Quimper. 

A/. F. PÊZIEUX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
jours, à Ia disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même lotis ies jeudis, 

Dents artificielles, systèmes français et américains. Réparation 
immédiate de tons les appareils dentaires. — Prix modérés. 

On trouve chez l'auteur : * Aux Stères de Familles i , par 
F. PÉZIEUX, IS, rue Kéréon, Quimper. 

C. LOBIT. JEUNE 
OUI «P E H 

27, Rue de Brest 
A - t c l » É l * * * « * l 'École 4e> A r t » v t M 4 t i * r t ..TA»**r* 

QUIMPER 

Rue de Brest, sil 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

t • • • ' - • • 

SSniHElgRS-B OffiDIVMBS S T ŒEOTEÉ1 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, GriUes de ohœur, Appuis 

de communion. 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Réparations Mécaniques en tous genres. 

S O N N E R I E S E L E C T R I Q U E S 
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LIBRAIRIE CATHOLIQUE 
M, Hue Kéréon J . . S A L A U N Hue Kéréon, 54 

,_._ .,-_-_-.— - Q U I M P E R •••«.«•MWWI.I 

M SALAUN informe sa clientèle qu'il a reçu pour l'époque de Ia 
«ËMIÈRE COMMUNION un IMMENSE CHOIX D'OBJETS RELU 
GIFUX Paroissiens, Missels et Livres de piété, avec des Reliures 
ïftrémement soignées et de haute nouveauté. 

Ima'-es Béniliere. Croix, Chapelets, Médailles, Statuettes, Photo-
moines artistiques el Photographies sur opale i nouveauté}. 

M Salaun traitant ses achats sur des quantités très considérables, 
peut offrir à sa clientèle le doubte avantage d'un choix très varié et de 
prix f res modérés. ___ 

M T O N N E N S a l'honneur de prévenir sa clientèle que, le 
i« mars 1892, il a ouvert un Cab inet d e n t a i r e qui est tenu 
tous les j o u r s par un opérateur de premier ordre, M. LEFÈVRE, 
diplômé de l'Ecole et Hôpital dentaires de Paris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra t o u s l e s same ­
dis à la disposition de ses clients. 

6, rue Saint-François, QUIMPER. _ 

TIT TTO n n ï TTrVPTTPC Pinoe-Nez les remplaçant avantageu-
PLUS Ut- LU FN L 1 1 LO sement. Les seuls nui tiennent sar tous 
IES nez Prix 4 fr. Envoi fi- contre ui^-p". Indiquer l'âge, myope ou presbyte. 
Lrjcien'CERF, opticien-fabricant, 1, b< St-Michel, Paris, .lt/cune succursale. 

WT^Tv*m^9^^i^tVHncr Guerison instantanée par h [MAUX DE DENTS AUM*, SÉDATIF CHAUTARD 
I f f o r p t o . ^ w l " * ^ 

O R N E M E N T S D 'ÉGLISE 
- ; m *•« * — A m 

Médailles d'Argent 
LAVAL 1857 

RENNES 1 0 5 9 

Diplûmed'Honneup 
6 l'Exposition de 

R E N N E S 1 3 8 7 

NT ROUXEL LE-DAM 
BETIN FRÈRES 

SUCCESSEURS 
^ - w FQVJMISSEURS ie L'ARCHEYÈCMÊ 

RENNES — 3 , Rue Motte Fablet, 3 — RENNES 

BRONZES, CHASTJÏLBEIB, OEPÈVBBBIB 
Croquis, e t c , e t c , et noua acceptons à i avance cfe 
nn'*- rfjo n'imntirtP nnels CatalOff--*--' °11 * 
prix de n'importe que/s C a t a l o g u s 

ESSENCE: DE CAFE 
f R A B L I T 

9QT CAFËauLAIT ,à T EA», 
ia minute, froid ou chaud. Indisp. 

voya ne, à la eiimpftgne. Chez to] 
.....J _ <u défia dat Mtatlooi.l 
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F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
Cloohes d 'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Émile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
3Q, 32 et 34, Rue Vavin, PARfS 

Statuas,Chemins de Croix, Autels, Chaires, Confessionnaux 
TERMC-CIIUE, CAftTON. p(HS. PLATIU1, MKHIU., MAUBRE 

I* mAtérfel lmportuit des Ateliers CACHAL-FROC permet de produire 
promptement tontea Ie» ttatues religieuse» que Fon peut demand«r. 

Modèles dn Sacré-Coeur, Vierge, St-Joseph. Eveques, Abbés, 
Moines, etc,, St-Yves et tous Sa i nts et Saintes . 

fte/iteignmant*t Photogrtphiet au Dessins sont envoyés franco sur demande, 

UÉRISON Gl 
certslae et radicale de toutes IM 
affection! de la Peso , méme dû 

Plaies variquetuaa dites tacu-tUtt, Lt 
traitement ect i la portée dei petites honnet, 
te dérange pat dn travail, sottlage det te f-** jour. 
I . U»0 RI AH D. IM* Spb,Aii"Al-^mjirta 
WiiUu H™, à • • ! • • . tanliinUlUmi mttm-

S A I S O N du 15 Mai au 30 Sepiemke 
U BAINS & DOUCHES - g S T 

Foie. — Estomac. — Reins. — Vessie. 
Groutte. — Gravelle. 

sniiarr-5 fo i É m \ CÉLESTINS * GRANDE-GRILLE 
SOURCES tte I ETAT i H 0 P | T A L * HAUTERIVE 

saules puisées sur les surveillance tte l'Etat. 
Dans toutes les Pharmacies et à Paris, 8,Boulevard Montmartre. 

V Administrateur-Gérant : AR. DE KERAXGAL. 

Quimper, typographie DE KULAMAL, imprimeur de l'Évéché. 

7* ANNEE. Vendred i 17 Juin 1892. N* 25. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO 

IO CRSTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

B fr. par an> 
LA LIGRE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

Rédaotion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
Ie mardi an plus tard, avant midi. 

Admin is t ra t ion : Adresser di­
rectement ies abonnements à M. DE 
KERAJÏGÀL, imprimeur de l'Ëvêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

VEIT! AD IDMÎ10: QUWPER, librairie SALAUN, rac Keréon. 

SQP-flUlRE. — / 
quc du diocèse 

Chroni-
Ofliccs 

extraordinaires ; Mort de 
Mfr Lamarche, évoque de 
Quiniper;Nominations dans 
le Clergé ; Ordination du 
ll Juin ; Missions de Bras­
parts et de Plonéour-Lan-
vern; Sainte-Anne d'Auray. 

IL Mission de l'Uganda 
f suite). 

Oï-TFIC-ES D E 
Dimanche 19 Juin. — 2-" après ta 

Pentecôte. — S1' Julienne de Fal­
coner!, vierge, double, blanc. 

SOLENNITÉ DE LA FÊTE-DIEU, avec 
mémoires de su Julienne et du di­
manche ; — à vêpres, mémoires 
du dimanche, de l'octave et de 
s. Sylvèrç. 

Lundi Ma. — De l'Octave, semi-dou­
ble, blanc. 

/ / / . Nouvelles du Monde 
catholique ; Lettre du S. E. 
k-«mimai Plaee-; Ls* caste-
chismes électoraux; Cas de 
conscience ; La ni ission de 
l'Eglise ; Le catéchisme et 
la propriété; Pourquoi laï-
cise-t-oo les écoles ? 

/T. Documents histori­
ques (suite), 

V. Annonces et Avis. 

L A S E M A I N E 
Mardi 3L — S. Louis de Gonzague, 

confesseur, double, blanc. 
Mercredi 22. — De l'octave, semi-

double, blanc. 
Jeudi 55. — Octave de la Fête-Dieu, 

double, blanc. 
Vendredi 3i. — Nativité de s. Jean­

Baptiste, double de 1" classe, avec 
octave, blanc. 

Samedi 25. — Fête du Sacré-Cœur, 
double de 1" classe, blanc 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la «emstne 

Poullan IU eL 30 Juin. 
Lanildut S le l îSJu in . 
Moelan et Plouigneau 28, '24 et 25 Juin. 

Recommandée a u x p r i è r e s des abonnés : Retraite d'adoration, 
à Plouigneau, du 23 au 30 Juin. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices ex traord ina ires. 

Quimper. — CHAPELLE DES URS CM X ES : Mardi %t Juin, à 7 heures eL 
demie, réunion des Meres Chr6tienne-s. 

La plupart de nos lecteurs ont déjà, sans doute, appris la 
triste nouvelle : Monseigneur Théodore Lamarche, notre vénéré 
Evêque, n'est plus. It s'est éteint, mercredi, 15 Juin, à l'heure 
de I Angélus du matin." 

Depuis longtemps, sa santé était bien ébranlée ; mais rien 
ne faisait prévoir un si prompt dénouement. Mardi, l'état de 
Sa Grandeur s'étant aggravé, Mgr Potron, évêque de Jéricho, 
lui administra les derniers sacrements, en présence du véné­
rable Chapitre et de plusieurs prêtres de Ia ville. 

Devant cette cruelle épreuve, nous n'avons qu'à nous sou­
mettre aux desseins de la Providence, et à prier pour le repos 
éternel du vénéré défunt. 

Nominat ions dans le C le rgé . - Ont élé nommés : 
M. Le Maout, recteur de Guimiliau, curé de Fouesnant ; 
M. Caroff, recteur de Plounéventer, curé de Sizun ; 
M. Goachel, vicaire à Saint-Martin de Brest, recteur de Guimi­

liau ; 
M. Simon, recteur de Landeleau, recteur de Plounéventer; 
M. Couloigner, recteur da Folgoët, recleur de Plounéour-Trez, 

en remplacement de M. Goliés, démissionnaire pour cause de 
santé; 

M. Cuillandre, vicaire à Saint-Mathieu de Quimper, recleur da 
Folgoët ; 

M. Guibant, jeune prétre, vicaire à Guimiliau. 

Ordina t ion du l l Juin. - Le samedi de la Trinité. 
Mgr Poiron, évéque de Jéricho, a fait une ordination, comprenant 
sept prêtres : 

M. Jean-Louis Bars, de Plouguerneau ; 
M. Thomas-Pierre-Marie Blouet, de Plomodiern ; 
M. Jean Caer, de Tréflés : 
M. Sébastien-Joseph-M a ne Colin, de Plomodiern ; 
M. Pierre-Marie Guibant, de Quimper ; 
M. Alain-Marie Le Pape, de Landivisiau ; 
M. Hippolyte-Joseph-Marie Simon, de Plouvorn, 
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BRASPARTS. — On nous écrit : 
i Comme la Semaine l'a annoncé, la mission de Brasparts a eu 

lieu du 29 Mai au 12 Juin. Commençant sous ies auspices de Marie, 
pour se clôturer sous les auspices du Sacré-Cœur, elle ne pouvait 

i Pendant cas quinze jours bénis, malgré les distances qui 
séparent la plupart des villages de l'église paroissiale, malgré la 
chaleur tropicale de ces derniers jours, nos braves ha bi 1 ants de 
Brasparts arrivaient en foule. L'église, nouvellement restaurée et 
parée de ses plus beaux atours, était comble à chaque instruction; 
ft était magnifique à contempler, cel auditoire au costume pi lio- N 
resaue écoulant avec une attention soutenue les conférences si 
intéressante?, du reste, dn R. P. Roi, ce vétéran infatigable des 
missions (depuis 40 ans il en a donné près de 300), el les belles 
instructions du B. P, Le Moigne, enfant de Pleyben, qui a tait 
mentir le proverbe : i Personne n'est prophète dans son pays, i 

i Beaucoup d'habitants des paroisses voisines ont suivi les 
exercices de la Mission: Environ 1,000 personnes s'approchèrent 
de la Sainie-Tablé à la fin de la première semaine, et 1,300 à la 
fin de la secorine. Quelle consolation î et que de douces émotions 
pour le cœur d'un pasteur ! filûii , . 

i II y a en deux ou trois personnes a ne pas profiter de la 
mission; mais il faut dire qu'elles n'appartiennent pas à la paroisse 
P3r* ^InTet loué soit Dieu pour le bien qui s'est Tait, et puisse ce 
bieiî Ï S adieux8 des missionnaires ont été des plus touchants ; 
des larmes ont coulé de bien des yeux, quand le vénérable P̂  Rot, 
prenant congé des prêtres de la paroisse, a raconté qu il ya W ans, 
dans une paroisse de ce diocèse, il faisait faire sa première com­
munion à un jeune enfant... qui est aujourd'hui le recleur de Bras­
parts. En terminant, laissons la parole V V ^ ™ i ^ J Ï 
disons : merci aux lions Pères directeurs de la Mission ; merc, aux 
prêtres dévoués qui les oni aidés avec tant de zèe ; metu aux 
Sïenx lecteure de la Semaine, qui nous oni prêté le concours de 
leurs bonnes prières. » _ 

Mission de Plonéour-Lanvern- - Plonéo o n i e bon­
heur de posséder, depuis plusieurs années, deux fe o les l -b» 
importâmes. Après avoir restauré l'église paroiss aie grâce aux 
aumones des fidèles et au généreux concours de I - ^ • ^ t l 0 « 
municipale, le zélé Recleur a voulu procurer à set, paroissiens ie 
bienfait d'une mission. .. . M PA,.nn 

Elle ses. ouverte, le -9 Mai sous la Présidence de M Pé. on, 
chanoine, curé archiprêtre de Quimperle f » ^ ^ ^ ^ 
rences alternativement avec M. Hiou, curé de I ' W e , : £ * ™ 
Dès le premier jour, malgré les distances œnsidétab e>, lesi «er 
cices ont élé suivis avec la plus grande exaciilude. Il y a eu i-ut» 
communions, à la fin de celle première semaine. 
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clianoii 
depuis „ 
time de tous et donne les meilleurs exemples k n t t î ? 
leur accablante, l'église ne désemplit pas^Plus de & fld' u**" 
pressent aux conférences de M. Éariou, curé de I andivS ' f i l 
M. Guedes, recieur de PlugulTam à l'exnlir-iini.,11 . .,u' --
donnée par M. Le Roux, de Pouldàvid M p l l C a l l o n de- '^'eaux 

A la cérémonie du cimetière, le prédicaieur a r-mn„u 
beaucoup de bonheur le souvenir du T P Hona,-c'h nf,V4 aTr-
paroisse, missionnaire au Sénégal, dontla tombe p L e an ï ï 
de la cro.x es entourée de la vénéraiion des hab tam, m 

Lejour de la clôture, le dimanche de la Trinité la non,,.,.; 

?*ï5rai&'ii.*ja-jr^riS-? 
Toulemon., dom la Jarel» s , m ™ h i ™ E T i , ï ï ,L ! " i ! !»* 

. pltuî M a hXSr """ """"o *- -*•»* 

»re&"Bf*^ "tr*-i.-"r'1- ---•-"- --5-ÏÏ-.SÎ5: 

»3a.w l t f8s^ '^ f t3 
tons nouva.ent comprendre, une belle aliocufion où il m h 'att 

ïi,fseS^lodue^rfaiis de sain,e Anne s yïï: 
paroisiaux qu, se succédèrent, le lundi, dans notre barbue 
nous sommes habitués à ces spectacles réconfoi"ants qui & 
vent lonjours. Que sainte Anne protège et garde le pa\s a S 
bMra ectSeUL d ; i n d i f f é r e n C e « ^ ^ / s ' a c c ^ S n T r ^ i 

Mission de l 'Uganda (suite). 

A TRAVERS L'OUSARAMO. 

Saini ^nr i^I l 1 6 . 1 , mm f a i sons n o s a d i e a x a a x Révérends Pères da 
^^\n^^n^!cmi Ûe l e u r ^ n c h e hospitalité, et noire 
caravane, forte de 400 hommes, traverse la plaine du K mguani, 
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barbotte deux fois dans la vase, et arrive sur les bords du neuve 
pour faire toilette. La toilette des nègres est vite faite. Ils se plon­
geât dans l'eau comme des grenouilles, en sortent comme elles 
pour se goofler au grand soleil, remettent leurs pagnes, puis man­
geât, boivent, chantent ct dorment. 

• Tous, cependant, ne chantent pas. J'aperçois quelques-uns 
hideux squelettes ambulants, qui sont porteurs de profession! 
mais qui, désormais incapables de soulever un fardeau, ne désirent 
plus que retourner chez eux à la remorque des caravanes, Ils ont 
encore tous leurs os — peul les compter qui veut ; — mais Us n'ont 
plus toute leur peau. Comme les agneaux perdent par flocons ieur 
laine dans les épines, eux aussi, sous le poids de leurs lourdes 
charges, ont laissé par lambeaux, sur la roule des caravanes, une 
grande partie de leur rude écorce. Ce ne sont partout que des 
solutions de continuité sur les épaules, le dos, les jambes, les 
pieds, que sais-je ? 

t Je m'écarte un peu du camp pour réciter le bréviaire, et je 
découvre, adossé contre le pilier dun hangar, un malheureux 
nègre, maigre, décharné, dénué de toute force, presque sans mou­
vement et à deux doigts de la mort. La faim, la cruelle faim, doit 
le dévorer; car, tout aballu qu'il est, il fait effort sur lui-même 
pour ronger d'une dent languissante un pied de chèvre non 
écorché, jeté là, Dieu sait depuis combien de temps. 

< Nous le faisons venir à notre lente et nous lui disons : « Vois-
• tu, cher ami, les forces l'abandonnent. Tu ne peux marcher 
i d'ici au Nyandja. Si tu pars avec nous, avant sept jours lu tom-
i beras surla route et le ventre des hyènes deviendra lon cer-
« cueil. Regarde ce blanc (le P, Delpech de la mission de Baga-
f moyo), veux-tu t'en retourner avec lui? ll le soignera comme un 
< pére soigne sou enfant, et quand la santé aura fortifié Lon cœur, 
• lu Le mettras à la suite d'une autre caravane pour regagner ton 
• foyer. Qu'en penses-iu ? i 

• Le pauvre nègre, assis sur les talons, écoule ces avis en 
ouvrant de grands yeux. Puis, plongé dans une sorte d'hébélude, 
il baisse la tète, eoYappuyant sur les genoux, el refuse de rester. 
• Je veux m'en aller • c'est to u le sa réponse, A tous ses autres 
maux s'ajoute le mal du pays ! 

• Ce que c'est qu'une lête de nègre I Voilà un homme qui 
sem sa vie s'éteindre léniement ; demain peut-être, il râlera sa 
dernière agonie Pour comble de malheur, à supposer qu'il se fasse 
illusion sur son étal, pour arriver dans son pays, il a une marche 
d'environ 1.100 kilomètres, sous les feux d'un soleil équalonial ; 
pour toute provision, il porte à peine quelques poignées de sel : 
malgré tout, il persiste à partir, a près a voir refusé des soins qu'une 
main bienfaisante était prête à lui prodiguer ! 

« Par pillé pour lui, nous l'invitons à se présenter,chaque jour, 
à notre tente pour recevoir son posho, sa ralion quotidienne, ll n'y 
vim pas souvent. En refusant les soins que les missionnaires lui 
offraieul à Bagamovo, il renonçait du même coup à la vie. Trois 
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jours après, on nous annonçait sa mort et celle de deux autres 
malheureux comme lui. 

« Tons trois étaient tombés dans les hautes herbes qui bordent 
le sentier. Les bons Samaritains, ceux qui pouvaient dissiper les 
ténèbres de leurs esprits par rapport à la vie future, et verser 
ensuite l'huile et le vin sur les plaies de leurs cœurs, avaient 
déjà passé, li ne venait plus que des nègres sauvages, sine corde, 
sine miséricordia, qui, loin de leur porter un secours au moins 
matériel, leur enlèvent le seul chiffon qui les couvre, en leur disant 
cruellement : • Le reste pour la hyène. » 

t Un chrétien pourrait ajouter en versant des pleurs : • Et le 
* reste, que la sombre hyène n'emportera pas, pour lediablepeul-
« être, i 

t Grand Dieu 1 le corps aux bêtes sauvages, l'âme à l'enfer 
dont les portes ne s'ouvrent plus, — les clefs en sont perdues — 
quelle lin ! 

• De telles pensées, se dégageant tout naturellement de tels 
spectacles, sont bien faites pour élargir le cœur du missionnaire, 
l'embraser d'ardeur pour la sorte de travail qui sauve les âmes, 
pour en faire, en un mot, un véritable operariu* du Seigneur. 

i 
* * 

t Le 28 Juillet, nous passons le Kingaani à bord d'une méchante 
barque en acier, jetée sur Je fleuve par les Allemands, et d'une 
ri ve à l'autre balée à ia cordelle. Ce fleuve vient de mettre entre 
nous et la civilisalton une dernière barrière que nous ne franchi­
rons probablement jamais plus. Que Dieu, en eflet, nous accorde 
la santé où qu'il nous éprouve par la maladie : dans le premier 
cas, nous ne voudrons jamais quitter notre poste, dans le second, 
nous ne le pourrons pas. Donc, mon cher frère, kenavo er Bara d az ! 

t Le Kinguani Lraversé, nous nous trouvons presque tout de 
suite dans le pari, c'est-à-dire dans des plaines immenses entière­
ment inhabitées. De hautes herbes, ça et là des arbres rabougris, 
le plus souvent des acacias aux fibres tortueuses, qui étendent sur 
le chemin leurs branches couvertes d'épines, des espaces considé­
rables livrés aux Hammes et noircis par la cendre : voilà ce qui 
frappe surtout les regards. 

t Sans aucun doule, les bêtes sauvages sont à Taisé dans ces 
lieux et doivent y foisonner. Nous n'en avons vu néanmoins 
d'aucune sorte. Les couples de tourterelles, aux mœurs timides, 
au corps svelte et au plumage gris-tendre harmonieusement 
nuancé de brun, sont à peu près les seuls êtres que nous voyous 
fuir devant nous par centaines, en poussant leur roucoulement 
plaintif. 

< Je me trompe : à tout moment, vous sentez votre bou riquel 
vous secouer fortement, en frappant à coups redoublés du sabot 
contre lesol. Vous regardez ce qu'il y a, eL vous apercevez de petites 
fourmis rougeâtres, entassées par milliers les unes sur les autres, 
qui traversent le chemin el s'accrochent avec*fureur à tout ce qui 

- W ï -
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les touche. Les nègres, qui sont toujours déchaussés, les craignent 
comme les charbons ardents. 

( A notre second jour de marche au travers de ces plaines 
désertes, nous rencontrons une caravane arabe chargée d'ivoire. 
Chanos homme ne porte qu'une seule défense d'éléphant el ne 
laisse pourtant pas que d'étre bien chargé. La défense pèse de 
ÏO à ~§ livres. Les femmes et les enfants, tous esclaves, portent 
qui des vivres, qui des ustensiles de cuisine, qui de petites dents 
d'hippopotame. 

i Tout ce monde, dès qu'il est en vue de notre caravane, est 
salué par les cris sauvages de nos porteurs. D'une voix sombre, 
couverte résultant de la vibration totale des cordes vocales, ils 
s'écrient'tous ensemble, en accentuant la première sy Habie : M ! 

* ' ' m •' , • u . i . A , • : . 

c Ce serait à faire trembler les plus résolus,st on ne connaissait 
la coutume des porteurs, toutes les fois qu'ils rencontrent un 
homme inoffensif. Eu cas d'attaque, ils n'ont pas le verbe si haut. 

(A suivre.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Lettre de S. E. le cardinal P lace . — Le ministre a 
privé de iraiiemenl deux pretres du diocèse de Rennes. Le cardi­
nal archevêque proteste dans une belle lettre, dont nous regrettons 
de ne donner que des extraits : 

i Pour ce qui est du supplément au catéchisme diocesain, con­
sidéré en lui-même, moi seul en ai la responsabilité et ie l'assume 
tout enlière. Mes prêtres avaient le devoir de l'enseigner ; ils I oni 
lait par mon ordre et sous mon autorité. En le promulguant, je me 
suis acquitté d'une obligation de ma charge, j'ai obéi a ma cons­
cience qui m'avertissait d'instruire de leurs devoirs en matiere 
grave, intéressant an plus haut point la conscience, les ames dont 
fe réponds devant l'Eglise et devant Dieu. On ne parlait ni des 
écoles, ni des devoirs des électeurs dans les catéchismes publiés au 
temps de Bossuet ; il n'est pas besoin d'être un profond juriste 
pour en comprendre le motif. .»«_!*•. 

. Mais, avec les temps nouveaux sont nés de nouveaux de10 ra, 
et par conséquent, pour l'évêque, l'obligation d éclairer les fidèles, 
sans qu'on puisse l'accuser d'envahir le domaine de I» p o e n c é 
temporelle. J'ai lait œuvre d'évêque, pas autre chose ; je n ai pas 
eu (l'autre vue ni d'autre pensée. Je défie qu on y re ève.nn.mot 
visant la politique. J'en appelle là-dessus a tou homme de bonne 
foi, exempt de prévention et de parti-pris. Un ^ml^^wn 
ne s'est pas moins déchaîné contre; ces leçons. En mainte»̂ ôcca­
sions, agissant el parlant en sa qualité officielle - f «prteenuni dn 
gouvernement en llle-et-Vilaine, il s'est emporiô contre elle* au 
Sela de toute mesure el aussi, j'ai regret à le dire, de toute conve-
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nance, ll est allé jusqu'à cet excès de me représenter moi, cardi­
nal de la sainte Eglise romaine, comme en révolte contre le Sou­
verain Pontife, qui aurait condamné ce supplément, alors qu'il 
n'est que l'expression plutôt alténuée des enseignements mômes 
du Pape! Voilà quels actes de guerre démentent Journel lément les 
paroles de paix, à laquelle l'ai fait le sacrifice de ne pas relever 
jusqu'ici publiquement ces incroyables violences. 

t Oo a dit : Mais l'enfant ne vole pas ! A-t-on pu faire sérieu­
sement cette objection ? Comme si l'objet méme du catéchisme 
n'était pas d'apprendre à l'enfant ce que l'homme devra pratiquer, 
de lui inculquer les principes et les règles qui devront présider à 
sa conduite et dominer sa vie ! Comme si les Manuels civiques^ 
qu'on a pu croire rédigés pour remplacer le Catéchisme catholique, 
ne renfermaient pas, et dans une bien plus large mesure, toutes 
sortes de notions el d'i nsi rue! ions dont l'enfant n'a que faire, mais 
qu'on lui fait apprendre pour que, devenu homme, it s'en inspire 
et s'y conforme I 

« Votre lettre contient un troisième grief : il s'agit de refus 
d'absolution, et ces refus constituent à vos yeux « des actes qui ne 
sauraient demeurer impunis. » 

i Les termes manquent à l'élonnement devant l'invocation 
d'un tel motif. Le prêtre au confessionnal est juge. L'Eglise, pour 
entourer des garanties les plus inviolables le secret de la confession 
a voulu qu'il ne fût comptable qu'à sa conscience et à Dieu des 
jugements qu'il y prononce. Moi-même, je n'ai pas à en connaître. 
ll m'appartient de rappeler, s'il y a lieu, ou de préciser, d'une 
manière générale, les principes théologiques que le prétre doit 
suivre au sainl tribunal ; mais je n'ai pas à m'enquèrir de l'appli­
cation qu'il en a faile dans les cas particuliers. Je n'ai pas le droit 
de le lui demander ; le Pape lui-même ne te pourrait, et le prétre 
n'a pas le droit de ie dire. 

i II n'est personne qui ne voie où irait la prétention du pou­
voir civil d'exercer un contrôle dans cel ordre, de dicter au prétre, 
dans l'administration des sacrements, une ligne de conduite,etde 
déterminer quand il doit donner ou refuser l'absolution. Je ne 
sache pas que jamais encore on eût invoqué publiquement pour 
frapper un prétre, un pareil motif 

< MM. Fortin el DefTains n'ont point commis une faute, mais 
accompli un devoir, en remettant aux enfants du catéchisme les 
feuilles contenant les leçons supplémentaires. Ils ne tes ont point 
distribuées au moment, ni en vue des élections, où ils ne se sont 
mêlés en rien. 

• Ils mettent au défi qu'on cite d'eux, en chaire, nne seule atta­
que contre le gouvernement ou les lois. 

f De leur conduite au confessionnal, ils n'ont pas à rendre 
compte. 

« Ils ne sont donc point coupables. Dociles aux conseils que, 
docile moi-même aux directions du Souverain Pontife, j'ai constam­
ment donnés à mon clergé, ils se sont toujours renfermés dans les 
devoirs de leur sacerdoce 

4 

• Si je les retirais de Romillé, je ne leur y donnerais pas de 
successeurs, et devant'l'émoi de la population chrétienne, qui 
entoure ces respectables prêtres de sa confiance et de son attache­
ment, qui les sait innocents de ce dont on les accuse, ceux qui, 
sur place, ont initié celte campagne ne seraient pas les derniers à 
en regretter le succès. Ce sont ceux-là, et non mes prêtres, qui 
« compromettent Tordre public el la paix religieuse ». La paix reli­
gieuse ! nous sommes allés pour elle à la limite de ce que permet­
taient l'honneur et la conscience, et quant à l'ordre public, il n'a, 
en dehors de la religion dont nous sommes les ministres, ni sûre 
caranlie ni solide fondement. 

i Je verrai, selon ies éventualités, ce que j'aurai à faire. Dici 
là MM. Fortin et Deffa in s'resteront à leur poste, soutenus et con­
fiés, dans leur épreuve imméritée, par l'affection de leurs parois­
siens, la sympathie de leurs confrères et l'estime des gens de bien. 
Je les aiderai comme je pourrai. Ils savent, raon clergé sait et tout 
mon diocèse, que tant que leur vieux cardinal aura un morceau 
de pain, il sera heureux et fier de le partager avec ceux de ses 
prêtres qui seront frappés de la sorte. » 

*' ""---—-————————— 

Les Ca téch i smes é l e c t o r a u x . - Un important article de 
YOsservalore romano donne, sur l'affaire dite des catéchismes 
électoraux, des explications concises, mais d'une parfaite clarté. 
Elles portent sur la doctrine même enseignée dans les suppléments 
catéchisliques dont il s'agit, sur les modes d'enseignement de ce)te 
doctrine, sur la tempête qrie la publication des suppléments a sou­
levée, enfin el surtout sur l'intervention du Pape en cette affaire, 
sur lé caractère, le bul et la portée de cette intervention. Autant 
de points autour desquels il s'est fait déjà beaucoup de bruit. 

Ce bruit ne cessera pas après l'article du journal romain ; au 
contraire : on va chercher à exploiter ses déclarations, en les 
dénaturant. C'est pourquoi nous croyons nécessaire de mettre en 
pleine lumière la vériLé, qui ici plus que jamais se justifie par elle-
même ; de fermer d'avance la voie aux équivoques que tenterait 
de créer la mauvaise foi, et aux erreurs qui pourraient naître de 
l'ignorance. . - . M ; . 

La première question qui se présente est celle de ta doctrine 
morale contenue dans le chapitre de catéchisme concernant e de­
voir électoral, et qui consiste à dire que les électeurs catholiques 
sont obligés,en conscience, de choisir des mandataires honnètes et 
non opposés à la religion. , . . 

Cette doctrine, dit l'organe officieux du Saml-Siège, est inat­
taquable • non seulement les Papes ne l'ont jamais censurée, mais 
ils ne pouvaient pas et ils ne pourraient jamais le faire ; mais Us 
l'ont eux-mêmes solennellement enseignée, bien lontemps avant 
les controverses présentes. 

Voilà une vérité certaine, qu'il faut remarquer, répéter, procla­
mer avec insistance, parce que les adversaires des catéchismes 
électoraux vont travailler de toute leur force à faire croire que ie 

-
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Pane condamne la doctrine même contenue dans ces catéchismes 

PMaMou™leurs efforts pour donner le change seront munies el 
vains partoiiôn saura que le Pape, les évéques les pftresoni 
Z?ouVs.IU disent eL diront toujours, avec la théologie, avec ta 
S S et lé bon sens : Mal voler est un péché : voler pour qui dmt 
uni te à la religion, c'est mal voter. 

Les évéques qui ont ajouté 4 leur caléch.sme le chapitre en 
nuesifon ont agi dans la plénitude de leur droit, la doctrine ensei. 
linép dans ce chapitre esl inéprochable. 
g Le Pape ne veut en rien génér NN. SS. les évêques dans .en­
seignement du dogme ou de la morale, il affirme leurs droits dans 
teque™L électorales comme dans toutes les question» de con-
d" te -mais il ne voudrait pas qu'en ce moment on soulevât des 
inimitiés et on s'exposât à des représailles. . 

K r de Périgueux a, un des derniers, traité ces ques ions Olce-
mrales le Saint-Père lui a écrit par le cardinal secrétaire d Ltat, 
ïon pou le dé-lppronver. mais pour lui demander de chercher 
^ m o y e n s propres à maintenir les vérités qu'd a enseignées, sans 
& » 1 $ ^ X ^ % ™ ^ nefleura rien fait écri, 
il nVa nullement blâmé NN. SS. les évêques de la province dAvi-
gnon. 

Cas de conscience . - Qui oserait dire que nous ne tra­
versons pas une de ces crises importantes,où les intérêts religieux 
courent les plus graves dangers, précisément parce qu un parti 
pXique très respectable d'ailleurs et qui a bien mérité de ta 
re « on s'obstine i mettre en question la-légitimité du gouverne­
ment ac uel, parce qu'il semble vouloir unir, comme deux choses 
inséparables, ses propres revendications et les revendications de-
catholiques contre une législation athée el persécutrice ; parce que 
Dar celte prétention, loin de concourir au succès des înlérêb 
Éathol'iques, il entrave plutôt la marche de ceux qui veulent avant 

^ « " d î Ï Ï Î h - cas, ou jamais, pour le Chef suprême de 
l'Église, de se prononcer et de tracera tous une ligne de conduite 
nnique dans celte lutte décisive pour les libertés re igieuses en 
France? C'est ce qu'a fait Léon XIII, en disant aux catholiques de 
France : « Vous avez un gouvernement, qui esl à la vérité persé­
cuteur de votre foi ; cependant il n'en est pas moins légitime 
comme gouvernement. Vous devez donc l'accepter comme tel ; 
mais aussi, vous avez le droit et le devoir de combattre ses lois 
injustes ; vous avez le droit el le devoir d'écarter du gouverne­
ment les hommes capables de faire de telles lois. • 

Telles som, tracées avec précision par notre grand Ponltte, es 
limites de nos devoirs de soumission à l'égard du pouvoir, el cette 
difficile question, le Pape l'a résolue, non seulement parce qu il 
est le docteur suprême de l'Église, mais parce qu il est le directeur 
suprême des consciences. 
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Mais c'est de ta politique ! direz-vons. - Oui certainement, 
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tion. Auguste Comte et Herbert Spencer Font déjà dit, à peu près 
dans les mêmes termes que Joseph de Maistre et Bossuet. Les 
anarchistes sont en train de faire entrer celte idée dans un grand 
nombre de dures cervelles. Une fois bien enfoncée, elle sera diffi­
cile à déraciner. Et il se pourrait qu'elle amenât de curieuses con-
quences. 

L'iatêrèl, le pur intérêt de leur bourse, devrait déterminer les 
bourgeois, menacés par le socialisme, à fonder et à entretenir des 
écoles libres, à chercher une sauvegarde dans l'éducation chré­
tienne des enfants du peuple, et dans ce petit catéchisme qui est 
le cauchemar des maîtres de socialisme et d'anarchie, parce qu'il 
est le fondement de tout ordre véritable. Nous nous rappelons 
que, il y a quelques années, dans une ville de l'Italie centrale, le 
Municipe mît sur le lapis, au conseil, la question de savoir si l'en­
seignement du catéchisme devait, oui ou non, être maintenu dans 
les écoles communales. Le plus ardent partisan du catéchisme, le 
devinerait-on ? fut un juif. Ce fut lui qui l'emporta par ce raison­
nement digne de sa race : que le catéchisme, défendant le vol, 
dans le cinquième commandement de Dieu, pourvoyait ainsi à la 
sûreté de la propriété. (La Civitta caliolica.) 

Pourquoi laïcise-t-on les écoles ? —• Aujourd'hui, c'est 
l'aposial Renan qui nous apporte la réponse. On la trouve dans 
son livre sur Mar c-A ur ele, p. 372. 

Voici ses propres paroles : 
« SiMarc-Aurêle, au lieu d'employer les lions et la chaise rou­

gie, eût employé l'école primaire el un enseignement d'Etat ratio­
naliste, il eût bien mieux prévenu la séduction du monde par le 
surnaturel chrétien. Malheureusement on ne se plaçait pas sur le 
terrain véritable... Le sol n'avait pas été préparé par un bon 
Ministère de l'instruction publique, i 

Ce que l'Empire Romain n'avait pas su faire contre les premiers 
chrétiens, la République franc-maçonne le fait contre nous. 

Voilà pourquoi on laïcise les écoles. M. Henan l'a dit et il a dit 
vrai. 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DG CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

LE C H A T E A U D U T A U R E A U (suite). 

Le 21 Février, le District de Lesneven, ne trouvant plus 
de prêtres à déporter, voulut se débarrasser des clercs, qui 
servaient d'intermédiaires entre les fidèles et les prêtres 
cachés. « Conformément, dit-il, à la loi du 26 Août dernier et 
à l'arrêté du Département du 6 Janvier 1793 ; d'après la péti-
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tion faite par plusieurs citoyens pour demander l'éloignement 
des simples clercs ecclésiastiques, nous requérons la gendar­
merie de faire conduire, de brigade en brigade, au chateau 
du Taureau, Yves Cochart, clerc tonsuré, de la' paroisse de 
Ploudaniel. » Le 23, Yves Cochart était écroué. Le 22 Mars, 
c'était le tour d'un autre clerc de Morlaix .nommé Le Dantec; 
tous deux eurent l'honneur de la déportation. 

Les prêtres détenus au château devaient être, dans le prin­
cipe, transportés à la Guyanne ; mais, de fait, le 28 Mars 1793, 
le District de Morlaix prenait l'arrêté suivant : 

* Vu les lois des 22 et 26 Janvier, et l'arrêté des Commis­
saires de la Convention, du 18 Mars, mandons et chargeons 
spécialement le capitaine Gerde Hawighoarst de prendre k 
son bord les prêtres détenus .au château du Taureau, suivant 
l'état par nous arrêté, pour être, par le dit capitaine, mis à 
terre et conduits au port de Bremen, l'une des villes anséati-
ques, constatant, dans 4 mois, du débarquement qu'il en aura 
fait, devant les consuls ou autres agents de la République. » 

Voici, du reste,- l'état exact des ecclésiastiques qui firent 
partie de cette déportation (1) : 

É T A T G É N É R A L 
des P r ê t r e s d é t e n u s a u c h à t e a u du T a u r e a u , des t i nés à e t r e 

d é p o r t é s (d'après les ordres des citoyen* Prieur, Fermont et Hoche-
aude, commissaires de la Convention Nationale, du 18 Mars t7<tt)> s u r 
la b a r q u e B r ê m o i s e LEXPÈDITIOS, cap i t a ine Gerde H a w i g ­
h o a r s t , de B r è m e , p o u r ê t r e m i s à t e r r e a u dit B r è m e , 

S A V O I E : _ u m DAT£ QE vimÈ£ 

NOMS DES PRETRES. J-QÙ JJS SOflt tenus. au chitoau. 
Guillou Kochongard, vicaire de Trévarn, 

trève de Dirinon Landerneau. 30 Août 1792. 
Olivier Marhic, vicaire de Lanvoa, t reve ^ 
f ^ ^ ^ ^ i i ^ r ^ ^ i i ^ ^ ' Châteaulin. 1-Septembre 1792. 
Jolivet, prêtre de Dinéault W- }Q-
Pavée, prétre de Plogonnec W-. *"• 

teS^^;^;:;:^-:^:^ Ponfet. ««*&•»« 
&netp^ »«** 5 ^ ^ i m 

Jacques-François Le Corre, vicaire a Saint- ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Ju to Trémeur: '. '. *. \ '. i î '. '. \ \ \ - i '. \ \ - ' • - ' - - Landerneau. 29 Septembre 1792. 
Guillaume Hervê,vicaire au Moustoir, tiève ftM.hr_ n < f â 

deTréhivau Carhaix. 13 Octobre 1792. 
Pere Augustn Jacques Le Corre.ei-capucm, 

gardien de Landerneau i™-- M 
Yves Hourmelon, vicaire de Samt-Dtvy... W. 
FrancMiabriel Censeur, vie" id. . . . {O. 
François-Marie Lesne, vicaire a Porspoder. M. ^ ^ 
Henry, vicaire a Laz L ? I\A i t N , „Lhn» 1702 
Ansler, vicaire à Querrien , Quimperle. 1" Novembre UJ*. 

U) L. 20. 
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Quimperlé. 1" Novembre HOi. 

Quemener '*"""!".". Iu. -----

Viuo"li'Gouilï Vicaire à Querrien . . . . . . p o n t ^ r o i x 1 3 N o v e m b r c 1798; 
Piet re Jaffry Morlaix. 29 Novembre 1792, 
Le Goff. ; Plougoulm. 17 DéceG-bre 1794, 
Guillaume Le Jeune • - Q^àibaulin. 30 Janvier IV.13. 
Le «ac . . . . . Gourin. 22 Janvier 1793. 
Jacques, \ i ea i re dc. • " • ; ' ry'i'V T esné v en. 29 Février 1703. 
ï v S Cochard, acolyte, de Ploudaniel ^ £ f x *- »<"* « » • 
U ^ 5 ' ^ L'Rrpê^ton, de Brême, 
M r t t l a w T S i à mon bord vingt-huit prêtres que je mo­
u t e k transporter et déporter conformément au traité qua 
?afpassé avec le Directoire du Dignet de Mor aix. 

«Fait au chateau du Taureau, ce 17 Avril 17îW. » 
; i T l B L S E Saillour a payé au ^ J ^ ™ 

et antres articles nécessaires au passage, 1,938 ^^vre) 

BIBLIOGRAPHIE 
EN VENTE DANS LEB LIBRAIRIES CATHOLIQUES : 

x » 6 * t e ^ ^ - ^ ^ BX- & èvêq 
Tarentaise, Cléret, évêque de Laval, etc. 

2 volumes in-12 - / ir. M I Z A N A N A O U N , 
par M. l'abbé KEAN K. 

AN OFERN, a r zul h a ff a r 
bloaz, par le même auteur. 

~ ^ — « ^ ï î *~ i-tnrrA annrouvés par l'Académie de médecine, est le 
t J t S S ^ t S w ^ - f ^ ^ S » le mieux aux dames, aux en-

H * _ " - ITSSSSSfSSS^ Rogé ne se vend qu'en dacons «eil*. -
chaque extrémité d'un cachet imprime » | g ^ - » 0 ^ , , £ - o b P a r i s . Dép 

Éviter les produite de nom similaire. Fab»-.I». r u e £ ^ s aYec une ms-
9, rue du 1-Septembre et toutes pharmacies. Prix . 2 traucb avec 
traction. 

Le Quimum Labafque, unique P - ^ j » * » g ^ i » * 

« Le Quinium Labarraque es le résumé, la ^ ^ ^ ^ J S i ^ m ^ m 
pes actifs du quinquina. Quelques grammes de £ful[ ' Ï ^ ^ F r orofeLur à 
effet que plusieurs kilogrammes de quinquina, > I ^ ^ I J S H S L 
l'Ecolt- de Pharmacie de Paris.) Toutes pharmacies et 19. rut Jacob, r a . u _ 

ï^s Perles d'essence Ue térébenthine du d' Clerian ont une action.d'ujj 
rap^té et d'une S c i t é qui ^>uneiH celui qui en u g « u r fc | ™ ^ 
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B , t . !c ail_ H i- ug névralgies les plus douloureuses, les migrai-
l B ? | f i a ? n . f f i ^ ^ t W S . B « q « - U minutes par t'emp.o, de 
TLx oJi trois Perles de C-ertar^ . 

^ . m r . r t rr? rV I I C Sooiété. MutueUe d 'Asat i ranoeo 
/,£ FINISTERE CONTRE L'INCENDIE, 

ouï testa.™ W?° n «Pé™ ««r ae "remier, «dre, »• L«--~-. 

-^sriisw••«"---»«-- « -o-
dis -i la disposition de ses chên ls. nriniPFn 

_ . p i n 0 e - N e z les remplaçant avantageu-
DlTÏ<s TW I T I N E T T E S sement. Les seuls qui tiennent sur tous 
VIVO i)h L U Ll f ^ * J ^ ^ S r indiquer l'âge, myope ou presbyte. 
K g S a ^ l M " * St-Michel! Paris. Aucune succursale. 

UN M O N F I E U R offre gratuitement de faire connaitre à tous ceux 
Uil W l U l l O l t U n o"'i-jb dBrtres eczémas, boutons, deman-
qui sont atteinte d'unemaladie de Pf™?'""«• ^ ' f rfe r e l t o M ( - c , et 

rfe rkommmm. ™ ry?J?™te\Toi souffert et essayé en vain tous les 

la conséquence d'un vœu. ymcENT 8, place Victor-Hugo, à 

J^%^?^™^^« «™les indica" 
lions demandées. _ -~ 

QUIMPER 
Rue de Brest, 27 C. LOBIT, JEUNE 

. t . M J 

QUIMPER 
2TL Rue de Brest 

A « i « Éi*« d- wjyi» » • • « - » «i • * « " - * A B * " ' 

Fonderies de Brome et de Guivre 
SPÊdAUTÉ et seule Maisonà^u imper de FONTE DE CLOCHES 

B ^ p c s S i e r s , « A r f c g ^ " C œ u r , A p p - s 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Consignons et Réparations Mécaniques en toits genres. 

S O N N E R I E S E L E C T R I Q U E S 

TRABLIT 
I p ' û u r C A F E a u L A I T ^ r K A U , 
i la minute, froid ou clu-iid. Indisp. 
en voyage, i ta campugue. Chez l« 
fi.lJ 1 s» défier des Imltat.onsJ 
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CABINET DEBRAY 
V HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer un 

Cab inet dentaire et un Atelier de fabrication et de réparation 
15t rue Keréon, a Quimper. F u* 

M. F PÊZ1EVX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
jours, a Ia disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 

Dm artificielles, systèmes français et américains. Réparation 
immédiate de tous tes appareils dentaires. - Prix modérés. 

On trouve chez l'auteur : « Aux Mères de Familles • Dar 
F. P&IEUX, 15, rue Kéréon, Quimper. * P r 

UÉRISON 
^ ^ - 5 I oerUIn» et radical a de toutes let 
^-----^ ifft'ctionfi de U Pesa, même dei 

Plaies variqueuse* dfles lnemibïei. Ls 
tmtornent «st k lz portée dei petites hourug, 
mt dérange pas d ti (mail, M é m dès le *•» jou 
•.L£H0RiA«0 Lttk-Sj",Ai«-Ai^m/éré« 
ïfe.Uu M -, à M «I n . UiMlLfriMUt fti arr*. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
Clocbes d'églises, accords et réaccords garantis 

8 adresser â Emile LE JAMTEL, négociant à Guingamp 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 Bt 34, Rue Vavin, PARIS 

Statues .Chemins de Croix, Autels, Chaires, Confessionnaux 
TEItRE-CUÎTE, CARTON ROIS, PIJtrnB, P I K R H Ï . MARBRE 

Le matenel important des Atelier* CACHAL-fROC permet de pr«dnin. 
promptement toutes ies Éto tues rel-glcn.se* que fte peut demander. 

Modèle du Sacré-Cœur, Vferqe, St-Joseph Evéques , Abbés 
Moines, etc,, St-Yves et tous Saints et Saintes. 

Renseignent*, Photographe oU OMM sont envoyés francosur demande. 

L'Administrateur-Gérant ; AR. DE KERAWQAL. 

Quimper, typographie DE KMAII6AL, imprimeur de l'ÉvÔché. 

7- ANNEE. Vendrftdi 2A\ Ju in 1892- N-26. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R l X D E L'ABONNEMENT u UGHE raiWCC 

IO CENTIMES B f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART DU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

Ré da o t lo n : Adresser les cora-
itiunications à M, l'abbé ROSPARS, 
rpcleur de Locmaiia-Uuimper, pour 
le mardi au pi ua tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di-
rteiement les abonnements à M. ne 
KERANGAL, imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

VEITE AD ÏCBEBO- QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon, 

ÎOH«IIRE — /. C firo ni­
que du diocèse : Mande-
metit* du vénérable Cha­
pitre de la cathédrale de 
Quimper ; Obsèques de 
Mgr Lamarche ; Le journal 
Y Autorité ; Nécrologie ; 
retraite bretonne ; Union 
des marins catholiques, à 
Brest; Procession chi T.-S. 

ES -!-+---• 

J» 

Sacrement, à Quimper ; 
Une statue de s Corentin. 

il. Mission de i'Uganda 
(suite). 

JH. Nouvelles du Monde 
catholique ; Le vœu natio­
nal de Montmartre. 

IV. Documenta histori­
ques (suite). 

V, Annonces ét A vs. -

O F Ï ' I C E S DJK I J A S E M A I N E 

Dimanche H Juin.—S. Jean et s, Paul, 
martyrs, double, rouge. 

SOLENNITÉ nu SACR^-CŒUR ; mém-jin-î 
de s.Jean et s. Paul et du diman­
che. — A Vêpres, mémoire du sui­
vant fmppt.j. des ss. Martys, du 
dimanche ot de l'octave dc s. Jean­
Baptiste. 

Lundi 57. — S. Irénée, é vêque-
martyr, double, rouge. 

Mardi 'tu. — S. Léon, pape, setni-
double, blanc. 

Mercredi *9. — S. Pierre et s. Paul, 
apôtres, double de lr t classe, avec 
octave, rouge. 

Jeudi 50. — Commémoraison de 
s. Paut, apôtre, dou ble-majeur, 
rouge-

Vendredi 4" Juillet. — Octave de 
s. Jean-Baptiste, double, blanc. 

Samedi 2. — Abstinence et jeune de 
la .f, f ier re. — Visitation de la 
B. V. Marie, double de 2* classe, 
blanc. 

ordre de l'A do rati o u perpétuelle pendant la »eu»nttie 

Moelan et Plouigneau 26, 27, 28, 29 et 30 Juin, 
Ploncvez-du-Faou I-r ct 2 juillet. 

http://rel-glcn.se*
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Le dernier numéro de la Semaine religieuse, n'a pu qu'annoiu-ei-
la mort de notre regretté évéque. Nous avons cru devoir laissera 
U ? V ? ' X p. aul0"--ée- -e soin de raconter la fin si édifiante du 
vénéré prélat el d'exprimer les regrels du diocése en deuil 

Voici le mandement du vénérable chapitre à ce sujet : 
NOS TRÈS CHERS FRÈRES, 

C'est Je cœur brisé de douleur que nous vous annonçons 
au moment même où 

Messieurs les Vicaires généraux allaient vous demander des 
prières pour la conservation de ses jours. 

Monseigneur Jacques-Théodore Lamarche a succombé 
aujourd hui, au mal qui, pendant de longues années, rendit 
doninstence un martyre continuel, qu'il supportait avec nne 
patience, une résignation et une douceur dont la vue était 
un sujet d'édification pour tous ceux qui l'approchaient II a 
rendu Ie dernier soupir, après avoir reçu Jes sacrements de 
la fainte Eglise avec Ia tendre piété qui ie distinguait, et avoir 
fait généreusement Ie sacrifice de sa vie, pour se conformer 
à Ia volonté de Dieu et attirer ainsi sur lui et sur le cher 
diocèse, qu il laisse dans le deuil, les grâces et les bénédictions 
celestes. 

L'Esprit-Saint nous recommande de nous souvenir de ceux 
qui furent nos chefs et nos guides, afin que, nous rappelant 
™ S n r t / r * C 1 . e u s e devant l e Seigneur, nous imitions Ies 
exemples de foi qu'ils nous ont donnés, et que nous priions 
pour eux. H B 

Nous nous souviendrons donc du Prélat vénéré, qui fut 
hélas I trop peu de temps, le pasteur et le père de nos âmes 

t ? m T P r P l i e r ° n S \6 ™«n d e b o m é ' <-*'" * *"*>«« servi aTec 
£ n r l L « r e U P f ^ J m . a c c o r d e r *» grâce et la miséricorde 
dont les plus grands saints ont besoin.au sortir de ce monde, 
pour etre mis en possession du ciel. 

Une autre lettre de MU. Ies Chanoines, en daLe du 17 Juin 
annonce, en ces termes, la nomination des Vicaires Capitulaire*:* 

Le saint Concile de Trente ( SESS, XXIV, De reform CAP 
* I L p r ? c , m aUX„ C h f t P i t r o s d e s Eglises cathédrales, veuves 
« î i T v E ^ q u e s ' d e ^ r d * r Pe« de jours l'administration dioeé-

a! •• n
V'°*1 a»t se conformer rigoureusement à ces sages prés­

an fourchu? ,Hh a P / t r e d G * * * * * * <** Quimper s'est réuni, 
d n J Z ^ 
du Diocese, pendant Ja vacance dn Siege 

Il a élu pour Vicaire Capitulaire Monsieur l'abbé SERRÉ, 

- 419 -

auquel ii a associé Monsieur l'abbé FLÉÎTER, tous deux Vicaires 
généraux de Monseigneur l'Evêque défunt. 

C'est à eux que vous vous adresserez désormais pour tout 
ce qui concerne votre ministère. C'est à eux que vous recour­
rez dans vos doutes et vos difficultés, sachant a quelles mains 
sûres, prudentes et sages, nous avons confié la délicate mission 
de gouverner le diocèse jusqu'à ce qu'un successeur ait été 
donné au digne Prélat-don t ils avaient, à si juste titre, toute 
la confiance. 

Donné à. Quimper, sous nos seings et le sceau des armes 
du Vénérable Chapitre, le 17 Juin 1892. 

Nous nous garderons de rien ajou ler, sinon pour féliciter et 
remercier de son choix le véuérable Chapitre, el présenler aux 
deux élus, au nom des prêtres et des ii icles du diocèse, l'expres­
sion de la plus respectueuse ^sympathie. 

O B S È Q U E S D E M O N S E I G N E U R L A M A R C H E 

Dès le jour de la mort, le corps ile Monseigneur a été exposé 
dans la salle synodale, transformée en chapelle ardente. Depuis le 
premier moment, des groupes nombreux et recueillis, appartenant 
à toutes les classes ile la société, n'ont pas cessé de venir prier près 
des restes du vénérable défunt, pendant que des séminaristes, en 
surplis, récilaienl l'office des morls. 

Les funérailles étaient, on le sait, fixées au mardi, 21. Elles 
ont été célébrées, au milieu d'une grande affluence de fidèles etde 
prêtres, au nombre de plus de 400, en présence de Mgr Gonindard, 
archevêque de Sébasle, coadjuteur de S. E. le cardinal Place, de 
Mgr Becel, évêque de Vannes, de Mgr Fallières, évéque de Sainl-
Brieuc, et de Mg" d'Hulst, recteur de l'Institut catholique de Paris, 
député de la 3r circonscription de Brest. M. Marchais, vicaire-géné­
ral, représentait Mgr l'Evêque de Nantes, retenu pour cause de 
santé. 

Un autre prélat, Mgr Hautin, évêque d'Evreux, ami particulier 
de Mgr Lamarche, dont il a été le co-vicaireà Sainie-Clolilde, était 
accouru à la première nouvelle, pour voir, encore une fois, les 
traits de son ami, el dire la messe près de sa dépouille mortelle. 
Rappelé par les obligations de sa charge, ii n'a pas pu assister aux 
obsèques. 

La cérémonie, présidée par Mgr Gonindard, a commencé à 
10 heures précises... A la suite du c'ergé, sur deux rangs, el des 
prélats, s'avançait Ie char funèbre à colé duquel marchaient, 
lenanl les cordons, M. le Prèfe! du Finistère, M. l'amiral du Fretay, 
-•naieur, M. le Président du Tribunal civil ; M. Astor, sénateur, 
maire .1» Quimper, M. de Kermenguy, député, M. le général 
Lamberl, commandant la subdivision militaire. 

Derrière ie char, venaient les membres de la famille de Mon-

http://besoin.au
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seigneur : ses frères, ses neveux et sa sœur si dévouée, qui a eu la 
douleur de conduire a sa dernière demeure ce frère vénéré ouVl A 
entourait dc ses soins. ' " 

Venaient ensuite les corps constitués, suivant l'ordre de pré-
séance, MM Soubigou, sénateur, Boucher, député, les Ju/m dn 
tribunal civil, en robe, le Conseil de Préreclure, Ie 'Conseillmuni­
cipal, le corps académique, les officiers de la garnison, et les adm -
nisirotions diverses. ' u" 

Entre les rangs du clergé, deux groupes de chantres alter­
naient avec l'excellente musique du Pensionnat Sainte-Marie n i 
loua, des marches funèbres. Partout, sur le parcours, IM man 
sins étaient fermés en signe de deuil. ' e 

Le collège, après avoir suivi la rue de l'Evéché, le Parc la rua 
fiLtt la

1|P]a
1
ce,T'-r'-e-au-Ducet la rue Kéréon, entrait, â IO h 33 

dans la cathédrale. ' > 
La vaste église a élé bien vite remplie par les enfants des di-

S d X d è l é " m e m b r e S d6S c o n ^ - ' ' o n s religieuseslt la 
A la suite du service. Mgr Becel a chanté la messe pendant 

S i 6 "" group,? d e .--min-':isteS, placés dans la tribune de 
grandes orgues, alternait avec le chœur. 
u ApJt ,,e,-c',n(I absoutes, données par Mgr Becel, Mgr Fallières 
Ï*J d . £ 8 ^ ? T ePh a n y ' a0>eD --•» Chapitre, et M?r GonindaS 
'e

A,CA0r,èP.S,es, T ' ? e n raarche> P*1"'' ^ rendre au hautdu bit 
f [è sud de la cathédrale, entre l'autel de Sainte-Anne e celui L 
Saints-Anges, où le corps est res lé exposé ju Ju'au !oir I été 
descendu dans le caveau funèbre, à fi heures avetl|fi irf.-*m„„iii 
presen., en présence de MM. les VicaireTcapla1 £e ? du tene a 
ble Chapitre et des membres de la famille de Monseigneur 

Au-dessus de l'enfeu, où s'élèvera bientôt, nous l'e,nérons nn 
monument digne de l'Evêque que nous pleui'ons, dans UBviu-dl 
^ T H n 0 h l e , fanii"e a flh P'a^r e n envenir des gl" ieux en': ces de deux deses membres, on remarque un double écufon é, 
une double devise : d'un côté, un navire, aux voiles déniées 
avec celle phrase : Apeniii g'enUbm o*,wn /Wei™de l'autre une 
épée, en pal, avec ces mots i Zfcns et Patria) C'est le résumé én 
quelque sorte prophétique, de la vie de Mgr Lamarche L? ùre-
mière dev.se rappelle d'une manière frappanie l'aumûnierP £ 
Crimée ; quant à la seconde, elle est identique à celle qu'i avaiî 
choisie fPour ses armes épiscopales, et qu'ila réalitée : C e S 

Nous croyons savoir qne le service de Mgr Lamarche est iïxfi au mercredi. 20 Juillet. --«-u-arene est uxe 

On lit dans VAutorùé, sous la signalure de M. Paut de Cassagnac : 

r o-^
0USi W™nonB» a v e c ™e vive douleur, la mort de MLH-Lamarche, éveque de Quimper. T g 
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Nous avions voeu ensemble, dans les-casemates de la Silé­
sie, les cruels mois de Ia captivité. 

Gravement malade à la suite d'une blessure, je l'ai eu à 
mon chevet, me soignant avec une admirable sollicitude. 

Nous étions revenus de là-bas, nous aimant comme des 
frères. 

Et j'avais eu le bonheur.de n'être pas étranger à l'honneur 
épiscopal qui le distingua plus tard, et dont il était digne, plus 
qu'aucun autre, par son ardent patriotisme et son dévouement 
a la France. 

C'est une perte cruelle pour tous ceux qui l'ont connu. 
Mgr Lamarche était un apôtre. 
Captif volontaire, après avoir été l'aumônier du champ de 

bataille, il n'a voulu rentrer en France qu'avec le dernier 
prisonnier, le dernier malade. 

Bien des moustaches grises se mouilleront de larmes, à la 
nouvelle de sa mort prématurée. 

Des milliers de soldats Ie pleureront, qui furent ses obligés 
durant Tannée terrible, lui devant la consolation et la vie. 

C'est le plus grand hommage que puisse envier un homme, 
fût-il déjà Prince de l'Eglise. 

Mgr Lamarche l'aura, cet hommage pieux, reconnnaissant, 
et nous y joignons notre deuil personnel et profond. 

Nécrologie, — Nous recommandons aux prières M. Fily, 
recteur de Plouézoch, dont nous apprenons la mort. 

Retraite bretonne dui î Juin, pour les femmes, à Quimper. 
- Nombre des retraitantes par paroisse : Plouhinec, 13; Beuzec-
Cap-Sizun, 9; Plonévez-Porzay, C; Quimper, 5 ; Ponl-l'Abbé 4 
Logonna-Daoulas, 3 ; Douarnenez, 3 ; Sainl-Ségal, 3 ; Ploéven, 3 
Fouesnant, 2 ; Goulien, 2 ; Crozon, 2 ; Lanvéoc, 2 ; La Feuillée, 2 
PlugufTan, 2 ; Gouesnach, 2; Scaer, 2 ; Cléden, 2; Guengat, 1 
Langolen, 1; Landudec, !; Esquibien, 1; Primelin, 1; Petil-
Ergué, 1 ; Kerfeunteun, i ; Kerlaz, 1 ; Ploaré, 1 ; Mellac, i. 

Total : 28 paroisses,. 77 retraitantes. 

Union des marins catholiques, à Brest. — C'est 
dans la Semaine fieligieuse de Sai n t-Brieuc que nous trouvons le 
renseignement suivant, qui intéresse plus directement noire dio­
cése : 

i Sous ie titre de Conférence de Saint-Pieire et de Saint-Paul, 
de jeunes marins catholiques, appartenant aux équipages de la 
(lotie, à Brest, se sont groupés dans te but de se mieux connaitre, 
de se soutenir mutuellement dans l'amour de l'Eglise et de la 
France, de s'instruire et de se récréer en commun. La Confé­
rence est dirigée par un Père Supérieur assisté d'un conseil dit. 

http://dev.se
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des Anciens. Ce conseil se recrute lui - môme. Tout marin des 
équipages de !a floue, désireux de faire partie de la Conférence 
doit d'abord se présenter au Pére Supérieur el lui remettre uné 
attestation établissant qu'il est vraiment catholique pratiquant 
D'ordinaire, cede attestation devra émaner du pasteur de la pa­
roisse d'origine du jeune homme. Nous engageons vivement 
MM. les Curés et Recteurs des paroisses de la colé à recommander 
ainsi les jeunes ?ens vraiment chrétiens qui vont faire leur service 
dans la Holle, â Brest. 

* Pour tous renseignemputs, s'adresser au Pére Supérieur de 
l'Œuvre, rue Voltaire, 7, Brest (Finistère). » 

P rocession du T .-S. Sac remen t , à Quimper . -
Ce qui a panicuiièremenl marqué la Fêle-Dieu, celle année, poul­
les paroisses réunies de Saint-Corentin et de Saint-Mathieu, c'est 
l'ordre parfait, le profond recueillement des fidèles qui formaient 
escorte à Noire-Seigneur, et l'altitude respectueuse el sympathique 
de ta foule très compacte rangée sur le passage de la procession. 

Pour la première fois, depuis que l'on a renoncé à suivre tou­
jours le même parcours, on reprenait, cette année, l'ancien itiné­
raire. Le bul que l'on se proposait a été parfaitement atteint : les 
décorations des rues étaient plus élégantes et plus riches que par 
le passé ; si la piété suffit à tout, elle gagne cependant à être 
stimulée par une émulation, qui n'est nullement condamnable. 

Nous ne signalerons pas les maisons dont l'ornementaiion 
attirait plus particulièrement les regards : disons seulement quà 
une fenètre donnant sur le confluent de l'Odet el ilu Sléir appa­
raissait une gracieuse statue de Jeanne-d'Arc porlant son étendard. 

il y avait une parité du parcours où la simplicité ite l'ornemen-
lalton faisait plus particulièrement pensera la profusion de fleurs 
et de verdure qu'on y trouvait les années précédentes : c'est la rue 
de l'Evêohé. Par une pensée délicate, ou avait voulu concilier avec 
le respect pour le Saint-Sacrement les exigences de notre deuil 
actuel. 

La musique du Pensionnat Sainte-Marie constitue un des 
éléments, désormais indispensabl. s, de loules nos fêtes religieuses, 
dans les pages de la Semaine nous n'avons plus à faire son éloge! 

L'unique reposoir, dressé sur la place Médard, était encadré par 
de très beaux massifs de plantes et de fleurs disposés avec goût 
Le lapis de fleurs qui s'étendait au pied des inarches de l'autel 
étail d'heureuse invention et de parfaite exécution. 

Mgr Hautin, évêque d'Evreux, ami trés intime de Mgr Lamar­
che, se trouvant empêché d'assister aux obsèques de notre évêque, 
avait voulu au moins prier près de ses restes ; cette pieuse pensée 
du vénérable prélat nous a valu sa piésenceà la procession qu'il 
a bien voulu présider. 

Une s t a t u e de sa in t Corent in . - Mercredi 15, avant 
ia messe de communion, M. l'abbé Le Gall, recteur d'Ergué-Àrmel, 
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a béni une grande et belle statue de saint Corentin récemment 
placée derrière le maîii-e-aulet dans la chapelle du lycée. 

On sait que la chapelle de l'ancien collége n'est pas affectée 
seulement au service religieux pour tes élèves de rétablissement, 
•mais qu'elle reçoit aussi les enfants du catéchisme, pour la paroisse 
Saint-Corentin. 

Le moLif pour lequel l'image du patron do diocèse figure désor­
mais à la place d'honneur dans cette église est facile à deviner, du 
moins pour les lecteurs de la Semaine. 

J'ai eu, en effet, l'occasion de raconter comment, au xvii* siècle, 
le saint religieux Pierre Bernard entendit une voix célesle qui lui 
dit que les ravages de la peste cesseraient à Quimper, si les habi­
ta n ts recouraient à l'intercession de sainl Corentin ; on sait aussi 
que les débris de l'image, précédemment vénérée à la fontaine du 
Sainl furent par lui pieusement recueillis el placés honorablement 
dans la grande cour du collège. Enfin, l'on n'a pas oublié que, de 
ce même établissement, gïàce à la piété du Père Maunoir, partit le 
grand mouvement de dévolîon envers sainl Corentin. 

H étail bon de rappeler ces souvenirs en ce lieu méme; une 
généreuse offrande a permis de le fai» e. La statue est très belle, 
et encadrée dans une retraite du meilleur goût. 

Miss ion de l'Uganda (suite). 

Dans la soirée du 31 Juillet, éclata entre nos porteurs et ceux 
d'une autre caravane, une palabre qui faillit avoir un sanglant 
dénouement. 

Un de nos hommes avait passé dans le camp des Manyémas. — 
C'est le nom des porteurs dont il s'agit. En cuisant son sorgho, il 
leur brûla par mégarde un chiffon quelconque ; c'en est assez pour 
fournir un sujet de chicane aux Manyémas, fameux entre tous, 
paraît-il, par leur esprit de discorde. Cela est si vrai, que, chez les 
Nègres qui connaissent cette tribu riveraine du Ta n ga ny ka, lors­
qu'un futur Jacques veut traiter de chicaneur un futur Jean, il lui 
sert toujours la gracieuse épithète d' * espèce de Manyéma » I 

Bref, les Manyémas, sur le refus de notre porteur de payer son 
insignifiant dégât, se mettent à hurler en véritables sauvages, sai­
sissent leurs haches el leurs lances, el s'apprêtent à l'assommer, 

Ce que voyant, nos porteurs s'arment à leur tour de tout ce qui 
leur tombe sous la main : batons, casse-tête, couteaux. D'aucuns 
même chargent leurs fusils, puis, ils fondent sur les Manyémas, 
en jetant leurs féroces cris de guerre. Déjà le casse-tête avait con­
tusionné plusieurs crânes, quand notre Supérieur, prompt comme 
l'éclair, se jette dans la mêlée et parvient, non sans peine, à sépa­
rer les deux partis, en calmant les Manyémas par la menace, et 
ses porteurs par l'ascendant de son titre de Buwana Mkubuwa 
(grand chef.) 
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^J16!1 P°ur-anl •.•i- Ker* que nos porteurs rentrent dans I, 
devoir réunis en grand nombre devant rîotre tente: « Ktpàbpik 
. d.senl-ils au Père Supérieur, en l'appelant par son sobrW 
. nourquo. as-tu lié nos bras, et nous as-tu empêchés de « K 
L w « l'C<!S " " W (S'C) '• ' Je , e le de-1-n-- "» P-" I Mé n es Wasukumas qut s'en vont cependant lout nus, sont lynx envers 
leurs pareils et taupes envers eux-mêmes i "-" »..--* em ers 

« Nous sommes 400, coniinuent-ils, ils sont 60. Quelle bonno 
. aubaine ta nons as fait manquer ! Nous aurions pri! toutes leur 
t étoffes et ainsi augmenté le posho da pitance de chamin im..? 
Nous leur définissons la justicê  non s e u ? è m ^ ^ î ï ï r i i i T i : 
tout a I egard d autrui ; ils se rangent à moitié i notre opin on e 
se retirent chacun à son bivouac. opinion et 

Le tumulte a éclaté vers 5 heures 45 du soir • -.'il mil »„,--.„., 
3/4 d'heure plus tard, nous assistioni ÏÏXa'cnriïx « S 
drûlatiqne, an plus burlesque des spectacles tragiques "un comba 
de Nègres, pendant une nuit obscure. ' 

IU. 
A TRAVERS L'OpKAJH. 

Nous n'avons guère traversé qu'un coin de l'Ousaramo la mr 
t.e pour ains, dire inhabitée. Dans l'Oukami, beaucoup de nhme 
aussi, qui sont absolument désertes. Chose étrange ' Dmdanioiw 
Europe tant d'individus ne possèdent pas un pouce dt terrain et 
î™.la fa,ra - J , I a «« -e mettent en ménages" auvent id 'en 
™te 'e ,a b°n d e n t 'f.s c o n l r é e s aui n e - ° - ' absolument â pè'rsonne ztZTi^zif^T,::?sou?ent infes,ées -• Csa Si 
UHK<IUUS, toujours a i anui des caravanes pour les dévalki-r 

Etant encore à Bagamoyo, nous avions en endudie oue les 
Mallis avaient formé l'inébranlable dessein de tuer ét de nlllel 
ous les blancs qu, passeraient dans leur pays Arrivés e samedi 
P'Aoûr, sur es fronlières de l'Oukami, nois nous v reno^m la 

L r & L t r m t T n n ë T r parV*Dnent l - W ^ Ù - ï • M ffl-u',s 'orment une tribu errante et vaeabonda adnnn^ 
au pillage. Son origine, paralt-il, ressemble beau.Wa'ceHe des 
Romains : c'est un ramas confus d'esclaves de tous pays de Carnis 

dan?a!eScilZaK,^n^^fT0^6' ï" *&? a *»'** i-'-I>---'- entre 111 ïmfi TV?P,' . • ors d- '-'• ' Les Ma fi lis! Les Mafiiis! s'écrie-
dev nt I s S 's ? " ̂ F'ïJ'T'* Ct meS e n f a n , s ? T«- - S S 
brorai'Te?.?r

Sec«;ercLdn'nSLCSe " ^ * * » " daDS la 

Pour nous, Ia crainte des Mafiiis ne nous trouble en anenn* 
g n , et nous sanctifions le jour du SeigneuTda^la plus g S e 

Le 2 Août, pour la première fois, pour fêter la Saini-Àlnhnnse 
de Liguon, le grand moraliste, dont fa belle doc due donnerait 
nos porteurs nn aspect moins messéant, um^hZShiïl^ à 
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musique et le stéréoscope dont j'avais fait l'acquisition avant mon 
dépari de Pans. . -

La boîte à musique, qui joue toute seule jusqu'à huit airs diffé­
rents rail ouvrir à tous les curieux une bouche grande comme ia 
gueule d un four. < Quelle espèce d'oiseau chante là dedans ? » 
nous demande un nègre. 

Le stéréoscope t la petite boite à deux yeux » comme ils l'appel­
lent. leur crève absolument te vue. Hs ne peuvenl ni comprendre 
m s imaginer comment un si petit instrument puisse, en leur don­
nant le sentiment du relief, et en reproduisant tes couleurs leur 
mettre sous les yeux une ville comme Paris, par exemple des 
rivieres comme Ia Seine, couverte de lant de ponts, ressemblant si 
peu a leurs ponts de lianes, des places rafraîchies par de sptendides 

Ls d eau comme celle de la Concorde, des rues comme celle de 
Rivoli, ou les voitures, par centaines, ne cessent de passer au grand 
trot, de belles églises comme Saint-pierre de Rome el Notre-Dame 
de Pans, etc Its regardent, ils examinent : « hi î hi ! hi J i disent-
ils en hochant la tête, et tout ébahis. C'est la seule exclamation 
quils poussent, n'ayant aucune expression pour expliquer ce qu'ils 
ont vu aux voisins qui attendent impatiemment leur tour. 

Les belles choses de France les étonnent et les mettent hors 
d haleine, â 1 exemple d'une reine antique devant les richesses de 
Salomon. Mais, ce qui les charme surtout, ce qui illumine leurs 
yeux et leurs fronts d'un pur ravon de pleine satisfaction, c'est la 
vue des principaux mystères de la vie de Notre Seigneur Jésus-
Chnsl. 

Parmi ces mystères, deux leur plaisent particulièrement, la 
scène de l'Ascension el du sermon sur Ja montagne. Serait-ce un 
effet de la grâce divine, leur inspirant un avant-goùl de s'instruire 
de la doctrine de Noire Seigneur, afin de monter un iour avec lui 
au etel ! 

« Eh ! s'écrie une femme, transportée, en se croisant les mains, 
« et en désignant Notre Seigneur le front ceint d'une éclatante 
i auréole et parlant à la foule, eh î quelle belle kilambaraentoure 
« la tète de celui qui fait le Maneno ! • 

La kitmnbara est une tresse dont les nègres s'entourent parfois 
la lête. Le Maneno est l'équivalent de discours. 

(A suivre.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Le Vœu national de Montmartre. — Au 30 Avril 
1892, la caisse avait reçu un total' de 25,142,320 fr. 96. Les 
dépenses, au 31 Mars 1892, s'élevaient à 24,029,949 fr. 56; 
celles du mois d'Avril 1892 ont été de 82,764 fr. 70 ; au total : 
24,712,711 fr. 20. Il reste donc en caisse ; 429,609 fr. 70 pour Ia 
continuation des travaux. 
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M, de Margerie, l'éminent doyen de la faculté catholique 
des lettres de Lille, vient de répondre à un journal du Nord 
qui avait reproché AUX catholiques leurs prodigalités envers 
l'église du Sacré-Cœur. Voici quelques passages de cette 
réplique : 

c En ce qui concerne les catholiques de France chez qui 
» selon vous, les sources de la charité fraternelle ont été taries 
» par les 25 millions employés k bâtir l'église dc Montmartre, 
J» c'est-à-dire, je Ie fais remarquer en passant, k donner dix-
» huit ans de travail à des millions d'ouvriers, j'ai le droit de 
» vous répondre par des chiffres, qui vous montreront une 
» très faible partie de ce que font les catholiques pour soula-
» ger la misère. 

» Pendant la période de 18 années, ou vous nous reprochez 
» nos largesses de constructeurs, les catholiques ont distribué 
» aux pauvres, par les soins de ia société de Sain t-Vincen t-
» de-Paul, plus de quarante-six millions. 

» Pendant la même période, les catholiques, par les soins 
» des Petites-Sœurs des pauvres, ont consacré une valeur de 
» plus de cent trente millions à nourrir, loger, vêtir, défira ver 
» de tout 20,000 vieillards des deux sexes. 

» Pendant ta même période, ils ont employé plus de cin-
» quante millions à entretenir les missionnaires qui vont Gra­
ft vailler et mourir en Afrique et en Asie, pour porter à ces 
» peuples, déshérités aussi, les bientaits de la civilisation 
» chrétienne, et qui sont partout, comme le gouvernement de 
» votre choix ne cesse de Ie déclarer, les plus dévoués auxi-
» haires de l'influence française. 

» Sur toute la surface de la France, les orphelinats, les 
» hopitaux libres, les patronages, toutes les œuvres ort se 
» dépense Ie dévouement de nos religieuses, les écoles que 
» partout nous opposons aux vôtres, tout cela, sans parler des 
» chantés personnelles et cachées, fait sortir des bourses 
» catholiques des sommes incomparablement plus considéra* 
ï .b les encore. 

penseuse . U n'est grevé ni par . 
» écoles, puisque c'est l'Etat qui se charge de paver, ni par 
» les 24 millions de Montmartre, Qu'il se déploie : Nous sommes 
» tout prêts à l'admirer. _* 

Inutile d'ajouter que le journal auquel s'adressait cette 
verte mercuriale n'a pas relevé le défi ! 

Accuser les catholiques d'insensibilité envers les souffran­
ces du pau v r*, tant qu'on voudra ! mais révéler Ies bienfaits 
de Ia charité libre-penseuse, oh ! non ! Elle tient k se cacher. 

Lile se cache si bien, qu'on ne la découvre jamais 
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M. Salis vient de faire prendre en considération par la 
Chambre des député», une proposition de loi soumettant les 
communautés religieuses, ouvroirs et couvents, k Ux contribu­
tion des patentes. 

Le but avoué : soumettre Ies congrégations au droit 
commun. 

Le but véritable : ruiner les œuvres catholiques qui recueil­
lent les orphelins et les indigents. 

Le National, qu'on ne saurait, suspecter de cléricalisme, 
démontre que Ies communautés religieuses sont actuellement 
soumises au droit commun. Point n'est donc besoin de les y 
faire rentrer. 

« En réalité, dit le National, si les communautés religieuses 
obtiennent certaines immunités fiscales, c'est en vertu du droit 
commun. 

« Ce droit commun, -quel est-il, en effet V D'après la juris­
prudence constante du conseil d'État, juge suprême du con­
tentieux des contributions directes, il faut, pour être soumis à 
la patente, exercer un commerce, une industrie, une profession 
dan* tin but de lucre ; celui qui se livre k une entreprise sans 
chercher k en retirer aucun bénéfice personnel, et uniquement 
en vue d'assister les individus qu'il emploie, n'est pas impo­
sable. 

« La patente n'est destinée k atteindre que les gains réalisés 
par l'exercice d'un commerce, d'une industrie, d'une profes­
sion, et l'on ne saurait, sans la détourner de son but, en faire 
un impôt sur la bienfaisance. » 

Et notre confrère ajoute avec juste raison : 
« Lors donc que M. dc Salis veut soumettre toutes les 

communautés religieuses, sans exception, à la contribution des 
patentes, il ue les fait pas rentrer dans Ie droit commun, il les 
en fait sortir pour les frapper d'un impôt std generis, distinct 
par sa nature de la patente, telle qu'on l'a comprise jusqu'ici. 

« Cette contribution exceptionnelle, se justilie-t-elle V II est 
permis d'en douter. 

« De deux choses l'une : 
« Ou Ia nouvelle taxe atteindra, en même temps que les 

ouvroirs et orphelinats congréganistes, Ies ouvroirs et orphe­
linats laïques, et il faut avouer que cette innovation est assez 
inopportune, k un moment où un mouvement considérable se 
produit dans le public en faveur de Y assistance par le travail ; 

« Ou, an contraire, l'impôt nouveau sera particulier aux 
maisons religieuses, ct alors il n'apparaîtra plus que comme 
une arme contre les congrégations, arme absolument inutile, 
puisque l'impôt sur le revenu et le droit d'accroissement, 
fournissent deja k l'Etat Ies moyens d'exiger des congrégations 
les sommes qu'il veut. » 
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D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DO C1EB6É IT DES COMMDHiDTÉS BELIGIEOSES 
dans le Finistere, pendant la Révoltilion. 

Détent ion au Col lège de Qu imper . 

,- .wC 2 itt&SS* U. ( - 9 A , -û t 1794), le Directoire du Dis. 
tnct prenait l'arrêté suivant : 

«i» t-„^Url* d e m . a n d f d e s employés civils de la Marine charées 
de administration de comptabilité des prisonniers de gueiTe 
2 £ i £ " * f°1- d ° n n é UD. , 0 ° a l p o t t r l'ef-blissement d'un I S pice pour trois cents malades, au besoin, 

« Vu l'arrêté du Directoire du 13 Messidor il" Juillet! «ni 
dispose que tous les détenus de Ia commune de Quimper séro" 
transférés dans les édifices du Collège • ^-----P-- seront 

K.^1
C o n 8 i d é^a n t q-ue -'-----«---t* demande qu'il soit formé un 

hospice pour les prisonniers de guerre malades • 
« - . i ( , o n s l d - - ? n t -»ue ---détenus de Kerlot peuvent être trans­
férés de jour à autre au Collège, 

gue-rt"»'6 q U e K e r J O t SerVi l'a d ' h o s P- c e ai~x Prisonniers de 

Par suite de cet arrêté, les détenus de Kerlot et de Créac'h 
T o ^ KermBY d e V a i e D t ê t r e --^«férês dans la partie nord 
du Collège ; quant aux professeurs, obligés de céder leurs 
appartements aux détenus, ils étaient invités à loger dans [a 
maison Sclabissac, dans la partie ouest de l'établis!Ien? 

Les détenus de Kernisy et de Kerlot étaient presqu'exclu-
sivement des religieuses et des parents d 'ém igr l quelques 
pretres cependant, y furent en détention ; nous avons leurs 

ë n T b e r * S l B \ d e p ? a r a , r qTÏTS, S i g n è r e , , t l o r s d e « ^ « i 
cSnçue(L)': ** ( 2 1 *** 1 7 9 5 > E i , e e s t *---' 

fq MiiT,Î7^^0U8Sigl.léS• S l a P-ocla--ation du 20 Floréal an III 
(J Mai 1795), par laquelle nous sommes rendus a la liberté 

M S c C E 'n t» f* H8erment * Ja c i d e ™ " Con^tRut-ôn civile du d e i gé, nous fondant sui- ce principe que le christia-
2 qn

r
e * « «Itoyea doit fidélité et s o L i S L n aux lo^ 

civiles et politiques du gouvernement sous lequel il vit 
« Déclarons fixer notre domicile à Quimper, pour y'vivre 

paisiblement soumis aux lois dc la République Ce"e décla­
ration nous la faisons d'autant plus volont ers, qu'on nous 
permet de joindre à notre dévouement pour le Men public le 
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libre exercice de notre culte et l'attachement le plus invio­
lable ft la religion de nos pères. 

« Fait à Quimper, ce 2 Prairial an III. 
« LE NORMANT DU PHABADON, 71 ans; . 

DE K.ERINCUF, ancien 
jésuite, 72 ans ; 

Yves LANIVTNEC, capucin, 68 ans ; 
Augustin PIOLET,Tecteur de Guipavas, 56 ans; 
Louis-François CORNU, capucin ; 
RAOULIN, ancien recteur de Poullan, 85 ans • 
FROGERAIS, de Quimperlé, 63 ans ; 
LE HÂRS, chanoine de Daoulas, 68 ans ; 
BULOT, sous-diacre. » 

Ce moment de répit pour les prêtres ne fut pas de longue 
durée. Le 2(ï Juin, avait lieu la malheureuse descente des 
émigrés k Quiberon, et dès lors recommencent les poursuites 
contre Ies prêtres fidèles, d'autant plus que ne voulant pas 
communiquer avec les prêtres constitutionnels, ils conti­
nuaient à dire la messe dans les chapelles. Le Collège de 
Quimper commença à se repeupler de prêtres détenus. 

Le l l Messidor IU (3S Juin 1795) (1), ie District de Quim­
perlé, « considérant que les prêtres insermentés refusent de 
faire les fonctions ecclésiastiques dans le temple indiqué pour 
chaque commune, et préfèrent des chapelles et même des 
maisons particulières, 

« Arrête que : 
Rannou, ci-devant curé de Tréméven ; 
Guillou, ci-devant curé de Mellac ; 
Boisédan, ci-devant curé dé Baye ; 
Le Moan, ci-devant curé de Cadot, en Melgven ; 
Forget, ex-vicaire de Quimperlé ; 

seront mis en arrestation pour être conduits k Quimper. » 
A peine arrivé au Collège, l'abbé Forget protesta con­

tre cette arrestation, réclamant du Département sa mise en 
liberté, dans la pétition suivante (2), communiquée au District 
de Quimperlé le 17 Messidor (o Juillet 1795) : 

« Expose qu'il ne s'attendait rien moins, après Ie décret 
sur la liberté des cultes et l'arrêté des Représentants du 
Peuple qui ordonnait sa mise en liberté, qu'à être de nouveau 
réintégré dans une maison d'arrêt. C'est cependant ce qui est 
arrivé, 

« Depuis quelques jours, il est détenu en arrestation an 
ci-devant Collège de Quimper, sur l'ordre de l'Administration 
du District de Quimperlé, 

(1) L. 94. 
il) L. LS. 

L. SS62, (2) 
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« Le IO Messidor (28 Juin 1795), la Commune de Quim­
perlé prit l'arrêté qui ordonne que les pretres assermentés et 
non assermentés conviendront de l'heure qui leur convient 
pour le service de leur cuite, qu'en cas de non conciliation de 
leur part, la Municipalité prononcera sur leurs pétitions res­
pectives. 

« Tel est l'arrêté qui a été remis à l'exposant 
« Le lendemain, il fut appelé au District. Laon lui dit qu'il 

fallait dire la messe eu la ci-devant église de Saint-Michel. 
Il répondit qu'il dirait la inesse dans une maison particulière 
parce qu'on ue lui désignait pas d'église dans la ci-devant 
paroisse de Saint-Colomban, où il habitait ; que sou Age, 
(soixante-dix ans) et sa caducité ne lui permettaient pas de 
monter à Saint-Michel ; qu'il est allô quelquefois manger chez 
nn particulier de Ia rue Michel; que toutes les fois qu'il a 
passé par cette rue, il a êté insulté par des particuliers qui 
fui jetaient des bâtons et des billettes par les jambes pour Ie 
faire tomber. 

« L'exposant ne demande pas sa liberté pour retourner h 
Quimperlé, lieu de sa naissance ; il a des parents k Pont* 
l'Abbé, MM. Ferec, administrateur du District, Le Coq Vignac. 
du Conseil de la commune ; il demande a se retirer chez eux. » 

Cette réclamation demeura sans cife t, et M. l'abbé Forget 
dut demeurer en détention, où de nouveaux confrères vinrent 
bientôt le rejoindre. (A sui v n 
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AVIS. — Messieurs les Ecclésiastiques chargés des catéchismes sont 
prévenus qu'ils trouveront, à des prix tn>s avantageux, des images eL des 
médailles pour rèeompmses aux difants, à Lesneven, clu-z M*1"» V° Mas­
seron, et à Quimper, chez M. Salaun, libraire. 

Les Piiutes de Vallet ont été approuvées el recommandées par l'Acadé­
mie de Médecine de Paris, pour la guerison de la chlorose, des pates cou­
leurs. de Yaneune, des pet tes de sang et pertes blanches et de tous les étau 
d'épuisement ou de faiblesse générale. 

A'oto. — Les Pii ul s Vallet f vraies ) sont Manches et sur chacune est 
écrit le nom de Vallet. Toutes pharmacies : 3 fr., le demï-flacon : 1 fr. 50. 
Fabrication, \$t Rue Jacob, Patis. 

Goudron Guyot véritable, ll», Rue Jacob, Paris. Boisson hygiénique,affiec-
tionri de poitrine, de la gorge et de l'estomac. Prix : 2 francs. Toutes phsr 
iiKicies. 

AVIS 
La question iles vins btencs de messe avant suscilé des diffi­

cultés dans certaines paroisses, M' y. M Senetre, négociant à 
Lanmeur, informe Messieurs les Cu-éset Recteurs, qu'ils trouve­
ront chez lui des Vins b lancs g a r a n t i s n a t u r e l s sur ana* 
lyse. el qu'il fera toéjwirs le nécessaire pour mériter la confiance 
qu ils vondroul Lien lui accorder. 

Envoi franco d'échantillon sur demande. 

CABINET DEBRAY 
r, & 7 /f^o r J» / 0 ™* ** clientèle qu'il vient d'installer an 
Cabinet d e n t a i r e el un Atelier de fabrication et de réparation 
io , rue Keréon, a Quimper. F ' 
. *" Fi p£ZiE}]x> Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
jours, a la disposition des clients. 

M. Héun* opérera lui-même tons les jeudis. 

Beats artificielles, systèmes français el américains. Réparation 
immédiate de lous tes appiMIs dentaires. - Prùr modérés. 

On trouve chez l'auteur : * Aux Vères de FamtUes », par 
t PKZIFXX, !,>, rue Kéicon, Quimper. ^ 

—-
r de prévenir sa clientèle que, le 

mars l«W, il a ouv*ri un Cabinet den t a i r e qui est tenu 
tous les j o u r s par un opérateur de p-emier ordre. M. LEFÊVRE, 
diplôme df I Ecole et Hôpital doutait es de Paris. 

M. TONM-NS, comme par le passé, se tiendra tous les s ame­
dis à la disposition de ses clients. 

tf, rue Saint-Fran çois, QUIMPER. 

r,J:™\^ C, LOBIT, JEUNE RueST" Brest, Tt. 
E-te-r* 4 e I Ê « l e « r * A r i s e t lfl é U e r * tf' 

Fonderies de Bronze et dt Cuivre 
SPECIALITE et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

sraaraxaîs OIDHTAÎSS IT œuvaig 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer for-ré, GriUes de c h œ u r , Appu i s 

de communion. 
Pools et Passerelles. Karquifes, Ytfandas. 

Constructions el Réparations Mécaniques en lous genres. 

SOXXEKIES É I E C T B 1 0 C E * 

UERISON 
twlM l i i ts raillait de uates l a 

s t 1 lt pmiée ém | 
Mm» Ait k 1 

• . L i i iPMAi D, Het 8p*\AM* Ail 

S S E N C E DE C A F E 
T R A B L I T 

M * C A F E 
i i» 

FE a u LAIT.â Y KA U, I 
Ite f nid aa niartl. ladtepJ 
-»*. i fr rirwji sfai, &nar W f 



Archives diocésaine de Quimper et Léon 

- 432 — 

ORNEMENTS D'ÉGLISE 
Médailles d'Argent 

LAVAL ISS? 

R E N N E S 1 6 5 9 P 
M°" ROUXEL LE-DAIN 

BETIN FRÈRES 
SUCCESSEURS 

FOUtiXlSSElltS de L'A BCH EVÊCHÉ 

Diplûme d'Honneur 
â l'Exposition de 

R E N N E S 1 8 8 7 

RENNES — 3 . Rue Motte Fablet, 3 — RENNES 

BRONZES, CHASUBLERIE, ORFEVRERIE 
Nous envoyons en communication .- Catalogues illustrés 

Croquis, etc., etc, et nous acceptons a J 'avance de fournir au4 
\ p r i x de n importe quels Catalogues ou Réclames 

[MAUX DE DENTS A f̂rÉÔTfrcTAVfVRD 
§^ -^J r j> lom.be r -^^ P—-tVendôme.P i-f. i 7 5 

F u • Uh VU[\IL { * ̂  ******* *** w-k «P'' binent sur tous 
es noz. Pn v : 4 fr Envoi fr"contre ra^-p»». Indiquer Và^ myope ou pftsbyfe 

Lucien CERF, o ptl nen -fabricant, 1, b" St-Michel, Par-5^-^lc^u(^sWr^mv;«te 

FONDERIE DE CLOCHES 
Adolphe HAVAHO, 

Villedieu-les-Poêles i Manche) 
C l o c h e s d ' ég l i ses , accords et réaccords garantis 

S'adresser R Emile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CRDïX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 et 34, Rue Vavin, PAR/S 

Statues,Chemins da Croix, Autels, Chaire, Coufessionnauz 
TERHE-CUirE, CARTON. IJOIS. f-LATHK, l-IEHHE, MARfiRE 

Le matériel Jmj*.rEtnt «la Atelier* CACHAL-FROC permet de produire 
promptement toutes 1« Étiiuta re i ̂  I e tués quo l'un peut demander. 

Modèles du Sacré-Cœur. Vierge. St-Joseph Evêques, Abbés. 
Moines. eto,, St-Tv-3-s et tous Saints e t Sa in tes . 

ft6M6itn*miints, Photosr^phi*>s ou Oess, i i sont envojfês franco tur dam ft ide. 

L'Administrateur-Gérant : Aa, DE KER ANGAL. 

Quimper, typographie i>* K«ATt6AL, imprimeur d« l'Évéohô 

7* AHlfÉB. Vendred i 1" Jui l le t 1892. M* 27. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LENUiÉRO * PR»-< OE L'ABONNEMENT u L,G«E NIWWCE 

10 CEIÎTJME* ^ fr. p a r a n 40 CRHTIMES 

A B O N N E M E N T . PAYABLE D'AVANCE. PART OU PREMIER DE CHAQUE M M 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com­
munications à H. Labbi:- ROSF-ARS, 
recteur de Locmana-Qu imper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t ion : Adresser di-
rrctemeni les abonnements à M. DE 
KKRANGAL, imprimeur de l'Evêché. 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

TMTE AO ratio : Oum?ER, librairie SALAUN, me Keréon. 

S 
SOMM i ME- — L Chroni-

ue dn diocese ; Apostolat 
de LL p-ri-ere ; JA P-^-nwii?» 
• Ju St-!>aeremcnl à Locma­
ria et à -St-Ma thit-u de Quim­
per, le dimanche de l'Octa -
ve ; Mission de Ploujean ; 
Le Pardon du SactM-œur, 
à Douarnenez ; Retraite 
d'hommes, à Lesneven ; Le 
Pardon de Guingamp 

V F 

/J. pu rétablissement 
des Saints Patrons primi­
tifs dans Ifis rgltses Ure-

TT fis f suite 
/ / / . }fission de V Uganda 

(suite). 
/1" . IVoHrelles dv Monde 

catholique : Le Pape et la 
France ; L'in Ouenne fran­
çaise au dehors ; Cadeaux 
juifs. 

V. Annonces et A rfs. 

OFFICES I>E X̂ â. SEMAINE 
Dimanche ., Juillet. — Fête du Pré­

cieux Sang de N .-S. J.-C., double 
de 1™ classe- rouge. 

Solennité de s. Pierre et de s. Paul, 
apôtres. Mémoires d u Précieux Sang 
et du Dimanche. — A Vêpres, mé­
moires du Dimanche et de l'octave. 

Lundi A. — De l'octave des saint? 
a où t res Pierre et Paul, semi-dou-
1.1e, rouge. 

Mardi â. — S, Cyrille et s. Méthode, 
évéques, double, blanc. 

Mercredi tf. — Octave de s. Pierre et 
de s. Paul, double, rouge. 

Jeudi 7. — S-* Pulchérie, vierge, 
double, blanc 

Vendredi *. — S-* Elisabeth de Por­
tugal, veuve, semi-double, blanc. 

Samedi .9. — S. Goulven, évéque, 
double, btanr. 

Oreire de l'Adoration perpétuelle pendant ln t a i n e 

Plonévez-du-Faou 
Plouguin.... 

3, 4, 5 et 6 juillet. 
7, 8 et 9 Juillet. 

Mission r e c o m m a n d é e : LANILDCT, du 3 au 17 Juillet. 

file:///prix
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Apostolat de l a Prière. 
LIGUE DU CŒUR DE JÉSUS. 

Intention générale de Juillet 1892, désignée par Son Em. le Car di-
nai Prefet de la Propagande, et bénie par S. S, Léon Xlii I Fs 
CORPORATIONS CHRETIENNES DE PATRONS ET D'OUVRIERS. 

De nos jours, après l'expérience fatale d'un siècle entier un 
mouvement irrésistible entraine le monde da travail a reconstituer 
de quelque facon, ces sociétés bienfaisantes et nécessaires, sans 
lesquelles 1 ouvrier, trop faible dans son isolement, est exploité el 
écrasé par des capitalistes sans entrailles, parce qu'ils ne sont nas 
chrétiens. - • F 3 

Seulement, la franc-maçonnerie, qui, en 1791, détruisait impi­
toyablement les corporations ouvrières, a jugé habile de se méler 
de telle sorte a leur rétablissement inattendu, qu'elle fait de chanue 
svndical une nouvelle machine de guerre contre la société et contre 
tfcglise. Aussi est-il de la plus haute importance que dans ce 
grand travail de réparation, loua les catholiques viennent en aide 
a J ouvrier, pour le sauver des griffes du monstre. < Il faut à tout 
prix, dit Sa Sainteté Léon XIII, venir en aide à ceux qui viven 
péniblement du travail de leurs mains et les enrôler dans des 
Associations honnêtes, de peur qu'ils ne soient enrôlés dan* les 
mauvaises. Cest pourquoi nous souhaitons vivement oue narlout 
sous les auspices el te patronage des Evêques, ces Associations et 
ces Corporations soient rétablies et adaptées aux besoins des temps 
nouveaux, i (Encvcl. Humanum genusj P 

Et, pourceite adaptation nécessaire, le Pape lui-même nous trace, 
a . r S ^ V l 0 1 ^ 5 1 6 , 5 ^ 6 ^ 'es rè^es à suivre, dans sa nouvelle 
el magistrale Encyclique sur la condition des ouvriers. 

Un service fonèbre a été célébré, lundi 27 Juin, à 10 heures 
dans l'église paroissiale de Rotheneuf, pour le repos de l'âme de 
t?^™™ ^TSÎÎf' é I ^ u e d e «---mper, bienfaiteur insigne 
de la paroisse de Rotheneuf. (Semaine Religieuse de Rennes.) 

Un grand service a été célébré, le méme jour, à l'église de 
™i? f7 e d,es B a l îSn o , l e s- Pour notre regretté Evéque ; mais, 
ZIZZ'M t * q c '0 D l ,a n û o n c é P l e u r s journaux, Ja dépouille 

™mtâtoS^S.enuère>reposedans Iecaveau de b 

La Procession du Saint-Sacrement à Quimper le 

1. e i e PuPDau Part l o u l e Ia Paroisse, s'est dirigée vers la cha­
pelle du château de Poulguinan" Le divin Consolateur n'aura pas 
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pénétra dans ces murs récemment visités par la douleur sans v 
apporter ces adoucissements qu'il prodigue à tous ses fidèles el 
encore plus A ses amis. 

Revenant ensuite vers son point de départ, le défilé s'est avancé 
vers les allées ; un gracieux reposoir se dressait au pied de la 
montagne dans la vaste cour de la manufacture de M. Hennot Un 
fac-similé de I antique statue de Notre-Dame apparaissait sur un 
peut tertre, pres de l'autel ; elle y était bien à sa place, car c'est 
dans Ies ateliers voisins qu'un habile ouvrier a récemment repro­
duit i image vénérable de la Vierge de Locmaria. 

* 
* * 

La procession de Saipt-Malhieua suivi un de ses trois parcours 
traditionnels, en faisant station à la chapelle de l'Adoration 
décorée avec un goût qu'on aurait pu dire parfait s'il, n'y avait eu 
quelque surabondance dans l'ornemenialion de l'autel Par exem­
ple, que venaient faire les fieurs artificielles au milieu de Un1 de 
Heurs naturelles si fraîches, si jolies et si bien disposées. Ce aui a 
été parfait (sans aucune restriction à faire), c'est le chant des en­
fants. Un Sanctus de Gounod a été interprété de la facon la oins 
heureuse. e F 

Toutes les rues étaient décorées sur le parcours de la proces­
sion ; il n y avait pas partout la méme élégance et les mêmes res­
sources ; mais ce qui ne faisait défaut nulle part c'était Ia bonne 
volonté; de i heure à 3 heures, c'était un charmant spectacle aue 
ces groupes si animés travaillant de toute part pour honorer le 
Saint-Sacrement. Naturellement la musique du pensionnat Sainte­
-Marie préiau encore son gracieux concours, dont nos fêles ue sau­
raient plus se passer. Elle venait dc se distinguer quelques jours 
auparavant par l'exécution de marches et d'autres morceaux funè­
bres dont ta préparation n'avait pu étre que trés rapide, mais le 
succès a prouvé qu'elle n'avait cependant pas été insufiîsante. 

Le reposoir de la place Terre-au-Duc était un des plus beaux 
qu on ait vus à Quimper ; la rue Laënnec était ce qu'elle est tou­
jours en pareille circonstance. Je me suis demandé, dimanche 
dernier, (comme je l'avais déjà faille dimanche précédent) d'où 
pouvait provenir une telle profusion de (leurs dans notre pavs de 
Quimper ; est-ce que par bazard il en avait piu le matin comme 
autrefois la manne tombait du ciel ? 

Mais ce qui descendait vraiment du ciel c'était cet esprit de res­
pect, de recueillemeni et de dévotion qui planait sur la foule 
agenouillée ou inclinée, quand passait le Sainl-Sacrement porté 
par M. Salaun, à qui M. le recteur de Saint-Mathieu avait cédé cet 
honneur. 

Mission de Ploujean. — On nous écrit de cette paroisse : 
« Il n'y avait pas eu de mission à Ploujean, depuis 24 ans. 

La dernière avait été donnée par les RR. PP. Jésuites, dont on 
avait gardé un excellent souvenir. Le zélé Recteur désirait 
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vivement procurer de nouveau ce bienfait k ses paroissiens : 
aidé providentiellement, il est venu à bout de son pieux des­
sein. 

Ouverte le dimanche de la Pentecôte, la mission a été sui­
vie, dès le premier jour, par un bon groupe de fidèles, qui ont 
particulièrement goûté la parole si convaincue de M. le cha­
noine Arhan, président de la première semaine, et les confé­
rences sur le décalogue de M. Cueff, curé de Plouigneau, qui 
a traité certains points particuliers concernant le pays de 
Tréguier, avec une sureté de vue et un tact parfaits. 

« Il y a eu environ 800 communions. 
« Le jour de l'ouverture de la mission pour la seconde 

série, dimanche de la Sainte-Trinité, la bénédiction d'une croix 
commémorative a donné lieu h une belle manifestation. Après 
un heau sermon de M. Le Roux, aumônier de Saint-François, 
sur le triomphe et l'amour de la croix, tous les assistants — et 
il y en avait plusieurs milliers, malgré le double attrait du 
pardon de N.-D. du Mur et d'une fête profane, — sont venus 
baiser avec respect le signe de notre rédemption. 

« Après un pareil début, les résultats devaient être encore 
plus consolants que la première semaine. En dépit de la cha­
leur, on se pressait aux conférences du Président, M. le cha­
noine Le Duc, curé-archiprêtre de Morlaix, que tout le Tréguier 
connaît et aime de longue date ; aux explications des tableaux 
de M. Le Roux, recteur de Pouldavid... Le joui* de la clôture, 
HOO fidèles s'approchaient de la Sainte-Table. 

« Outre les cultivateurs, Ploujean comprend, surtout dans 
le populeux quartier de Troudousten, un grand nombre d'ou­
vriers, dont Ja plupart ne peuvent guère sacrifier leur journée 
de travail. Des conférences spéciales, bien appropriées, leur 
ont été faites, à 8 heures du soir, par M. Billant, recteur de 
Saint-Melainc, dont la parole chaleureuse a gagné du premier 
coup son auditoire, et ramené bien des égarés. 

« Le résultat de cette mission a été, pour ceux qui y ont 
pris part, un raffermissement plus profond dans la foi, qui, 
malgré quelques défaillances, est encore vive au cœur des 
Trégorrois. Puisse Je bien produit dans ces âmes ramener à 
Dieu ceux qui ont dédaigné la grâce qu'on leur offrait L. Cest 
Ie très petit nombre. Le souvenir de cette belle mission se con­
servera longtemps dans les cœurs des Ploujeanais, avec leur 
reconnaissance pour leurs zélés missionnaires, > 

Le pardon du Sacré-Cœur, à Douarnenez. — Parmi 
les nombreuses églises paroissiales qui se sont élevées dans noire 
diocése en ces dernières années, il en est trois où le Sacré-Cœur 
de Jésus a éié choisi pour titulaire : celles de Quimerc'h, de Lannilis 
et de Douarnenez. 

Je nomme l'église de Quimerc'h d'abord, parce que nulle part, 
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si ce n'est à Eisleben, en Saxe (I), el à Paray-le-Monial, le Sacré-
Cœur n'a des droits aussi particuliers. C'est au château du Bot en 
Quimerc'h, que venait fréquemment séjourner l'évêque du Sacré-
Cœur, Mgr de Saint-Luc; c'est là aussi que naquît sa nièce Victoire 
de Satnt-Luc, là que vécut, jusqu'à son entrée à la Retraite de 
Quimper, celle qui devait payer de. sa vie sa dévotion au Sacré-
Cœur. Depuis sa fondation* cette église célèbre sa fêle patronale 
le vendredi même où elle tombe, el à une trés petite dislance de 
Rumengol, elle voil se renouveler chaque année un pèlerinage 
qui, sans ressembler aux grands pardons de Notre-Dame, offre un 
caractère particulier de calme el de piété. 

Mais ce n'est point de Quimerc'h que j'ai à parler ici. A Douar­
nenez, le pardon a connu d'autres péripéties : célébré tout d'abord 
le dimanche après la fête, il ne donna point satisfaction à la dévo­
tion populaire. Rien ne distinguait cette solennité de celle qui se 
célèbre ù pareil jour d*ns toutes les paroisses de notre diocése. Le 
clergé de la ville était seul, ou peu s'en faut, à relever par sa pré­
sence les offices el la procession ; or, l'on sait qu'un pardon où il 
n'y a pas beaucoup de prêtres est jugé fort dédaigneusement par 
nos populations, M, Pouliquen, curé de Douarnenez, sollicita et 
oblint du Saint-Siège un induit qui permettait de célébrer Ia fête 
patronale de Douarnenez le deuxième dimanche de Juillet. Dès 
lors, le pardon ne se passa plus .'ans un concours assez considé­
rable d'ecclésiastiques, el cependant les Douai nenistes étaient loin 
d'être complètement satisfaits. C'estNotre-Seigneur lui-môme qui a 
choisi pour faire honorer plus spécialement son Cœur, le vendredi 
après l'Octave du Saini-Sacrement. Le deuxième dimanche de 
Juillet était trop rapproché ou trop éloigné de cette dale pour être 
vraiment une fêle du Sacré-Cœur. 

A Douarnenez on le comprenait el on le disait. Le nouveau 
Curé jugea qu'il était bon d'obtempérer à un lel désir; mais il 
n'élaii pas sans appréhension sur le résultat d*un nouveau chan­
gement, car si d'une part il était juste de satisfaire un groupe 
très considérable de personnes pieuses, d'un autre côté il y avait à 
craindre de froisser les travailleurs en les invitant à chômer un 
jour qui, dans notre droit actuel, n'est pas fête de précepte. 

La solennité du Sacré-Cteur est toujours précédée d'un triduum 
de prédications ; les sermons ont lieu le malin après la messe de 
7heures, el le soir après les vêpres, qui se chantent à 7 heures 1/2. 
L'auditoire du matin n'était pas considérable ; mais le soir, la 
vaste nef recevait des quantités de fidèles avides d'entendre parler 
des manifestations de l'amour du Sauveur envers tes hommes. Le 
jeudi, Ies confessionnaux furent occupés pendant toute la journée; 
c'est dire que les communions du vendredi furent très nom­
breuses. 

A la grand'messe et au sermon breton qui fut prêché après 

(1) C'est daus l'abbaye bénédictine dfe cette ville, qutî le Sacr6-Ceeui se 
révéla à sainte Gertrude et à sainte Mechtilde. 
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l'évangile, les hommes remplissaient presque tout un côté de 
l'immense nef, et il en était de méme à l'othee des vêpres. A la 
procession, ils formaient une masse 1res compacte derrière le 
célébrant, Mais c'est le soir, qu'il aurait fallu contempler celle 
foule pendant le sermon et le Salut solennel qui terminaient le 
Lrhluum. Il fut parlé de l'histoire de la dévotion au Sacré-Cteur, 
el bien que le breton soit la langue ordinaire des prédications à 
Douarnenez, jamais auditoire ne fui plus allenlif el plus pieuse­
ment recueilli. 

La translation du pardon, du dimanche au vendredi, esl donc 
pour la ville de Douarnenez un fait accepté. Le succès de celle 
année en présage un plus complet encore pour l'année prochaine 
el pour celles qui suivront. 

R e t r a i t e d 'hommes à Lesneven , du a au is Juin. 
— 49 paroisses ; 127 relrailanls. - Roscoff, 7 ; Plouider, 7 ; Pla­
bennec, 6 ; Brélès, 5 ; Guipavas, 5 ; Ploudaniel, 5 ; Plou gen) ea u, 5 ; 
Plouvien, 4 ; Plouzané, 4 ; Laneufrel, 4 ; Bourg-Blanc, 3 ; Le 
Drennec, 3 ; Le Folgoët, 3 ; Kerlouan, 3 ; Lesneven, 3 ; Plougour­
vest, 3 ; Plounéventer, 3 ; Plouvorn, 3 ; Sainl-Fréganl, 3 ; Sainl-Pol-
de Léon, 3 ; Guissény, 3 ; Kernouës, 2 ; Kersaint-Pl a ben nec, 2 ; 
Landéda, 2 ; Loc-Marïa-Plouzané, 2 ; Plouarzel, 2 ; Ploudalmé­
zeau, 2 ; Plougonvelin, 2 ; Ploumoguer, 2 ; Saint-Derrien, 2 ; 
Sainl-Pierre-Ouilbignon, 2 ; Trégarantec, 2 ; Trémaouézan, 2 ; 
Cléder, 2 ; Goulven, 2 ; Kernilis, i ; Lambezellec, 1 ; Lampaul-
Guimiliau, 1 ; Lanarvily, 1 ; Landerneau, 1 ; Loc-Eguiuer, 1 ; 11e-
Molène, 1 ; Plouguin, 1 ; Ptnunéour-Trez, 1 ; Plougaslel-Daoulas, i ; 
Saint-Renan, 1 ; Plouzévédé, 1 ; Saint-Thonan, 1 ; Sainl-Vou­
gay» L 

P a r d o n de Gu ingamp . — Nous avons reçu trop lard pour 
l'insérer dans .noire dernier numéro, lavis suivant : 

• Le pardon de Notre-Dame de Bon-Secours se célèbre, d'après 
un usage immémorial, le Samedi qui précède \e premier Dimanche 
de Juiilel : i! aura donc lieu, cette année, le 2 du méme mois, 

i II sera préside par Sa Grandeur Monseigneur POTHON, évéque 
franciscain de Jéricho. 

• Nous espérons que des flots de pèlerins accourront encore des 
quatre coins de la Bretagne, et viendront déposer l'hommage de 
leur reconnaissance el de leur amour aux pieds de noire vénérée 
Madone. 

< Deux trains de faveur sont accordés par la Compagnie do 
l'Ouest : F 

• NUIT DU 2 AU 3 JUILLET : Départ du Irain extraordinaire 
allant à Sa in t-B ri eue : 2 heures i8 ; — Départ du train extraor­
dinaire allant à Morlaix : 2 heures 20. 

« LE SALS. 
• Chanoine-honoraire, Archiprêtre. » 

- 439 

Z>TJ 

RÉTABLISSEMENT DES SAINTS PATRONS PRIMITIFS 
DANS LES ÉGLISES BRETONNES 

La publication de ce travail, annoncée dans notre numéro du 
JO Juin, a été retardée par différentes circonstances. Avant de 
reproduire le travail de M. l'abbé Lucas, en y joignant mes notes 
personnelles, je veux remplir un devoir de justice en même temps 
que de filiale et respectueuse affection. 

Comme Mgr René-Nicolas Sergent, Mgr Jacques-Théodore 
Lamarche, aussitôt sa promotion à l'épiscopat, avait compris ce 
qu'il devail aux saints prolecteurs de son diocèse. 

Tout le monde sait cé qu'il a fau pour la glorification de Noire-
Dame du Folgoat, de saint Jean-Discalcéal, de Dom Michel Le 
Noblet/ et du vénérable Père Maunoir ; mais bien d'autres faits 
prouvent quc sur ce point il s'était fait vraiment breton. 

ll voulait vulgariser, par la diffusion des images, lecultedenos 
plus célèbres madones ; les bonnes lithographies des statues véné­
rées à Rumengol, au Folgoat, à Trézien, àla cathédrale de Quimper, 
resteront comme de précieux souvenirs de son épiscopat. 

La Semaine Religieuse a raconté la manifestation si spontanée 
el si touchante à laquelle donna lieu Monseigneur en allant véné­
rer sainl Pol-Aurélien, ao jour de sa lête, le 12 Mars 1890, 

Sa dernière messe pontificale fut célébrée le dimanche 13 
Décembre, en la solennité de saint Corentin ; la veille, au jour 
méme de ia fête, il avait célébré une messe basse devant le Bras 
du saint Patron. 

Monseigneur avait une grande dévotion pour les reliques des 
saints ; il en possédait un très grand nombre dans sa chapelle, et 
il les avait placées dans de beaux et riches reliquaires; mais il 
regrettait vivement de n'avoir aucune relique des sainls du pays. 
ll daigna me faire part de ses regreis, et je le rendis très heureux 
en lui apprenant que je pouvais combler le vide de son trésor. 
Sans altendre la réalisation de ma promesse, il me fit appeler pour 

3ue j'eusse à tenir sans relard ma parole. Je lui remis des parcelles 
es os de vingt-deux Sainls de Bretagne, el il les reçut avec grande 

joie el respect. 
Quand Mgr Poiron, évéque titulaire de Jéricho, eut conçu le 

projei de faire exécuter et de répandre l'image de saint Jean-
Discalcéat, il soumil à Mgr Lamarche l'esquisse faite dans une des 
meilleures maisons d'imagerie religieuse, et l'Evêque de Quimper, 
quoique déjà bien souffrant, s'intéressa sérieusement à ce projet, 
ni Ies critiques les plus judicieuses, qui ne portaient d'ailleurs que 
sur des points de détail, et délégua un de ses prêtres pour pré­
senter ses observaiions. 
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II portail les images de sainl Coreniin el de sainl Pol admira 
Hément brodées sur l'élole blanche qui lui servait aux fêles so le i 
nelles; les deux Patrons figuraient encore (en môme tem ne m,» 
Notre-Dame de Rumengol et Noire-Dame du Fo go™ s ï ? £ n t 
belle croix pectorale. " Uo 

III donna les encouragement les plus précieux à l'auteur de la 

La dernière fois qu'il me fut donné de le voir, il m'exprima le 
regret de ne pouvoir hénir loi-même la sialue de saint (Si em in 
qui venait d'étre érigée dans la chapelle du Lycée. Pour lui "é" 
la mort e au proche; un des prênes qu'il avait le plus aimés e 
remplara.i pour celle fonclion ; quand elle s'accomplit il \ avait 
deux heures que Monseigneur n'était plus. -WJ,U'J'U' " J ava'1 

A quelques-uns, les actes que je viens d'énumérer semblernm 
peu importants , mais Us témoignen. de l / d S «r S 
qu avau pour les Saints de Bretagne l'Evêque qui vient Pde S s 

Un mol encore, cependant : sans se croire peul-êlre appelé à 
reformer notre propre diocesain, Monseigneur irimvait insuffisante 
et mal conçue ce te œuvre liturgique; depuis longtemps, j "con­
naissais son op.n.on sur ce point; il on parla une dernière fois e n 
1™ ft^Hntoî m m réCe"'e enW>re' l0,-S d e la v i s ^ V u e 

Si Dieu l'avait encore conservé quelqoes années au diocèse dc 
Quimper et de Léon, el lui avait épargne l'extrême faiblesse (es 
souffrances aiguës qui, dans les derniers temps, p a r a E m ' s o n 
acuon Mgr Lamarche aurait donné, j 'en suis invaincu le cmi-
cours le plus dévoué à la réforme dont j'ai affirmé la necesse 

n - . ™ ! • ^r D O S é g l , s e s ei P»"™'-.»- bretonnes ont perdu leurs 
patrons pnminfs et ne rendent plus le eulle lilurciaue à leurs 
sainis fondateurs. Il fam al.ribuer A des causes nombreuses e 
diverses I truste ostracisme infligé à nos vieux saints n a t a x 
a dispanuon des reliques et des acles de nos saints lorsXinva­

sions normandes el des troubles de la Ligue, l'esprit de fable 

Rreiagnea la couronnne, 1 ignorance des prêtres et des événues 
ïr iSfdî . S f i a D S é n i s , e s ^ réclaLieni tropdep Svel 
fÂSJ^K^^^T^^ h t radi , i0D wnsianuMi oi î ? f u f Ie* le^culle i m m émona l ont toujours valu devant l'Efflise les meilleures charles de possession. g 
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A ces causes j'en ajouterai une autre sur laquelle j'aurai à revenir 
pour ce qui concerne le pronre diocésain. L'obéissance à l'Eglife ne 
sau ra i I être trop grande en elle-même, mais elle peul étre mal comprise 
Le saint Concile de Trente, en établissant les vrais principes sur le culte 
des Saints, voulut combattre les abus qui avaient pu se glisser à iravers 
les siècles. Nous sommes obligés de reconnaître que plusieurs de nos 
cha pei les, mème de nos églises paroissiales, ont des patrons inconnus 
U s Souverains-Pontifes, à la suite du grand Concile du xvi» siècle' 
ordonnèrent sinon de substituer, du moins d'adjoindre à ces Saints 
ignorés un palron inscrit au martyrologe romain. La dévotion pourle 
Saint-Siège Apostolique était alors si grande en Bretagne oue presque ' 
partout saint Pierre lut choisi pour être non-seulement adjoint mais 
substitué au patron inconnu... ou prétendu tel. Il est si facile de ne pas 
connaître, el il y a lani de gens qui s'ingénient â se donner cette facilité ' 
Même enlre les Saints Bretons décla res inconnus par Hom Lobineau el 
par l'abbé Trebaux, fl en est plusieurs sur lesquels les recherches récen­
tes ont tait la lumière. On n';* donc pas le droit de déclarer dédaigneu­
sement qu'un Sainl est inconnu, avant d'avoir fait à cel égard, par soi-
même ou par d'autres, des recherches consciencieuses et suffisantes. 

ft1. Lucas attribue aussi; en partie, aux invasions normandes l'os­
tracisme infligé à nos Saints nationaux, parce que les incursions des 
pirates firent disparaitre les reliques et les acles de plusieurs patrons 
d'églises. Le reproche est pa rfa i i ement just i lié, mais nous devons observer 
cependani que pour le diocèse de Quimper c'est ce désastre méme qui 
lui a valu de conserver les actes de son premier patron ; car Hs furent 
écrits pour étre joints aux reliques ile saint Corentin quand il fallut les 
emporter de Quimper. 

Lorsque Sa I va Ior. évèque de Sai n t-M aio, et Junanus, abbé de Saint-
Magloire de Léhon les transportèrent en France au commencement du 
xe siècle, ils eurent soin de n'en pas séparer celle précieuse notice bio­
graphique dont le texte a élé naguère publié par Dom Plaine avec une 
traduction et des notes. (4 suivre.) 

Mission de l 'Uganda (suite). 

Les premières élapes dans la partie habitée de l'Oukami, sont 
assez laborieuses. Le 4 août surtout, après avoir marché une heure 
dans Ia plaine, au travers des roseaux et de cent autres obstacles, 
nous entrons dans une forêt presque impénétrable. Si cette forêt 
avait jamais retenii des coups de la cognée, on pourrait l'appeler 
en terme d'exploitation un taillis sous futaie. Mais, comme le 
bûcheron ne s'y est jamais encore couvert de ramée, ta forêt de 
Msua ne présente à l'œil qu'une confusion, un pêle-mêle, un 
fouillis de bois vert el de bois mori, de ronces el d'épines, le tout 
entremêlé d'immenses lianes qui s'entrelacent comme des serpents 
endormis au soleil. 

A travers cel assemblage épais d'arbrisseaux, d'arbustes, de 
broussailles, les caravanes se sonl troué un étroit passage, dont la 
seule qualité, par sa voûte de feuillage et de verdure, est de 
garantir le voyageur contre tes feux du soleil. 

A chaque pas, nos porteurs y sout arrétés : les longs bàtons 
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qui entortillent leurs charges, s'embarrassent de tous les côtés à 
droite, a gauche, par devant, par derrière. N'iraporte 1 sur leurs 
lèvres, Jamais de jurons. La vilaine habitude existe-l-elle chez les 
nègres ? Je ifen sais rien encore. Toujours est-il que là où'des 
chai reliers européens trouveraient occasion de faire trembler le 
revers des cieux, les nègres ne disent rien du tout. Pour se déga­
ger, ils reculent, se foun.eni, se retournent, déposent parfois leurs 
charges pour les soulever à nouveau, en ronflant un bou COUD 
Les plus éveillés se mettent à courir, jusqu'à nouvel obslacle, Dour 
rejoindre les autres, en cha nia n t ta strophe monotone el fade de 
tous les cerveaux vides : fata teira, tatata .' 

A Msua, grand village de l'Oukamr, nous recevons Ia visite du 
chef. La crainle des Malilis le ronge et le (oui meule. Ses enfants 
ses femmes, el son troupeau sont cachés dans ia profondeur des 
forêts Resie son village qu'il ne voudrait pas voir réduit en cen­
dres, Le cas échéant, il souhaiterait pouvoir opposer quelque résis­
tance aux assaillants, el pour ce il nous demande de la poudre 

« Nous nen avons pas ii ton adresse, lui disons-nous en niai-
- santani. Les soldats de notre escorte seuls en possèdent un neu 
« pour pouvoir nous défendre. Va à Bagamoyo en demander aux 
• Allemands, car qui sait ? ta vie peul en dépendre. Si les Alle­

mands viennent à savoir que lu cours le risque d'étre attaqué 
sans que lu daignes faire un pas pour implorer l'appui de leur 
force, ils sont bien dans le droit, pour le punir, de le faire faire 
une ascension solennelle, entre ciel el terre. Sais-tu ce ouest la 
pendaison pour crime de lèse-patrie ?» 
A ces mois, le cœur du vieux chef n'exulte pas précisément 

d humeur guerrière, il se galvanise seulement au souvenir des 
prouesses de son jeune âge : * Oui, dit-il, nous ironsà Bagamoyo, 

« les Malins ! ils trouveront chez nous du remède. . Et en disant 

renv^rte' °" g*Sle p ï l l o r e s (Ju e> M s iD&e les Mafili* tombant à Ia 

M,.mq u e I irhd e s d e u ? ! * t r e s s a " » r le bonhomme : la crainte des 
*™JJ * m, l

 (
horre,ur ^f la pendaison par les Allemands ? Ce qui est 

certain, c est que les Mafïlis ne sont pas très loin de lui, à en croire 
es^nouvelles nègres Les pauvres populations dont nous traversons 

ie pays sont plongées dans les plus mortelles angoisses. Où que 

fn r ^ ?&?rl-s' Geux. T n e •jeQVenl s e défendre se sont retirés 
ïdWr^nÏT : SeUls leS h . ° m m e s valides' armés deieurs I™*» 
*£^w^ZiiT*1*^ '3 ^ r f l e à 'entrée des nombreux sen-ners qui conduisent aux villages. 

m,f S ° v î ^ ^ saDS <-tte •«>•-* trouvions âme de Mailli 
qui vne Votre terreur est une poltronnerie ridicule 
- • Won, répond un chef, vos paroles sont téméraires. Nos 

« 

c 

f 

f 
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i hommes viennent du Guérenguéré, rivière dislanle d'ici d'un 
( Jourde marche; ils savent ce qu'ils disenf. Usy oni vu, de leurs 
i yeux, des hommes tués, des femmes enlevées, des enfants volés. 

. t Les Mathis sont là par milliers, il vous attendent pour demain. » 
Sans ajouler aux hyperboles des nègres une plus grande foi 

qu'elles ne méritent, par esprit de prudence, nous prenons les me­
sures nécessaires pour protéger Ja caravane. Un discours chaleu­
reux improvisé par les chefs de nos 30 soldats, avertit les porteurs 
de défiler en bon ordre, de marcher au besoin sur les talons de 
son précédent ; les femmes et les enfan U de ne pas traînasser à 
l'arriéra Oe plu*, quand la caravane s'ébranle an lever du soleil 
(fi août), plusieurs de nos soldats sont placés à tarrière, au poste 
d'honneur, parce qu'il est le plus dangereux, d'autres au milieu, 
el quelques-uns à l'avant-garde. Les Mathis peuvent venir, nous 
sommes preis à nous défendre. 

Nafi lis, assez ! Hs ont a Haque recemment une slaliun des Pères 
du Saint-Esprit ; mais, quant à nous, nous n'en voyons pas l'om­
bre. Lorsque nons sommes arrivés sur les bords du Guérenguéré, 
les hommes du village Voisin viennent nous saluer. 

• Eh bien I leur demandons-nous, quelle nouvelle des Mafilis? 
— * Hier soir, tious dit-on, sept d'entre eux oni campé à l'en-

i droit mème où se lève votre tente. Alais, ayant ouï-dire qu'une 
• caravane de blancs arrivait ici aujourd'hui, tous ont détalé 
< sans mol dire à qui que ce soit d'entre nous, i 

La peur de nos fusils Gras a-tail donc mis en fuite les Matilis, 
et nous avons le facile plaisir de faire la constatation habituelle 
de la victoire : de coucher dans ie Iii du vaincu. 

Tu vois que le nombre 7 avait passé par tous les appartements 
du palais sonore de la renommée. Des milliers de Mafilis devaient 
nous barrer le passage du Guérenguéré ou loul au moins nous le 
disputer, el nous ne voyons que les traces de sepl vauriens qui 
courent encore par crainte des blancs, 

Toutefois, si les brigands dont je suis las de parler, gardent 
une respectueuse dislance quand ils entendent les pieds des blancs 
battre leurs chemins, ils n'agissent pas de méme à l'égard des 
noirs i n offensifs et à peu près désarmés. ( A suivre.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Dans un important article, le Pape et la France, COsservalore 
romano déclare qu'il répond une fois pour toutes aux nombreuses 
lettres que lui ont values ses articles sur l'adhésion à ia République 
en France. 

Le Pape ne demande qu'une chose aux catholiques français, 
c'est de reconnaître loyalement la Constitution qui les régit el de 
se placer sur le terrain constitutionnel pour arriver par les moyens 
légaur et honnètes à christianiser la-France en christianisant Ja 
législation el par elle Ie gouvernement. 



Archives diocésa ne de Quimper et Léon 

*- 444 -

Le Pape ne veut pas forcer Ies Français à crier : Vive la Hénu. 
bUque! coutre leurs convictions el conlre leur conscience * il nP 
veut pas qu ils approuvent en fait l'athéisme des lois qu'ils condam 
nent en théorie, ll veut que mettant fin à des luttes stériles sur a 
orme du gouvernement, les catholiques travaillent à reconstituer 
la France chrétienne et empêchent Ja République de demeurer l« 
monopole des juifs et des francs-maçons. 

L'influence française a u dehors . — M. Jules Simon 
traitant ce sujet, rend hommage au courage des explorateurs 
et parle ensuite des missionnaires. 

< J'avoue que je n'admire pas moins les missionnaires 
guides par l'amour de Dieu et du prochain. Nous avons en 
france deux ou trois séminaires appartenant à des ordres 
differents, doù partent, après des études appropriées de 
jeunes hommes, qui n'abandonnent pas seulement leur famille 
et leur patrie, qui renoncent au commerce des hommes civi 
lises, à toutes les jouissances de Ia vie, et se condamnent 
comme de gaîté de cœur, aux privations, au travail excessif 
et aux plus terribles dangers. Ils savent, en partant qu'ila 
ont moins de chance de revenir que de succomber à Ia mala­
die ou de périr par d'horribles supplices. Qu'espèrent-ils v 

« Aucun intérêt humain ne les pousse, puisque leur voca­
tion est définitive. lis ne songent pas à la gloire ; ils ne font 
nen pour être connus en dehors de Ieur communauté et leur 
communauté elle-même, quels que soient leurs mérites n'a 
nen à Ieur offrir que ses prières. Ils vont cependant à tra­
vers les vastes solitudes, dans les sables sans fin, sous la 
voûte des forets inextricables, où rôdent les bêtes féroces et 
Ies sauvages plus féroces que les tigres et les chacals. Si la 
faim, Ia maladie, où une flèche empoisonnée les arrêtent en 
chemin, leur corps reste où il est tombé pour servir de pâture 
aux bêtes, et Dieu reçoit Ieur ame, S'ils arrivent au milieu 
a une tribu, c est le moment où leurs véritables dangers com­
mencent avec leur apostolat. Ils ne se défendent pas, si ou les 
attaque. Les survivants ne vengent pas les morts. Ils ne pre-
client et ne pratiquent que l'amour. Si le gouvernement Ies 
tolère ils se hâtent d'ériger trois monuments, qui sont la plu­
part du temps trois cahutes : une église, un hôpital et une 
école. On s accoutume à aller chercher chez eux Ia santé 
que ques notions du livre, et l'idée de Dieu. Peu à peu U 
contagion de l'amour se fait sentir. 

« On Ies appelle les frères ou Ies pères. Ce sont des frères, 
en effet, des compagnons de misère, plus malheureux la plu­
part du temps, que ceux à qui ils prodiguent leur secours. Ce 
sont des pères aussi, des conseillers, des défenseurs. Ifs font, 
par leur seule présence, connaître et aimer la patrie française. 

* Admirez maintenant ce contraste. Ils sont là-bas ser-
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vant notre cause, mourant pour Dieu et-pour nous, tandis 
qu'ici, nous Ies chassons de nos écoles,- de nos hôpitaux, de 
nos bureaux de bienfaisance. Gainbetta disait que la laïcisa­
tion n'était pas un article d'exportation. Il aurait fini par com­
prendre, car il avait l'in tel ligence ouverte, qu'on ne peut pas 
traquer les religieux en France et profiter de leurs vertus 
au désert. Laissez-leur au moins Ia liberté de se donner à 
vous ici, puisque, là-bas, ils vivent et meurent pour vous. 
Grâce à eux, la France a, jusqu'à ce moment, représenté Ie 
catholicisme au delà du monde civilisé. On a eu beau faire : 
pour les sauvages, pour les demi-sauvages, et pour les civi­
lisés de la civilisation orientale, qui dit Français dit catholi­
que, qui dit Anglais dit protestant. Travailler à supprimer 
diez nous Ie catholicisme, c'est travailler à supprimer en 
Orient Ie prestige de Ia France. Il s'agit bien du cléricalisme 1 
Jamais le clergé n'a été pl Us astreint à respecter le pouvoir 
royal qu'à l'époque où-Ies jésuites s'emparaient moralement 
de la Chine. Ne demandez pas au missionnaire sMi est cléri­
cal. Ne lui demandez pas s'il est monarchiste. Il est Français, 
n'en doutez pas. Ce qu'il aime le plus après Dieu, c'est sa 
patrie. » * 

C a d e a u x Juif39. — Au juif Naquel, nous devons la loi du 
divorce ; au juif Salomon, la crémation des morts ; au juif Camille 
Sée, les lycées de filles; au juif Herold, préfet de la Seine, l'enlè­
vement des Crucifix des écoles de Paris, que des tombereaux char­
rièrent on ne sait où ; au juif Meyer, de la Lanterne, et autres juifs 
de la presse, le journalisme blasphémateur el ordurier; aux juifs 
préfets dans une foule de départements, des laïcisa i ions violentes, 
malgré les protestations des Conseils municipaux ; au juif Isaac, la 
célébrité de Fourmies ; à la Juiverie en général, aidée de Ia maçon­
nerie son esclave, toutes les mesures qui tendent â étrangler le 
catholicisme. 

Voilà les cadeaux juifs. 
Mais le juif, comme de juste, ne donne rien pour rien. Pour se 

rénumérerdeces beaux services, il ramasse à la pelle nos milliards. 
(Union catholique.) 

P R É C I E U X S U F F R A G E 
Parmi les OIATRE MILLE I.FTI URS DE FÉLICITATIONS adressées à l'auteur 

du dictionnaire des Dictionnaires, cette de la célèbre ACADÉMIE DES ARCADES, 
Min se glorifie dc compter parmi ses membres actifs Sa Sainteté Léon XIII, 
doit, avant tout autre, être publiée. 

Nous reproduisons plus loin une traduction de ce document si flatteur pour 
Mgr Guérin et pour son œuvre monumentale. Après en avoir pris connaissance, 
ceai de nos lecteurs cui i DC l'ont pas encore fait, s'e m presseront de s'associer 
à cette (FHvre essentiettemcnt catholique H française. absolument recommanda­
ble sous le double rapport de la science et dc ta foi ; ils demanderont de suite 
cet ouvrage indispensable, d'une u titi te quotidienne- d'autant plus qu'on f>eut 
encore se le procurer dans des conditions de faveur tout k fait exception­
nelles, On trouvera, plus loin, le bulletin de souscription à signer sans retard. 
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u n e ^ C ^ ^ I f,E FINISTÈRE Sooi^é Mjlt-eUe d'A9a------
ment des névralk-s quel qu'eu so« leTièL- ^ w fc^ f Ï7 f ' f ! i ? _ * ~ * l * 3 ' ... CONTRE L'INCENDIE, 
ment tte. név ra lgies que, q , ? » ^ , ^ è ^ ' ~ ™ ^ « ï f t * 
pies des membres (sciatiquc). névralgie? de Iti lête « e S £ ' .1 " î " 
S ^ r t f . * 1

L f PvIieS ? , e S S-n c e d c "-''-bentl.ine dè cie L » Z n c . . . > " î ! 
dose de liuit el luéuiu douze uar our et elle-; ne »o.-i i..™.;., uonn--''1 •- la 
Iées que lorsque le Salade Je£ pJSSSmnZ TtnEFLTg£L?V* 
<fe 1 rousseau el PidOMMj. P ( "a,M de ™"'Pe«('^e 

Le vin de Quinium Labarratiii.., robrifu-c tooimie ct Méi*M „.,. 

produit dosé chimiquement. I ( iSfi-Si d ï ' i iSiS S T S ^ S S E T S ^ - * - * "I 
porte le titre d'O/J'Ane de Dehault J puaimacio pratique qui 

EN VENTE n!!- ™*'0l™ f '**?*" J*^<flM» « w-W. ^uve. 
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UN M ^ 4 ( Ï R
 d e m a n d e ™ emploi, de préférence dans une 

t u i l U L / U l U D communauté religieuse, le mari comme jardi­
nier, la femme pour aider à tous travaux J 

S adresser aux Bureaux de la Semaine. 

C A B I N E T D E B R A Y 

<JL tâWT informe sa clientèle qu'il vient d'installer nn 

?^r^sï r
0

e
uïDrA,e, ierde flicaii-- W S - î 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis 

i-S.e^a g a sar ̂ ; ^ r "•• 

fondée en 1S7-4, garantie par une C'* anonvme, au capital social1 d'au 
moins Dix MILLIONS. — Siège social : QUIMPER, place St-Corentin, 28, 

M. T O N N E N S a l'honneur de prévenir sa clientèle que, le 
ief mars 1892, il a ouvert un C a b i n e t d e n t a i r e qui est tenu 
tous l e s j o u r s par un-opéraleur de premier ordre, M. LEFÈVRE, 
diplôme de l'Ecole el Hôpital dentaires de Paris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra t o u s l e s s a m e ­
dis à ta disposition de ses clients. 

ff, rue Saint-Francois, QUIMPER. 

27, Rue de Brest C . L U R I T , J E U N E Rue deTr" t , 27 
A n t e a Éléve ...n'.olr d.--, Art-, et Métiers ri U g t n 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Gri l les de c h œ u r , Appuis 
d e communion, 

Ponte et Passerelles, Marquises, Vérandas. 
• 

Constructions el Réparations Mécaniques en tous genres. • 
SO Jf S E R I 1RS É L E C T R I Q U E S 

Dictionnaire des Dictionnaires 
RECUEIL LEXICOQRAPHICLUE et ENCYCLOPÉDIQUE 

Le plus complet, Ie plus exact, le seul chrétien 
SOCS LA DIRECTIt» HE M'- PALL GUÉRIN , CAMERIER DE S, S. LÉON XIII 

6 V o l u m e s g r a n d in-4" à 3 co lonnes 

RÉCEPTION DE TOUT L'OUVRAGE AYANT LES VERSEMENTS 
VERSEMENTS ECHELONNES 

RECONSTITUTION DU CAPITAL PAR DES DIVIDENDES 

T P/ii Q I i Ut -W t ii ft a v - r é s -m P° r t a n t s seron t accord 
* r o w / l t U « M f f /Cd qui enverront leurs adhésions 

accordés à ceux 
lésions avant que 

ces conditions soient révoquées. 
I* Ils Donfront prendre rang parmi les SOUSCRIPTEURS PRivitlfeirfff, en 

signant le bulletin ci-contre ou le même libellé; 
2* Ils recevront, h titre de GRACIEI SETI_, la Vie det Saints, en quatre 

volumes, de Mgr Paul (iuértn, ou des volumes équivalents ; 
3" Le Dictionnaire des Dictionnaires va recevoir son couronnement par 

un magnifique volume de Supplément illustré /qnatre mille gravures)', avec 
de NOUVEAUX nivEtoppEMEi-m de texte el beaucoup & additions. 
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ggâte » ras yS Ê-vaB P-SS-aa 

PRÉCIEUX SUFFRAGE 
Illustrissime Seigneur, 

etre parfait* Ç ** ° Cetîe wuvre &0™ - * A - « rapport, pour 

* Ai rades. aitfsi -Tlwffiu « î î w ^ 8 ' (*"'« riHaftwfa 'tre endroit. ? ( «P«P iWi d» piofond respect qu'ils professent à 

gue 
des 
votre endroit. 

Vaire très dévoué collègue, 
Stanislas Garni..., vice-présid mf. 

f'mJS*"* DE S0USCR,PT,ON
 PBMLÉSIÉE 

demeurant 
déclare souscrire 

™,vf? fr' P 2" r / a Prilkation intitulée Le Dictionnaire des D?r°t.l 

• S S a S ^ X / Î S i i î ï W cornptetcomVe Tuit f ^ 

/^ SIGNATURE I 
lou'vtte.^Zv'ove? tet^l^Sfft *J -«- - - -e-en.plai.es de 

L'Administroteur.gérgn.t : Aa. DE KBBANQAL. 

Quimper, .ypoRr.pbi» N i B i w t i imprimer d» l'ÉvAch*. 

7* AwWÉE. Vendred i 8 JuiUet 1892. N- 28. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU D I O C È S E 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

tE NUMERO P R 1 X 0 E L 'ABONNEMENT u UGNE ^mWl ' 

10 CENTIMES . <3 fr. p a r a n 40 CENTIME» 

L'ABONNEMENT, PAYABLE 0'AVANCE, PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé f tost» AB s, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
l< mardi au plus tard, avan t midi . 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les abonnements à M. UE 
KE» A NG A L, imprimeur de l'Evéché, 
à Guimpe^ rue des Boucheries, 18 

A 
VEMTl 10 IOMÉS0: QUIMPER, librairie SAl-XW-, rue Keréon. 

SOMMAIRE. — /. Chroni­
que. du diocese ; Servie*; 
solennel pour le repos de 
l'âme tfé Wr Lamarche. 
évôqu-B d* Utrimper ct de 
Lécu ; Nécrologie; M. l'a hi ... 
Herv é-Marie Cloarec ; Ke* 
traite de femme.-:, a Quim­
perlé ; L'Ordre du Carmel ; 
Fouesnant; Nantes. 

/ / . vu rétablissement 
des Saints Patrons primi-

SL&* 

S 

té fs dans tes eglises bre­
tonnes {suite). 

IU. Mission de Uganda 
i su i t e ) . 

Jr. \onveltf:sliv Monde 
catholique : Rome ; Pour­
suites judiciaires cootre M. 
h* vicaire-général Delafos­
se ; Paris. 

V. Documents histori­
ques (suite). 

VI. Annonces et Avt. 

OFB'ICKS 1)£ LA SEMAINE 

Dimanche to Juillet. —5* Dimanche 
aprés Ja Pentecôte, Mémoire des 
Sept Freres martyrs, semi-double, 
vert, — Vêpres du Dimanche, mé­
moires des. Turiau, des Sept Fre­
res martyrs et de s. Pie I*', pape et 
martyr. 

Lundi it. — S. Turiau, évêque, semi-
double, blanc, 

Mardi ti. — S. Jean G ua lbert, abbé, 
double, blanc. 

Mercredi to..— S. Annelet, pape, 
martyr, semi-double, rouge. 

Jeudi li. —- S. Bonaventure, évêque, 
docteur, double, blanc. 

Vendredi ts. — S. Henri, empereur, 
semi-double, blanc. 

Samedi 16. — Notre-Dame du Mont­
carmel, double-majeur, blanc. 

Ordre de I* Ader» t loti perpétuelle pende a t te semeine 
Plouguin 10 et l l Juillet. 
Querrien 12, 13, U, 15 et 16 Juillet. 

Mission r e c o m m a n d é e : LANILDCT, du 3 au 17 Juillet. 

http://-e-en.plai.es


Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 450 -

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Le service solennel pour le renos dp fam» A<>V^^^^^ 

célébré le Mercredi 20 Juillet à ll) hPtiiW.ï, „!i- , L^n ' «ra 
cathédrale de Saint-Coreniin 1 0 h e u ' e M ' u ,nal">> dans l'imigne 

A l'issue de la messe de Heuuiem MPT /)-H.-I-I 

prt.™ de Brest, mort le 9&ÏÏSffin£i&£'arc,ii" 
chanome honoraire, curé-dnven J. ftphi ' M Mengant, 
samedi 2 Juillet, à l'âge de 57 ans ' m o r t s-bil---e.il, 

... f 

repos de l'âme de M. Mengant ' Cr ,Ce solei l-'el -»-•" te 

C ^ î f ^ : - ^ ^ . - On .it dans le 

du matin, à l'âge de 77 ans * téâé Jeudl- à 3 heures 

aNa;en D i e ïd !^Srpe , n1t C , .Tv C
a

é , l a i t ^ N • — 
"Ex.rême-Onclion. Mercredi maHn ^ L0,". T',8' 0 n M doDna 

la Quil de mercredi à jeud M M »„„T®* emVir«r- D-"s 

s'aperçut, vers 2 heures oue'tefmirfi- Roudaut, qui le veillait, 
dernière absolu, i on" ffi^Telller™ wS!8?"» : î 1 Lui dom3 -"• 
•naiiw,qoi accourùreni: a n " t t t . f t ,e, P' P ' 1

Cloa''-'-> et les 
res, l'abbé ^ . ^ r a î i ' . J * m a , a d e ' A 3 -"»> 

cruellemenrUu'véTp^ T l ! ^ P™ D 0" e * « * -
mtell.gence, par m é n £ ( e s q™ lés l'ah^rf re'r,-r<---!-te 
une place prépondérante •--ai-lés, I abbé Cloarec occupait 
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« Ordonné prétre, il débuta comme vicaire à Lanmeur* on 
l'envoya ensuite ii Brest, comme vicaire ù Sainl-Louis, où il resta 
six aus ; puis, recteur de Locquirec, recteur de Guiclan, curé 
archiprêtre de Saint-Mathieu de Morlaix. 

< Enfin, en 1873, il succédait, dans la cure de Saint-Louis, à 
l'abbé Mercier, de vénérée mémoire. 

* Les obsèques oni été célébrées vendredi à 10 heures. Lecorps 
a été transporté à Sainl-Sauveur-Sizun, où l'inhumation a eu lieu 
samedi. 

i Le R. P. Cloarec, frère du défunt, est curé de Saint-Joseph 
à Burlington (Etats-Unis). JI était venu en France pour fermer 
les yeux à son frère, i) va maintenant regagner son posie. » 

Retraite de femmes, à Quimperlé, du li au is Juin. 
- l i paroisses; 62 retraitantes ; — Guiscriff (Morbihan), 10* 
Clohars, 9 ; Lanvénégen (Morbihan), 9 ; Bannalec, (i ; Mellac o * 
Saint-Thutïen, 4 ; Quimperlé, 3 ; Scaër, 3 ; Riec, 3 ; Querrien, 3 -
Baye, 2 ; Melgven, 2 ; Gourin (Morbihan), 2 ; Kernével, 2. 

L'Ordre du Carmel vient de recevoir du Souverain-Pontife 
uae insigne faveur, 

Par un bref du 10 Mai 1892, Notre Saint-Père le Pape a daigné 
concéder à perpétuité aux églises de tous les monastères de l'ordre, 
l'indulgence plénière toiles quotité, pour la fête de Notre-Dame 
du Monl-Carmel, ie 16 Juillet. Notre diocèse a Ie bonheur de possé­
der deux monastères de Carmélites, ceux de Morlaix et de Brest. 

Les fidèles de ces deux populeuses cités auront donc le privi­
lège de pouvoir gagner, aux co n d i t io ns ord i na i res, one indulgence 
plénière applicable aux âmes du Purgatoire, à chacune des visites 
qu'ils feront dans les chapelles de ces monastères, à partir du lo Juil­
let, aux premières Vêpres de la fêle, jusqu'au 16 Juillet, au coucher 
du soleil. 

FOUESNANT. — Nous recevons un compte-rendu de Pinstallatidn 
de M. Le Maout, le nouveau curé. L'espace ne nous permet pas de 
le donner intégralement. Notre correspondant nous dit que la 
première allocution de M. Le Maout a déjà prédisposé tous les 
paroissiens en sa faveur. 

La cérémonie a été présidée par M. Le Moign, chanoine titu­
laire, et autrefois supérieur du Petit-Séminaire de Pont-Croix, 
pendant que M. Le Maout y était professeur. M. Le Moign était 
donc dans les conditions les plus favorables, pour dire aux parois­
siens de Fouesnant, ce qu'ils trouveraient dans leur nouveau 
pasteur. 

Il ne pouvait parler de celui-ci sans rappeler les prêtres qui 
l'ont précédé, et plus particulièrement celui qui, en partant pour 
Lesneven, laisse ici une école libre florissante, une église qu'il 
av&it trouvé délabrée et à laquelle il a donné une nouvelle jeunesse, 
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NANTES. — Dans son numéro du ii JuillAi h ç™,™ 
de Nantes, reproduit notre SUctesnrlS A M S K W " * 
pneur Lamarche. 'uncraiiies ae Mnnsei. 

Le môme numéro coniient d'inil-p-uni- HA... I 
sions «le l'Octave de la Féie-DiP., T n f i J W'- .S - r les proces. 
la ville épiscopale 6'e U l e u ' d a n s , e s Pricipales paroisses de 

de m JOSSE* "'e.iTî^ïoft S*£ESp e u d > n é e s la "^ 
qn. a sibi „o échec .u ^ der?,Xes élections • ' ï ï f f ï ï 1 Ca,h,°li,liJ-
nouveau Conseil, en se nréseniani in « , *•les meiT,l"-''>dn 
promis de laisser tenie K b e ^ a n ï ^ n f f i fe8'' -"aie»< 

S&à fet g J£ SV SfiSS/iSg^ 
La presse catholique donne les détails l« «i-.. w , 

plus consolants sur la manière dont M «ni !S*CS ^' f i a n , s et les 

du Saint-Sacremeni, le 19 et le «fl J u i n . . ^ ^ «P"--s-ioDs 
de France. b J u , n ' d a n s l e s principales villes 

W - f i S A T ^ mm nne piohi-
seil a les meilleuresXVtionsl cet éjard5* qW h n°U V e a u ^ 

DU 

RÉTABLISSEMENT DES SAUTS PATRONS PRIMTIFS 
DANS LES ÉGLISES BRETONNES 

peuvent c h a u d e m\TeTauJ^LT°àef^aeles *""-" 
comme une proles.alfon é vmôloli,.^ i^6 q U e , l a p a r o i s s e «-"--» 
dateur et patron Une des ™ 1 n W ' f T d

t
e son Pren-ier --n-

ironses. f, n s c m s ï u r t f o n X / C ttd.U c
1
han£e-ne»'- des pa-

bâii par le saint apôtre de bw&EL i " ^ ^ - r a l o i r e , souvent 
neur et appelé de son nom eft S n ' . P,'US ,ard d é d i é e n s o n "o» 
mériuion E v e l l e o n Td i fie d,™un ^ , ^ B U w r * i r l » 
neuveanx plus vaftes nrenoriioi." iJ ~". e e n d r o" n n e ér-'"se 

nou velle dela t t o J t K r k ! " ' ""--"-Ç-er la conslniclion 
on loi a donné n ï ^ K ^ J ^ 1 - » « d e la V™**, 
tandisque le sanctuaire or imitif ZÙÏ:V<t'l,errf> P3r exemP l e. 
Ainsi, èaint-Brieuc Jii ba'iîiJrl%lfU\ ie mm d",sain- ' - °"' ' 
vention du corps dè «inf FI.ln nat l , édra

P
le-a P^r-iml-ire « l'in-

bien pourtant patronle av ZLl^ ° n d a , e u r d e VMé -*1 
t~ Peiron ae ta ville épiscopale comme du diocése to«n 
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entier La plus ancienne chapelle de SaiQi-Brieuc est Noire-Dame 
de la Fontaine. Prés du heu où elle .s'élève, saint Brieuc s'arrêta 
avec ses disciples, il y bain un petit oraloire, avant de fonder 
l'église qui devint la cathedrale. - Pluzunet est bien le pto«de 
saint Milinel ou Ethbin dont la vie est insérée a la suite Aa carta-
taire de Lmdevenec (p. 137 à Iii j. (jne vieille chapelle aujour­
d'hui tombant en ruines, a été le berceau religieuxde ceJte 
paroisse. La chapelle, éiànl devenue insuffisante, on a construit 
près de là une église, et depuis Pluzunet a pour patron sainl Pieri» 
- Plourivo, en breton Plon-Hion, es. le pL desa m Rion apneTé ' 
aussi Riou par Lobineau ( Vies p. * » . Une chapelle, a-ïourffi * 
détrôné, s élevait an Buurg-Blanc en l'honneur de saint Rion 
ll en est fait mention dans la bulle d'Innocent Ul donnée en n<Js 
confirmant les biens et privilèges de l'abbave Sainl-Rion Vn 
lle : «prifent sancti Itiym juxta le Borguên in parrochia de 
Plonrau (Afie. Bv^. IV p. 75.) Pour des raisons inconnues 
de nous le bourg de Plourivo a été transféré un peu plus loin, « 
l'église actuelle du Plou de saint Riou (Plou-Rioui, est dédiée à 
saint Pierre. ' 

Saint Riou n'a pas clé mieux, traité dans le diocése de Quimper que 
dans celui de Samt-Brieuc. Il était pairon primitif de Ilaire nr*« 
Coiuameai, ; i la place de l'église primitive, S S » J ? £ 8 W £ 
«ste. qui lui est loujours dédiée, tandis que léglise paroissile à ï £ 
tres peme distance, est placée sous le patronale de Notre Darne -e 
Lorette. Et pour tout dire, même dans sa chapelle on f voïlu le SUD! 
planter.. Ln recteur qui ne s'était pas mis en peine d'étudier ce qué fît 
sainl Riou (Rioc ou Riec i. a jugé â propos de lui subsliluer^nl Bonï-
Tenture en sorte que dans la contrée, beaucoup de braves gens identifient 
le.dise.ple de sainl Guennplé et le Docteur Séraphique. Noyons e nco e en 
passant, qu il y a deux saints Riou, celui qui au contact de l'eau bénite 
MTtSSSU*: •^M?••"? m è r e ; e l , e n f a m •!-• -™- s-"" Derrien et sainl Néventer, vainquit le dragon de Ja Roche-Maurice 

Quelques-uns pensent quc saint Rioc fut aussi le patron primitif de 
Camaret ; actuellement on y honore sainl Rémi. 

L'oratoire, élevé sur le tombeau de sainl Gonéri, est l'origine 
patronale de Plougrescant. Une autre église a été bâtie pte de 
la,â • lautre bourg, . comme disent Ies braves gens, et celte 
église paroissiale est sous le patronage de sainl Piene. - Plu-
Dual, e ptou de sainl Tual ou Tudual, a pour patron saint Baveux, 
abbedeCIuni. - Poul-Douran. le marais de saint Douran, (Juran 
ou Orban, lut a préféré sainl Pergal. Un sanctuaire rural situé 
a un kilomètre de Poul-Douran, relient seul le nom de saint 
uouran. Ici encore le centre religieux me parait avoir èlé déplacé 
Ln calice, sculpté sur le cintre d'on vienx portail à Saint-Douran 
indique la demeure du prétre. Pour ne pas faire confusion ou 
aouble emploi, on a donné à la colonie le vocable de sainl Pergal 
uapres la iradnion populaire, enregistrée aux archives de Pleu-
faV'l, ? . f ' sa in- Doura'' fu-> comme -"'•-• pergat. disciple 
ae i udual a Uniréguer. - L'ancienne église et Ie vieux bourg 
ae Callac s appel lent « église el bourg de Bonnel. . Cel te chapelle 

http://le.dise.ple
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de Bot mei était avant 1789, trève de Plusquellec, La ville de Callac 
ai paroisse ni trève, était en la trève de Bonnel. (A. DE U BORDS? 
RIE, itèogr. femlal? d>> in Bret., p. 141, en noie - Carhtl. de IMon 
p. 534, <-l G. DU MOTTAY, Seigr., p. 488.) Ca 11 ac-Bo im el est limi.' 
trophe de Duault, et cette dernière paroisse a pour patron saint 
Maudet. Toul porte tionc a croire qne Bot mei répond à saint Hot-
maël, disciple de sainl Maudet. Aujourd1 hui Callac reconnait le 
patronat de saint Laurent, et ie vocable breton de Bol maël est 
quelque peu défiguré par Notre-Dame de BotmeL — Plouaret 
appelé dans les Actes de sainl Yves Plebs Hai hâta, posséde uoe 
très ancienne chapelle de sainle Barbe, qui fut l'origine patronale 
du lieu. L'église est sous le patronage de la Sa i n te-V ier ge. — Même 
observation pour Plou-Névez-Moëdec. Lancien ne chapelle de 
sainte Jeune ou Névez est le vocable primitif, et l'église est dédiée 
à saint Pierre. — ll me serait facile de multiplier les exemples 
pour ce diocèse de Saint-Brieuc et Treguer. (Ex. Perros-Guirec 
Loguivy-Plougras, e tc) 

C'est surtout dans les paroisses dont le nom commence par la lettre P 
que ces substitutions se sont laites, et presque toujours MU bénéfice de 
sainl Pierre ; toutefois, les choses ne se sont pas toujours passées sans faire 
naître de* protestations. Tandis que P Io u n eo u r-T rez, remplaçait sn int 
Enéour par te prince des apôlres, el Plounéour-Ménez par saint Yves. Plo­
néour-Lanvern gardait fidèlement son patron primitif ; mais, comme si le 
diable en voulait particulièrement à sa i n t Enéour et tenait â le chasser de son 
dernier asile, voici quà une époque où cette manie semblait avoir disparu 
en l'an de grâce 18.10, un recteur dota son église el sa paroisse du patro­
nage de saint Vincen lde- Pa ul. La belle statue qui fut placée à celte 
occasion, figure toujours honorablement à l'entrée du cbu-urde Plnnéour-
Lanvern ; les paroissiens n'avaient aucun mauvais sentiment pour sainl 
Vinceul et pour son image, mais ils voulaient garder sana Enéour et 
disaient à leur recteur : « Alors changez de nom à la paroisse, ct appelez-
la Plou-Vicmt. • Le mécon ten lément fut si vif, que le pauvre prêtre 
assez embarrassé, consulta l'évêque (c'était un peu tard i. Mgr Sergent 
s'adressa à la Congrégation des ratée, qui répondit qu'un lel changement 
est toujours ehose grave el ne doil jamais se faire qu'avec l'asseminh-m 
de la population. Le cas était donc tranché. 

Le recteur actuel de Plonéour-Lanvern a travaillé de toul son pouvoir 
à relever le culte de saint Enéour el à rassembler sur le patron de sa 
paroisse tous les renseignements possibles ; j'aurai occasion de revenir 
aux documents quil a groupés, (A suivre.) 

Miss ion de l 'Uganda (suite). 

Nous avions quille le camp du Guérenguéré à peine depuis 
une heure ; de notre miens, nous faisions notre oraison, lorsque 
tout-à-coup des émanations félidés viennent blesser noire odorat 
et nous troubler dans nos mouvements pieux. 

A là première sensation d'une odeur désagréable quelle qu'eu 
soit la source, les négres ne manquent jamais de crachoter en 

- . 4 5 5 -

grimaçant Ce n'est pas notre habijude, nous nons conienlons de 
nous boucher les narine». Ici nous le faisons dune main robuste 
le cœur se soulève, el (out en regardant de tous te e.) L nf ur 
avoir ce qu i l y a, chacun presse son âne d'avancer plus ? te 
Soudain un solda se détourne : Mt*, nous dit-il, et indiu. an du 
doigt le foyer d infection, c'est un homme. El chacun de S r ' 
en passant d un accent de tristesse mêlée d'horreur • mlu ' mu ' 
mla ! c'est un homme, c'est un homme ! ' 

C'était, en effet, un cadavre humain. Les cuisses, le ventre et 
le Hanc gauche étaient déjà devenus la proie des hyènes el dev~» 
tours, Speclacle hideux el horripilant, qm dev e n ï ï suie flcoud 
du second point de notre méditaiion, Un jour, en ete nous 
disons-nous, et il n'est peul-êlre pas loin, des plus petils dés vers 
nous serons la pâture. Au reste, cela nous est rudeèent bien ézaï 
pourvu que nous -«oyions de bons ouvriers qui méritent récom-
pense. 

Qu'était cel homme ? On se le demandait encore, quand arrivés 
au milieu d une forêt où nous dressons nos lentes nou Soyons 
yenir vers nous une vieille négresse, ratatinée el flétrie ie coros 
oui couvert de rides comme un crapaud de cent ans, aux cheveux 

2&M e , 1 5 l an- s ,--ui f°- 1 -«ire de loin qu'elle est coiffée d'Sn 
petit Llet Appuyée sur un long bâton, elle marche en tâtonnant • 
. Mon village, nous dit-elle, a été pillé par les Malilis. Tous, nous 
« avons fm dans la forêt, mais les Malitis nous y ont poursuivis 
c ont tué Ies hommes; el emporté les femmes et les enlanis Moi-
- môme, je suis parvenue à m'échapper, je ne sais trop com-
• LX i t i -1J L * * 

Ces mois nous font deviner que le cadavre rencontré en nièine 
forél n esl pas aulre chose qu'une victime des Malitis 

Puis la bonne vieille nous fait des lamentations : « Je suis 
t aveugle, dit-elle, depuis quatre jours je m'en vais errante dans 
< a forêt, ne buvant que de l'eau. Je ne sais où je vais, mon vil-
- lage est détruit, inutile d'y retourner. J'ai bien des parents à 
« Mtkésé, mais comment les rejoindre? 

—; • Nous allons à Mikésé demain, lui disons-nous, il ne lient 
- qu à toi que nous te conduisions auprès des liens i. 

n'en peut croire ses oreilles, i Je 
• croyais, nous dit-elle, que vous alliez me faire votre esclave. » 

Cest étre un peu présomptueux, n'est-ce pas ? Que vouiez-
vous, tI en coûte de se persuader qu'on n'est plus bon â rien ! 

En me réveillant Ie samedi 8 août, je trouve un scorpion dans 
ies plis de mon oreiller, ou plutôt dans les plis de mes soutanes 
qui men tiennent lieu, ll fait bon, dans ces lieux, se secouer de 
bonne heure? Un de mes confrères est envenimé par le crochet 
o un aulre scorpion, en pliant son lit. Bienlôl il voit son doigt 
s enflammer, sa main se tuméfiera son tour, ies articulations de 
tous ses membres s'endolorir et il éprouve de lancinantes douleurs 
sous ie bras et aux côtés. Le confrère prend quelques gouttes 
a ammoniaque el en est quille pour quelques heures de lièvre. 
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A M i Rése, nous recevons Ia visite du rhAf • r™*--,:-, t 
vieille Ulle d'Eve que nous w S Ï Ï & ^ S S K f f i 
demandons-nous. Le brave homme ne conniii n_*«n™ I I . ' 

>eux nous ne sommes que des sorciers, chacun dan «.mn f 
reço,s aussitôt mon sobriquet : Jft™ i« MkZtoiïu&ïï 

SwwsssaBru" tocto , r ' '•»' *s&X 
ne peul .-ire que l'œuvre d'un étre supérieur! le Mzùn^eZ'in 

NOUVELLES DU MONDE. CATHOLIQUE 

ROUE. - A l'occasion du récent congrès de l'Association IIA I-

fer -tte^s^s» 'flSr-S-
« LEON XH1, PAPE. 

• A Notre vénérable frère Amand, évéque de Grenoble 
\ r°"*m v°--lons pas larder à vous exprimer Vénérable Frf.ro 

gssr««iwaiS±SSS 
la défence efficace des droits suprimes de l'Eglise c , i : > u m t ; p o u r 

t!1™1; flocilemem et a la prendre pour règle de leur vie fp* 
hommes on donné en môme temps par 16 un public et salutaire 
exemple qui venait à son heure P salutaire 

PL- i- IL» detail es a Ia direction im or niée nar IP fhpf A* 

- 487. -

intégrité chacun des acies précédemment émanés de Nous el Non* 
disons encore ; . Non, sans doule, Nous ne cherchons pas i hkl 
. de la politique; mats quand la politique se trouve étrtiieminî 
« hée aux iniérôts religieux comme il arrive a c t a e K K 
. France si quelqu un a mission pour déterminer la conduite oni 
, peul efficacement sauvegarder les intérêts religieux d a n s ' 3 
. consiste la lin suprême des choses, c'est le Pontife ro ma f ° 

. A ce principe tutélaire du bien des âmes, se rattache"! tous 
es enseignements que Nous avons cru devoir donner lécemment 

â plusieurs reprises, en vertu de Noire minisière a p o s t o E et -< 
.n d introduire un pnnc.pe nouveau, ils n'ont lait quec ndnuer' 
i es ann nouant aux rnm<-i>in rac nc iL -A i - i , . , i en les appliquant . « « ^ , ^ ^ ^ 3 

traditionnels de tous Nos prédécesseurs qui à d l v e n K S 
critiques ont tou. fau dans leur dévouement auTarnes T u l 
éclairer les esprits perplexes ou préserver d'une déviation rinSte 
ceux que leur zèle méme exposait à faire fausse route, à se «,«« 
mer en vains efforts, el à.devenir une entrave au bien. ,nsu 

Nos lecteurs sont assez animés du véritable esprit cattiolioue 

oX^fomë lVÏn^uif Pei110"'6' ^ !6Ur R - r f - i ' ^ - ^ - î m 
„ ? * , . , ] b^n--p,-p- i mais, si quelques-uns, lont en se 

mimellanl, éprouvaient encore quelque répugnance ou même 
laissaient vou; quelques hésitations, ils peuvent constate qSe 
janiats pape n'a commandé d'une façon plus formelle el «ft tr.rê 
d'une mamère plus précise, 1» le droit du Sain.™"'£, S-ïedi"o* 
des catholiques. 6 ' , c u r u u 

Poursuites judiciaires contre M. l'abbé Delafosse 

r J VA1mir d e l t ePn e s e l -e Petit Rennais ont donné comme 
certaine la comparution de M. l'abbé Delafosse, vicairegéné.-?1 
devant le tribune de police correctionnelle, pour le samedi 2 Jut 

• A l'heure où paraissent ces lignes, M. l'abbé Delafosse n'a 
reçu aucune assiguation, mais tout porte â croire que les deux 
journaux précités ont puisé à une source autorisée leurs renseigne-
ments. 
r«.cPerSi°Ane ïMS°ore les llMif* <-<- cette poursuite. M. l'abbé Dela­
g e délégué par Son Eminence Ie Cardinal Archevêque pour 
bénir les écoles c h rel i en nes libres, établies dans plusieurs pan?" 
tLJ i fulte, t la-clsaUon^ e n a Pr°»-<- Pour prêcher sur la Ques­
non de I école, la doctrine de l'Eglise, dont il kl le ministre 

• il a commenté ces paroles de N. T. S. Père le Pape Léon XIII 
dans sa mémorable encyclique iXobilissima Galbrun Ven» * 

« L Eglise, gardienne de la foi et chargée de la dérendre, a 
oujours condamné expressément les écoles neutre*, avertissant 

i?n.Pîre? lâ,que d ? W Ulie af fa ire d e si Srave "mpor-ance ils mis-« sent toute leur attention à les éviter. 

http://Frf.ro
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« M. le vicaire général pouvait-il prêcher sur C-M.- ,„ , 
fondamentale de laquelle dépend l'avenir religieux dE u ? S"on 

tsssf*dociriDe différenie de ,a •-««»• * i v f f a 
» ceue q « b S " S d e l°Ut h ° m m e ) ibéra l 6 l * * * " - <m répond 

« Dans le bul apostolique de meltre cel en-w-ion.-,,.-.,-,-, • , 
tée de ions, M. l'abbé Delafosse Lû n „ a ^ ' " t " l l a ->*• 
* £ « prononcé à l'occasion ée fa, »JSS fiïSSB 

« 10.000 exemplaires de cette brochure soni déi-i .a„--] 
non-seulement dans le diocèse, mais dans Ia S e entièS dUS' 
à M* l*°vL"e d 0" l? s

1Pa s 1 » le procés, si maladrSflemènUnienM 
à M. le \icaire général, ne donne un nouvel élan i la MIT, • ié 

celte brochure populaire. C'est pour,|uo nois r a m , £ N e 

iïTiTl* !Jùcours fronmcé - R S J ? W ï ï i a 
aune école chrétienne esl en vf-ntP i n-nni,. „i i- vtmuiUlon 
taine Saint-Joseph, ™ aux Fouloù; H) ' * * ****'-- * 

- - — — — — — - • — 

« i l ^ ^ œ m . ^ ^ ^ » ^ - ^Journal 

munfonTparrelfrf^r08 fi'leS q U i f 0 n t , e u r Première com-
Lesi Mtlt« ZLT P rfpport a,l:< arçons, comme3esta " 

•- l'Kjrlise M-tk i t J-?'. . j .Tm b r . e d e s e-lfai1-- <-ui échappent prtciiïr.« datïn^t-.1*,e pomt iwp°rtan- •J»'- - - « 
parmi les élèves 2 2 S . ^ r e c r r - , e a t P»--" spécialement 
que exclnsivlmni^ C°lef taM'-,,M' U s s e «----posent et pres-

Plus au c a t è c l i i ^ q u - ï l ' I S ^ s o r £ f A ^ o ? 
^ p l u s i e u r s vont échouer à la Petite Roquette o u ï 

d'éfêvesCadeCi^.e8 d e 8 p i U 'o i s s e s «<>-»Ptent à pen 
population - Li™* commnn ''de que d W e s de* 
E a TJ, ° re «--»««•»-« est cependant 

les parents retirent leurs enfknts de l i 

— 4S9 -

— Un curé de l'arrondissement de Brt-mni» o-. •. , 
l'an dernier, d'admettre à Ia première cÔmmnntn f" r e f u s é ' 
tes All*, de l'école laïque p o u M e u r ï n o r a T e i e u ? . 7 ' " 
parents en appelèrent au Conseil d'Etat etpou s S e n M P

S 

curé devant les tribunaux. puursunirent Ie 
Le Conseil d'Etat condamna Ie curé comme d'abus 
Puis 1 affaire fut portée devant le tribunal de Bressuire oni 

vient de condamner le curé à 250 francs de dommaèL i Z J . ' 
pour préjudice moral envers les enfants non àdmff* u n ~ ' 
mière communion ! -mmis a ia pre-

. DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DO CLERGÉ BT DES C O M M O S A O T E S REL1GIEDSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

Détention au Collége de Quimper (suite). 

Le 24 Brumaire an IV (15 Novembre 1795) Ie DéoartP 
Lient ordonnait l'incarcération des prêtres qtuVe v o u E ; 
pas se soumettre au serment exigé par la loi du 7 v S 
«mure (28 feptembre 1795), et oui étai, u L t o i i w i 
««./?• £ f s ^ u e n = - . d e fet arrêté, Ia Municipalité de Quim­
per (1 faisan conduire, le 24 Brumaire, à Ia maison d'arrêT-
MM. * rogerais Gariou, Dulaurent, Le Normant, LanivTnec' 
Denieau et Piolet. Elle joutait dans Ia notification qu'elle en 
taisait au Département : . On n'a pas pu trouver Gloaguen 
donncdié à Locmaria, qu'on a été chercher trois fois; on i fa nu 
exécuter pour le moment Ia loi pour Le Hare, prêtre narce 
qu'il estydité depuis mercredi ; sa maladie parah grave.T 

:um 

u. 

maire (18 Novembre), le District rend ainsi 
ide l'arrêté du 24 de ce mois : 

i de Plonéour 5 
-tînt-H nore; 

Kerloc'h, de Plogoff; 
te Primelin: 

• • -

rville. Massé et Joncourt, de 
oeherches; ces deux der-

ouverte de presque tout le 

- — 

file:///icaire
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« M. le vicaire général pouvait-il prêcher sur PPIIA nn* ,* 
ondamenlalede laquelle dépend l'avenir refisieux de h C S 

Êvéïûèf:luDe doc,rine di,Téren,e de ,a d°c,riiie <ff W B S 
acenequï t ion8 d e ^ h ° m m e iMnl eC s i n c è r e a dé'a r'-P™--

lée'de'mnl8 Si" ? 2 ' i ï n < l e me,t.r? c e t ens-ig-einenl à la ,„,-. tée ae lous, M, I abbé Delafosse a fa I oaraîlre en hme..,...-
Dxcoun prononcé à loccasùn de ta bénïdtZ? ZuJcoTcC 

« 10 OOO exemplaires de cette brochure som déià rénandn. 
noa-seulemeni dans le diocèse, mais dans la France entière "'' 
h M" 1. v l " e (loi',0,ns

1Pa- ine le procés, si maladroitement interné 
à M. le Vicaire général, ne donne un nouvel élan à la diiïili. n ll 
cete brochure populaire. C'est poowuoi nous n ï p î l o ï T n 1 
lecleurs que le Omeurs prononcé i hccmion deîabénédkïm 
dune école chrétienne est en venle, A Rennes, chez Foulera v h 
braine Sainl Joseph, rue aux Foulons, 19 *°-B-ra.-, U-

« M. Delafosse sera défendu au tribunal de police correciionnpii.» 

Kssaf w M' M- ̂  w s s 
de feŒ.^^SÏÏr^:M'L - UnJ°UrUal 

mviïmV P ^ R
n ± S p e t i t e S fllles < - - - f o n t l e u r Pomière com-

L ^ nPtit J '«ii' -par r?PPorta'--- garçons, comme 3 esta 2. 
Les petites hlles qni ne font pas Ieur première commun nn 
sont une exception. Chez elles, les semimen s r e l f S "èm 
mieux gardos, grâce aux mères qui ont plus d'aèuôf sur e les 

nreeïer fpt ^ i - e f C e S t '* '6 P ° i n t -mP-"--t qu'il s'a|i? de 
S . î ^ i * ™ dél,rJ(li-auts ne se recrutent point spécialement 
parmi lea élèves des écoles laïques, ils se composent Ô Tes -
v!s d S h S S T S * d6S. e n ^ t s V - ^ n ô s à euï-niLcs^r -ves ae direction dans leur fami, c et qui ne se rendent nas 
%Z f c .a t é c h i 8 l u e qu'* ''école. Ce sont les . Arabs bovs . 
do-uplusieurs vont échouer à Ia Petite Roquette ou la C o S 

d'étèvts^dfrJT/ d 6 S P -"-"» -omptent à peu prés autant 
^ „ i f- ^c? I e C--1 I---»1- qne d'élèves des Frères La 
m a ^ ï Z r C ° l a i r e e o m m u n a I c est cependant plus non oreu^ 
ks parents r ^ , V r f *" * P $ w - W rfe la W « * - O"-**»* 
p r o v S m P n nn SUrS e n / a n t s d e l a ,aï'3«'- P01-- ^s mettre 
Sœurs » ' °U d e u x ' c h e z l e s F r - r e s o u c h e z '--

- . 489 -

- Un . enre de l'arrondissement'de Bressuire avait refusé 
l f « d , r r V d ^ T " ' ' 6 à l a p r e m i è r e eommunion trois pet 

tes filles de I eco e laïque pour leur ignorance religieuse Les 
parents en appelèrent au Conseil d'Etat et p o u i S r e n t l« 
curé devant les tribunaux. --«.umrent le 

Le Conseil d'Etat condamna le curé comme d'abus " 
Puis 1 affaire fut portée devant Ie tribunal de Bressuire oni 

vient de condamner le curé à 250 francs de dommagesimérS 
pour préjudice moral envers les enfants non admis à la nre 
mière communion ! P e 

-

D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DO CLERGE ET DES COMKOHAUTÊS RELIGIEUSES 
dans |e Finistère, pendant Ia Révolulioq, 

Détention au Collège de Quimper (suite), 

Le 24 Brumaire an IV (15 Novembre 1795), Ie Départe­
ment ordonnait l'incarcération des prêtres qniJ ne vouSent 
pas se soumettre au serment exigé par la loi du 7 Vendé 
miwre (28 Septembre 1795)- et qui était inadmissible 

En conséquence de cet arreté, Ia Municipalité de Quim­
per (1) faisait conduire, le 24 Brumaire, à la maison d'arrêt • 
MM. Frogerais Guillou, Dulaurent, Le Normant, LaniWnec" 
Demelou et Pictet. Elle ajoutait dans la notification qu'elle en 
faisait au Département : « On n'a pas pu trouver Gloaguen 
domicilié k Locmaria, qu'on a été chercher trois fois ; on n'a DU 
exécuter pour le moment la loi pour Le Hars, prêtre, parce 
qu il est alité depuis mercredi ; sa maladie paraît grave. » 

Le 27 Brumaire (18 Novembre), le District rend ainsi 
compte de l'exécution de l'arrêté du U de ce mois : 

« Les nommés : 
Henri Mevel, de Plonéour ; 
Guernigou, de Saint-Honoré; 
Kerisit et Kerloc'h, de Plogoff; 
Goardon, de Primelin ; 
Biliec, de Pont-Croix 
et Guellec, de Mahalon ; 

sont: e*|a maison d'arrêt de notre ville. Massé et Joncourt de 
Pouldergat, se sont soustraits iv nos recherches ; ces deux der­
niers jouissent de la protection ouverte de presque tout Ie 
canton. -rr"* 

(I) L. 20. 
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« Un de nons, chargé d'arrêter Le Guellec, l'a trouvé h 

7 heures du soir, célébrant un baptême, aux flambeaux et au 
son de la cloche; il a trouvé, dans la sacristie de l 'él ise où 
ce prêtre tenait ses assises, un registre que nons vous 
envoyons, où Je saint homme prend la qualité de prêtre dé 
iv i-, u e . 

« Il nous reste trois ou six prêtres ci-devant constitution­
nels, (jne 1 on soupçonne d'avoir rétracté leur serment • nous 
allons les mander pour nous en assurer. » 

Au mois de Mars 1796, on songea à transférer Ies détenus 
? » i f t ^ n r 0 » J,"6' lA a d r e s s è , ; e n *' l e 8 Germinal IV (J8 Mais 1796), une pétition pour Ieur épargner ce déDla 
cernent, dautant plus qu'ils jouissaient au Collège d'une 
iberte relative. Un des détenus, M. Henri Mevel, de Plonéour 

témoigne, dans une lettre que M. Boissière nous a conser­
vée (1) « «ju ils y furent infiniment mieux que partout ailleurs 
jusque-là, tout Ie monde put entrer chez nous et nous pûmes 
sortir et nous promener de nuit dans la ville et dans la cam 
pagne, ou on nons demandait, et cela jusqu'à Pâques 1796-
alors, Ie Département défendit à notre gardien de laisser 
entrer personne, et, quelques jouis après, on nous conduisit 
au nombre de hun au château de Brest. » •«•"»« 

Cette mesure fut prise à la suite de l'évasion dun prêtre 
du Morbihan, Louis-Marie Le Meur F------

Le l l Germinal IV (31 Mars 1796) (2). Baron, concierge de 
la maison d arret, prévenait l'Administration que, la nuit nré-
cédente, un prêtre, Louis Le Meur, du Morbihan, s'était évadé 
L Administration envoya immédiatement sur Ies lieux le sieur 
Le Roux, charge d une enquête, et qui rendit compte de sa 
mission en ces termes : 

« -JU soussigné, Commissaire nommé par l'Administration 
me suis transporté à la maison de réclusion, où Ie concierge 
m a fait observer des traces de pieds fraîchement imprimées 
S™-.™1! tC'T.e " o - ^ 1 1 ™ - labourée, dans Ia petite cour 
donnant sur le chemin de Saint-Antoine. Le dit Le Meur est 
entre dans cette conr par une porte sur laquelle il n'v a 
qu une serrure qui ne ferme pas à clef; il a arraché à diffé­
rentes hauteurs des pierres d'un mur ayant environ cinq 
pieds et demi de haut, afin de placer les pieds dans Ies vides 
du mur. Il a dû s'évader vers IO heures du soir. . 

nj£ .D é-> a r-«m e n t ordonna immédiatement le départ pour 
«rest de neuf pretres soupçonnés d'avoir proté-ré l'évasion • 
c'étaient MM. Le Franc, Mevel, Derouet, Kerloc'h GuXrd ' 
Brusq, Le Guellec, L'Allouel et Guernigoû. •*-«-«•<-, 

(1) Manuscrit, page 41. 
{«) L. 305. 

-. m -
Us protestèrent en ces termes •« i . --,.,„ J 

que vous veue, de prendre conTre^ous n o u s Z t e J ^ S " * " 

l'évasion de Le Meur, ^ U ^ Z ^ l Z T ^ T ^ * 

l'exïïnde M. SSS^^ST^" °*»** -' 
tée. pir .es médecinT S c et Becard * * ^ ^ ^ COn6t,i-

JÏÏXÏÏS îsiïziï :
i'état de tous ies -"*-«• g* 

É T A T 
des P r ê t r e s r é û - a o t a i r e s d é t e n u s au c i - de va n t CVHIA „ 

Quimper , le 8 Germina l IV ( t o ^ ^ ? * * * ** 
«OUS DES PRÊTRES. * * m UTtL ^ ^ ' M T £ 

René-Marie Le Franc* iwu«- * r»prt*totiM. 
Yves Poho ?.' ' * : • a é Û S B B L c Q u i!"Pe r" 2 1 octobre 1795 
Uuis-MarieL,Meu; .:;; toSet * ^f^f*- «Octobre. 
Michel Senee Ï Ï Ï J 1 - Lorient, 21 Octobre. 
Louis-Fr» Cornec, capucin OurWr n f S ^Décembre. 
AJexandre-H.-Uulaurem. C 0 1 Ï Ï L ^ S C O ï T ' n Novembre. 
Yve. Gudgars .., P a i S S ^ S - G * J o r h ? ""f^- 15 Novembre. 
Jacques-Marie Le Bihan . ffinéta C l , î 1 ' d A u ^ ' u Novembre. 
Lanurien, ex-jésuite,... SESto f*2K*' n Novembre. 
Yves-Louis Boudan . . . . KpVntlli J°Vt u -^cembre. 
Jean Lanivinec, capucin.. DoummneV « ^ y e * ai Novembre. 
Jean Troniou . . . , Ï S 2 g-»-mPer. 15 Novembre. 
Latour, ex-jésuite iV E - , ,l a maref• n Novembre. 
Yves Goardin , , , 1 2 'J u mi p* i Ie. 14 Decembre. 
Jean Piclet * &S2S& t

Pf ,n*<----- n Novembre. 
Rene Billiec * p C h i W Jr**?™' l 5 **™---*-r*. 
gïles-R. Le Hare, chan". Ma a orf* ^A™*- 2 I Novembre. 
Pierre GiieraiwïD.capucin Plou-îïim, ?a?^™- U Décembre. 
Gui t«--A)ex-- Le Guellec p">Si| L iàUfle^' n Novembre. 
Noël Le Moan Con £ * 1,e^e-Seins. 21 Novembre. 
Yves Guillard P l o o é S » % . « , . 1 d°l * Nvembre. 
Guillaume Cole... . ( S r t ^ E ^ t e S i £2pw£c-, 1 6 Novembre. 
Pierre Bodenez °1 7°7, J? f i > 5 ? l s o r

 f
e L ^ « Novembre. 

Louis Le Normand ! Ghâ einhriind ^1 •IU''LaD(*' * Nov<--»hre. 
Clet Keriel, . . . r l 2 i „ L U - J . m p e r . 15 Novembre. 
Jean Louis Tranoura.* ' * * w S S i ' 8? , lWe r- 2 1 Novembre. 
Jean-François Deniau! ! Le Vam." R ^ S ^ , 1 8 Nvembre. 
Gregoire Guillou.. rn r î ï E 'S--M«-*l- 15 Novembre. 
Pierre Cariou . . . . ' rX«#„L Quimper. i 5 Novembre. 
Françoises. Lailo-jàli; ! 5 S ^ -i.jy. ao Novembre. 
Clet Kerloch P S * fe011"^ â 0 Novembre. 
Henri Mevel,.. p ^ l ' P'ogotf. 21 Novembre. 
Forset tÉut&n Plonéour. 2ï Novembre 
Je«n-Marc berouet;:;:;- £ £ jS**** ^ ^ ^ 
Guillaume Guillou . M»\Z ^ a

I
r n c a u ' 6 D ^ m b r e . 

Guillaume Carré .' LandiVivian ï ? e I l a C ' 2 1 0 c t o b r e -
Pierre-Claude Tual . . . ' P U ^ ? Lesneven-. 21 Novembre. 
Michel-Robert Froaeray O u i m S S n ^ " ^ 3 1 N o v ^ h r e . 
Sébastien Le BrusqT. y ^ f f Qmmperié. 15 Novembre. 

' toultan. Poullan. 21 Novembre. 
(1) L. 305. 
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A la fin do cette môme année, lo 17 Décembre 17% f 97 Pri 
maire an V) l'Administration Centrale du Finistère était char­
gée, par le Ministre de la Police générale, de s'enquérir si 
comme on le lui avait marqué, l'Administration uranicipalc 
de Quimper ne s'était pas rendue coupable de l'évasion de 
six prêtres échappés de la maison d'arrêt de cette ville Voici 

tTm'n(T)n: tSeXPr imC U a a S S ° n r a P I J 0 " l e C o m m i - - - i r e ênquê-

. J'ai appris que Ie concierge de cette maison a déclaré 
que le citoyen Huchet, officier municipal, chargé de la S 
des maisons (l'arrêt a montré aux six détenus évadés la plus 
tendre affection, qu'il les a souvent visités, et s'est donné le 
plaisir de jouer au loto avec eux, et que son exempleTeut 
avoir autorisé plusieurs personnes de Quimper, qui on? eu 
1 entrée de cette maison fort tard dans la nuit qui a précédé 
cette évasion, et même le matin du jour où elle s'est effectuée 

« Ces faits joints à la conduite elu sieur Huchet, oni n'a 
jamais montre un attachement sincère à là cause de la liberté 
mais qui, au contraire, a manifesté une complaisance infinie 
pour des prêtres réffactaires, vous porteront sans doute à 
penser, comme nous, qu'il doit être écarté des fonctions adini 
n i strati ves. » UIUI 

liJi^^^î°n °emrale c o n c l u a i t * ce que la Municipa­lité fut chargée de pourvoir à son remplacement. 
___ . (A suivre.) 

(lj L. 18. ' 
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i^ysiuis jShËr """• * — • v «TM s. sus 
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— 403 ^- ^ 

tous les j o u r s par un opérateur de premier ordr* M r „ i 
diplômé dn l'Ecole el Hôpital dentaires de Paru• ^ 

M TONNENS comme par le passé, se tiendra tous les same­
dis à la disposition de ses cltenis. same-

6* Tue Saitit-François. QUIMPEH. 

EN VENTE it %££iï^'J: ™ « ^ ^ r ^ 7 . 

CABINET_DEBRAY 
M. HELOT informe sa clientèle on'ii v\*n* A>- . I . 

Cabinet dentaire e, un â f i f f i S l S î S S t a 
!,), rue Keréon t a Quimper répara l ion, 

^A^^âïssr*^d i p , û œ é' s e r a IOQS ••• 
M. HKLOT o p é r e r a lui-même lons les jeudis. 
Denis artificielles, systèmes français el américains Rénar-tinn 

u--n.ed.aie de lons les appareils denfrire». - Prix mod*ès 

On irouve chez l'auteur • M Aur »/«•». H. P» » 
F. H U B , , 18, nie Kértoa, Qutmpeï * * - - * - - I " 

C LOBIT. JEUN 
QUIMPER 

%***wm L. LUMI, JEUNE ...E'Ei „ 
i B f e r t 

«DPr-TAT,™ Fonderies de Brome et de Cuivre 
-J-LCIALITE et seule Maison â Quimper de FONTE DE CLOCHES 

«--.p. d'escale, Cri.lesen ier fo,se, Ormes de c h œ ^ i p p u i s 
de communion. ±-J*»*M» 

PonU et Passerelles, Marquises, Vérandas.' 
Construction* et Héparqtims Mécanique en tous genres. 

S O N N E R I E S É L E C T H I O L t S 

rOWDERÏË~DF^]LÔCHÊS^ 
Adolphe HAVARD, 

Glnn^oo ., Vi'«dieu-les-Poeles (Manche) 
Cloches d egl ises , accords et réaccords garantis 

_ ^uhvsger fc Emile LE JAiHTEL, négociant à Guingamp 

TRABLIT 
I pu CAFE au -UUT,à l'KAtJ 
a la minute /roid ou dinud. Indis»' 
en voyage , b ln «impagae Chez & 

"•**•»• - Se ddfier df. i m i t a i 

http://u--n.ed.aie
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ÛiplOmed'Honneur 
à ^Exposition da 

RENNES 1867 

Médailles d' A rgent! M0" ROUXEL L E D A I N 
LAVAL 1857 'R'É'-T-TIVT T-l 

RENNES tes9 uttJ-ir* F R È R E S 
I l r " SUCCESSEURS ,7 

B E - j - p - rotmtissBms d, L'ARCHEVÊCHÉ ^ > 
RENNES - 3. Rue Motte Fablet, 3 - RENNES 

BE02T2ES, CHASXJBLElilE, OEPÈVRERTTP 

MÉTHODE POÙiTlÙÙGRÏiï 

Ecr.re ù M. CHARDON, 34, rue de Chabrol, p a r i s . 

PLUS .DE LUNETTES "zr^ z^n ' , i ,p , a«"D t^^-
es nez. P m : 4 fr. Envoi fr»Contri m--̂ ,™ ? ,L-S *S}* '•,,1 --«nmml sur tou. 

MAUX DE DENTS 
Four plomber aol -mém* lea d 

0aéjriaoQ I M aj* t u a i * p i r / 

* « « & « » * ! » CHAUTARD •W-ta.irso.DESHaYES.Fh-njtVM<|Amt,7 -*rwl'7S 

GUÉRISON 
Gerfaint «t radicale de iout« IM 
njrectiooj de li P e a a . méme des 

JPiaies v a r i q u e u s e s dite* incurable.*, L* 
traitement « t h ta portée dei p*uten nonnes 
Sf d.-™B< P-~ ---t tranll, soulage dè* Ie i»» ion? 
1 , LE10RfcA(0, M « - S , - ^ A u t l W r S 

S A i S O N du 15 M au 30 Septnta 

- g ^ J « o . ~- Reixis. - Vessie. 
Groutte. — Gravelle. 

SOURCES ile 1 EUT j • S E ™ 8 * GRMDE-8RILLE d i C I A I ( HOPITAL « HAUTERIVE 
• M * , los P,l;,rmacics ct. à Parl., 8, BoXaïd M a r t r e . 

L'Admmistrateur-Gérant : Aa. DB KMANOAL. 

O-imper, typographie . , l M 4 1 W 4 l , i n l p r i n i e B J . d e f É T f c M > 

7* A.NNEE. Vendred i 15 Jui l le t 1892. 
N* 29. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
• DU DIOCÈSE 

• 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

t i KU.ÉR0 « K OE L - A B O N N E M E N T u ^ „ 

i o c S H T 1 B M s fr. par an 40 ^ ^ 
. . « O . M . U , - . , « „ « P , V A W C E , PAHT „ p B E W ,E R 0 £ C H A O U E M O S 

A d m i n i l t r a t i o a : Adresser di-
rcctement lès abonnements à H n . 

Rédact ion ; Adresser les com­
in'j n i ca lion-. h M. l'abbé ROSPARS, 
recteur ile Locmaria- (J u i m per, pour 
lo mardi au ptus tard, avant raidi. 

Vtr r* -""Miicuiunis a M. DK 
AERANGAL, imprimeur de l'Évôché 
a Quimper, rue des Boucheries, 16* 

v w n in lUMÉfio: QUIMPER, liUraïrie SALAUN, rue Keréon. 

SOMM âl BE. _ A CArOni-
fwe du diurèse ; Service 
solennel pour le repos de 
l'âme dc M*r Lamarche, 
-.vêque de Quimper el de 
Léon: R u (mi le ecclésiasti­
que ; Notre Semaine reli­
gieuse, Vie de saint Co­
rentin et Vie de sainl Pol 
A ttrélien ; Le Folgoet; Com­
mana ; Plogastel-St-fier-
maw ; Adoration de Plouî-

gneaa : Ploërmel; i^ m o„ 
numefltde-aP--Prefï'pçiau 
Folgoet. 

/ / . Ou rétablissement 
des Saints Patrons primi­
tifs dans les eglises bre­
tonnes (suite). 

ill, y ou celles dn Monde 
catholique; Rennes ; Notre­
Dame ifu Mont-Carmel. 

iV, Annonces et Av s di­
vers. 

OFFICES DE LA SEMAINE 
imanchc n Juillet.--6- dimanche 

apres la Pentecôte. A la messe, 
memoire de s. Ale vis, confesseur, 
semi-double, vert. 

Vêpres de s. Camille de Leliis ; mé-
-noires du dimanche, de s. Alexis 
et ae s-* Symphorose avec ses sept 
Ms martyrs, double, blanc. 

Lundi £ _ s. Camille de Leliis, 
confesseur, douhte, blanc. 

Mardi 19. — s, Vincent ile Paul 
confesseur, double, blanc 

Mercredi 90. - S. Jérôme Emilien, 
confesseur, double, blanc. 
i J?1'.T S" Té«<-nan, évèque, double, blanc. * ' 

Vendredi Ï2. - S-"Marie-Magdeleinet 
double-majeur, blanc. 

Samedi i3.- S. Apollinaire, Évéque. 
martyr, double, rouge. 

Ordre Ue IM«or.«o„ Perpétool.. pent..», | . ^ m * l w 

S"frrieD 17 Juillet. 
l^TïLi 18, 19 et 20 Juillet. 
S a i m - S é « a l 21, 22 et 23 Juillet. 
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CHRONIQUE DU DIOCÉSE 

célébré le Mercredi » j0}|"e!* f i f e i-S?™"-*1-el* •-*», sera 
cathédrale de Sainl-Coren'ln d u m a , l n ' d a n s l'-^-g-T 

A I issue de Ln maison de 

seu 

A l'issue de Ia messe de Reouipm M„.. .-TU t 

Sa Saintè Léon X l i ^ S , B 8 M S * " 

Canche « Aou(. E , , l e r a V t £ f f , e S r ^ u £ S ; ! 

•niemion avant la reirai e ji e s f r a t é Ï S fa"'6 C ° n n a U r e l e u r 

melle que De seront admis à profite? di t i . rnani6re 1"'e'1 r«-
tres qu, sont placés â one d S C 8 ^ ï b ^ i * ïïe-l,Pe q u e , e s ^ 

On annoncera nius i-r.l i»* A™ m> ,-me -« Quimper. 
«es de Quimper e f f e R ^ Œ ^ r ï 1 ^ 6 * B ' R b i ­
donner des retraites communef " & ! u R e r b é n é- ' Pourront 
tres aura ieu au Grand-Séminaire fc S H M E - j e U n e s -"-" 
mtere série, el le jeudi I-- SeniJmhl J 0 A01" P0,jr 'a pre-

L'examen des prêtres s S S i ? ^ 'a se™nde série. P 

paroise, aura |ieS a G r a T i £ £ £ * £ P'aCéS .lla tô le <•« 
On devra se faire f A ^ ^ ^ S S & £ X & 

décédé le 31 du mois de Maj , e dloc-'s- d e Burlingion, 
^ 

Notre SEMAINEjîELIGIEUSE 

ies?uÊ^ssr,oSre
aufrrr s s * ^^ ««« 

Q"» «'es diocèses de " S m d W r s % d e B r e , a*n e ' a ins i 

d tvreux, de Luçon et du Mans ljffii J, Annecy,.de Cambrai, 
^urCe d'informations, mai* il s

;v iro,,v..PnUr n o u s une abondante 
ne faisons qne de rares emprunls • c"eJ î"8

fh
par,1?à Noelle nons 

On comprend qne nous n'entreiôni™.- «-n-nique diocésaine. 
articles nécrologiques des com ,.î ^ g ? è r e no- lecteurs des 
"ons, à moins quk n ' n M Ï Ï ^ & ' i ï &,n,issi0DS0I- "'-do?? 
•«ntes; niais pour , a £ w " ' i ^ r''CU,,.an,-és ««-t-â-fait iniéres-
•ons, obligés de lire V s Z l l e^cJW"**, "ous sommes, 

une pnère à nos abonnés ' e l e c l a r e n o u- amène à faire 
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En général, les autres Semaines relïaieum «--«»• „.,,,.,. 
que la nôtre leon lecleurs, sur ce qu " Ï Ï S , Tn-T". mT* 
L l chacune d'elles est l'organe. Il^ôus^ ^nlble d?l W ? 
mais nous avons cro cet aveu nécessaire 1"--"ole a e ' avouer, 

Or, il ne sudit pas de constater cette lacune • il f-nrWi i. r • 
disparaitre, nons croyons que cela n'est paa™™5b£ la ra"e 

Une des qua h és du caracière hrpinn oct Iti1!.. • . 
produire et] parot.ro. Mata celte S devint soZntP.nd'f 1 
«^«jww^nreymntédifié ^ « W t î f f i î K Ï Ï t f t t 
grande été religieuse ; on sent méme tout d'abord lé S n dZ 
primer les émotions ressenties, mais on craint d'élonner n a U 
publication d'une paffe, memeanoiivmp.pV.fi l'hi.,!. 2 p a r la 

CHI monde au ^ S S R ^ ^ t ^ T 
Cependant, la chronique locale dant i* Vl»î-- au ?.e?n-

devrai, être l'œuvre de l î S J * fQ tfBSXKSSSi 
ou d un rédacteur attitré lA ceux-ci, ne peul apparteniro^îl 
mue en œuvre; ,| est évident, en effe., que dans les L e s lis 
nneux écrites, il v aura quelquefois des apures^ "ire8?- . ,? 
leur dun compte-rendu es. toujours obligé de prod Luer des 
ft^^P'?. après une mission, il faudra cele^eMnva 
n ahlemeni (sous pe.ne de guerre civile) le bon goût ouif JI dé 

arrangement des abominables chiffons de mousseline e? de Ali­
cot, désormais indispensables à l'enlaidissement de nos L l t o d u . 
les grandes circonstances." Si le souffleur d'orgue el ta ™ m £ ? £ 
cloches n'ont pas en leur petit compliment, il e n rtsXra des 
conséquence» graves ; donc le manuscril aura le droit d "hire un1 
large parl a l'éloge de tous ces genres de mérita « K 
pourra d.re aux mléressés : « Si l'on n'a pas parie de TOU ce 
n est pas de ma faule; j'avais bien célébré vos'hauts faits surie 
mode lyrique, ma.s on a feil des coupures à mon art cie- adresse? 
à5ÏB?au rédacleur- •El ,out ,e moncie sera ™[™ ™ 

Donc, nous prions instamment nos abonnés ecclésiasimnaa da 
Z* TI*? T3"' d e ,Ce -"• s e pas se d ' inte reSd ns te d f cese et de nous fournir des noiiees bien complètes et bien exac « 
ur les prêtres, les religieux, les religieuses etJefaunes perfonne 

qui meurent après avoir bien mérité de la sainte Eglise pe , !>onnes 

r - i h ^ • 5 ° T e s l r o p s o u v e n t -•Jli«é- (le recourir aux'journaux 
calholiques du pays, pour leur emprunter des articles qu leur oni 
été communiqués directement. Cela nous est encore arrivé pour 
noire dernier numéro ; nous prions les prêtres el les autres ner-
-onnes de bonne volonté qui voudraient bien nous adi£!£ leur! 
-ommunicaiions, de croire à noire profonde grâliJude 

n H I l e d f .P»---- Corentin e t Vie de saint Pol-Auré-
™ - --A 1 approche des disiribulious des prix nous rannelons 
I Z S 2 r

u v r a ^ s e '"«"«« -*«« l'aoïeur, M. l'abbé K a " aumonier du Lycée, Quimper. ' 

http://parot.ro
http://memeanoiivmp.pV.fi
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LE FOLGOET. - Dimanche 10 Juin, M. l'abbé Cuillandre était 
installé comme recteur du Folgoët. Les paroissiens de Si-Mathieu 
de Quimper pourraient dire aux paroissiens de Noire-Dame, quel 
pretre excellent ils auront désormais à leur tête ; les ouvriers du 
cercle Saint-Corentin pourraient plus particulièrement, encore leur 
dire loui ce qu'ils trouvent en lui de zèle, de dévouement, el de 
cordiale sympathie. 

COMMANA. — Le compte-rendu qui surl aurait dû paraître il y 
a quinze jours déjà. Nous regrettons profondément le relard 1res 
involontaire que nous avons fait subir à celte publication. 

Aujourd'hui, mercredi, nous avons reçu, mats Irop lard, un 
autre comple-rendu, celui de la mission d'EIliant, mission qui a 
produit aussi les meilleurs résultats ; nous craignons méme de ne 
pouvoir le reproduire la semaine prochaine, car le compte-rendu 
du Service de Monseigneur et l'Oraison funèbre nous prendront 
nécessairement beaucoup de place. 

« La mission de Commana, ouverte le 5 Juin, s'est terminée 
Ie 18, Présidée la première semaine par M. Favé, missionnaire 
apostolique, elle a été inaugurée par la bénédiction d'une très 
belle statue du Sacré-Cœur. Heureux auspices ! Le cœur de Jésus 
a béni le zèle des missionnaires el la bonne volonté des parois­
siens de Comanna. 1.050 communions le samedi de celte semaine 
et au moins 900, le lendemain. 

c M. Hameury, curé de Crozon, et missionnaire apostolique, 
présidait la mission la seconde semaine. 

« Le dimanche, 12 Juin, avant l'heure des vêpres, loute la 
population était sur la place du bourg, pour saluer l'arrivée du 
vénéré supérieur, el attendait l'heure de la procession solennelle 
de la statue du Sacré-Cœur, et du beau Christ de la mission. 

« Après celte magnifique procession, et Uêmonvante allocution 
de M. Hameury, au pied de la croix, on pouvait déjà prévoir Ie 
succés complet de la seconde semaine de Ia mission. 

• Dieu a élé prodigue de ses grâces, envers les fidèles de 
Commana. Tous ceux qui pouvaient .se rendre au bourg som venus, 
et ils accouraient à l'église au premier appel de la cloche avec une 
exactitude et un empressement admirables. Les infirmes et Ies 
malades, ne pouvaient élre oubliés : on leur a porté à domicile 
ce qu'ils appelaieni : eun tam a eu* ar mission !.,. 

« Des paroisses voisines, on est venu en grand nombre. Aussi 
on a pu compter 1.200 communions le samedi à la clôture de Ia 
mission ; le dimanche i.OOO communions au moins étaient renou­
velées, au profil des chers défunts. 

< Un moi de la pei ile cérémonie du samedi soir. A l'appel du 
bon supérieur de la mission, une foule de mères de familles oni 
conduit ou porté leurs enfants à l'église. Après la confession des 
plus grands, on est allé en procession à la croix de mission Là 
eut heu une cérémonie touchante I Toutes les mères, tous les 
enfants ont baisé la croix. Noire-Seigneur qui aime tous les enfants, 
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a dû étre content de ceux de Commana, et les aura bénis largement 
eux et leurs pieux parents, à leur retour à l'église, où leur éLait 
réservée une bénédiction solennelle du Très Saint-Sacrement 

i Après une mission si belle, on devine avec quelle ardeur sor­
tait de tous les cœurs ce cri de reconnaissance : 

• Bennes, bennos, mil be n nos, deoe'h Jezus. 
i Oui, gloire el grâce à Noire-Seigneur ! 
i Ajoutons au nom de tous les paroissiens de Commana : merci I 

à vous, chers et vaillants missionnaires ! vos noms sont bénis de 
lons ! * ' . 

PLOGASTEL-ST-GERMAI*. — Les exercices de l'Adoration perpé­
tuelle du Saint-Sacrement ont élé donnés sous forme de Retraite 
dans cette paroisse ef its ont duré toute une semaine, du 2 au soir 
jusqu'au 9 au matin. La grande et belle église contenait un très 
nombreux auditoire à chacune des conférences de Dom Corentin 
et des instructions de Dom Félix lous deux bénédictins de la com­
munauté de KerbénéaL Dieu seul pourrait dire Ies merveilles opé­
rées dans lésâmes pendant ces quelques jours, mais tes résultats 
extérieurs el visibles sont vraiment consolants, ii y a eu 1350 
communions, el beaucoup de retours à Dieu. 

L'Apostolat de la Prière a été établi à Plogastel ; un grand nom­
bre de paroissiens se soul fait inscrire comme associés. Le R. P 
Dom Félix qui est un apôtre 1res zélé de la dévotion au Sacrè-Cœur 
a distribué a chaque famille, comme souvenir de celte retraite, 
nne image de Noire-Seigneur montrant son Cœur. 

Adoration de P lou igneau . — t Du 22 au 30 Juin avait 
lieu l'Adoration de Plouigneau. 

t Désireux de se conformer au but poursuivi par Mgr de Poul-
piquet, lors de la réorganisation de l'Adoration perpétuelle dans le 
Diocèse : procurer aux populations chrétiennes le bienfait d'une 
retraite ou d'une mission, M. le Curé de Plouigneau a voulu don­
ner sous forme de mission celte Adoration de 8 jours. 

• Rien n'a élé négligé pour en assurer Ie succès. Depuis plu­
sieurs semaines, les paroissiens, chaque dimanche, étaient invités 
à s'y préparer. Aux messes des chapelles, comme à la grand'messe 
paroissiale, des instructions spéciales leur ela ien i données, el des 
prières fervenies, s'élevaient de plusieurs com m u na u lés pour atti­
rer la miséricorde divine sur la plus grande paroisse du Tréguier : 
Ostende nobis Domine misericordiam tua m. 

- El, vraiment, Dieu l'a montrée sa grande miséricorde. Elle 
était belle à voir Ia vaste église de Plouigneau, belle au cours des 
instructions, quand un peuple nombreux se pressait dans son en­
ceinte, les hommes d'un colé, les femmes de l'a ul re, remplissant 
sans désordre eL sans trouble toutes les places libres depuis le sanc­
tuaire jusqu'à la tour, belle surtout, les deux jours de communion 
générale, quand sur tous les fronts brillait la joie du devoir accom­
pli, et que des cœurs soulagés et guéris montaient aux lèvres na-
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guère encore muettes les chants de ta reconnaissance et de l'amour. 
• C'est en toule vérité que Monsieur le Curé a pu dire A ses 

paroissiens : « Mes enfants, je suis content de vous, parce que 
• Noire-Seigneur est content i, et que M. le Curé de Plougasiel-
Daoulas, supérieur de la mission, a terminé ses adieux en s'écria n t : 
< Nous n'oublierons j.un.u-- ies jours passés i ÊMGuigftèau. Mes 
« collaborateurs el moi nous nous plaisions au mi t ieu de vous 
• parce que vous avez correspondu à la g r Ace. » 

« Dix prêtres donoaieul leur concours aux Iravaux de la pre­
mière semaine, deux autres sont venus s'adjoindre ft eux pour 
terminer l'Adorai ion, el unis ont élé sérieusement occupés. Si l'on 
a remarqué une différence assez nota hie entre la première el la 
seconde semaine, cela provient ef de la fêle du Sacré-Cœur qui 
terminait la première semaine, el de la fêle de saint Jean-Haplisle, 
qui tombait dans celte meme semaine. Saint-Jean est l'un des 
saints â qui le Trégôrroia témoigne volontiers sa dévotion (n'a l-il 
pas dans son pays le grand sanctuaire de Saint-Jean-du-Doigt), et 
il est si bon de terminer sa retraite au jour du Sacré-Cœur ! 

t Environ 1,600 com mn nions la première semaine et 4,300 la 
seconde, voilà le bouquet oder t par ia paroisse de Plouigneau au 
Cœur de Jésus, au jour mi*rae de la solennité du Sacré-Cœur et 
les jours suivants. Non, le Coeur de Jésus qui ne se laisse jamais 
vaincre en générosité, ne sera pas vaincu pour la première fois. 
Jésus est fidèle, et suivant sa promesse, il étendra sa miséricorde 
sur les individus, sur les familles, sur lous ceux qui, nombreux, 
se sont fait inscrire, pour assurer leurs résolutions, et dans l'Apos­
tolat de la Prière et dans la Confrérie de ia Communion Répara­
trice. 

t Pour qui connait les difficultés générales du Tréguier el la 
situation particulière de Plouigneau, paroisse immense où la popu­
lation est disséminée jusqu'à deux lieux el au-delà de l'église, le 
résultat obtenu est des plus encourageants. 

« Saos doule, lous ne sont pas venus, sans doute il y a eu des 
abstentions affligeantes el remarquées, mais ceux qui sont venus 
étaient de bonne volonté, mats ies vrais chrétiens se som vus, se 
sont comptés, ils ont prié pour ceux qui n'ont pas voulu prier, et 
avant de se séparer, ils oni pris la résolution non plus seulement 
de rester fidèles individuellement à leurs habitudes chrétiennes el 
à U confession plus fréquente, mais encore de se soutenir toujours 
pour résister s'il le faut el faire front à l'ennemi, et surtout poul­
le gagner par tous les moyens à la cause de la religion et de 
l'Eglise qui est bien, ils Tout compris, la cause de Dieu el de la 
Patrie. 

< Une cérémonie louchante a terminé l'Adoration : c'est la 
procession au cimetière, procession si populaire dans toutes nos 
missions bretonnes. Au citneuère, c'est là qu'au souvenir de ceux 
qui ne sont plus, se fortifient b** résolutions d'une retraite. Alors, 
si les larmes coulent facilement des yeux, ce sont des larmes 
bénies, que les anges recueillent pour apaiser les flammes expia-
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irices et purifier plus complètement les âmes pénitentes el géné­
reuses. 

< Au pied de la croix où nous élions lous réunis, écoulant les 
paroles émues du prétre qui rappelait les enseignements de la 
mori : Bonum est mors judicium tuum, se trouve la tombe du 
vénéré M. Le Gac, prédécesseur du curé actuel et baré ile Ploui­
gneau pendant plus de trente ans. Dominant celle tombe, une 
belle statue, don des paroissiens reconnaissants, reproduit les. 
traits du vieux curé. U semblait, comme autrefois, contempler 
doucement son peuple, heureux de le voir réuni à l'ombre de ia 
croix, el son bon sourire disait à son successeur : merci, merci, 
de «favoir amené ici ce peuple converti et sanctifié, merci de con-. 
limier mon œuvre el de l'aimer comme je l'aimais t Ce n'a pas élé 
la moins douce des consolations méritées de M. le Curé de Ploui­
gneau. c L. S. i 

PLOERMEL. — Dans la Chronique de t*Institut des Frères de 
l'Instruction chrétienne (de Ploërmel), Nu du l'r Juillet 1892, on Ut 
une notice très élogieuse sur noire Evêque défunt, et nous y rele­
vons les lignes suivantes : 

< Mgr Lamarche s'est beaucoup occupé de l'œuvre des écoles 
libres dans le diocèse de Quimper, ll a aussi fondé au diocèse de 
Rennes, dans la paroisse de Rotheneuf, où, chaque année, il allait 
prendre un peu de repos, uue école libre à laquelle son nom res­
tera attaché. Cette école, nos lecteurs le savent, est confiée aux 
Frères de notre Institut. 

Mais ce qu'ils ne savent pas, c'est que, l'an dernier, lors de la 
fondation de noire Œuvre des Noviciats, Mgr Lamarche nous 
encouragea et nous bénit ainsi qu'en témoigne la le11 re suivante, 
adressée par Sa Grandeur au Révérend Frère Cyprien : 

f Landerneau, 25 Août 1891. 
t Mon très honoré Frère, 

c Je ne puis qu'acquiescer à votre désir. Il est bien légitime, il faut 
t que vous viviez, donc il taut que vous vous recru liez. 

• Je souhaite que notre terre de Bretagne soit féconde pour vous en 
€ vocations. 

i Ci-joint ma pauvre petite souscription. 
« Bien affeclueusement à vous, mon très honoré Frère, en N.-S. — 

c Priez-le pour moi. 
« Je vous bénis (ous. 

c + Théodore, év. de Quimper el de Léon. » 
t Nos lecteurs comprendront pourquoi nous avons le devoir de 

recommander à leurs prières le repos éternel de l'âme de Monsei­
gneur Théodore Lamarche, évéque de Quimper el de Léon, i 

Le monument de Mgr Freppel au Folgoët. — 
L'œuvre de l'érection du monument de Mgr Freppel, dans l'église 
vénérée de Notre-Dame du Folgoët, vient de recevoir la haute 
approbation de Notre Saint-Père le Pape, Léon XIII. 
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M. Dumont, qui lui avait écrit pour l'informa I«V.- „ ' fuvre' 
priait de preme r au Saint-PérTl'appeUu Coïité P r° J e ' " le 

VOICI la traduction de la lettre du cardinal Rampolla : 
« TRÈS HONORA MONSTEUI», 

Monument à la mémoire rtSérfe Sf Mgr C h Z V™!_ *T l . o n -'M 

cœur, j'ai présente au Saint-Père, s u X % f t J ? j & V , ^ 2 ! ! _ 

Inne et des mérite du PréSTdtfB« ™ "ft, i , ' ! T SOUV-ni.r de h -«-• 
de la religion par seu tota rtTM S cn s l Z T L*. * ? M ? , r 

neuves indubitables mt il donna wriiru ,W^»Î J 'ifer-l«m«'il «ies 
visiie à Rome, de son e nier dTvoucS 1u l ,TiBL da , , s, sa der"ii'f-
faile soumission à ses enséienemZ-t nn ^ , . • '^ u g e ' lH dc sa .'---
favorable, l'emprcssemem^ ceTc.LîtaSSf SiT'-^rd'une m-ni-r-
un monument la mémoire d'un^eÏÏinnïïï LI ' fr™"1 V***»* par 
fut universellement déplorée •J*rsonn--- auss l d'S-e. el dont la perte 

monument devra s'élever, sont animés commé îô, , ri J a réB'.0n où le 

letlre, à l'exemple du défun» Evto.r^iP »,ïï?».n, ' f™™? -a , l s votre 
envers le Saint-Siège rt * drcRumtatton ? « ' d e ?r0 ,°"d resPec'-
accorde d'autant plïs volontiers el ? w ï w , » , fl e" s , i-n e m e n l- . 'eur 
diction demandée qu'il espère l e le ™ . f ï i . M ™ d fM 0 n ' l a -*•--
ter de plus en plus dans les crpurs L fl£f» mo"u«en--<'-ïir-< à fomen-

i ^ C t S y r * 8gréer ' M o n s i e - - ' ' " - e de ma cousi-
« Votre trés affectionné serviteur. 

Rome, le 1» Juin mt * C A 8 - I N » - RAMPOLLA. , 

fid£DdundeiXi0nS t f 0 P rec™m--'-<-- <*--- souscription aux 

3 .49nrq4o .r' ^ ^ ^ MeS p u b l i é e s s'éIèTCnl f «É 'otai de 
Parmi les principales souscriptions, nons relevons celles de : 

• " ï ï L-Lre?ne d e O-imper, MM. les Vicaires généraux 
et MM. es Sectaires de l'Evêché. . . * ™ «nn fr 

Son Ein. le cardinal Place. ,hn 
Son Em. le Cardinal Richard '. '. ' ÎXX 
£on Em. le cardinal Langénieux . .•', '«{ 

SB.8ÏSÏÎBH : : : : : : : » 
SB5^-ffSSr- * «-^ ' '• i 
Etc elc **\t 
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RÉTABLISSEMENT DES SAINTS PATRONS PRIMITIFS 
DANS LES ÉGLISES BRETONNES 

„ Ï . J ' î J S S!?]! 'e S?van l . ha8ioSr-P..- breton. M. J. Gaultier du 
Mottay, sain Enéour n'anrait pas seulement élé expulsé de ses deuï 
paroisses du I. on et menacé d'un exil semblable en ̂ ÔTnouaiUes mais 
il aurai! aussi ele supplanté à Plonéis par saint Gilles 

p ailleurs, salm Riou el saint Enéour ne devaient pas être les seules 

le sain de ce nom a élé remplacé par «tal Prîmël. * t LandrevaS 
Kr-M,^»,"-!in0,é- At!JrJl ,avid' on a ----"'ue saint JacquTà slmt 
Dav d, peut-être pour le dédommager d'avoir étésupplanléâ Pleuven nar 
san Mathunn ; i est vrai qu'ici saint Jacques est loujoure «çofd 

D.. „ . è ,ai ,uc pi cuve ue uevouon pour a Sainte-
Vierge A Sa.nt-Eloy c'est aussi Notre-Dame qui est désormais pat7onnt 
en dépit du nom de a paroisse. A Saint Thonan, ce n'est plusTaint ?«1a"e-n,SC^le,de Si--"U Bri-U,: lv ,e «s*-* -*- -e 24 Décembre,, mais cest saint Nicolas qui est patron. Remarquons en passant que le m"me 
.̂V , & , f i l ' f P'"1 h5"re"J- a K-quibiçii, il y est toujours V b p ^ e 

...„„.. my^ l t l l l c uc,tJm -,lfllH uut-mioie ; ae meme a Floucuen 
p„?„«e î r-?T c e à MS ,droits' et sa int G-»ennolë a été substitué à £.inlé 
Gueno. A Trégarantec, le nom même fait supposer que saint Théarnec 
ou Thernoc n etait pas le pai ron primitif, mais bien sainl Caradoc ou 
Carantec, maure de saint Ténënan. A Tréouergat, saint Ergat Ie saint 
barde dom la gracieuse légende a été si bien reproduite, plr M. de I a 
Villemarqué, csl remplacé par sainl Guescat f f ? 

A Cast, l'évêque martyr sainl Cast fvt- siècle, fête le 5 Juillet) a élé 
évincé par saint Jérôme. A Sainl-Nic, le patron était-il saint Nicaise 
comme maintenant, ou bien n'étail-il pas plutôt saint Niec, anachorète 
uu vne siecle ? •-*-—• 

Un chef-d'œuvre c'est d'avoir transformé eu saint Séverin, évêque 
de Cologne, saint Ségal, surnommé Coadvaladir, prince de Ia Bretagne 
insulaire, puis pénitenl ( vn« siècle, fête le 18 Octobre). 

A Châteauneuf-du-Faou, l'illustre sainl Julien du Mans, ne jouirait 
meme pas d un patronat très ancien ; Ie titulaire aurait élé saint Théleau 

Pour Gouézec et pour Sainl-Goazec, l'hésitation n'est pas iwssible : 

e saint ainsi appelé ( Sanctus Goozactus), disciple de sainl Patrice, honoré 
ie z\\ Juin, est remplacé par saint Pierre. 

A Satiil-Tbois, le patron n'était-ii pas saint They ou Thëa ? Je 
«ignore, mais je serais porlé à le croire. De sainl Thois, on a fait saint 
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I.xupère, probablement par le procédé élymolugique qui fait dértvt-r 
Elisabclh. de Clodomir. 

A Locquirec, saint Quirec ou Ouévroc, n'est pas non plus chez |Ui -
la première place y est à saint lacquès. 

A Plougonven, on ne connaît plus suint Gonveii (Ganvmntts) ana 
chorète honoré le 20 Avril, de sa statue, on a fait une statue de* saint 
Yves. 

A Mespaul, on s'attendrait à trouver saint Paul ; nous y trouvons 
saint Klot, qui aurait été mieux à su place dans la paroisse de son nom 

A Landivisiau, on s'imagine généralement, que le nomdlvisiau etde 
Thuriau, s appliquent indifféremment au même personnage ; saint Ivisiau 
était patron de celle ville, et c'est encore la critique qui lui a substitué 
le sainl évèque de Dol. 

A quoi tiennent les destinées d'un saint patron r Comme les 
Bretons prononcent zaul Drian pour dire sainl Rion, on prend 
pour ce saint national le pape saint Adrien qui en breton se traduit 
aussi sant Drian. En breton il arrive fréquemment que la dernière 
l û t I r a H a l ' i n ! v a -,-t.iî / . - n l n l ) i L . . ^ . . ! K I _ . . _ . _ . - : . ' i _ i 

saint Ouran qui fait zand Bouran, sainl Douran. ll en est advenu 
de môme pour sainl Rion qui se dit zané Drian, d'où la malheu­
reuse identification avec sainl Adrien. C'est ainsi, je crois, que 
saint Adrien, étranger à Ja Bretagne, pape de Rome ou abbé rie 
Canlorbéri, a détrôné sainl Rion et fait Saint-Adrien dans Ia paroisse 
de ce nom et dans une chapelle à Pleu meu r-Ga u Itier, et aussi dans 
l'église paroissiale de Samec, en Léon. — La paroisse de Saint-
Rieu doit son nom à saint Rion ou Rion. (Lobineau accepte ces 
trois formes.) Les traducieurs lui ont substitué sainl Régutus, 
évêque de Sentis. — A Plouézec même, où sainl Rion est singu­
lièrement honoré, ce breton inconnu porte bravement la croix à 
triple traverse, insigne des papes. 

Ailleurs qu'à Saint-Adrien, Pleumeur-Gaullier et Saint-Rieu, 
les jansénistes anti-bretons ont exercé leur habileté de traducteurs, 
tradutiorr, tradition. — A Saint-Bihi, ancien évêché de Cornouaille, 
paroisse française du diocèse actuel de Saini-Brieuc el Treguer, 
saint Bieuzi ou Bilci, compagnon de sainl Gildas de Rhuis, était le 
patron primitif, Gildas lui-môme est très honoré dans ce beau pays 
de Corlai où les éleveurs lui « vouent • leurs chevaux. La paroisse 
Saint-Gildas, est toute voisine de Saint-Bihi. Comme saint Rion, le 
pauvre Bieuzi était inconnu de la réforme jansénienne (i). Mais 
si alors on perdait les véritables notions hagiographiques, on se 
rattrappait du colé de l'esprit... crilique. Oyez plutôt. Saint-Bihi I 
Qu est-ce ? — Un génilif latin. - Oui, et à ce compte on aurait 

(lj Le diocèse de Vannes a une paroisse du nom de SaiDl-Bk-nzi. Elle 
avait autrefois pour treve Caslennec. Saint Bieuzi est encore honoré connue 
martyr dans ie Propre de Vannes : Gitdmins Hkuvigiemii Abbas, cujus disci-
pulus Btetuusmartfiio coronatm est. (Y- propr. vencL, œstiva, p. 37.) 
Lobineau Tait table rase de la vie et du martyre de saint Bieuzi. f V. Viet, 
p. 4$ et cf. TRBSVAUX, I. p. 101, IO2.) 
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toujours Bihi. — Plus difficiles, nos hypercr i tiques trouvent un 
jour que le mot est acéphale, il lui faut-une tête. En travaillant le 
thème et la version, nos élèves de quatrième établissent le génitif 
ou le mot en son entier. Ils nous donnent Eusse- fiihi et, grâce â 
ce tour de force, sainl Eusèbe est depuis patron de Saint-Bihi 
• Cette commune, dit M. Gaullier du Mottay {Géogr., p. 2G7),doit 
son nom à sainl Rienzi, martyr, disciple de saint Giblas au vu- siècle 
qu'on a transformé depuis en saint Eusèbe, évêque de Saaiosate! 
qui est maintenant le patron de l'église paroissiale. » Ailleurs saint 
Bihi a lant été retourné qu'il est devenu Blaise. - A Saint-lgneue 
el à Cesson, saint Ignorocou Ignoc, évèque de Vannes, était patron-
de l'église, il'a été remplacé par saint Ignace, sans doute à cause 
de quelque ressemblance de nom. Pour ta méme raison i saint 
Igeau t devient saintlgnace. C'est par un procédé analogue que-
saint Ignace d'Anlioche est devenu patron de Plouigneau. 

(A stt i ur fi ) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

RENNES. — .Xe procès de M. l'abbé De lafosse, v i c a i r e 
géné ra l . — La Samain* fietigieusc du diocèse de Rennes con­
sacre onze pages à l'exposé de celle affaire, qui intéresse non-
seul e men t l'église métropolitaine de la province de Bretagne, mais 
la France catholique tout entière. Nous aurions vivement souhaité 
pouvoir reproduire in-extenso ce compte-rend u, qui donne la 
physionomie complète du procès. Forcés de nous restreindre, nous 
donnons seulement les documents qui suiveni : 

Déclaration de M. l'abbé Delafosse. 
Monsieur Ie Président, Messieurs, 

Si ma personne était seule en cause, je serais seul ici devant vous et 
je me bornerais à vous dire : vous avez entre lea mains le petit livre où 
mes paroles sont fidèlement reproduites; j'ai parié suivant ma conscience, 
prononce/, suivant la vôtre. Je n'en dirais pas davantage. 

Mais ma personne n'est rien ici. ll s'agit des droits de la vérité reli­
gieuse, el puisque, à mon occasion, ces droits peuvent être discutés, il 
importe qu'ils soient mis en pleine lumière. 

C'est ce que fera tout à l'heure mon honorable défenseur. If vous 
parlera en jurisconsulte, moi je vais vous parler en prêtre, 

ll n'entre pas dans mes habitudes de décliner la responsabilité de mes 
actes ou de nies paroles; dans la circonstance présente, je la revendique 
tout entière, 

lai dit la vérité ; c'était mon droit el c'était mon devoir. 
J'ai dit la vérité (elle que l'enseigne l'Eglise catholique et telle que 

j'ai mission de l'enseigner en son nom. 
C'était mon droit, parce que c'est le droit d'un prètre d'enseigner la 

doctrine catholique sur la question de l'école, comme sur tout autre 
point du dogme el de la morale. 

(Véiail mon devoir, parce que ce serait de notre part une trahison de 
ne pas éclairer sur leurs devoirs religieux les populations chrétiennes 
qui attendent de nous cette lumière el qui en ont dautant pius besoin 
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Iti.» qu* M l'ftl/M ftelafeue a (att en tend re celte fière déclara 
lltn. i lurtvm i» rlt *n) l4 #f te «aime imperturbable dom il ne s 
m ili-|ntni .n» n u l MMlAfit, l'aoïfieoee est suspendue. A 2 heures 

1 M . .un wi f^arioî et le défenseur , M- Carel se lève 
•- M1*- -"«» *înie«d-i saven t quelle a été la beauté 

HIM» lt* moi, lu Mjblifiiiu* d e m parole. « M* Carel, remarqueavec 
m lo ton,,,,,i fa Henne*, a le perte* qui fait les ora leurs 

i im Im t t nhtiuin*, pourrait-on d i re ; la prestance superbe 
uin p.ihhtuiitî. Im yeux clairs e t lum ineux, la voix pleine e! 
^ o , lt» (patts la nre e t amp l e . Ceux qui ont eu le bonhearde 

pmtvtsnl M* d ire qu ' il» ont en tendu un des maltresdela 
pifw • 

Miiiluiurmimiinonl- de ce l admirable plaidover nous avons 
H r^Mft-t dn iu- n i e r quo la péroraison, mais c'est ia partie aui 
m &*\ to UioiYt-iiu principal 

L- uni!- iii |wtrlC (.n ElVOOal, rn jnrisct.iiMiUf. ft1 esttjé É Couier 
"«., de moi infiné men Aeiillmenla de chretien. Je ne peux eepeo-

U»*l p** vou* IdivM I Ignorer que je Ie suis, et je veux vous prier a 
Eliott- quel; i voire sentence, mais. si. à rteare ptseMe, 

fc» w4tt«a *H li» catholiques sont menacés de bannissement et depris», 
4 IM u*tle«r pour I» patrie, bien plus que pour eux-mew*. L'Effet 

Ml bi commua t ion du t tu lsl à travers les iges, et bur sort e l Weni-
-tu*. Si lu vhrtsi j vaincu le monde, ce n'est pas par» « i l l a 
l l a-jiéaè ti* tt«Kie. |wrce q u d a tait des miracles, qs l l l i é 
fcTWN*. m* U «a moute au cirL Non, ces t parce -fa? a rt* h Véria 

quit a ete haro*-, qu il a ete Irati par ¥m to s i » f i a i 
à «Mai» devaat de» iriftMtaaax. «1 qui* est annpm f la -

Illa p*M*r̂ uoi t'E^to» trioMtera * feattçte ife ana M I 
I l^rsecuiion to trempe 1 n Ii ni • u i l nt fin itnamr i m " * 

*i**wur Sa d o c l i w . quoi qu* xvm tomàa. m minaifcin ftt. 
» 111 aM» vaticina* KM» «at yatoaita. I M » ta M » ; --»• 
«at pwteilfo,»^-^-«•»•--• .»••• > »--- ----«t* 
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A ces mots, la salle éclate en applaudissements. 
Il élaii impossible à l 'éloquence humaine de mon ier plus haut . 
La plaidoirie de l 'illustre avocat avait duré quat re heures . 
Au moment où M. CaiM, p rocureur de la République, prend la 

parole, on commence à sor t i r . A mesure qu'il parle , les vides se 
font de plus en plus nombreux , ll ne res le que deux ou trois ma­
gistrats sur l 'estrade, comble pendant toule la plaidoirie de M* Carel. 

1 Descendons des hauteurs où l'éloquent défenseur a porté ce 
débat... • Du réquisi toire de M. le procureur de la République 
nous ne ret iendrons que celle phrase , d 'une vérité cruelle . Elle 
suffit pour expl iquer le visible embarras de celui qui l'a pro­
noncée. 

Le Tribunal a rendu sa sentence jeud i 7 juillet, à midi. 
Considérant, y est-il dit ea substance, q u e le discours de 

M. l'abbé Delafosse n 'est qu 'une longue el violente diatribe contre 
ia loi scolaire, contre ceux qui ont fait la lot el coutre ceux qui 
l'exécutent, le Tr ibunal condamne M. l'abbé Delafosse à 200 francs 
d'amende et aux frais. 

Samedi 16. — Notre-Dame du Mont-Carmel. — Le 
scapulaire est un habit commun à toutes les branches de la sainte 
famille du Carmel . Tandis que les re l igieux et les religieuses de 
l'ordre lui conservent sa véritable forme e t ses plus grandes 
dimensions, tandis que les tertiaires séculiers en portent u n e 
reproduction moindre ma is assez fidèle, les membres de la confré­
rie n 'en ont en que lque sorte que la représentat ion, tellement la 
forme disparait et les d imensions en sont réduites. Mais, par le 
fait des concessions des Souverains-Pon Ufes, les uns et les au i res 
ont par l aux privilèges e t faveurs attachées à ce sainl vê l emen t 

Le scapulaire, lel qu 'on le porte d 'ordinaire , se compose de 
deux bandes de d rap , attachées par des cordons qui reposent sur 
les épaules, ll doit être en laine, noir el brun ; il es t de r igueur 
qu'on porte une des bandes sur le dos el l 'autre sur la poitrine. 
L'image, pein te ou imprimée, qui est cousue sur le scapulaire, 
n'est pas indispensable ; le scapulaire s imp le el sans o rnemen t 
suffit pour gagne r les indulgences . Les cordons ou rubans peuvent 
être en fil, en colon, en soie ou en laine , à la volonté de chacun. 

Tous les cathol iques, de l'un et de l'autre sexe , ont droit d'être 
reçus au scapulaire, quel que soit Ieur â g e ; ils fout partie d'une 
confrérie qui es t la plus ancienne dc l'Eglise, puisqu'elle remonte 
à près de sept siecles. Une seu le admission su fil t pour toule la vie 
à moins que , d'après une opinion, on n'ai i quille le scapulaire par 
mépr i s ; la confrerie n 'apporte aucune obligation nouve l le de cons­
cience e t ne prescrit ni prières, ni jeunes, ni abstinences . It faut 
fire inscrit dans les registres de l'association, avoir reçu le scapu­
laire d 'un prêtre muni d'une autorisation personnelle et porter ce 
saint habit le jour eL la nui t . 

Par le fait même de porter le scapulaire avec fidélité au dessus 
ou au dessous des vêlemen ts , à son choix, l'associé peut avoir la 
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qu'à l'heure présente les prédicateurs de l'erreur abondent et se donnent 
carrière par la parole et par la plume. WMUCBI 

En dis-mt Ia vérité, je crois avoir gardé ia mesure et toutes les con 
venances Sans doute la vérité que j'ai dite esi forte de sa nature et te 
lai représentée sans déguisement comme sans réticence- mais on ni 
peut relever dans mon discours ni une parole violente, ni un ternu-
inconvenant. ue 

En disant la vérilé pourquoi ne l'ajoutera is-je pas, je me suis tenu 
strictement sur Ie terram religieus, el je ne pourrais être aceusé d'avoir 
fan une incursion dans Ie domaine de la politique que par ceux-là dom 
mute fa politique serait de faire Ia guerre a Dieu 

Dans ces conditions, Messieurs, je ne puis que maintenir devant vous 
Ies paroles par lesquelles se termine mon interrogatoire • « Je n'ai ni a 
retirer, m à regretter une seule de raes paroles, qui toutes ont été pro-
^"C

n
é eiP?r

î ,
m 0 1 aÇr t s .m ,ùre r ^ e x i 0 »' en pleine connaissance de cause 

et en parla te conformité avec l'exacte vérité de notre sainte foi J en 
accepte (oules les conséquences. » 

Les paroles de M. le Vicaire général causent une profonde émo­
tion dans toute i assistance. 

Dés que M. l'abbé Delafosse a fait entendre cette fière déclara­
tion dite avec la dignité et le calme imperturbable dom il ne s'est 
pas déparu UD seul instant, l'audience est suspendue. A 2 heures 
le Inbunal renlre en séance et le défenseur, M* Carel se lève 
Leox-la seuls qui l'ont entendu savent quelle a été la beauté" 
disons le moi, la sublimilé de sa parole, < M* Carel, remarque ave^ 
justesse e Journal de Rennes, a le pectus qui fait les orateurs 
roui en lui esi oratoire, pourrait-on dire : la prestance superbe, 
la tête puissante, les yeux clairs el lumineux, la voix pleine e 
sonore le geste large et ample. Ceux qui ont eu le bonheur de 
I entendre peuvenl se dire qu'ils ont entendu un des maîtres de la 
parole, i 

Et malheureusement, de cel admirable plaidoyer nous avons 
Ie regret de ne citer que la péroraison, mais c'est la partie qui 
en est le morceau principal. H 

Je vous ai parlé en avocat, en jurisconsulte, j'ai essayé de refouler 
au-dedans de mot-même mes sentiments de chrétien. Je ne peux cenen-

tbrelien. J ignore quelle sera votre sentence, mais, si, à l'heure présente 
S L ? 1 ? ^ VeS Cath0 ]T™ ™nl tDenacés u e bannissement el de p ison ces un malheur pour la patrie, bien plus que pour eux-mêmes L P S 

m B^nS? d" OT * B?" leS ^s' el •» SE*i\S 
S. îkJîi • a i n c u le m o n d e ' c e n e s l P3S Par<* qu'il a apporté 
la vente au monde, parce qu'il a tait des miracles, quil a été dor fié sur 
le Thabor, qu i est monté au ciel. Non, c'est parce qu'il a étlhVérilé 
souffrante, qu H a été bafoué, quil a été Irahi par l'un des sien qu' a 
S S J S ^ J n ? T*> ÎTfJS ?.es « f c * " * et qu'il est mori pour ria-manié. Voilà Jurque. l'Eglise triomphera à l'exemple de son Divin 

£ S ^ ™* ? a " a c h - avantage ; l o r & ^ l 

* . - 4 7 7 - -

À ces mots, la salle éclate en applaudissements. 
Il était impossible a l'éloquence humaine de monter plus haut. 
La plaidoirie de l'illustre avocat avail duré qnatre heures. 
Au moment où M. Caill, procureur de la République, prend la 

parole, on commence à sortir. A mesure qu'il parle, les vides se 
font de plus en plus nombreux. Il ne reste qne deux ou trois ma-
gislrats sur l'estrade, comble pendant tou le la plaidoirie deM* Carel. 

« Descendons des hauteurs où r éloquent défenseur a porté ce 
débat... » Du réquisitoire de M. le procureur de la République. 
nous ne retiendrons que celte phrase, d'une vérilé cruelle, Elle 
suffit pour expliquer le visible embarras de celui qui l'a pro­
noncée. 

Le Tribunal a rendu sa sentence jeudi 7 juillet, à midi. 
Considérant, y est-il dit en substance, que le discours de 

M. l'abbé Delafosse n'est qu'une longue et violente diatribe contre 
la loi scolaire, contre-ceux qui oni fait la loi et coutre ceux qui 
l'exécutent, le Tribunal condamne M. l'abbé Delafosse à 200 francs 
lamende et aux frais. 

Samedi 16. - Notre-Dame du Mont-Carmel. — Le 
scapulaire est un habit commun à toutes les branches de la sainte 
famille du Carmel. Tandis que les religieux et les religieuses de 
l'ordre lui conservent sa vérilable forme et ses plus grandes 
dimensions, land is que Jes tertiaires séculiers en portent une 
reproduction moindre mais assez fidèle, les membres de la confré­
rie n'en ont en quelque sorte que la représentation, tellement la 
forme disparait et les dimensions en sont réduites. Mais, par le 
fait des concessions des Son vera i n s-Pon Ufes, fes uns et les autres 
oni part aux privilèges et faveurs a Hachées à ce sainl vêlement. 

Le scapulaire, tel qu'on le porte d'ordinaire, se compose de 
deux bandes de drap, attachées par des cordons qui reposent sur 
les épaules, ll doit être en laine, noir el brun; il est de rigueur 
qu'on porte une des bandes sur le dos et l'autre sur la poitrine. 
L'image, peinte ou imprimée, qui est cousue sur le scapulaire, 
n'est pas indispensable ; le scapulaire simple el sans ornement 
suffit pour gagner les indulgences. Les cordons ou rubans peuvent 
être en fil, en colon, en soie ou en laine, à la volonté de chacun. 

Tous les catholiques, de l'un et de l'aulre sexe, oni droit d'étre 
reçus au scapulaire, quel que soit leur âge; ils font partie d'une 
confrérie qui est la plus ancienne de l'Eglise, puisqu'elle remonte 
à près de sept siécles. Une seule admission suffit pour toute la vie 
à moins que, d'après une opinion, on n'ait quille le scapulaire par 
mépris; la confrérie n'apporie aucune obligation nouvelle de cons­
cience et ne prescrit ni prières, ni jeûnes, ni abstinences, ll faut 
étre inscrit dans les registres de l'association, avoir reçu le scapu­
laire d'un pretre muni d'une autorisation personnelle et porter ce 
saint habil le jour et la nuit. 

Par le fait méme de porter le scapulaire avec fidélité au dessus 
ou au dessous des vêtements, à son choix, l'associé peut avoir la 
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fer 
de 
Hammes 
* S Simon Stock. L:aU,lienïicïïé fe ££%& Ï S J Ï E R * 
e icmoignage des Papes, riesdoc.enrc, î*Mfà2faFfa%ÏÏ 

lenr robe nuptiale le jour où ils prendroit, paf, ^ b a n J u S é!er-

(A suivre.) 

Lib ra i r i e R LE GALL, 10, <p, a i d a Stélx, Quimper 

RÉCITS -3IBLI0UE«=4 
Traduits par M. l'.,.,.,,. LK S A Î W

 > - r "=-
pmr£SZ&#EJ£ !r- - ° ' - , E " " e * l"-°P»S«-dc commandée 

« M i e «...st.tutiunn.'.ï «nTbliïSt * Z , Zt ,"JS ''-T. a c c i , l e n ' °11 '-'»--
ment cn.sidwai,!,, et • n isse vent i f ^ . ^ ^ mv-™->l--n-nl un soulai-e-

O u d i f ^ f ^ ^ . % ^ U - S « * * » b iB" « « « " t 1» question suivante": 
dans un j o j a l n,.Min.iî E T , ^ ' " f f i " . ?&* ' r . ? r ° M lfl r é 'w '1 5-
de quinquina «st celle uni réimil im I tL „." • ' '-a,""-•i leure préparation 
élimimait UN» les prou1 fc^n"«e° Z ta-SSf'FS .Y"-"3 ̂  e * t t ° * - -n 
ration a été réalisa"par e * ÏÏ^lfilT""1*' C-Heprtp,. 
'i^di-mio HA «* ,! i Laban a q ue, membre de I Académie de médecine de Paris. 

f france médicale, j 

ATS-Ss; â s sRl'as? ?»• 2 ft? -fe •*-<-
in.'dec nes qui sont clés mêla,.«* ™hîî ? • c™lraJ™ment a la plupart des 
parer une B w S " £ - p S a f i S Ê W ' r S i *VÏÏ±'.-.d. B . ? e ' - S e r t à P r t" 
goM et sa fraîcheur, si «E n-|Hait «ne mlllècln,' P°"T!"1 r"ehvtcl><* P " so» 

cite, tvlo et jucun.tr dille latin ° s , 1 , u m - n l ' --P'dcmenl et agréablement : 

-***. de Paris. Une toSllïï^USIÎ^SS^SM * $ « « 

' - 479 —• . 

pharmacie RogO, 9, rua du Quatre-Septembre et dans la plupart des pharma­
cies. — Prix du llacon : 2 francs. Fabrication ct gros, maison L. Frère, 
19, rue Jacob, Paris. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
Conversion des obligations communales des emprunts 3 O/O 1860, 

4 fl/d 187.', el 4 0/0 1*81-81:--. 
SOUSCRIPTION PUBLIQUE DE 5 0 0 , 0 0 0 OBLIGATIONS 

Au prix *le 497.50 remboursables à 500 fr. donnant 2.80 0/0 d'intérêt nef 
d'impôts. 

Comme nons iJisions. il y a un an, riolérêl du monde catholique n'est 
point d'ahlcr Ie CusniiR Foucis* à soutenir Ies écoles laïques. Ceux qui ont 
suivi nos conseils ile IHL-1 s'en sont trou ves bien L'nelinn.qui faisait 1,235 fr. 
en 1H91, est cotée de 1,090 à 1,100 fr. C'est dime pies de 150 francs de perte 
cu q ue (u nes mois. 

Les derniers événements politiques ont prouvé que le rêgne du CRÉDIT 
FONCIER etait terminé en'tant que prêteur aux communes. L'Etat se propose 
dc se substituer n cette societé particulière et à faire ces prêts lui-même avec 
l'argent Irop abondant «Jes Caisr-es d'épargne. Inutile de dire aue l'Etat fera 
i k-, avantages assez sérieux a ses emprunteurs pour que l'hésitation soit 
suit impossible entre les deux modes de preis. 

Nous nous iron vous donc en présence d'one situation qui commande 
l'absti-Dlion à ceux oui ne sont pas engagés et nous donnons le sage conseil x qu 

ir la a ceux atteints par Ia conversion de sait-ir cette occasion ile rentrer dans leur 
aigent et de le porter sur nus rentes françaises qui sont avec tes chemin^ de 
fel! les seules valeurs nV.fTr.inl aucun risque à l'épargne. 

I? M V I? M T P ** ' a Hbrotrt* catholique J. Salaun, à Quimper, -u>nve< 
LII V ILn L EJ ••(•• m o r t u n l r e «L- M ' L u n t a r e h e , avec sa photo­
graphie, ses armes et Ies principales dates de sa vie el de son épiscopat. — 
J-m : <- fr. 3 o l'exemplaire. 

M. TONNENS a l'honneur de prévenir sa clientèle qne, le 
1" mars 1892, il a ouvert un Cabinet dentaire qui est tenu 
tous les jours par ur» opérateur de p ernier ordre, M. LEFÊVRE, 
diplôme de l'Ecole et Hôpital dentaires de /'aris. 

M, TONNENS, comme par te passé, se tiendra tous les same­
dis à la disposition de ses clients. 

<5, rue Saint-François, QUIMPER. 

CABINET DP] BRAY 
i/. HULOT informe sa clientèle qu'il vient d'inslaller an 

Cabinet dentaire et un Atelier de fabrication el de réparation, 
15, rue Kéréon, à Quimper. 

If, /-. P ÈZ IEUX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera ivi-mëme lons tes jeudis. 
I tent s art i fidelles, systèmes français et américains. Réparation 

immédiate de mus les appareils den (aires. - Pria: modérés. 

Ou trouve chez l'auieur : 'Aux Mères de Familles », par 
P. BÉZIEUX, 15, rue Kéréon, Quimper. 

http://jucun.tr
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7' ANNltK. Vendred i 22 JuiUçt 1892. N' 30. 

DN MÉNAGE s a » i 3 f c f « œ î w : I LA SEMAiNR REL1C1EUSE 
mer, la femme pour aider à tous travaux. 

S'adresser aux Bureaux de la Semaine. 

FONDERIE DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-les-Poêles | Manche) 
Cloches d 'égl ises, accords et réaccords garantis. 

S'adressera Emile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

U É R I S O N 0F* 
ML-5 I certaine (rt radicale dc toute* lea 
^•---^--i affection de la Pean, mime dci 

Pla ies variqueuses dites incurables. L« 
friilément Mt I U portée det petites hourui, 
oc dérange pas do r ra v ail, .Malice dès le iB-* J (mr, 
I . LEM O RI Ai D, IM* Sf", AM-Aib-H^r im 
Hiptus M *\i Helwi.ttmil ful-aiLu^/arr**-

METHODE POUR MAIGRIR 
Succès certain sans altérer Ia sanle. Envoi gratuit, par lettre fermée 

à toute demande. 
Ecrire u M. CHARDON, 2Ï, rue de Chabrol, Paris. 

"mm C. LOBIT , J E U N E
 su"Pt" 27, Rue de Brest Rue ile Brest, 27 

A n c i e n E l è v e tfé l ' É c o l e dem . I r i s c t M é t i e r * r l ' A n ^ n 
• 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

OTMMMS ST (QEOTBlls 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, GriHes de c h œ u r , Appuie 

de communion . 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Réparations Mécanûfues en tous genres. 

SONNERIES ELECTRIQUES 

E S S E N C E DE C A F E 

T R A B L I T 
ponr G AFf iau LAIT.à PEAU, 
i la minutejrfrohl ou chaud. Indigp. 
e n voyage,.ti in c-nmpngne. Chez tet 
Ejticièrs^— Se lé fi c r dos Imitation» 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KERAMOAL. 

Quimper, typographie ns KKRA-*<UT.. imp-im-w d« l'ÉvtahA. 

DE < 

>I0CESE 

ri ET DE LÉON 

LE NUMÉRO 

1 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYAB 

OE L'ABONNEMENT u u m ^ m m ï 

. 6 fr. par a n 40 CENTIMES 

D'AVANCE , PART DU P R E M I E R OE CHAQUE MOIS 

Rédaot ion : Ad re *r les com­
munications à M. l'ai *é ROSPAES, 
recteur de Locmana-Quimper", poul­
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t ion : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DE 
KERANILU, imprimeur de .'Évêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

VEFTE AD IDMEHO: QUIMPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

sanmiiRE. — /. Le Ser-
u-nnel pour le repos 

de I'.une de M*1, Jaçques-
re Lamarche évé­

que1 de o n im per et de Lé" n 
//. Son Oraison funèbre, 

par Mgr d'Hulst. rerteur 
de Ia "Faculté catholique 
de Paris et député du Fi­
nistère. 

Iii. Chronique dn dio­
cèse : Nomina tions ; Retraite 
dc IP .mme»; Wffes de Saint*.--
Aone-d'Auray; A propos de 
M. Ricard. 

IV. Annonces el Ai^s di­
vers. 

OFFICES DE I-tA BEMAINE 

Dimanche U Juillet. —7* dimanche 
aprés la Pentecôte, semi-double, 
vert. A la messe, memoire de 
s'- Christine, vierge et martyr-

ires des. Jacques le Majeur (sans 
mémoire). 

F.undi 33. — S. Jacques le Majeur, 
apôtre, double de 2* classe, rouge. 

Mardi U. — S" ' N NE, double de 
I classe, i Nouve office concédé au 

diocèse pa r indu lt du H juillet 1891), 
mercredi 37. — S. Samson, évéque, 

semi-double, blanc. 
Jeudi 2$. — S. Nazaire et ses com­

pagnons, martyrs, et s. Innocent, 
[tape, semi-double, rouge. 

Vendredi 29. — S" Marthe, vierge, 
double-majeur, blanc. 

Samedi 3(7. — S. Guillaume, évêque, 
double, blanc. 

Ordre de l'Adomtlou perpétuelle pendant ln «emalne 

Plouédern 24, 25 et 26 Jaillet. 
Plogonnec et Ouessant. * t * • - • 

27, Î8 , 39 et 30 Juillet. 
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LE SERVICE SOLENNEL 
TOUR LE REPOS DE L'AME OE 

Monseigneur Jacques-Théodore LAMARCHE 
ÊVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 

.~r£°.mi>ien- d? f o i s - , e m - m e souvenir s'est offert à mon 
espru, depuis le matin du 15 Juin ! Et ce que j 'ai ainsi nn 
par la pensée pendant ce long mois, combien d'habitants de 
Quimper se le sont également représenté ! *°»--'--- «e 

O était Ie jeudi 9 Février 1-888 ; une foule joveuse animée 

n&nâ.TE? Ie ï " ! 6 ^ d e rodet -e~*WÎÎ 
•font-Urmin et 1 avenue de la Gare ; tous considéraient aven 

dans JaMvH e t « E T * f T D ° U V e I E v C < - a e a ~on •««-
souriait r i t ! ^ 5 1 1 8 d e ' a P 0 r t e --""--•V-». I» Vierge-Mèré 
deux vini . iïl ! ,a U S ° m m e t d e S p o - e r n e s l e s «rmes des 
• S a l ï i r T t h P l s c o p a l e s 8 e Pr-sentaient à lui comme pour 
Ml»TÎ£r i . / i ' n T e î ï I C a u s u c c e sseur de saint Corentin et de 

que mats vén t ens, cartouches avec les inscriptions les Dinu 

E n r t i r " ; ^ m e S Ct d r a P e a u x ' &r™* d e Bretagne et de Quimper alternant avec celles du nouveau prélat • et k tou , 
cette ornementation si riche et d'un colora si varié e sole I 

Enfants des écoles, pieuses associations, conirréo-ationg 
S ? H - S ' 1m i n a i r - . clergé paroissial et S i t r ! ZI 

voulu c é l ^ r , 0 « e<iU?>aVai* p r i s * Sa in---Anne (car il avait 
oui e s t l ' i S . f n < ? r e l n l e r e T S S e 0 n Br iagne devant celle 
o W i KP , i - - d , " ^ U V e U r e t ] a Pa-ronne du pays). L'Evêque 
parut, il se revetu des ornements de sa nouvelle dignité et 
sous le dais splendide de la cathédrale il avauet à la f™£ de 

Xi P
P nr P J e C t . d e S6S f r è r e s d a n s l e » » « » - « » îtonsles regards 

eëul o u i T c ô ^ , ? • re,SfdS a l I a i e n t a t o u - ' 'absant voVà 
hf tLl« ,« con t emP-a-e-it des pins hautes fenêtres, comme à 
n tit s i r «on f016 q U 1 d e C

l
h a q u e 0 0 , é d e l a v°ie se prester 

brenvei l a Z C 8 ^ 1 ; ' 8°-D b 0 " S 0 U r l r e e t c e t t e «preUlon si Dienveiiiante que connaissent tous ceux qui l'ont aporoché • 
mais déjà ses bénédictions les plus paternelle.,, Ies P

p C ten­
dres pouvons-nous dire, allaient aux petits enfanta 
n ' a v a i t , ' . f ** .cath.é<- rale richement décorée ; et s'il 
da*,, L i l ^ t . - R U X é m û t taos de son âme, il aurait pu lire 
dans les inscription» qui se détachaient sur Ies murs de granit, 
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les allusions les plus délicates à un passé tout de pièté, de 
patriotisme et de" dévouement. Il pria dans cette chapelle de 
Notre-Dame-de-la-Victoire qui a reçu son achèvement sous 
son épiscopat ; il pria devant le Bras de saint Corentin ; il 
s'assit sur le trône qui était désormais le symbole de sa juri­
diction, il reçut l'obédience de ses prêtres et de ses clercs ; il 
traversa la foule, bénissant avec effusion, et il quitta cette 
noble église dont la parure en ce jour disait les sentiments du 
peuple chrétien. 

Benedictus qui venit in nomine Domini, 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 
Et depuis ce jour-là quatre ans et quatre mois se sont écou­

lés, et là où couraient les guirlandes, où flottaient les éten-. 
dards s'étendent de longs voiles funèbres ; les mêmes cloches 
se font entendre, mais les glas ont succédé aux carillons de 
fête ; les mêmes armoiries apparaissent ; il y a quatre ans elles 
parlaient de promesses ; aujourd'hui elles nons disent ee que 
nous avons perdu. 

De ces quatre années ne reste-t-il donc qu'un souvenir ? 
Ah certes, grâce à Dieu, et grâce aussi à celui qui est l'ob­

jet de nos regrets, il reste de cet épiscopat si court des consé­
quences durables : à bien des lieues d'ici Ia couronne d'or 
brille toujours sur le front de Notre-Dame du Folgoat; à tous 
cette couronne rappellera Mgr Lamarche comme la couronne 
de Notre-Dame de Rumengol redit après des années la piété 
filiale de Mgr Sergent; à quelques pas la vaste salle de l'oeu­
vre militaire, le petit oratoire de saint Théodore avec la reli­
que et la statue du martyr soldat redisent k ceux qui vien­
dront là se récréer, prier et s'édifier à qui ils sont redevables 
de tant de secours prodigués pour la conservation de leur foi 
et de Ieur innocence. Mgr d'Hulst a trop bien parlé de cette 
sympathie de l'ancien aumônier militaire, pour que j'aie à m'y 
arrêter. 

Je dirai seulement, que dans une des dernières circons­
tances où U me fut donné de l'approcher, il me parla encore de 
cette œuvre qui lui tenait tant à cœur, et il me dit : « Ils sont 
bien gentils ces petits là. » 

Et ces petits là avaient bien compris cette affection pater­
nelle, dont ils bénéficiaient plus que personne, car au jour des 
funerailles, ils étaient presque innombrables dans ta vaste 
cathédrale, où cependant ils étaient venus individuellement, 
librement, puisque des règlements ministériels leur interdisent 
toute participation en corps à une cérémonie religieuse. 

Ce matin, au service funèbre, on pouvait en voir quelques­
uns, mais ce n'était plus comme il y a un mois, car alors le 
général Lambert avait arrangé toutes choses pour donner une 
entière facilité aux soldats des troupes placées sous son com­
mandement ; les jours précédents, le général avait encore fait 
preuve de tout son tact, en interdisant Ia retraite aux flam-
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beaux et le concert habituel de la musique militaire, qui à 
juste titre lui paraissaient peu conciliables avec le deuil de Ia 
cité. 

Si les soldats étaient moins nombreux aujourd'hui à l'église 
que pour les obsèques, la foule des fidèles y était aussi moins 
compacte. Cela tient, je crois, à ce que les habitants des petites 
villes voisines, se sont généralement abstenus. 

C'était un beau spectable que cette assistance d'élite occu­
pant la nef : d'abord les membres du clergé, qui n'ont pu trou­
ver de place dans le chœur; puis la famille de Monseigneur; 
quelques hautes personnalités du monde officiel, mais sans 
uniformes j quelques officiers de différents grades. 

Au chœur, les piliers disparaissent sous des bandes noires 
semées d'hermines et de larmes blanches ; les crosses d'or et 
les couronnes de lumière font grand effet sar ce fond sombre, 
Au milieu du chœur proprement dit, s'élève le catafalque, 
dont le sommet est couronné d'une mître blanche ; sur Ies 
degrés, de belles plantes vertes alternent avec douze grands 
chandeliers d'argent. Un goût parfait a présidé à cette décora­
tion. 

Un peu avant 10 heures, le chœur et l'arc triomphal sont 
déjà envahis par un clergé très nombreux ; aux séminaristes, 
aux prêtres des paroisses et aux aumôniers des communautés 
du diocèse se joignent des religieux de Kerbénéat et de Lan­
gonnet, des jésuites de Quimper et de Brest, et aussi des prê­
tres de ces paroisses qui, ayant appartenu autrefois à la 
Cornouailles, restent toujours fidèles à leurs vieux souvenirs, 
bien que depuis près d'un siècle elles aient ôté données au 
diocèse de Vannes. 

Bientôt toute la foule sacerdotale se lève ; on voit s'avan­
cer dans le bas-côté le vénérable cardinal Richard, arche­
vêque de Paris ; Mgr Becel, évêque de Vannes ; Mgr Couille, 
évêque d'Orléans. Ils sont suivis du vénérable Chapitre. 

Après avoir adoré le Très-Saint Sacrement, Son Eminence 
prend place au trône, en face duquel les deux évêques s'as­
soient aux sièges d'honneur qui Ieur ont été prépares. 

Au Chapitre et aux chanoines du diocèse de Quimper se 
sont joints des chanoines des diocèses de Paris, de Rennes, 
de Sain t-Brieuc, de Vannes et d'Angers. La variété, des insi­
gnes capitulaires indiquant les lieux d'origine de ces digni­
taires du clergé rappelle que si les diocèses sont différents ils 
n'en restent pas moins unis étroitement. 

L'office commence par Ie chant du troisième nocturne des 
Morts. 

Nullement compétent dans ce qui a trait à la musique, je 
citerai ici ce qui a été dit par Ie Sonneur de Bretagne (1) h 
l'occasion des funérailles ; ce sera encore vrai aujourd'hui : 

(1) Revue musicale publiée ;i Rennes. 
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« Le service était chanté en plain-chant, à l'unisson ; le chœur 
alternait avec des séminaristes placés au grand orgue; l'effet 
était très grand. La messe a été ainsi admirablement chantée. » 

Ajoutons que ce chœur du grand orgue, s'est fait remarquer 
par une diction admirable et un ensemble parfait; il étair 
dirigé par M. l'abbé Bargiiiat, qui a bien fait valoir en cette 
circonstance, toute la valeur de ses procédés d'accompagne­
ment, procédés qui Bont bien à lui ; un juge que j 'en puis croire 
sur parole m'a dit que cet accompagnement, paraissant très 
simple à l'audition, témoigne d'une grande science musicale ; • 
même pour les profanes, l'effet en était très grand. 

Du chœur la masse du clergé répondait aux chanteurs du 
grand orgue ; en raison méme de ^éloignement cette manière* 
d'alterner produisait un effet très puissant. L'orgue d'accom­
pagnement était tenu par M. l'abbé Le Borgne. 

Je ne dirai pas <;ue les enfants de chœur si parfaitement 
st>lés par lui et dirigés avec un zèle si constant se sont sur­
passés aujourd'hui ; car le grand mérite de ces enfants est 
d'être toujours égaux à eux-mêmes ; pour eux il n'y a point 
de petite fête qui ne soit traitée avec le respect que souvant 
on donne aux grandes solennités seules. 

Le succès obtenu à la cathédrale Saint-Corentin pour la 
bonne exécution du chant grégorien répond aux objections 
qui ont été faites sur l'impossibilité d'appliquer les méthodes 
de Solesmes. 

Cela ne veut pas dire qu'il ne faiUe pas se donner beaucoup 
de peine si l'on veut y réussir, 

Le grand orgue était tenu par notre organiste ordinaire 
M. Thomas. Après le nocturne et pendaut que Son Eminence 
revêtait les ornements sacrés pour la messe du Requiem, il a 
joué une marche funèbre de Gu H m ant, à l'offertoire la marche 
funèbre de la symphonie héroïque de Beethoven,e t il a seulement 
commencé la marche funèbre de Chopin pendant que le Car­
dinal et les deux Evêques suivis des Chanoines se dirigeaient 
vers Ie banc d'oeuvre. " 

Après l'élévation, le chœur du grand orgue a chanté en 
perfection le Languentïbus in pnrgatorio. C'est Ia seule œuvre 
que notre diocèse ait fourni à la liturgie universelle; elle est 
bien nôtre cette pieuse et gracieuse composition de Jean de 
Langoueznou abbé de Landévennec, premier historien de 
Notre-Dame du Folgoat et témoin oculaire du miracle advenu 
sur la tombe de Salaun, car après en avoir fait Ie récit il ajoute : 

« Je Jan de Langoeznou, abbé du dit lieu de Landéven­
nec, ay esté présent au miracle cy-dessus, Fay veu, ouy, et 
si l'ay mis par escrit à l'honneur de Dieu et de la Benoiste 
Vierge Marie ; et à fin que je puisse mériter d'avoir place de 
repos éternel avec Ie simple et pauvre innocent (Salatin), j'ay 
composé un cantique en latin pour les trépassez,auquel il y a 
six fois ô Maria/ Ô Maria! lequel est encores jusques aujour-
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d'huy solennellement chanté en très grande dévotion en nos­
tre Royal Moustier, et par tons les prieurez qui en dépendent, 
comme aussi en plusieurs autres lieux, et est tel qu'il s'en 
suit en latin. » 

Pour savoir le motif qui a déterminé Jean de Langoueznou 
à donner à son chant six strophes se terminant chacune par 
cette pieuse exclamation * ô Maria », il faut se rappeler que 
c'était toujours six fois de suite que Salaun, Ie pauvre fou dn 
bois répétait son cri familier ec o Marie t > 

Est-il chant qui fut mieux approprié aux funérailles et aa 
service solennel de l'Evêque de Notre-Dame du Foîgoat? 

Je ne dirai rien de l'oraison funèbre. Je ne me sens pas 
l'autorité voulue pour donner ma pensée sur cette œuvre qui 
sera lue de tous ; mais si je m'abstiens de parler de sa valeur 
intrinsèque, il me faut cependant dire ceci : la physionomie 
morale de Monseigneur Lamarche sera connue de quiconque 
lira ces pages vivantes. Pendant que j'entendais ce matin Ie 
récit d'une enfance pieuse et pure, d'une vie<ie dévouement 
héroïque sur les champs de bataille, de zèle dans Ies travaux 
du saint ministère et plus tard dans les occupations multiples 
de l'épiscopat, je revoyais notre Evêque tel que nous l'avons 
connu ; type k la fois de l'homme d'église et du militaire. 

Cet humble organe d'un grand diocèse vous remercie donc, 
Monseigneur, d'avoir consacré votre éloquence k célébrer 
celui qui avait été si heureux de vous voir succéder au grand 
évêque d'Angers dans ses fonctions de député du Finistère. 

Nous avons été profondément touchés, dans notre deuil, de 
voir l'Eminent Cardinal Archeveque de Paris rendre un der­
nier devoir à celui auquel il conférait naguère le caractère 
des Pontifes et en même temps, semblait-il, Ie reflet de sa 
propre bonté. 

A Monseigneur l'Evêque de Vannes nous offrons aussi 
notre gratitude. Les liens entre son diocèse et le nôtre sont si 
étroits ; son clergé et Ie nôtre ont des rapports si faciles que 
nous croirions volontiers ne faire qu'une seule famille ; peut-il 
'en. être autrement quand le père de cette famille est breton, 
et qu'il est évêque en Bretagne depuis vingt-six ans. Hélas, 
Monseigneur, ce fécond épiscopat que nous demandons à 
Dieu de protéger longtemps, vous a associé trois fois à nos 
deuils ï 

Pour Ia première fois, Monseigneur d'Orléans paraissait 
dans notre cathédrale ; il y a peu de temps encore les fatigues 
subies^ par lui au cours d'une laborieuse tournée pastorale 
pouvaient nous faire craindre de n'avoir point aujourd'hui la 
consolation de sa présence, mais Sa Grandeur a tout brave 
pour venir prier auprès d'une tombe aimée. 

Nous aurions ardemment désiré voir aujourd'hui associé 
à nos funèbres solennités, Monseigneur Potron, évêque de 
Jéricho, que Ia Providence conduisit près du lit de mort de 
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Celui qui, après avoir été son compagnon et son ami sur les 
champs de bataille, était devenu le pasteur de son diocèse 
d'origine ; nous savons que l'éloignement Jui aura été, à lui 
aussi, vraiment cruel en ce jour, et nous pouvons en dire 
autant de Monseigneur Hautin, évêque d'Evreux. L'absence 
n'empêche pas Ies prières.; absents ou présents, tous ceux 
qui ont connu, qui ont aimé Monseigneur Lamarche, auront 
intercédé pour lui en ce jour. 

Et maintenant, vous sur qui la tombe s'est refermée depuis 
un mois, vous qui fûtes Ie Pontife et le père de nos âmes 
comptez sur notre souvenir fidèle et sur nos prières. 

Tant que Notre-Dame du Folgoat verra se prosterner Ies 
pèlerins, 

Tant que les écoles libres verront des maîtres chrétiens 
faire connaître Dieu aux enfants, 

Tant que nos jeunes soldats aimeront Dieu et la France 
Tant que les prêtres et les élèves du sanctuaire se souvien­

dront des exemples reçus, 
Tant que les saints de Bretagne auront des autels, 
Nous prierons pour vous à l'autel du Seigneur. 
Les fieurs qui ce matin, ornaient et embaumaient votre 

tombeau, demain seront étiolées et fanées ; jamais ne se flétrira 
notre souvenir. 

ORAISON FUNEBRE 
DE 

MG R 
T H É O D O R E L A M A R C H E 

ÉVÊQUE OE QUIMPER & DE LÉON 

Son habeimis hic manentem civi-
tatem ; sed futuram inquirimus. 

Nous n'nvons pas ici notre demeure 
définitive ; notis Ja cherchons dans 
J avenir. (Hebr. Xl t L «.> 

EM: N ENCE (If, 
M ESSE t ti N EU nS, 
MES FaÈnEs, 

« ' 1 

Les paroles de l'Apôtre que je viens de citer sont celtes qui viennent 
naturellement à l'esprit du Chrétien chaque fois qu'une tombe nouvelle 
se referme sur ses affections et ses espérances. Ce spectacle de la mort. 
•Jlein d'horreur pour IM me asservie aux idolâtries de Ia terre, ravive en 
ui le souvenir de ses deslinées éternelles. C'est trop peu de dire qu'il le i; 

•• 

'» 8. E. le Cardinal Richard, Arf.hevc-.jue do Paris, 

http://Arf.hevc-.jue
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détache des trompeuses félicités dïci-bas : il tui suggère une ambiiinn 
plus haute ; car le cœur de l'homme ne peut pas rester vide ; et maudit 
seraient les leçons de I expérience si elles ne servaient qu'à lui monirr-r 
le neant des illusions terrestres, sans lui ouvrir les horizons meilleur! 
dI un contentement plus solide et plus durable. Nous avons appris à 

école de I Evangile que le Chrétien est l'homme du siècle futur et nous 
aissons au sceptique cette froide et désolante sagesse qui devrait s a n j 

ler la philosophie du désespoir. Pour nous tout trepas est une n aissa nre 
toute tombe est un berceau. Nous savons que Jésus-Christ n'a voute' 
selon I énergique expression de l'Apôtre, goûtw au fruit de la mori 
que cour lui ôter son amertume el y déposer un germe de vie : ut WÛ 
omnibus (Justaret mortem (1). ^ 

Mais quand Je deuil qui nous rassemble est celui d'un de ces hommes 
dont une mission sublime a fai. ici-bas Ies hérauts de Ia divine ua ro le * 
les dispensateurs de la Rédemption, c'est alors que les erands enseigne 
ments de la tombe prennent toute leur éloquence pour nous apprendre 
Ie chemin du bonheur. Ce pasteur, aujourd'hui endormi dans Ia mort 
n a traverse la vie que pour nous en réveler le vrai sens, pour nous eii 
montrer ie terme. Chacun de ses actes a été un exemple, chacune de ses 

promesses, du sein de Dieu son amour, agrandi au contact du Souverain 
Bien, ii nous jette, avec une puissance inconnue à la terre le cri de 
ralliement qui nous appelle au Ciel. Méme et surtout du fond de son 

adhu*/ Jf™ S F n ° U S a V ° n S PerdU' "° U S insLruil 6MC0re : tefuncm 
C'est celte voix d'outre-lombe que j'ai mission de vous faire entendre 

aujourd hui, en payant un tribul de filial regret a la mémoire vénérée de 
votre Père en Dieu, Monseigneur Théodore Lamarche, Evéque de 
Quimper et de Leon. ^ 

Hélas ! mes Frères, que son passage a été court au milieu de vous i 
Il n y a pas encore cinq ans, vous ie receviez en cette église cathédrale 
comme I envoyé de Dieu Toute la Cornouaille, tou» le Léon s'étaient 
;-s*ernb-Cs pour -accueillir aux portes de ia cité, au seuil du temple et 
Im offrir I hommage de son peuple d'adoption. Vous ne Ie connaissiez 
pas encore et vous 1 aimiez déjà, parce que Pierre l'avait choisi pour 
vous par I organe de Léon XIII : Parus per Leomm tocutus «(.Votre 
confiance filiale allait au devant de ce choix. Mais d'où vous venait votre 

_-_• S H . . . . H M U U I n l . U U I I , - I C O 

. jppeler en quelques mois. 
rM^rl^J K ? À P ? n s qui, ,eDV?> ,ai« - Paris, autrefois cité sainte, 
célèbre par sa foi dans le monde entier ; Paris, Ia ville baptisée dans le 
sang de saint Denis, sanctifiée par les larmes de Geneviève; illustrée par 
la chanté de ses évêques, par la science de ses docteurs, par la piété de 

(1) Hebr. H. 3. 
(2) Ps. IV. 
(3) Hebr. XI. 4. 
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ses rois ; Paris qui avait entendu à travers Ies âges la douce voix de 
Germain et de Landry, les sublimes leçons de Pierre Lombard, d'Alexan­
dre de Halte, de Bonaventure el de Thomas d'Aquin ; Paris, où saint 
Louis avait rendu la justice el dédié la Sainte-Chapelle â'Ia garde de ces 
reliques sans égales qui s'appellent la Vraie Croix et la Sainte Couronne 
d'épines ; Paris, témoin de la conversion de François Xavier et des vœux 
d'Ignace de Loyola ; Paris enfin théâtre des merveilles que flt briller sur 
le monde la charité d'un Vincent de Paul ! 

Hélas ! noble cité ! Comment donc as-tu laissé s'obscurcir ta gloire : 
Quomodo obscuratum est aurum ? Comment ta renommée chrétienne 
s'est-elle changée en une réputation sinistre de crime et d'impiété? 
Mutains est ep Ior optimus 111. Pour redire ta récente histoire, il fau-' 
(Irait emprunter la louchante apostrophe du Sauveur à cette Jérusalem 
ingrate qui tue tes prophètes et lapide Ies envoyés de Dieu : Jerusalem 
qu% occidis prof hélas et lapidas eos qui ad te missi sunt (2). Toute­
fois, mes Frères, ce n'est là qu'un aspect, le plus apparent, je le veux 
bien, mais non pas le plus véritable, de (a vie dn Paris moderne. Bi vous 
pénétrez aujourd'hui dans son enceinte, trois sanctuaires attireront votre 
atieu lion : ta vieille basilique de Notre-Dame, qui garde les souvenirs 
de la foi des anciens.âges ; Je sanctuaire béni de Notre-Dame des Victoi­
res, dont chaque pierre, recouverte des ex-voto de Ia reconnaissance, 
raconte les triomphes chaque jour renouvelés de la miséricorde sur Ie 
péché; et là-haut, sur la colline de Montmartre, pres du lieu ofi saint 
Denis couronna son apostolat par le martyre, l'église votive qui porte 
jusqu'au ciel l'hommage rendu à l'Amour Rédempteur par la France 
pénitente et vouée au Sacré-Cœur : Sacratissimo Cordi Jesu Gallia 
pœnitens et devota. 

Quand du haut d'une de vos falaises escarpées vous contemplez la 
mer en furie, il vous semble que Ia masse entière de l'Océan se soulève 
pour monter à l'assaut du rivage. Mais si vous pouviez, a cel instant 
même, pénétrer dans ses profondeurs, au-dessous de celle couche agiiée 
on se heurtent les (lois contraires, vous verriez régner un calme surpre­
nant et vous seriez forcés de reconnaître que la tempête la plus \ioIente 
n'est, pour l'immensité des eaux, qu'un accident de surface. 

Il en va de mème des sociétés humaines. Ce sont tes passions coupa­
bles qui occupent Ia scène du monde : leurs conflits tumultueux secouent 
la surface de l'histoire ; mais aux époques même les plus troublées, un 
grand nombre d'existences poursuivent, par dessous ces agitations, leurs 
pacifiques destinees, 

Ainsi, à travers ses annales, fertiles en révolutions tragiques, Paris 
a toujours abrité un grand nombre de familles fidèles aux traditions du 
passé, gardiennes de1a foi et des vertus des anciens ages. C'est au sein 
de l'une d elles qu'est né Théodore Lamarche. Le premier quart de ce 
sièrle venait de finir quand il vint au monde. Trois ans après sa nais­
sance éclatait une de ces crises qui, dans le cours d'une existence trop 
courte au gré de notre affection, devaient le rendre quatre Ms témoin 
d'un changement violent dans la constitution des pouvoirs publics. 

La période où se placent son enfance et son adolescence, ouvrait pour 
notre pays une ère de liberté politique et de prospérité matérielle ; mais, 
impuissante a contenir le débordement de l'impiété, elle devait préparer 
l'explosion des passions subversives qui, aprés avoir renversé le trône, 
ne tarderaient pas à mettre l'ordre social en péril. Est-ce le sentiment de 

(1) Thren. IV. 1. 
(2) Matth. XXIII. :n. 
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ces.terrestres qui tourna de bonne heure l'âme 
de Theodore vers les seuls biens qui ne (rompent jamais nos dés rs t 
ne sais mats une action puissante de la grâce se tit bientôt senti " J ' 
àme. Au sem méme de sa famille, deux influences conlraires se d C 
latent son avenir ; d'un Olé un prétre vénérable, hSSSSnS Wttâte 
Dieu sous I égide de Notre-Dame de Chartres n'aspirait au 'âblre £ 
son neveu le continuateur de son apostolat ; de "autre un vieil X i e 
révait pour le petit-fils de son frère l'honneur du œéUer des a r S 
L appel nu, remporte dans le cœur du jeune homme ut celui nul S 
arrache les Iils de Zébédée à leurs filets : « Venez à ma rolle awit dn 
le Sauveur et te vous ferai pécheurs d'hommes. , Théodore enten 
Cttte vote et sa réponse empressée le voua au service des au ete 

FvM.fJ T ^ f / f ' le T ' mes Vri™' - " • * - • - * - » ' - ~ - 1 - vie de votre 
« . ! f q f • J-eS e v * n ™ ' s n l s J s0"t rares, j'entends ceux qui attirent l'ait, n 
tion des hommes. La carrière du prêtre n'est pas latte d'à enlures t 0 
pre-s a défrayer la curiosité. Son ministère est, pour l'humanité te fb le el 
malheureuse, un secours permanent, une source silencieuse un i . .ér i 
vent sur elle les influences qui la préservent ou te guéris^sem d l a Z' 
ruplton. De lo n en lo,,,, h, rencontre de cette Z é M t e av» 
les maux que le peché déchaîne sur le monde, fait éclate w S ? 
«den plus remarqué, l'action .salutaire qn'e le exerce en mutteSosêi 
dont te société profite alors méme quelle la méconnaît Parmi ces hotn-
mu qui annoncent aujourd'hui le dessein impie de réduire â ï ï te 
mle du prétre, combien en est-il qui n'aient pk été un jour ses obii ef 
.u , n aient pas dt) â son intervention salutaire une des | haies heur u ^ 
de leur v,e? On reçoit le bienfait, on demande à quoi seVt te b i S " ^ 
L homme de Dte,, ne relève pas l'ingratitude et comme son Ma tre 
bénissant celui qu. l'outrage, continue de (lasser eh faisant le bien 

Bornons-nous donc à suivre d'un regard rapide les élVnès Ze mr 
S ^ n , U , d?C ésUS-Cbr is t- A u P"1'*! séminaire de Sa1nTNicoTaS

Pdû 
2 ï £ T S • lrTK- !JÛ-r r i n i , i e r l 0 - t «•"-«•«•--e à la Piété et aux 
lettres humaines 'incomparable éducateur qui devait étre un tour le 

ptnerai, aujourd nul I honneur et I espoir de notre armée n'm Mi.» 
arnais, au COUR d'une carrière agitée et brillante les liens d'une am u" 

H l re T oJmTët 'homm'" TT"'"' Au «ém i i .a i rede^in î^uS 
t A -t ^ ° m.e. e t [homroe d eglise se prépare à l'apostolat sons h 

ri,.yjî";'ti
,.ei^C<-r'JoCe " 7 ! ses f- lo'res e t ses hrdeanx ! Prétre de Jésus-

t?el .r '™1 i.Eveq"e ""J H ï l , e «"-'" vient de consacrer, tu n'as pas aM'v 
ta charge : Ecce sacerdos factus «t, non allemasli omis famitu Tun 
chan euphémisme qui, en ménageant l'expression » nonce Z i Garau 
sacnheateur qu'il est devenu du méme coup une victime 
•i-J !"S.Ct'S ,,,n"nensc- paroisses des faubourgs de Paris, dont la noDula-
tion égale celte de plus d'un diocèse, le jeune vicaire « i l' inte™, air.. 

duede ma u S T U S S 'T* * ml™<re- '"-e d e P*»™* à «oul-ger. 
remède à ofttfdn mTl 22! d œuv™\s™iler - w u r m e [ , r e P"-ou- le 
â îoié iu rfrfl i t ? n , . Z T ' * -.-u,- l-''J

i» tentation, la préservation 
A une cu peril La naissante paroisse de Saint-Ausrustin l'ami......fan 

dpprenussage. guand I apôtre est formé, voici que Ie fléau de Ia guerre, 

(1) Pontifical Romain. 
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enchaîné depuis quarante ans, éclate aux confins de l'Europe el de l'Asie 
A nos marins, a nos soldats de Crimée il faut des aumôniers. Le jeune 
prétre de vingt-sept ans a senli se remuer en tui Ia libre guerrière qu'une 
invocation plus haute avait réduite au silence. I l partira, il sera pour les 
généreux enfants de la France le compagnon volontaire qui partage leurs 
épreuves, enflamme leurs courages, soutient leur dévouement, console 
leur agonie et leur ouvre, à travers le sacrifiée de leur vie, te chemin du 
Ciel. A bord de nos Vaisseix, dans les tranchées du siège, partout où 
il y a quelque péril à courir, quelque souffrance à soulager, on te verra 
présent el souriant, alliant la douce charité du prétre à la belle humeur 
à l'héroïque gaieté du soldat, De ce commerce passager avec les hommes 
de guerre son âme gardera (ine empreinte ineffaçable. Plus tard, quand 
il s'agira, non plus de porter au loin I* drapeau victorieux de ta France, 
mais de defendre son sol envahi, rien ne pourra arréter l'élan qui l'atti­
rera de nouveau au milieu des camps. El lorsqu'entin l'onction épisco­
pale aura fait de lui le père? de tout un peuple, le soldat français restera 
toujours l'objet de ses prédilections, le favori de son zèle. 

l'our cette fois, une pais glorieuse a mis fin à son ministère au milieu 
des troupes. Il revient à Paris, où l'obéissance l'envoie four-à-lour tra­
vailler dans deux paroisses bien différentes de celles qui avaient eu les 
prémices de son apostolat : à Sa in t -Eugène, c'est la bourgeoisie commer­
çante ; à Saînle-OJotilde, c'est l'aristocratie dans ses plus illustres repré­
sentants. qui recueillent les fruits de son expérience déjà mûre. Mais les 
pauvres l'attiraient toujours et c'est vers eux qu'il revient pour ne les 
plus quitter jusqu'à son élévation à l'Episcopal. La Chapelle le revoit, 
investi d'un nouveau témoignage de la confiance de ses supérieurs ; puis 
le quartier de Clignancourt, enfin l'ancien village de Charonne, englobé 
maintenant dans l'enceinte de Paris et formant ;. lui seul une populeuse 
cité. Associe de plus prés, avec le titre dé premier vicaire, aux sollici­
tudes pastorales, il apprend à sonder Ies abîmes de misères phvsiques et 
morales qu'enferment les faubourgs d'une grande capitale. C'est là que, 
jeune prêtre, appliqué dans une paroisse toute voisine à un ministère 
semblable, j'eus le bonheur de le rencontrer pour la première fois el de 
recueillir autour de lui les échos de l'estime publique rendant hommage 
Â son zèle, 

Mais l'heure sombre a sonné pour ta France. Hélas ! nul ne s'y était 
préparé. Une joie trompeuse, un enivrement d'espérance soulèvent dans 
un commun enthousiasme la population el l'armée. Cependant la confu­
sion règne dans les conseils, l'imprévoyance aveugle les chefs, le désor­
dre et lé blasphème éloignent des troupes la bén éd ie i io n de Dieu, On va 
au feu comme k la fête; et, dès les premières recontres, ta fête se change 
en desasire. 

L'abbé Lamarche a répondu au premier appel du clairon. I l est allé 
rejoindre à Metz l'héroïque armée du Rhin ; mais c'est pour la voir dis­
puter à l'ennemi Je chemin qui conduit au cœur de la France. 13orny. 
Gravelotte, Saint-Privat, en quatre jours trois batailles de géants, dès 
prodiges de valeur rendus inutiles, la roule de l'invasion dabord fermée 
a l'envahisseur par le dévouement des généraux et des soldats, puis rou­
verte par l'inertie suspecte d'un cbef infidèle, voilà les spectacles aux­
quels assiste l'aumônier patriote. Mais que dis-je, des spectacles ? Ah ! 
le prètre a autre chose à faire que de rassasier sa curiosité des poignan­
tes péripéties du champ de bataille ! U est là pour agir, pour compatir, 
pour sauver. I l se lient à quelques pas en arrière des combattants-
recueillant les blessés qui viennent à l'ambulance, ou courant au milieu 
des rangs pour Ies relever sous le feu, Il pense d'abord aux mourants : 
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que le chirurgien vienne en aide à ceux que l'art peut guérir ; pour lui 
le remède qu'il dispense va rendre la vie à l'âme dont le corps agonise' 
Pauvres enfants, arrachés aux champs ou à l'atelier, peut-être aviez-vous 
oublié le Dieu qui avait béni vos jeunes annees, le Dieudé votre bu pi ème 
el de votre première communion. Peut-être ne vous éliez-vous plus sou­
venus de >on rimn que pour le déshonorer par le blasphème, de son jour 
sacré que pour le prolaner par le travail ou la débauche, de sa loi que 
pour la railler ou l'enfreindre. Mais ia foi dormait au lon d de vos cœurs 
et voici qu'aux approches de ta mort, elle se réveille, pleine tout ensem­
ble de terreur et d'espérance. Vous avez vu passer l'homme de paix et 
damour dont l'habit vous rappelle le curé de votre village. D'un regard 
suppliant vous l'avez appelé, et le voici près de vous. Ecoutez ; en ce 
moment méme Ia mitraille fauche l'air au-dessus de vos têtes ; mais le 
prêtre nen a souci ; il se couche par Ierre à vos côtés, aon oreille près 
de votre bouche ; il écoute vos aveux ct y répond par le pardon ; il revoit 
vos suprêmes confidences et vos derniers*messages, et les recueille pieu­
sement pour les transmettre à votre mère. Puis il vous présente le cruci­
fix que vous portez â vos lèvres, il fait sur vos membres les onc i ions 
saintes pour effacer dans mut votre être les vestiges du péché ; en (i n sa 
main presse la vôtre; son regard vous montre le Ciel. Partez, àme chré­
tienne, urne régénérée dans le sang du Christ. Le coup fatal qui a brisé 
dans sa fleur votre vie d'un jour, vous a ouvert, grâce au prètre, l'en liée 
de l'éternelle vie. 

Voilà, mes Frères, ce que fait l'aumônier sur le champ de bataille. 1] 
le (ait pour Dieu, il le fait pour Ies âmes, et non pour une récompense 
humaine. Toutefois c'est l'honneur d'un pays desavoir reconnaître de tels 
services. Le signe glorieux qui symbolise Ie dévouement du soldat à sa 
patrie, sera bien placé sur la poitrine du prétre qui a promené dans h 
mêlée son dévouement pacifique. L'abbé Lamarche a reçu des chefs de 
l'armée ce témoignage mérité. Soldats, quand vous verrez passer le prê­
tre décoré, vous saluerez en lui l'indissoluble alliance du patriotisme el 
ae la foi. 

Et maintenant, après Ies heures terribles de la bataille, voici les heu­
res lourdes du siè-ge. L'armée est enfermée dans Metz Chaque jour res­
serre autour d elle le cercle fatal qui l'enserre : la famine ajoute ses 
horreurs aux tristesses de la d é la i le Les assiégée peuvent com p Ler les 
jours qui les séparent de ta capitulation. Eh quoi t aucun secours ne 
viendra du dehors conjurer cet odieux dénouement ? Hélas f un grand 
effort a été tenté ; il a abouti àun désastre sans précèdent. Tout espoir 
s'est évanoui ; la crise suprême approche ; on y touche ; la cité vierge, 
celle que nos pères appelaient Melz la pucelle, tombe aux mains du vain­
queur. Voyez là-bas nos vieux olïiciers d'Afrique, d'Italie, de Crimée; 
des larmes inondent leurs mâles visages r ils oni dû rendre leurs épées ; 
ils oni vu emporter leurs drapeaux ! 

Tout est fini pour l'armée du Rhin. Ailleurs, dans nos provinces du 
centre et de l'ouesl, des armées sortent de terre pour prolonger la résis­
tance. Vous en serez, vaillants Bretons; Ies longues marches, les rigueurs 
d'un hiver implacable, l'insuffisance de l'armement, l'équipement défec­
tueux, le désordre d'une organisation improvisée ; rien ne saura lasser 
votre constance. Mais tandis que vous lutterez pour l'honneur, vos frères 
d'armes, qui avaient lutté pour ta victoire, ne connaîtront plus que les 
misères d'une captivité lointaine, en pays ennemi. 

Que fera l'abbé Lamarche ? Son devoir est accompli. Rien ne l'empe­
che de rentrer en France. Mais quoi f Tandis qu'il goûterait un repos 
mérité, ses pauvres enfants languiraient sans consolation et sans secours 
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dans les forteresses de l'Allemagne ? Il ne peut supporter cette pensée. 
Et le voilà en route pour les suivre, là-bas, bien loin, à la frontière 
orientale de Ia Prusse, dans la froide et brumeuse Silésie. Qu'elles 
sont longues et dures ces él a pes des prisonniers ! Le prêtre qui les 
encourageait au feu, Ies soutient dans ce douloureux exode. Il y a parmi 
eux Ues désespères, il les relève; il y a des malades, il obtient pour eux 
les soins el U pitié . il y a des mourants, il les assiste el reçoit leurder-

France à la guerre étrangère, ils attendront leur délivrance. L'assistance 
de ieur aumônier ne leur fera pas défaut un seul jour,et pJusdun parmi' 
eux tui devra d'avoir élé préservé du désespoir. 

La mort même ne rearque pas le lerme de ce dévouement. La sépul­
ture chrétienne est le dernier office que l'Eglise rend à ses enfants ; et cc 
n'est pus une des moindres horreurs de Ia guerre que la promiscuité 
profane qui, dans des fosses sans honneur, entasse et confond Ies corps 
d'hommes comme on ferait des dépouilles d'animaux. L'abbé Lamarche 
a lait le plus pressé pour, assurer une inhumation décente aux victimes 
de l'exil Mais ces premiers soins ne suffisent pas à son cueur. Plus tard 
il reviendra, en des jours meilleurs, porteur des offrandes qu'il aura 
recueillies en France pour celle pieuse destination ; il traitera avec les 
autorités allemandes el, fort du crédit qu'il a su conquérir, entourera de 
respect la tombe de nos morts tombés pour la patrie sur la terre étran­
gère. 

La mission de l'aumônier étai! terminée : mais la mission du prétre 
ne finit qu'avec sa vie. L'abbé Lamarche revint donc à Paris. Tant de 
dévouement n'avait pas échappé à l'allen Lion de ses supérieurs. Les 
vicaires généraux ne manquèrent pas de le signaler à la con lia nce du 
nouvel archevèque qui venait de prendre, sur le siège de sainl Denis, ia 
place d'un pontife martyr. Les premiers soins de Monseigneur Guibert, 
en arrivant dans la capitale encore fumante des incendies de la guerre 
civile, furcnl pour la population ouvrière, victime des maux qu'avaient 
décharnés sur elle les criminels exploiteurs de sa crédulité, Fidèle à sa 
belle devise : Ëvangelizare -pauperibus m is U me, il réservait ses pré­
dilections aux paraisses des faubourgs et leur destinait ses meilleurs 
prêtres, Nul ne fut donc étonné qu'après des services qui semblaient le 
désigner aux postes les plus enviés, l'abbé Lamarche débutat comme 
curé de la pauvre paroisse de Grenelle, encore moins lut-on surpris du 
zéle charitable que déploya le nouveau pasteur au sein de celte popula­
tion indigente. Peu d'années aprés, la confiance du Cardinal Guibert 
l'appelait a diriger une paroisse plus considérable, où les deux éléments, 
la classe ouvrière et la classe bourgeoise, étaient largement représentés, 
où des traditions de piété encourageaient l'ardeur du clergé en même 
temps que les immenses besoins d'une agglomération chaque jour gran­
dissante attiraient sa sollicitude. C'est ia que, durant dix ans, celui qui 
devait etre votre évèque s'exerça aux responsabilités du ministère pasto­
ral' C'est une histoire monolone que celle dont le cadre enferme les 
actions simples et sans éclat par où se révèle dans l'Eglise la présence de 
Celui qui le premier a jeté dans Ie monde ce cri d'amour : MLsereor 
super turbam. j'ai pitié de la multitude. Déjà le prophète avait signalé 
dn ns la personne méme du Sauveur ce caractère modeste et bienfaisant 
qui devait se retrouver dans les continuateurs de l'œuvre rédemptrice : 
• On n'entendra pas au dehors les éclats de sa voix , il n'achèvera pas 
le roseau à demi-brisé et n'éteindra pas la mèche qui fume encore. » 
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Quand le pasteur est à son devoir, cest à peine si le monde s'en aper­
çoit ; quit disparaisse el vous verrez le vide que laissera son absence. 
C'est alors que les roseaux à demi-rom pus, c'est-à-dire Jes âmes faibleŝ  
atteintes par la douleur ou meurtries par le péché, achèveront de sebrW 
ser; c'est alors que s'éteindra dans le cœur de l'enfant ou du vieillard ta 
lueur tremhtanle de la foi, la flamme vacillante de l'espérance. 

Passons donc rapidement sur cette période de la vie de M. Lamarche 
et signalons seulement d'un mot l'œuvre que les nécessités du temps 
préseul lui imposèrent comme à tous les pasl eu rs : la création d'une 
école chrétienne. Eminence, vous avez di i un jour celte parole qui ser­
vira aux catholiques de cri de ralliement dans les luttes prochaines : 
t II s'agit de savoir si la France restera chrétienne ou cessera de l'être. , 
Celte question en appelle une autre, à laquelle on peut dire qu'elle se 
réduit : Il s'agit desavoir si l'enfance restera chilienne. Et comme la 
toi ne permet plus que l'école publique soit chrétienne, voici une troisiéme 
question qui résume les deux précédentes : Il s'agît de savoir si les chré­
tiens sauront créer, multiplier, entretenir des écoles libres. Là est le 
grand souci des pasteurs, parce que de là dépend l'avenir du troupeau. 
M. Lamarche l'avait compris ; et. en donna iu à la paroisse de Sainle-
Marie-des-Batignolles cette preuve nouvelle de son zêle, il se préparait 
sans te savoir à guider, à seconder un jour le zèle admirable du clergé 
breton dans l'œuvre capilale du rachat de l'enfance par l'école chrétienne, 

Il y avait trente-six ans que le généreux pasteur usait ses forces dans 
les labeurs du ministère sacerdotal lorsque te choix du Gouvernement 
francais et l'institution donnée par Ie Vicaire de J.-C. firent de lui votre 

de 
mais 

'épis­
copat jeté sur les épaules d'un sexagénaire f Dans les pays neufs, dans 
les missions, partout où l'Eglise dispose seule du choix de" ses pasteurs, 
elle les prend plus jeunes, en pleine sève de maturité, et elle leur Conlie 
les fortes entreprises de la conquête. Les transactions dont se compon 
Ia politique des vieux peuples, menent trop souvent chez nous à la tête 
des armées les généraux usés el les prêtres lassés a la lête des églises. 
Mais ici, grâces à Dieu, l'énergie de l'âme compense ce qui manque à la 
vigueur du corps ; et plus d'un trouverait pesante la charge que ces vété­
rans savent porter sans fléchir, en cachant leur fatigue el en abrégeant 
leurs derniers jours. 

Mgr Lamarche fut de ceux-là. La douceur du caractère, la modéra­
tion dans les conseils, l'horreur du bruit s'alliaient en lui à la fermeté, 
d'autant plus sUre de ne pas reculer devant le devoir qu'elle a d'abord 
accordé davantage au désir de Ja conciliation: Da mihi animas, cœttra 
tulle tibi: Laissez-moi les âmes, je vous abandonne tout le reste (ll. Ce 
cri du patriarche Abraham, devenu, en ce siècle Unissant, le cri du Pon­
tife dont le monde admire la sagesse, fut aussi ia devise de votre Evèque, 
Ennemi des combats qu'il jugeait inutiles, alors même que d'autres, 
égalemenl désintéressés, les croyaient opportuns, il savait dire à temps 
à ceux qui pensaient l'entraîner aux concessions que la conscience 
réprouve : Je n'irai pas plus loin. 

Ce serait d'ailleurs une erreur que de faire consister tout le minis­
tère épiscopal dans ces luttes du dehors qui n'en sont que Ies accidents. 
Méme aux époques troublées, le pasteur a plus souvent à promouvoir le 
bien qu'A réprimer te mal, à tirer parti des ressources que son siècle lui 

(1) Gen. Xiv, 21. 
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laisse qu'à revendiquer celles qu'il lui refuse. Et là, dans ce rule essen­
tiel de l'évêque, rôle pacifique et bienfaisant, se déploient sans fracas les 
plus hautes énergies de son âme. Laissez-moi vous signaler en passant 
Jes principaux objets qui attirèrent el retinrent la sollicitude de Mgr La­
marche : tes enfants, les pauvres, les soldats, le eulle des saints. 

j'ai rappelé par avance, en parlant des écoles, ce-qu'il a fait pour 
l'enfance. Le concours des prêtres et des fidèles vint ici largement en 
aide à son zèle. Ce ne fut pas trop, pour suffire à cette œuvre lourde 
entre toutes, de l'obstination dans le bien qui est le Irait distinctif du 
caractère Breton. Certes, mes Frères, votre loi vous serait chère alors 
même que nul ne songerait à vous la ravir; mais s'il était un moyen de 
vous la rendre plus chère encore, ce serait de pretendre vous con t rai n-
dre à la trahir. Voilà pourquoi rien ne vous a paru trop coûteux pour 
relever partout l'école .chrétienne en face de l'école laïcisée. L'âme de 
vus enfants était l'enjeu de ce combai ; la liberté d'enseignement, inscrite 
depuis quarante ans et pour toujours dans nos codes, en réglait les con­
ditions ; la charité, le sacrifice volontaire en fournissaient les subsides. 
H nu rieu r au peuple qui sait défendre ainsi ses meilleurs trésors ! Hon­
neur au pasteur qui sou tien i-son courage et dirige ses efforts ! 

L'enfance est une faiblesse, la pauvreté en est une aulre. S'ils disaient 
vrai, ces réformateurs de la pensée qui substituent au gouvernement 
dun Dieu juste el bon l'évolution d'une énergie fatale ; si tout ce qui 
arrive était nécessaire et tout ce qui prévaut, légilime, la loi de la civili­
sation et de la morale se confondrait avec la loi de la guerre. Malheur 
aux vaincus de la vie comme aux vaincus du champ de bataille : Vœ 
viclis! Alors si les faibles se coalisent, s'ils compensent la puissance par 
le nombre et terrassent enfin ceux qui les dominaient jusqu'ici, gloire à 

\ ! Mais en attendant les privilégiés de la force, de l'argent, du savoir, 
h rant bien de fouler aux pieds les déshéri-iès pour les maintenir dans la 
dependance. D'où vous vient donc, ô hommes de mon temps, ce souci 
des intérêts du [ia u v re, cette noble envie d'élever sa condition, de l'af­
franchir progressivement des servitudes qui l'accablent? Ab ! quelles que 
soient vos doctrines, c'est là dans vos coeurs un legs du Christianisme, 
un écho du sermon sur la montagne. Pourquoi donc faites-vous la guerre 
à ce principe d'amour qui, à votre insu, vous inspire? Pourquoi pour­
suivez-vous le dessein d'anéantir, avec l'influence de l'Eglise, celte force 
momie qui peul seule faire prévaloir la pitié sur la haine et le dévoue­
ment sur l'égoïsme ? 

La charité envers Ies pauvres est par excellence la vertu de l'évêque. 
Elle fut la passion de Mgr Lamarche; et s'il eut des préférences, ce fut 
pour celte charité à la fois plus discrète et plus large qui soulage, en se 
cachant, les misères cachées, de toutes assurément les plus dignes de 
sympathie, mais aussi les plus lourdes à secourir. Seuls vous en avez 
surpris quelque chose, vous qui partagiez naguère, qui suppléez aujour­
d'hui la sollicitude pastorale en cette douloureuse vacance du siège de 
Quimper. Et cest de votre bouche que j'ai recueilli ce secret. L'heure 
est venue de te trahir. 

Père des enfants, père des pauvres, ce sont là les titres de l'évêque, 
Le vùire aimait à les mériter plus encore qu'à les porter ; mais le sou­
venir de son ministère dans l'armée lui en taisait ambitionner un autre, 
celui de père des soldats. 

Depuis que l'aumônerie militaire a été supprimée en lemps de paix. 
qui donc assurera aux jeunes gens que la milice arrache à leurs foyers, 
les ressources religieuses que leur foi réclame? Sans doute la loi pro­
clame à leur profit la pleine liberté des consciences. Mais les exigences 
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du service ne Ieur permettent pas toujours de se méler dans nos églises 

la foule des fidèles. Seul un zèle industrieux et prudent pourra mettre 
à leur portée les secours moraux que la religion leur destine et qui pro­
filent à la patrie. A peine arrivé au milieu de vous. Mgr Lamarche pensa 
aux soldats ; respectueux des règlements militaires, il sut rendre féconds 
les loisirs qu'ils consacrent ; la prière, Ia lecture, les récréations honnè­
tes, Ies sollicitudes d'un prétre dévoué remplacèrent auprès de ces braves 
enfants h famille absente el toutes les saines influences du foyer. La 
plus grande joie de l'évêque etait de se rendre au milieu d'eux, lantût 
pour présider à quelque réunion religieuse, tantôt pour être témoin de 
leurs divertissements. Dans ces rencontres l'ancien aumônier se retrou­
vait sous le pontife, et la confiance naïve des fils allait au devant de la 
bonié du père. 

Mais s'il était heureux rie revivre ainsi de loin en loin les jours de sa 
jeunesse, il ne laissait pas pour cela de se donner tout entier à sa tâche 
agrandie, aux imérèts de sa famille d'adoption, petite patrie dans la 
grande, ta Bretagne. Or, mes Frères, qui donc a fait la Bretagne? Qui 
l'a faite ce qu'elle est, la ferre de la foi invincible, du courage chrétien 
dela fidélité sans dèfailhnce? Ce sont ses Saints. Oui, les Saints des 
temps primitifs ont conquis l'Àrmoriquc sur Ja barbarie ; et plus près de 
nous, quand, il y a deux cents ans, les désordres des guerres civiles, le 
relâchement de la discipline el des mriMirs avaient comme défait la Bre­
tagne, ce sont les Suints modernes qui l'ont refaite. Tandis que Grignon 
de Montfort régénérait la Vendée, un prètre séculier et un jésuite, 
Michel Le Nobletz et Maunoir réveillaient en bretagne les ferments 
endormis de la vie surnaturelle. Ce n'est pas à vous, mes Frères, qu'il 
faut apprendre leur admirable histoire. Elle est gravée depuis voire 
enfance dans ly mémoire de vos cœurs. Vos parents vous l'ont contée 
au foyer. Vous savez comment ces hommes héroïques préludèrent ft l'a-
poslolat par la contemplation et Ia pénitence, avec quelle sainte audace-
Us s'attaquèrent aux plus énormes anus, convertissant les prêtres d'a­
bord, puis, avec eux, convertissant les peuples ; enfin quelle abondance 
de bénédictions couronna leurs travaux et, par un rare privilège, les 
rendit témoins eux-mêmes de celle régénération dont ils avaient été les 
artisans et dont vous recueillez encore le bien fai L 

Mais alors, diles-moi comment de telles lumières ont-elles si long­
temps dormi sous Ie boisseau ? Pourquoi cel oubli du dernier siècle et 
cette lenteur du nôtre à les élever sur le chandelier* Le xvm« siècle 
presque stérile en Saints, semblait avoir perdu le souci de leur eulle! 
Le Xix* a fait heureusement revivre cette forme bienfaisante, et popu­
laire entre toutes, de ta piété catholique. De toutes parts on interroge 
les souvenirs anciens et les souvenirs récents, pour leur demander les 
tresors d'édification, les leçons d'héroïsme chrétien qu'ils contiennent. 
Mgr Lamarche élait possédé au plus haut degré de cet esprit de religion 
envers les Saints, Comment n'aurait - il pas été jaloux de relever la 
mémoire de vos apôtres? Grâce à son initiative, la cause de Michel 
Le Noblelz et du P. Maunoir, celle aussi d'un fils de saint Francois, 
Jean Disealeéal, lurent introduites el poussées avec vigueur. Et lorsque. 
dans un avenir, prochain, je l'espère, il vous sera donné de vénérer sur 
es autels ceux à qui la Bretagne doit sa -meilleure gloire, vous recueil­

lerez dans l'allégresse ce que votre évéque aura semé dans le labeur. 
Mais au-dessus de tous les Saints, notre vénération et noire amour 

placent la Reine des Saints. Et qu'est-ce donc, je vous prie, que ce culte 
privilegié rendu par la Bretagne à sainte Anne, sinon une forme nou­
velle du eulle de Marie? C'est la dignité unique de la fille qui tail la 
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grandeur de la mère el lui assigne un rang à part entre les femmes dont 
Dieu a sanctifié la maternité. Nourri dans les sentiments d'une tendre 
piété envers Ia Sainte Vierge, Mgr Lamarche aimait, là encore, à renou­
veler sa dévotion aux sources du passé. Ce fut une joie pour lui de 
trouver dans son diocèse un sanctuaire antique, monument de la con­
fiance des Bretons envers la Mère du Sauveur. Relever la gloire de Ce 
lieu sacré, y faire affluer plus que jamais les foules priantes, placer sous 
ce miséricordieux patronage tous les labeurs de son épiscopat, tout l'a­
venir religieux de son troupeau, telles furent les pensées qui l'inspirè­
rent el le soutinrent dans l'entreprise du couronnement de Notre-Dame 
du Foleoat. 

Quel fut l'éclat de ces fêtes ; quel élan, renouvelé des anciens âges, 
attira dans ce coin perdu du Léon près de cent mille pèlerins ; avec 
quelle magnificence ils y turent reçus ; quelle splendeur ajoutait à ces 
solennités la présence de tant de pontifes et, à leur tête, celle de l'émi-
nent métropolitain de la Bretagne, que la maladie, hélas ! retient aujour­
d'hui loin de nous, ce. n'est pas à moi de vous le dire, mes Frères. Il 
faudrait, pour faire revivre cette journée sans égale, la voix de celui 
dont la puissante éloquence traduisit alors dans un incomparable lan­
gage les sentiments d'un peuple entier. Mon Dieu ! elle est éteinte 
aussi, cette grande voix. La chaire sacrée, la tribune Française n'en 
recevront plus les échos. Il y a sept mois, nous étions réunis à Angers 
autour du cercueil de Monseigneur FreppeL Votre Evèque était Ia ; il 
pleurait un frère, un maître de la parole et de la doctrine, un grand 
serviteur de l'Eglise et de la France, le défenseur des intérêts religieux 
au sein du Parlement, le vaillant député du Léon. Pardon nez-moi, mes 
Frères, d'ajouter à votre douleur en réveillant ces souvenirs : l'honneur 
d'une succession dont je sens tout le poids, l'honneur d'une adoption 
dont je sens tout le prix, m'ont fait entrer trop avant dans vos senti­
ments, pour que je n'éprouve pas avec vous l'amertume du double deuil 
qui en quelques mois vous a enlevé deux évêques : l'un, l'élu de Dieu 
auprès de vous ; l'autre, l'élu de vos suffrages auprès des pouvoirs 
publics. 

N'est-ce pas encore l'amour de Marie qui avait inspiré à Monseigneur 
Lamarche le dessein de conduire à Lourdes une nombreuse délégation 
de son diocèse ? Ce fut au retour de ce pèlerinage que la maladie le 
terrassa. Il dût s'arrêter à Bordeaux, et de là gagner, dans un coin de 
la Bretagne qu'il chérissait, un lieu de repos qui fut pour lui pendant de 
longs mois un séjour de douleur pour le corps et pour l'âme. Depuis 
longtemps son énergie seule triomphait d'une secrète langueur qui con­
sumait ses forces. Cette fois, le mal avait pris un caractère de violence 
qui ne devait plus lui laisser que de rares intervalles de paix. Vous avez 
pu admirer la fidélité avec laquelle il savait mettre à profit ces trêves et 
ramasser, pour l'offrir à Dieu, ce qu'elles lui rendaient de vigueur. 

Le Carême de celle année fut Ia dernière de ces périodes de gràce. 
Autour de votre évèque, chacun se reprenait à l'espoir de voir s'affermir 
une santé si précieuse. Partagea-t-il ces illusions? J'en doute : aussi 
bien il d'avait pas besoin dy croire pour se remettre à sa tâche, ll lui 
suffisait de ne pas Ia sent ir i m possible. Trois semaines avant Pâques, il 
entreprenait une tournée pastorale, ce grand labeur des Evéques. Mais 
sun courage l'avait trompé, Quelques jours de faligue eurent bientôt 
raison de ses forces défaillantes. Un pontife, enfant de Brest et fils de 
saint François, s'offrit à Ie suppléer dans son ministère. Pour lui, le 
service de Dieu allait prendre la dernière forme qu'il revêt sur Ia terre 
et qui s'exprime par ces trois mots : souffrir, attendre, obéir. 
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n. hî!Uffrir' P?rce q u e Vim -8s i s te à la -i-Mlulion de son enveloppe ei 
^ . L - b l ' i ^ - f i qU.e pour,re*senlir ,a dou'e,-r- «etté Influence 5e vfc quelle lui avait longtemps fournie pour les entreprises de l'acliviié 

Altendre, parce que l'heure faliile appartient à Dieu. Quand il i, 
diffère, la nature frémit el défaille devant l'horreur de la destruc io» 
prochaine ; mais Time qui se ressaisit dans la foi, bénit le Maitre T 
S de'l'éïSnilé ' ai"Si danS "" rec-eil,,",nenl ™Pr*™ -«ir k 

Obéir, parce que la mort est le ministre dc Dieu ; aulrefois minisin-
de ses justices, elle est devenue, de par la llédemp ion, le mi nhÀ rede 
sesnus nenrdes. A ce double titre elle comm-nde^iant qu'elle con 
M ife! -e:o,r,.<',J f"Pél"-n. - P'"» forte raison le devoir du pasteur 
est de I accepter librement comme si elle ne s'imposait pas par ia force 
i Père, je remets mon âme cnlre vos mains. . ( I, Ainsi disait Celui .lui 
pour mourir, nous avait emprunté noire vie. Ainsi dira quiconque vôûir 
placer sa mort sous la protection de la mort d'un Dieu.Vommï Jesu | 
jettera son âme dans un cri d'obéissance, dans une profession d'cspérint* 
dans un suprême exercice de l'amour esperance, 

„vJeinrlULffL^rère8, '? 'If - e votre •*••*• AV** lasonfirancequi 
avait duré des annees, apres l'aitente qui dura des semaines l'heure vin 
pour lu. d obéir. l y a toujours de l'imprévu dans la mort. Rien ."annôn 
çait d avance t accident qui amena la crise finale : il fallut apprendre à 
^ f "» W «nie -- ^ loin, que l'appel de Dieu étai pour « 
aiï'hr, i f ï!?? •line SOum'ssion ^eine l'auslt-re message Pres­
qu aussitôt la parole lui manqua ; ma s son âme éveillée suivait avec une 
peine possession d'elle-mêmeles cérémonies saintes où Eg lise Lh "e 
Î\ZT Au.m1

rrlft,mAr^"d le "*^°r -«'"i^''icordedonlellefeesnadé °-
^ rlLù ™ r ' J e ' LvTe -e01"8-'1-. '« Cb-Phre, s.-nat de son Egl se 
se réuni pour faire cortège au Dieu qui vient une dernière fois X ha 

peuple . u lui apprend à bien mourir. 
El maintenant, ô Père, O Pasteur, votre course est achevée votre 

combat est fl,... Que vous dirons-nous à l'heure de ce suprême ad™u' 
Dormez en pa.- ? Mai» ce souhait ne s'adresserait qu'à votre dépolie 
ÏÏZHÎT* m,e"-i ; no-* emprunterons aux murales des ca .acoE la 
tntTl^T°n W» l'-Wérwi plaçai, sur les lèvres de ^ per s 
dans la foi; nous vous dirons comme eux : Vivez dans la paix i Vivas 
SJÏÏSi . 1 u, 'v-- f ls„ce«e P-ix -- »i«u qui ne connaît pluT d'orage 
dans celte lumière de Dieu qui ne connait plus d'ombres vivez d'une 
vie qui ne redoute plus la mort ! Ab ! nous \l savons pas plus au cie 
ZL^rï* terre V0US , ,e v0--re- vivre P°-r ™-- seul. Vous vivrez no ir 

m«i(li',èrc' P"is(.ue Je P-r|e en ce moment au nom de ce peuple laissez-
ZrLume^i io,,SeSHrUX' J'e",p0urr- is "**« « grand nombre Je 
™,.^ d.ans -n •*-' : envoyez-nous un saint Evêque Dour 

£lfv ' Pure'é.des vierges, l'honneur des épouses, la fidélité des 

â laAnuSrpr i S L ^ I E - F ^ ^em.i?-le 3u e l'beure P l a i n e appartienne a ia puissance des ténèbres. Mais l'Eglise a connu d'autres périls ; elle 
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en est sortie victorieuse par la vertu de l'apostolat, par l'étroite union 
des (peuples à leurs pasteurs. 
" Que Dieu nous donne des saints pour guides ! Nous marcherons à 

ieur suite, conftants et fidèles ; car nous savons que le triomphe des 
ténèbres ne peut durer qu'un jour ; Ie triomphe de la lumière sera éternel ! 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Nominations dans le Clergé. — M. Lécuyer, vicaire à 
Plouguer, est nommé, recteur de Plouézoch ; 

M. Bernet, vicaire à Plogonnec, recteur à Landeleau ; 
H. Quentric, ancien vicaire de Pleyben, vicaire à Plouguer; 
M. Le Pape, jeune prêtre, vicaire à Plogonnec ; 
M. Gourlaouen, vrcaire à Esquibien, vicaire à Landerneau ; 
M. Simon, jeune prètre, vicaire à Carantec ; 
M Calvez, vicaire à Mahalon ; 
M. Mevel, vicaire à Plouigneau, vicaire à Plouzévédé. 

Retrai te de femmes , donnée à Lesneven, du 9 au 16 Juillet 
1892. — 18 paroisses ; 155 retraitantes. — Plouescat, 10 ; Oues­
sant, 10; Sai n t-Pol-de-Léon, 8 ; Saint-Pierre-Quilbignon, 8 ; 
Plouarzel, 6; Plounéventer, 6 ; Lannilis, b ; Ploutfalmézean, 6 ; 
Ploudaniel, 5 ; Plouguerneau, 5 ; Brélès, 5 ; Guipavas, 4 ; Guissé­
ny, 4 ; Kerlouan, 4 ; Loc-Maria-Piouzané, 4 ; Gouesnou, 4 ; Plou-
néocr-Trez, 3 ; Plounévez-Lochrisl, 3 ; Coat-Méal, 3 ; Plougar, 3 ; 
Le Folgoët, 3 ; La Forêt-Landerneau, 3 ; Landéda, 3 ; Lander­
neau, 3 ; Lanhouarneau, 3 ; Trégarantec, 2 ; Plouider, 2 ; Plou­
moguer, 2 ; Roscoff, 2 ; Sainl-Divy, 2 ; Cléder, 2 ; Guipronvel, 2 ; 
Landivisiau, 2 ; Lesneven, 2 ; Saint-Frégant, 2 ; Plabennec, 2 ; 
Plougourvest, 1 ; Plouédern, 1 ; Sainl-Thonan, 1 ; Ile de Seins, 1 ; 
Bourg-Blanc, 1, ; Le Conquet, 1 ; Guimiliau, i ; Lambezellec, 1 ; 
Lanarvily, 1 ; Tréflaouénan, 1 ; Tréouergat, i ; Plouzané, 1. 

(I) Luc. xm, 4G. 

Fêtes de Sa inte -Anne d 'Auray , les 24\ 25 et 26 Juillet. 
— PROGRAMME : Dimanche, 24 Juillet : 8 heures 1/2, grand'messe; 
— 3 heures, vêpres solennelles ; — 6 heures, réunion pour les 
associés de l'Archiconfrérie de Sainte-Aune, recommandations et 
bénédiction du Très-Saint-Sacrement. 

Lundi, 25 Juillet : 10 heures, procession de U paroisse de Belz, 
suivie de la grand'messe ; — 4 heures, vêpres pontificales, proces­
sion à la Scala sancia, sermon parMgrd'Hulst, recteur des facultés 
catholiques de Paris el deputé du Finistère, bénédiction du Très 
Saint-Sacrement. Après la bénédiction, le Saint-Sacrement sera 
rapporté triomphalement à la Basilique au chant des hymnes 
sacrées. Cette cérémonie, qui a fait éprouver de si douces émo­
tions aux pèlerins qui en ont été les heureux témoins à Lourdes, 
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est une innovation chez nous ; nous espérons qu'elle sera une 
innovation heureuse. Les hommes sont invités à se grouper 
derrière le dais pour former à Dieu une escorte d'honneur ; -4 
8 heures, procession aux flambeaux, illumination de Ia Scala 
sancîa et du Cloitre. 

Mardi, 26 Juillet : De minuit à 3 heures, chemin de la Croix 
dans le Cloître, chants au pied de la croix de Jérusalem ; — 4 heu­
res, première messe à la Scala, chant des litanies et de cantiques 
pendant la messe, bénédiction du Très-Satnt-Sacrement ; — 9 heu­
res, grand'messe pontificale ; — 2 heures, vêpres solennelles. 

* 

Les Compagnies des chemins de fer d'Orléans, de l'Ouest et de 
l'Etat, délivrent aux pèlerins de Sainte-Anne, pendant toute la 
durée du pèlerinage, des billets d'aller el retour valables pour 
trois jours (pour quatre jours à partir de 100 kilomètres) et com­
portant une réduction de 30 % en 3e classe, de 35 % en 2e classe 
et de 40 % en 1" classe, à toutes Ies gares situées en de-ça d'une 
ligne allant de la Rochelle à Pontorson, par Niort, Poitiers, Cha­
tellerault, Tours, Le Mans, La Chapelie-Anthenatse. Sillé-le-Guil-
laume, Mayenne, Fougères, ainsi qu'aux gares d'Alençon, Séez, 
Avranches, 

La Compagnie d'Orléans accorde 50 % de réduction aux pèle­
rins voyageant par groupe de 40 personnes, avec billet collectif, à 
la condition de prévenir l'administration de la Compagnie quelques 
jours a l'avance. 

La Compagnie de l'Ouest fait aussi des réductions particulières 
aux groupes de 25 personnes. 

Mardi 26 . — Sa in te Anne . — La fête de sainte Anne 
est en môme temps la fête de la plupart des Confréries de femmes 
chrétiennes ; elle rappelle la dignité sublime de la maternité el ses 
grands devoirs. 

L'honneur de la maternité est bien haut et bien saint ; mais la 
responsabilité est à l'égal de l'honneur. Le devoir de la mère est 
de garder, de former, d'élever pour Dieu l'âme immortelle de son 
enfant que Dieu a créée pour la lui confier. 

Aujourd'hui, plus que jamais, l'éducation de l'enfance est la 
question de vie et de mort pour notre société française, et aujour­
d'hui, comme toujours, c'est l'éducation maternelle qui donne la 
direction décifive à la destinée totale de l'enfant. C'est une vérité 
primordiale qu'il faudrait crier sur les toits, et qui devrait reten­
tir sans cesse aux oreilles et jusqu'au fond de l'ame des parents 
chrétiens. 

Dans un traité trop peu connu sur l'éducation de famille, un 
pieux et savant cardinal, Sylvio Antoniano, écrivait ô la tin du 
xvi* siécle : « Ce que je vais dire paraîtra peut-être excessif, mais 
la gravité du sujet m'oblige à proclamer librement el hautement 
ma pensée. Je crois donc que ce poids de calamités sans nombre, 
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que nous voyons tomber sur le monde social, au début de ce siè­
cle, provient, pour, une large part, de la mauvaise éducation des 
petits enfants ; car, d'ordinaire, l'homme fait garde les vertus ou 
les vices de ses premières années. » 

• L'enfant mal élevé par sa mère (et, à mon avis, dit le méme 
auteur, l'éducation maternelle commence dès l'âge de deux ans), 
l'enfant qui n'est pas imprégné, dès le berceau, des impressions, 
de la foi et de la piété chrétiennes, est un instrument préparé par 
l'enfer pour toutes les iniquités, et, selon les circonstances, pour 
toutes (es scéléralesses el tous les attentats, i 

* L'homme moral, disait dans le méme sens Joseph de Maistre, 
est peut-être "formé à dix ans, el s'il ne l'a pas été sur les genoux de 
sa mère ce sera toujours un immense malheur. Rien ne peut rem­
placer cette éducation. Si la mère s'est fait un devoir d'imprimer 
profondément sur le front de son fils le caractère divin, on peut 
éire à peu près sûr que la main du vice ne l'effacera jamais. Le 
jeune homme pourra s'écarter sans doute, mais il décrira une 
courbe rentrante, qui le ramènera au point d'où il était parti. » 

Oue les mères chrétiennes acceptent donc généreusement leur 
tâche ; qu'elles invoquent aujourd'hui leur glorieuse patronne afin 
déformer, comme elle, leurs enfanLs pour la Religion, pour l'Eglise 
et pour le Ciel. 

A propos de M. Ricard. — M. Cornély répond par l'argu­
mentation irréfutable qu'on va lire aux derniers actes contre les 
évêques el le clergé : 

Quel épouvantable blasphème ont donc proféré les cinq évêques 
de la province d'Avignon pour mériter un pareil traitement ? 

lis recommandent à leurs ouailles de respecter la Constitution. 
Que veut-on de plus ? 
Voudrait-on qu'ils chantassent les beautés de la loi du divorce ? 

les bienfaits de la loi scolaire ? les avantages de la loi militaire ? 
Ils ne le peuvent pas, puisque ces lois sont dirigées contre la 

religion, dont ils sont les serviteurs et les pontifes. 
ils demandent, ei c'esl leur droit, c'est même leur devoir, des 

modifications à ces lois. 
l'es modifications, comment peut-on les obtenir ? En changeant 

les majorités du Parlement. 
Ces majorités, comment peut-on les changer ? En élisant des 

catholiques. 
Les évéques son I donc obligés de dire aux fidèles : * Il faut voter, 

et il faut voter pour des catholiques ! » 
Oui, dit-on ; mais ils sont des fonctionnaires, puisqu'on les paye, 

et comme tels, ils n'ont pas le droit de critique. 
D'abord ils ne sont pas des « fonctionnaires. • Ils n'ont rien de 

ce qui conslilue le fonctionnaire, Mais admeltons qu'ils soient des 
fonctionnaires. 

S'ils sont fonctionnaires, ils sont fonctionnaires préposés au 
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maintien el à la prospérité dn catholicisme en France. Leur devoir 
est donc de défendre l'institution à laquelle s'applique leur fonc­
tion. 

Et ils accomplissent leur fonction en protestant contre tes 
entreprises destinées à démolir celle ins ti i u tion. 

Figurez-vous que demain il passe par la tète de la majorité 
parlementaire de réduire le service militaire de trois ans â six 
semaines. 

Est-ce que le devoir des généraux ne serait pas de protester et 
de dire au pays que, s'il ne change pas Ia majorité de son Parle­
ment, il n'aura plus d'armée ? 

Figurez-vous encore qu'il passe par la tôle de la méme majo­
rité de voter le remplacement des cuirassés par des baleaux-mou-
ches. 

Est-ce que le devoir des amiraux ne serait pas de protester et 
de dire au pays que, s'il ue change pas la majorité de son parle­
ment il n'aura plus de marine ? 

Ces deux lois vous semblent folles, n'esl-ce-pas ? Elles ne sont 
pas plus folles que les lois dirigées contre l'Eglise catholique, et 
elles seraient peut-être moins funestes, ces deux lois folles, à l'ave­
nir de la patrie, que ne ie sera la simple loi scolaire. 

Quand on désorganise un service public, le devoir de tout bon 
citoyen est de prolester. 

La religion est on service public ; c'est méme le premier de 
tous, c'est le moteur secret, c'est le grand ressort sans lequel les 
autres services publics ne sont que des apparences vaines. 

C'est donc le devoir de mut catholique de protester sans relâ­
che et si le simple catholique doit protester, c'est se moquer du 
monde que de vouloir que les évéques assistent, les bras croisés 
et la bouche fermée, à Ja démolition méthodique du Catholicisme 
en France. 
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Goudron Guyot véritable, 19, Rue Jacob, Paris. Boisson hygiénique, affec­
tions de poitrine, de la gorge et de l'estomac. Prix : 2 francs. — Toutes 
pharmacies. 

Les Pilules de Vattel out été approuvées et recommandées par l'A cadena ie 
de Médecine de Paris, pour la guérison de la chlorose, lies villes couleurs,(te 
l'anémie, des pertes de sang et pertes blanches et du tous fes états d'épuise­
ment ou dc faiblesse générale. 

Nota. — Les Pilules Vallet (vraies; sont blanches et sur chacune est écrit 
le nom Vallet. Toutes pharmacies : le llacon : 3 fr., le demi-flacon : 1 fr. 50. 
Fabrication, 19, rue Jacob, Paris. 

PIV VRTVTfi1 * ^a librairie catholique J. Salaun, à Quimper, 8 o u v « . 
Cli' T IMl 1 EJ nii* m o r t ti M I r e <t» M^ t n m i t r e l i e , avec sa photo­
graphie, ses armes et les principales dates de sa vie et de son épiscopat. — 
Prix : O fr. a o l'exemplaire. 

M. HELOT vient d'obtenir une Médaille d'or, dans lu section de 
Chirurgie, à l'Exposition de Vannes, pour ses Appareils de ProUiese 
Dentaire el ses redressements. 

M. TONNENS a l'honneur de prévenir sa clientèle que le 
1«- mars 1892, il a ouvert un Cab inet d e n t a i r e qui est tenu 
tous les j o u r s par un opérateur de premier ordre, M. LEFÈVRE 
diplôme de l'Ecole et Hôpital dentaires de Paris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra t ous les same­
dis ii la disposition de ses clients. 

O, rue $ài?n-François, QUIMPER. 
^ 

CABINET DEBRAY 
tf. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer un " 

Cabinet denta i re et un Atelier de fabrication et de réparation 
45, rue Kéréon, à Quimper. 

hl. F. PÈZIEUX, ChiiHirgien-Denliste diplômé, sera lons les 
jours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis, 

Dents artificielles, systèmes français et américains. Réparation 
immédiate de tous les appareils dentaires. - Prix modérés. 

Oo trouve chez l'auleur : t Aux Mères de Familles », par 
F. PIZIEUX, lo, rue Kéréon, Quimper. 

V Ê T E M E N T S * . JODELAIS, Jeune 
_ - , j Quimper — 36, rue Keréon — Quimper 
bCCleSiastiqueS [ Fournas'du Grand-Séminaire 

QUIMPER 

27, Rue de Brest C. LOUIT, JEUNE 
QUIMPER 

Rue de Brest, 27 
AM e le n Ê love de l ' É c o l e des Aria e t Het ier* l ' A i « e n 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Gr i l les de c h œ u r , Appuis 
de oommunioQ, 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Réparations Mécaniques en tous genres. 

I. S O . V N K R I K S K L E C T R I U U E S 

E S S E N C E DE C A F E 
TRABL IT 

DOM C A F E a u L AIT.à l' EA U, 
fl la minute, froid ou chaud. Ind lap. 
en voyage , k ta campagne. Çhtz hi 
EDiciô*9, — Se défier det imitations. 
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ORNEMENTS D'EGLISE 
1 ^ M o n ROUXEL L E - D A I N *~ % 

BETIN FRÈRES 
Médailles d'Argent 

LAVAL 1357 

RENNES 1859 SUCCESSEURS 
FOCIIXISSEURS de L'ARCH EVÉCHÉ 

Diplûmed'Honneur 
à t'Exposition de 

RENNES 1887 

RENNES — 3 , Rue Motte Fablet , 3 — RENNES 

BRONZES, OHASXJBLEÊIE- ORFÈVRERIE 
Nous envoyons en communication : Catalogues illustrés, 

Croquis, etc., etc.., et nous, acceptons a l'avance de fournir aux 
prix de n'importe quels Catalogues ou Hèclames, 

UÉRISON 
oorlalna et radicale de toutes lel 
aflV-clions dc la Peau , mime dei 

Pla ies variqueuses dites ln r Q ra b I e*. La 
traitement P*i à U portée de* peUles bourses, 
ae dérange pu dn tnt ill, soulage dès le 1*-* joor. 
S . LE KO REAU D. KU' S|u, Al»* AHe-Uijt 1in 
¥»>imi UM.àSa1aa.e»ittlt.cntiltsmrwm9. 

METHODE POUR MAIGRIR 
Succès certain sans altérer la santé. Envoi gratuit, par lettre ferrnèe. 

à toute demande. 
Ecrire à M. CHEDON, n, rue de Chabrol, Paris. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-tes-Poeles i Manche) 
C l o c h e s d ' ég l i s e s , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Emile LE JAIWTEL, négociant à Guingamp. 

U l I f l U l l O l L U n offre gratuitement de faire connaitre à tous ceux uni 
sont atteints d'une maladie de ia peau, dartres, eczémas, boutons, démon-
g toisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine et de l'estomac, rt 
de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement, ainsi qu'il 
la élû radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en vain tous les 
remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera le but humani Laire, est 
la consêquence d'un vœu. 

Écrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 
GRENOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier ct enverra les indica­
tions demandées. 

TUI A TT V R D H I? WT 11 O G-uai'iaon instantanée par U 
MAU A Ut lihli 1 0 • AUME SEDATIF CHAUTAR 
Pou r plomber soi -mème les dents . I / 5Q.DESHAYES, hr" à Vandame.!*.!..!: l ' 7 5 D 

L'Administrateur-Gérant ; An. DB KERANOAL. 

7» AN N E B . Vendredi 29 Juniet 1892. «•31. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R , X D E L'ABONNEMENT LA USIE vmmi ' 

10 CENTIMES . © f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT , PAYABLE D'AVANCE , PART OU P R E M I E R OE C H A O F E MOIS 

Rédac t i on : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmana-fjuitnper, pour 
I, mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
r r element les abonnements à M. DE 
KERJÏXGAL, imprimeur de l'évêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

FETTE AO IDMEBO: ^«IMPER. librairie SALAUN, rue Keréon. 

SO»»4IRE — /. Chroni­
que du diorèu : Offices 

. . . .x* ' • „ M I I I I J I U 
''"ClIlHJlTJlIjrfH T_iS fl IU! I-JI.. 

ment de M. ie Vicaire Capi­
tulaire; Nominations dams 
lt- Clergé ; Mort de Mgr 
de Penfentenyo de Ke. 
iégtiin, i'hanoine titulaire, 
c»ré-archipretre de Saint-
Corentin de Quimper ; 

Re<-tibestion au comptè­
rent! u du service pour 
Taw»* d* M* LaMiera-e ; 
Mission d'EIliant. 

//. Annonça, La chan­
son dt fir et agne. 

111. Mission de VVganda 
(suite). 

/ l ' . Annonces et Avit di­
vers* 

OFFICES DE EtA SEMAINE 

Dimanche 5/ Juillet. — S, Ignace 
de Loyola, confesseur, double, 
blanc. Mémoire du 8* dimanche 
après la rentecMe: A la grand' 
messe : solennité de s10 Anne, 
mêmoires de s, Ignace et du di­
manche, double de lr* classe, 
L I.mc. Vêpres solennelles de s1* 
Anne. 

Lundi r* Aout. — S. Pierre aux 
Liens, double-majeur, blanc. 

Mardi 2. — Octave de s" Anne, 
double, blanc 

Mercredi 3. — Invention du corps 
de s. Etienne, premier martyr, 
semi-double, rouge. 

Jeudi 4. •—- S. Dominio ue, confes­
seur, double-majeur, blanc, 

Vendredi 5. — Notre-Dame des 
Neiges, double-majeur, blanc. 

Samedi f.— Transfiguration de Noire-
Seigneur, double-majeur, blanc, 

Ouimper, typographie DR KKHANCAU imprimeur d* I'KvAcbé. 

Ordre «le l 'Adora t l ou p e r p é t u e l l e pendent , l e •ero» I ne 

Plogonnec et Ouessant 31 Juillet. ^ 
Ursulines de Morlaix el Sai n t-Louis-Brest 1, 2, d, 4, -> et b Aout. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices ex t raord inaires . 

C a t h e d r a l e Saint -Corent in . — Mardi 2 Août : on célebre à iD 
cathédrale la Je I e de Notre-Dame des Anges ou de Ia l'or tio ttatle. 

Le malin, à 5 heures 1/2, messe pour les tertiaires défunts. — Le soir à 
7 heures 3/4, chapelet, instruction, et bénédiction du Tres-Saint-Sacreiueni' 

N--B. — Toutes les personnes <jui, aptes s'être confessées et avoir commu­
me,visiteront lundi apres midi et mardi jusqu'au coucher du soleil, la cathé­
drale de Saint-Corentin et y prieront aux intentions du Souveraiu-Pontile 
gagner.wt nour elles ou pour les âmes du Purgatoire, une indulgence nié-
nière dite de la Portioncufc. 

Cette indulgence se gagne aussi souvent q u'oo visite la cathédrale. 
* 

* é. 

CHAPELLE DES UBSOUHBS. — Réunion des Mères Chrétiennes lundi 
1" Aout à 7 heures et demie. 

MANDEMENT 
DE M O N S I E U R LE VICAIRIE CAPITULAIRE 

LE SIÈGE VACANT 

Au Clergé et aux Fidèles du Diocèse de Quimper et de Léon 

La mort vient de renouveler k bref délai, par un coup ter­
rible, le veuvage du diocèse de Quimper et de Léon. Tant de 
prières assidues et ferventes n'ont pu obtenir un sursis en 
faveur de notre bien-aimé Pasteur !.,. Disons plutôt qu'au 
regard de la justice et de la bonté divines, l'heure était venue 
de couronner une carrière si bien remplie : et répétons après 
Job, avec une résignation égale k notre confiance : Dominus 
dedit dedit, Dominus abstulit, sicut Domino pîacuit ita factum 
est : sit nomen Domini benedictum. (JOB L 21.). 

Une voix bien chère au pays fera revivre dans quelques 
jours, sous nos yeux la noble et sympathique figure de Mon­
seigneur Jacques-Théodore Lamarche, en retraçant pour 
notre édification et l'honneur de la sainte Eglise, les exquises 
qualités d'une âme passionnément dévouée aux deux causes 
les plus saintes qu'il y ait au monde : Dieu et la Patrie ! dou­
ble amour qui fut la règle de sa vie sacerdstale avant de 
devenir Ia devise de son épiscopat. 

Hélas ! il a passé rapidement sur Ie Siège de Saint Corentin; 
mais il laisse des traces profondes de son passage parmi nous. 

Le peuple fidèle retiendra pieusement le souvenir de l'Evê­
que qui dans les intermittences que lui laissait un mal incu­
rable et saus cesse renaissant, trouva le temps et la force de 
visiter jusqu'aux moindres hameaux décé vaste diocèse, pour 
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v apporter avec le seeburs de son ministère le témoignage 
touchant de sa bonté ; car Dieu lui a .accordé cette faveur : il 
a pu connaître son troupeau et se faire connaître de lui, mais 
Dieu seul sait aussi au prix de quels sacrifices a été achetée 
cette joie du bon Pasteur! 

D'autre part, son nom reste attaché au couronnement de 
Notre-Dame du Folgoat et il rayonne désormais dans Ia gloire 
rajeunie et croissante, de nôtre vieux sanctuaire national; et* 
puis, ces grands serviteurs de Dieu et de la Bretagne, dont il 
so fit le patron, par une de ces saintes audaces qui lui étaient 
familières, saint Jean Discalcéat. Michel Le Nobletz, Julieu 
Maunoir, api ès avoir plaidé sa cause devant Dieu, garderont 
à sa tombe, par un juste retour, la vénération et Ia reconnais-
sauce de la Bretagne catholique. 

Le Vénérable Chapitre de l'église cathédrale de Quimper 
a tenu saus doute à rendre hommage à sa mémoire, en nous 
confiant pendant la vacance du siège, l'administration du dio­
cèse. C'est surtout à ce titre qué nous le remercions de l'hon­
neur qu'il nous a déféré. A remplir ce mandat qui est plus 
difficile que jamais, nous apporterons tout ce que nous avons 
de dévouement. Ce serait trop peu, en vérité, si nous ne pou­
vions compter, avec une pleine assurance, sut* la fraternelle 
assistance du Vénérable Chapitre, sm* le concours dévoué du 
Clergé, sur l'obeissance filiale des Fidèles, sur les prières de 
tous, et spécialement de nos chères Communautés religieuses. 

Nos très chers Frères, c'est le moment de redoubler .de fer­
veur et de confiance dans nos supplications près de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, de sa sainte Mère et des saints patrons 
du diocèse, afin que Dieu daigne abréger les tristesses de 
notre veuvage, et nous envoyer bientôt dans l'homme de son 
ehoix, formera l'école du Sacré-Cœur de Jésus, le Pasteur que 
nous attendons, et qui sera le Père de nos âmes, le Guide de 
nos pas, le Consolateur de nos peines, notre Modèle et notre 
Joie, au milieu des épreuves présentes de la sainte Eglise. 

A CES CAUSES, 
Après en avoir délibéré avec nos Vénérables Frères les 

chanoines et Chapitre de l'église cathédrale de Quimper, 
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 
Les prêtres réciteront, à toutes les messes, la collecte, 

secrète et post-communion de Spiritxt, Sancto, jusqu'au jour 
où nous apprendrons que le Souverain-Pontife a daigné insti­
tuer un éveque de Quimper. 

Cette oraison sera récitée après les oraisons presentes par 
la rubrique, tous les jours : excepté I-- dans les Doubles de 
1" classe; 2° dans les Doubles de 2° classe, si la messe est 
conventuelle ou si elle est chantée ; 3° dans toutes les messes 
de Requiem. 

Nous recommandons à tous les fidèles, et particulièrement 
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aux Communautés religieuses, d'adresser à Dieu de ferventes 
prières pour qu'il nous donne un Evêque selon son cœur. 

Et sera notre présent mandement lu et publié au prône de 
la grand'messe, le dimanche qui suivra sa réception. 

Donné à Quimper, le 17 Juillet 1892. 
A. SERRÉ, 

Vicaire capit u f mre. 
QUEINNEC, E. FLEITER, 

Chanoine honoraire, Secrétaire de VÉvéché. r ro-Vicaire capitulaire 

Nominations dans le clergé- - Ont été nommés r 
M. Corre, vicaire à Landudec, vicaire à Plouigneau ; 
M. Caer, jeune prêtre, vicaire à Landudec; 
M. Chavet, vicaire à Loctudy, vicaire k Commana ; 
M. Le Bars, jeune prêtre, vicaire à Loctudy. 

NÉCROLOGIE 

MR Alphonse de PENFENTENYO de KERVÊRÉGII, 
CHANOINE TITULAIRE, 

Curé-Archiprètre de Saint-Corentin de Quimper. 

Aujourd hui mercredi 27 juillet, M. de Penfentenyo ne 
descendant point pour dire la messe qu'il célébrait ordinaire­
ment h huit heures, son domestique est monté dans sa cham­
bre et a trouvé M. le Curé mort dans son lit. 

Plusieurs fois la santé de M. de Penfentenyo avait causé 
des inquiétudes à ses amis. Lui-même n'avait quitté sa pa­
roisse de Saint-Mathieu que parce qu'il croyait sa mort pro­
chaine et il voulait s'y préparer. Mgr Nouvel ne consentit 
point à le laisser sans une fonction honorable et il lui oflrit 
une stalle au Chapitre. A la mort de l t Creignou, il fut appelé 
à lui succéder comme curé de la Cathédrale ; le gouverne­
ment refusa de l'agréer, mais l'Evêque crut devoir passer 
outre et lui ordonna de s'installer comme administrateur 
de la paroisse. Cette situation très délicate se prolongea 
au-delà de ce qu'on aurait pu prévoir. 

Les qualités de l'administrateur et du curé, tout en parais­
sant sur un nouveau champ d'action, ne surprirent personne. 
Le cuve de Saint-Corentin fut ce qu'avait été Ie recteur de 
bamt-Mathieu. Il appartenait en effet à cette nombreuse 
Pléiade de pretres formés à une école unique dans notre dio­
cèse. Pendant de longues années, M. de Penfentenyo avait 
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appris sous la direction de M. Queinnec, curé-doyen de Re­
couvrance, comment on administre une paroisse, comment 
on forme et on conserve les âmes d'enfants et d'adolescents, 
comment on fait naître les vocations ecclésiastiques, com­
ment on entretient la piété dans les âmes ferventes, com­
ment on donne de la splendeur à la maison de Dieu, com-. 
nient on organise des- cérémonies et des fêtes capables 
d'émouvoir les cœurs en frappant les regards. Tout ce qu'il 
avait vu ainsi pratiquer dans la grande paroisse de Saint-
sauveur de Brest, tout cela, et plus encore, M. de Penfen* 
tenyo l'a reproduit à Saint-Mathieu et à Saint-Corentin de 
Quimper. 

Je dis « ct plus encore », car des temps nouveaux ont créé 
de nouveaux besoins \ aussi, lors de la création du Cercle 
catholique d'ouvriers, l'inspirateur de l'oeuvre reçut de M. de 
Penfentenyo le concours le plus dévoué ; le patronage de 
Saint-Joseph pour les* apprentis fut également dû à son initia- • 
tive, h son dévouement pour les enfants du peuple. Ce gentil­
homme qui ne dédaignait nullement sa noblesse n'a laissé 
voir dans sa vie qu'une passion : aider les petits et les hum­
bles ; il n'a laissé voir qu'une faiblesse : à un apprenti, à un 
petit écolier, il ne savait pas trouver un défaut. 

Et maintenant, il n'est plus, ce modèle achevé du prêtre de 
paroisse. Après lui il laisse à Saint-Corentin et à Saint-Mathieu 
l'esprit paroissial rétabli, l'école Sainte-Anne et les deux éco­
les libres de garçons florissantes, le Bras de saint Corentin et 
les Trois-Gouttes-de-Sang honorées, l'œuvre de Mgr Sergent 
continuée et presqu'achevée^l'iustruction religieuse des en­
fants organisée, Ie patronage et le cercle opérant un bien 
sérieux. 

Tout cela M. de Penfentenyo peut l'offrir à son divin 
Juge ; nous avons la ferme espérance que saint Corentin 
aura présenté avec confiance son dévot serviteur au Dieu de 
toute justice et de toute bonté ! 

* 
* * 

Pendant ses douze années d'administration paroissiale à 
la cathédrale de Quimper, M. de Penfentenyo a doté son 
église : 

1° Des couronnes de lumière qui décorent le chœur; 
2° Des derniers lampadaires qui sont venus compléter la 

décoration de la nef; # 
3° De la belle bannière paroissiale ; 
4° Du reliquaire du Bras de Saint-Coreutin, et de l'autel du 

saint patron avec ses accessoires ; •». 
5° De l'autel de Notre-Dame de Lourdes avec son beau 

groupe et son bas-relief ; 
6° Du reliquaire des Trois-Gouttes-de-Sang et des deux 

reliquaires ou l'on vénère les reliques des Saints du pays et 
d'autres Saints des plus illustres ; 
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7° Des statues de Notre-Dame (k l'entrée du choeur), de 

saint François-d'Assise, saint Primel, saint Michel, saint Jean-
Baptiste, sainte Marie-Magdeleîne, sainte Anne et saint Joa­
chim ; enfin, de saint Yves, qui est déjà devenu un objet de 
vénération. (Je ne parle pas de la statue de sainte Thérèse, 
parce que c'est un don particulier.) 

Mais ce qu'on peut appeler son œuvre de prédilection dans 
sa cathédrale, c'est Ia complète restauration de la chapelle 
absidale (Notre-Dame de la Victoire); il en tit réparer les 
travaux de maçonnerie, l'embellit de peintures de grand 
mérite, de splendides verrières, de remarquables statues, 
toutes choses qui ont été décrites en leur temps. 

Nous nous associons de tout cœur au deuil de son hono­
rable famille, des excellents vicaires qui constituaient sa 
famille sacerdotale, et des paroisses de Saint-Corentin et de 
Saint-Mathieu, de Quimper. 

M. de Penfentenyo, né en 1825, fut ordonné prêtre en 1850. 
Il fut vicaire d'abord à Plabennec ; j 'ai dit quelles furent les 
autres étapes de sa vie sacerdotale; il était curé de Saint-
Corentin depuis 1880. 

Nécrologie . — Nous recommandons aux prières de nos 
lecteurs, M. Daré, vicaire à. Mahalon, décédé ie 14 Juillet. 
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Rectification au compte rendu du service pour 
l'âme de Monseigneur Lamarche. — Nous avons omis 
de signaler, parmi les chanoines étrangers présents à la céré­
monie, les deux délégués de Monseigneur l'Evêque et du Cha­
pitre de Nantes. 

Nous le regrettons d'autant plus vivement que nous aurions 
été heureux de signaler au plus tôt la présence des représen­
tants de la plus illustre Eglise de Bretagne, si étroitement unie 
à l'Eglise de Quimper, en raison même de ce que la tradition 
nous enseigne de nos origines chrétiennes. Nous aurions tout 
fait pour présenter nos respectueux hommages à M. Ie Curé 
de la cathédrale de Nantes qui a tant travaillé déjà pour la 
beauté de la Maison de Dieu, et dont les connaissances hagio-
logiques et iconographiques, concourant avec le talent de 
M, Georges Lavergne, auront bientôt doté l'église Saint-pierre 
d'une splendide série de vitraux. 

N'ayant vu qu'une seule fois les insignes du Chapître de 
Nantes nous les avons confondus avec ceux du Chapitre de 
Paris. 

En cela, d'ailleurs, il y avait de notre part non seulement 
confusion mais distraction. Il était naturel quc parmi les mem­

bres du clergé de Paris ceux-là viùssent surtout à Quimper 
qui avaient êté faits par notre Evêque chanoines honoraires 
de Bon diocèse, et alors ils auraient porté les insignes du Cha­
pitre de Quimper. Sans doute il a fallu des motifs très graves 
pour retenir ces Messieurs. 

Mission d 'El l ian t . — En 1853, la paroisse d'Elliant eut 
cette bénédiction du Ciel que l'on appelle une mission. Elie 
fut présidée par M. Durand, archiprêtre de Châteaulin. 

En 18(36, M. Guizouarn, dont la physionomie originale et 
forte a laissé un souvenir si vivace dans nos populations, vou­
lut donner encore une fois à ses paroissiens ce bienfait inappré­
ciable. Vingt-six prêtres accoururent sous la direction pleine 
d'autorité de M. Lamarque. 

De ceux-là, quàtre seulement ont survécu, h cette heure : 
M. Suignard, prêtre habitué à Pleyben, M. Conan, pour Jors 
ancien vicaire de Ja paroisse, M. Péron, ancien recteur de 
Sai n t-Ii e rn i n, M Riou, recteur de Melgven. 

Dès l'instant où il fut nommé curé-doyen d'Elliant, M. Godec 
se mit à l'oeuvre pour donner une mission à sa paroisse. 

Une longue expérience lui avait démontré tout le bien que 
produisent ces sublimes exercices ; il y mit sa peine et dut 
étre récompensé par l'attitude de cette population dont il a la 
charge devant Dieu. 

Pour présider les exercices de la première semaine il fit 
appel à M. Favé, curé de Plouguerneau, M. Le Duc, archiprê­
tre de Morlaix, était supérieur pendant la seconde semaine. 
C'était une bonne fortune pour la paroisse d'Elliant d'avoir 
pour conduire les opérations de ces grandes journées, ces deux 
vétérans de nos missions bretonnes, mais bien doux était aussi 
à enregistrer le témoignage que tous deux rendaient à la 
belle paroisse d'Elliant. Dans leur carrière laborieuse, aux 
quatre coins du diocèse, ils avaient vu le réveil de la foi et des 
consciences se produire au sein de populations que l'on disait 
indifférentes, et leur joie était sans mesure. Ils avaient tra­
vaillé aux missions dans les pays de Léon et y avaient ren­
contré des merveilles de foi et de simplicité, cependant ils 
déclaraient qu'ils n'avaient rien vu de plus beau et de plus 
réconfortant que ce qu'ils avaient sous les yeux. Oe témoi­
gnage était bien justifié ; dès le premier jour, tous étaient 
venus, exacts, pressés, recueillis, avec une fidélité qui a bien 
son prix : pas un qui att fait son choix, pris ou laissé dans 
les exercices selon sa fantaisie; pas uu exercice où l'oeil put 
constater une diminution dans l'aflluence ni une fatigue dans 
l'attention soutenue des paroissiens. 

Dès quatre heures et demie du matin, le carillon éclatait au 
milieu du calme de la nature annonçant que c'était le jour, 
l'heure que le Seigneur marquait à chacun pour lui ouvrir le 
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trésor de ses miséricordes ineffables. Réconfortés par la vue 
grandiose de cette foule si profondément chrétienne, les pré­
dicateurs trouvaient facilement le langage voulu pour faire 
pénétrer la vérité dans ces âmes ouvertes et bien disposées * 
ils n'y ont point failli. Avec une énergie et une éloquence 
apostoliques, ils ont donné la vérité tout entière, toute la venté 
sur toute chose qui engage la conscience du chrétien.. 

Le samedi de la seconde semaine, après que l'hymne d'ac­
tion de graces eût terminé cette série de beaux jours, on voyait 
ces braves E i Han tais quitter avec regret et avec une sorte 
d'appréhension pour l'avenir, ces lieux où ils avaient ressenti 
des émotions si douces et si fortes. 

La première semaine on comptait à la Sainte Table 1450 
communions, Ie dernier samedi, 1600. 

Le dimanche, M. Olivier supérieur du Grand-Séminaire, 
venait promouvoir et exciter dans cette religieuse paroisse 
d Elliant la dévotion de V apostolat de la prière : la meilleure 
sauve-garde des résolutions de la mission. 

L'après-midi, une belle procession se rendit à N.D. de Bon-
Secours pour s'y mettre sous la protection de la Vierge Imma­
culée, et y entendre une belle allocution de M. Le Supérieur. 

Elliantais, souvenez-vous ! N'oubliez jamais ce que vous 
avez promis au Christ, votre Dieu et votre Roi. 

A r m o r l c a . - Encore un livre t 
Encore un livre de poésie ! ! 
Encore un livre sur ta Bretagne I ! ! 
Plusieurs, sans doute, parmi ceux qui ne connaissent pas 

M. l'abbé J.-M. Kerbiriou, pousseront l'une ou l'autre de ces 
exclamations, et peut-être les trois, en apprenant qu'il vient 
de faire paraître son Annonça depuis longtemps annoncée. 

Lorsque je fis paraître mon volume sur saint Corentin, 
dom Couturier, abbé de Solemes, me dit que les citations 
poétiques y étaient bien nombreuses, et qu'aujourd'hui où le 
feu sacré est éteint, cette exubérance de vers (généralement 
empruntés à Brizeux), ne plairait pas à tous. 

J e répondis au Révendissime Abbé que son appréciation 
aurait été juste partout ailleurs qu'en Bretagne, mais que chez 
nous, le feu sacré n'est pas encore éteint, grâce à Dieu ; et 
aujourd'hui j 'ajouterai : grâce à sainte Anne, puisque c'est au 
jour de sa fête que je reçois Armorlca. D'ailleurs, il est beau­
coup parlé dans ce livre, de celle qui est Ia glorieuse patronne 
de la Bretagne. 

Donc, salut aux livres de poésie, aux livres sur la Bretagne, 
et à celui-ci en particulier. 

Depuis l'année 1831, où Brizeux publiait Marie, que d'écrits 
dc toutes sortes sur tout ce qui touche k notre vieille province ! 
Il semblerait qu'on ne dût plus rien trouver & dire sur ses 
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grèves, ses bois et ses collines, sur ses costumes et ses cou­
tumes/ sa religion et ses superstitions, son histoire et ses 
légendes ; mais il y a là une source inépuisable, et il y a en 
nous un tel amour pour la petite patrie, qu'il se trouvera tou­
jours, on peut l'affirmer, des Bretons désireux de célébrer nos 
vieilles gloires, tandis que d'autres saisiront surtout le côté 
gracieux et séduisant du pays le plus aimé parmi tous ceux 
qu'éclaire le soleil. M. Kerbiriou lui, réunit ces deux choses : 
U dit les gloires de la Bretagne et il en dit les grâces. Son 
nouveau livre rappelle ses devanciers, c'est la méme versifL 
cation correcte, c'est le même bonheur dans le choix des 
sujets, c'est la méme volonté ferme de ne choisir que des 
sujets'vraiment armoricains ; il y a même ici plus d'exclusi­
visme breton, et nous en félicitons l'auteur. 

Pour justifier ce choix je n'aurai qu'à donner les titres de 
quelques pièces : 

Sainte-Anne d'Attray (histoire des apparitions de sainte 
Anne à Nicolazic), 

Le pardon de Rumengol, 
La légende du Sire de Garo, 
La Tour-dfAuvergne, 
Le roitelet de Bretagne, 
Saint-Pol-de-Léon et le Dragon, 
Kotre-Damt du Roncier et les Aboyeuses de Josselin, etc.tetc. 
De tous ces petits poëmes celui.auquel j 'ai trouvé-le plus 

de charme a pour titre : lepetltNaoUrlcde Saint-Thurien. Hen 
est un autre, au contraire, dont Ie sujet m'a semblé trop affreux 
pour avoir droit aux embellissements de la versification, c'est 
la légende de la dame Béatrix de Talmont, une ogresse qui 
fait mettre des petits enfants à la broche, et les mange de bon 
appétit ; le récit est d'ailleurs bien mené, et il s'y trouve des 
strophes d'un effet vraiment dramatique. 

D'un tout autre genre est la poétique histoire du clerc du 
Laoudour; ce clerc qui aspire à épouser la fille du meunier 
de Kerdour, a la malchance de rencontrer à une aire neuve dix 
barons dont la présence lui agrée fort peu, et de son pen-baz 
il tord leurs sabres nus ; après quoi il tue les dix barons, puis 
part pour la cour où il va faire connaître au roi et à la reine 
comment il a tué dix gentilshommes ; la reine obtient pour lui 
grâce de la vie, mais le condamne à aller épouser sa pennerès. 

L'auteur a omis de dire si le clerc rappela en justice. 
Si j 'a i signalé cette pièce qui est très curieuse, ce n'est pas 

seulement pour sa valeur intrinsèque, mais c'est aussi pour 
constater que depuis quelque temps nos pauvres cloarecs 
bretons tant anciens que modernes, jouent un rôle prépondé­
rant, ils deviennent les héros de tous nos poèmes ; le clerc de 
Laoudour vient après l'adorateur de Tryphina de Kerglaz. 
Est-il bien sûr que ces étudiants mi-laïques et mi-ecclésias­
tiques eussent toujours le cœur enflammé. f 
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Depuis l'époque où Brizeux fit connaître le clerc Loïc 
Danlaz, nous avons vu défiler quantité de contrefaçons de ee 
type charmant, contrefaçons dont plusieurs étaient charmantes 
elles-mêmes; j'avoue que j'ai quelque sympathie pour notre 
jeune tueur de barons, et que je trouve un grand charme au 
poème de Tryphyna de Kerglaz (de M. Anatole Le Braz,pro­
fesseur au lycée de Quimper), mais ne serait-il pas bientôt 
temps d'étre plus discret sur l'état d'âme des jeunes Cloarec* 
pour faire des études psychologiques sur deux autres types 
de tendresse : Ie jeune meunier ef l'apprenti tailleur ? C'est 
une simple question que je ne me charge pas de résoudre. 
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La chanson de l a Bretagne. — Sous ce titre a paru 
un volume de poésie dû k l'auteur du poème de Tryphyna de 
Kerglaz; nous n'en avons pas parlé parceque notre Semaine 
religieuse n'est nullement une revue bibliographique, mais à 
l'occasion de la fête de sainte Anne, nous prenons une perle 
dansée riche écrin et nous l'offrons à nos lecteurs. Breton 
dans l'âme, M. Le Braz ne pouvait donnera sa fille que le nom 
de la patronne du pays, et voici comment de concert avec Mrac Le 
Braz, il promet à l'enfant de lui faire connaître un jour sa 
patronne, puis comment il lui parle de Ia princesse qui acheva 
de rendre le méme nom populaire en Bretagne. 

La ohanson de notre * Reine Anne » 

Nous vous avons appelé Anne. 
Plus grande, je vous coulerai 
Comb Jun douce, au pays de Vanne, 
Fleurit Anne, Ja Oeur d'Auray. 

Quand vous serez encore plus grande, 
En J u i I lel, au temps du ciel bleu, 
Nous vous mènerons par la lande 
A la grandmère du bon Dieu. 

Et vous verrez vers sa Ii i leu le 
La vieille sainte Anne venir 
Et sur vous ses doigts tins d'aïeule 
Se poseront pour vous bénir. 

Par la vertu d'Anne-la- Bonne, 
Vous serez dans votre maison ' 
La fleur d'ajonc, la fleur bretonne, 
Qui fleurit eu toute saison. 

Si nous dormons alors sous Ierre, 
Où s'appuyèrent nos genoux, 
A Sain te-À nne, au pays austère, 
Priez en souvenir de nous. 

Nous vous avons appelée Anne. 
Vous avez tes yeux lins el beaux, 
Comme la reine paysanne, 
Comme la t Duchesse en sabots. » 

Comme"elle, d'une amour profonde, 
Aimez la ierre des aieux ! 
Il n'en est pas une autre au monde 
Plus digne d'enchanter vos yeux. 

La Bretagne, hélas ! roule el langue 
Comme un navire avarié ! 
Priez pour elle, dans la langue 
Où pour vous nous avons prié. 

L'œuvre ne finit pas ici, mais ce qui suit, tout en étant pur 
et gracieux, n'appartient pas au genre littéraire qui convient 
à une Semaine religieuse. 

Miss ion de l 'Uganda (suite). 

Un nègre, lui, ^explique, naturel lément, que ce qu'il com­
prend. Voit-il devant lui un fait dont-la cause lui est inconnue, ce 
ne peul êlre que l'œuvre d'un être supérieur, le Mzimu (esprit). 
Pour nos riverains du Nyandja, en particulier, la foi aux sorciers 
est un véritable état maladif, une épidémie mentale autant que 
plmique, au point que, lorsqu'au soir de chaque jour ils nous 
voient réciter notre bréviaire, ils ne manquent jamais de se dire 
entre eux : « Les maitres font leur roule pour demain », ils font 
des sorcelleries pour se rendre le chemin favorable. 

Lorsque, dans une marche pénible el longue, quelques légers 
nuages viennent voiler la face du soleil el tempérer ses ardeurs : 
< Aujourd'hui, nous disent-ils invariablement, nous n'avons pas 
« irop souffert, iu as fait un remède pour le soleil, i 

Une autrefois, c'est ia pluie qui menace de tomber à la suite de 
quelque orage. Pour protéger nos charges, nous voulons, si nous 
sommes au campement, les couvrir d'une tente au plus vite. « Hi î 
« disent toujours tes porteurs, nas-tu pas un remède tout fait 
« contre la pluie ?» . 

Les miracles pour convertir nos nègres ne serviront donc de 
rien. 

Le 12 aoùl, nous sommes à Mrogoro. Les porteurs demandent 
à se reposer. Nous condescendons à leurs désirs, et nous avons tous 
le plaisir de passer un jour dans l'agréable compagnie des Pères 
Spirilains de Mrogoro. Je suis allé à leur cimetière déposer un pieux 
souvenir sur la lombe du Pére Pérennec, du diocèse de Quimper, 
et mon condisciple au collége de Pont-Croix, ll esi là couché aupres 
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de quelques autres missionnaires qui sont tombés comme lui à 
I emree de la carrière. Sur sa tombe, dont de pieuses mains pren­
nent encore soin, s'élève une simple croi* de bois, peinte en noir 
et croissent quelques pervenches el un pied de laurier rose. 

Le site de la mission de Mrogoro, est d'un pittoresque achevé 
Ln face de la colline dont la mission couronne le sommet, s'étend 
à perte de vue une plaine immense qui ne pouvait manquer de 
séduire le fondateur de la siaiion, d'abord, par son immensité 
ensuite par son encadrement de montagnes, son rapide torrent aux 
eaux de cristal, la verdure de ses bannaneries el surtout ta densité 
de sa population. 

A l'opposé, sur le massif gigantesque des montagnes auxquelles 
la mission est adossée, se dressent deux pitons élevés dont les 
cimes rocheuses, semblables aux tours hautaines d'une église 
gothique, vom la plupart du temps se perdre dans les nues 

Devant la maison des Pères, a été construit le village chrétien 
noyau de la mission, exclusivement habité par des orphelins 
mariés, venus de Bagamoyo. La parole de Dieu, jetée dans les 
cœurs des noirs d'alentour, est encore à l'état de semence qui 
commence à germer sous Ia rosée du ciel ; elle ne tardera pas a 
fleurir et à produire une ample moisson. 

En sortant de ia plaine de Mrogoro, nous avons fc franchir une 
seconde fois la rivière de Guérenguéré. Le second passage offre 
plus de difficulté que le premier, parce que les berges sont plus 
raides et plus élevées. Pour les négres, n'était la peine de des­
cendre une pente si escarpée avec leurs charges, la différence 
serait peu sensible. Tous ont le plaisir, toujours très goule après 
nne marche poudreuse, de prendre un bain de pieds, quelques-uns 
meme un bain complet, à la grande hilarité dela compagnie, ll va 
sans dire que la charge suit le porteur I 

Pour nous, missionnaires, il y a l'embarras du choix. Les uns 
enrourchent le dos d'un négre, d'autres préfèrent se déchausser et 
se mettre a I eau, quelques-uns rampent de Ieur mieux sur un 
arbre jeté de I une à l'autre rive, à la façon des singes sautant de 
branche en branche. 

Nons campons, à cinq minutes de Ia rivière, entre deux villages. 
? A *îl

ASQe 'fs s o l d a t s d'e&rc-u nos lentes, un sauve-qui-peut 
général éclate dans un coin du camp. Deux de mes confrères atta­
chaient leurs ânes au pied d'un énorme baobab au port majestueux 
et cachant dans ses rameaux touffus plusieurs ruches d'abeilles Se 
croyant attaquées et troublées dans leurs travaux, les terribles 
mouches, armées de leurs dards, descendent dans la plaine el 
déclarent aux prétendus assaillants une guerre sans merci, 

Je vois les deux confrères, le mouchoir en main, se débattre et 
se trémousser de la belle façon, auprès d'eux, trois négresses rient 
a gorge déployée et à leur tour sont aussi poursuivies avec achar­
nement. «ref, m les uns ni les autres ne sortent de la mêlée sains 
et saufs, preuve qu'il y a parfois le méme inconvénient à faire 
partie du beau sexe qu'à compter parmi les jolis garçons ! 
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Le 15 août, fête de l'Assomption, nous avons encore une seconde 
rivière à passer, la Mkata. Nous y arrivons vers l l heures du matin. 
Sur la peau noire de nos porteurs, ta sueur perlée grosses gouttes; 
n'importe, ils se jettent résolument sur le pont de lianes qui gémit 
sous leur poids, le passent en titubant, déposent leurs charges et 
se mettent à l'eau, pendant que les soldats et les missionnaires 
s'escriment à faire passer les ânes et les chèvres. Les chèvres sont 
élevées sur Je dos de nos hommes. Quant aux aliborons, la corde 
au cou pour les soutenir contre le courant, ils sont saisis par une 
patte de devant et précipités à l'eau. A eux ensuite de se débar­
bouiller pour.arriver à l'autre hord. Généralement, ils font cette" 
opération comme des ânes, bêtement. 

Toul cela, passage des hommes et des bêtes, est l'affaire de trois. 
heures, si bien que nous ne sommes sous nos tentes qu'à 2 heures 
de l'après-midi. Après de telles corvées, ii fait bon entendre Ia 
note gaie dans le cercle de notre petite communauté. Elle y retentit 
sans sourdine ! N'avions-jious pas fêté l'Assomption dès 3 heures 
dn malin, el le cordial d'une bonne communion n'avait-elle pas 
doublé notre courage pour supporter vigoureusement les fatigues 
de l'étape. 

Le lendemain de l'Assomption étant un dimanche, nous vou­
drions nous reposer pour sanctifier la journée sainte; mais pas 
plus aujourd'hui qu'hier, ies porteurs ne veulent s'arrêter. Nous 
marchons donc comme aux jours sur semaine. Malheureusement, 
l'eau manque au camp sufvani. ll va nous falloir tirikèser, clest-à-
dire en langage de caravane, se bien lester avant de partir, coucher 
sans eau et arriver le jour suivant de bonne heure à l'eau pour 
rattraper le souper perdu. 

Nous partons vers il heures du matin, à travers une plaine 
dont nous ne voyons les limites quemun côté, lant elle est grande. 
La marche y est extrêmement pénible. Un sol fendillé, crevassé, 
squarreux el raboteux, pa r i ou t relevé de sa I lies, voilà sur quoi 
nous ne savons comment poser les pieds pour marcher d'un pas 
sûr. 

Nous avons néanmoins marché quatre heures, quand tout d'un 
coup nous sommes arrêtés par les Hammes sinistres d'un immense 
incendie, allumé, au milieu de la plaine, très probablement par les 
caravanes qui nous précèdent. C'est, en effet, une habitude des 
caravanes de livrer impitoyablement aux flammes les hautes herbes 
et les fourrés qui bordent leur chemin, afin, par cette mesure, 
d'empêcher les voleurs de s'y embusquer pour tuer el dévaliser les 
traînards. 

Que de feu ! que de feu ! au milieu de celte plaine dont les 
herbes atteignent plus d'un met re cinq ua n ie .c'est com me un océan 
de Hammes, une mer montante, dont les tourbillons ardents se 
précipitent en pétillant, détruisant les hautes herbes, incendiant 
les buissons, desséchant les arbres qui sont encore verts. Une 
épaisse fumée s'élève dans l'atmosphère, obscurcit le ciel et ressem­
ble de loin à de gros uuages chargés d'électricité. Pour passer 
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l'incendie, nous dévions un peu de notre roule, et, malgré tout 
ne voulant pas avoir la barbe grillée, force nons est de fuir à touies 
jambes à travers la brousse que le feu esL sur le point d'envahir. 

Le lendemain, lt) août, nous sommes à l'eau vers 9 heures 1/2 
et nons campons lout A côté d'un village. A l'entrée de ce village* 
qui se compose d'environ une trentaine de huiles coniques, nous 
apercevons une loute petite case, si extraordinairement exiguë 
quelle ne pourrait à coup sûr pas loger un lapin. Quoi donc? tout 
au plus pourrait-elle contenir deux souris, supposé qu'un original 
s'amusât à en élever dans te village. C'est pourtant la maison du 
Mczdmu (espril). ll est vrai qu'un étre immatériel lient peu de 
place; encore faudrait-il honorer sa puissance, puisqu'on lui en 
prête. 

A la Longa, où nous arrivons le 18 août, nous passons encore 
une journée dans la Mission des Pères-Spi ri tains. C'est leur poste 
le plus avancé dans l'intérieur, après celui de Kilimandjaro, soit 
une douzaine de jours de marche quand on n'a pas de caravane. 

IV. 
A TRAVERS TOUSAGARA. 

An sorlir de la Mission de ta Longa, nous entrons dans l'Ousa-
gara, en traversant encore une rivière, la Kondokoa. Cette rivière, 
au passage facile, roule ses eaux à travers une magnifique vallée, 
encaissée enlre deux chaines de montagnes, les belles montagnes 
de TOusagara. ll est surprenant que cette richecontrée ne soit pas 
plus habitée. De loin en loin, seulement, nous rencontrons quelques 
villages, le plus souvent, nous ne découvrons, au milieu des ban-
naneries abandonnées et dévastées, que des ruines d'anciennes 
cases. 

Hélas ï la horde esclavagiste a, comme un torrent, balayé ces 
contrées, confirmant le proverbe si connu que tout périt à l'ombre 
du Musulman. 

Au premier camp de l'Ousagara, nous rencontrons un courrier 
venant de Nyanza. ll nous annonce la mort de deux missionnaires 
de l'Uganda, emporiésen quelques jou rs par la fièvre hématurique. 
C'est triste, mais c'est beau, c'est le cas de le dire. Victimes de la 
fièvre, en effet, ou victimes des tyrans, c'est toujours mourir pour 
la foi ! 

Le même courrier nous annonce que toutes les bêtes à cornes 
sont crevées dans l'Ugogo, ITsukuma, el jusque dans l'Uganda et 
le Bunioro. La nouvelle n'est pas de nature à contrister nos por­
teurs qui sont tous originaires de l'Usukuma. Ceux qui gardent 
nos chèvres improvisent aussitôt un chant de consolation : 

« Maintenant, cbanteul-ils, que toutes vaches sont crevées, 
« Nous n'avons plus qu'à garder les chèvres des Blancs. » 

Le même jour (22 août), un de mes confrères, s'étant écarté â 
cinq minuies du camp, se trouve tout à coup en présence de deux 
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beaux tigres, tapis dans un bouquet de verdure au milieu d'un 
champ de sorgho moissonné. L'entrevue,'on le pense, ne pouvait 
être que très froide. A la vue du Père les félins s'éloignent en folâ­
trant, preuve qu'ils ne sont pas intimidés; de son colé, le Père 
rebrousse chemin, avec tout le calme que peul inspirer un revolver 
bien armé. 

Le 24 août, au commencement de notre étape, noos gravissons 
les pentes abruptes du KiKssas montagnes d'environ 230 mêtres. 
Celte montagne nous conduit en un clin d'oeil sur les hauts plateaux. 
Désormais, jusquà la hauteur d'Ousia (1400 mètres), nous môme-* 
rons toujours un peu, mai> d'une manière presque insensible, sauf 
dans les montagnes de Duhugué, en-deçi'i tîe Mpouapoua el du Kili-
manlindi, à ta fin de I Ugogo. Ces deux montagnes nous élèveront 
encore d'un coup, la premièie de 150, Ia seconde de 200 mètres 
environ. 

Avons-nous sué àJCilissa ! c'est remarquable, les nègres ne 
connaissent la ligne droite que lorsqu'il faut escalader une mon­
tagne. Partout ailleurs, ifs von i en zl'gzaganl comme les Bretons 
au retour de la foire, avec celle différence que les filsde l'Usukuma, 
comme les fils de l'Armorique, ne s'arrêtent pas tous les cent pas, 
pour entonner d'une voix robuste le Landais nominum, omnes 
génies ! (A suivre.) 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
92, rue Richelieu,' S?, 

est seule chargée, à PARIS, de recevoir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 

CABINET DEBRAY 
If. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer un 

Cabinet dentai re e! un Atelier de fabrication el de réparation, 
Z5, rue Kéréon, d Quimper, 

M. F. P ÉZIEUX, Chirurgien-Denlisle diplômé, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 

Denis artificielles, systèmes français et américains. Réparation 
immédiate de tous les appareils dentaires. - Prix modérés. 

On trouve chez l'auteur : « Aux Mères de Familles », par 
F. PIZIEUX, 15, rue Kéréon, Quimper. 

ESSENCE DE CAFE 
TRABLIT 

poor C A F E a u LAIT.à FEAU, 
a ta minute froid ou clipud, Indiap. 
en voyage , ii Ja etutipagiie, Chez / « 
Epiciers. — Se défier d«s imitations. 
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M. T O N N E N S a l'honneur de prévenir sa clientèle que, le 
1er mars 1892, il a ouvert un C a b i n e t d e n t a i r e qui est tenu 
t o u s l e s j o u r s par un opérateur de premier ordre, M. LEFÈVRE 
diplôme de l'Ecole et Hôpital dentaires de Parts. 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra t o u s l e s same­
d i s à la disposition de ses clients. 

6, rue Saint-François, QUIMPER. 

FONDERIE DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-les-Poêles ( Manche) 
C loches d 'égl ises , accords et réaccords garantis, 

S'adresser a Émile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

UÉRISON f* 
W I certaine et ra d I oal e de toutes le» 
^ H - ^ H iffrtUotu de l& P àau, même de* 

P la ie s var iqueu se s dites incurables. La 
trait*1 ment «st i U portée dei pe Hte» tourtes, 
ae d ému jje pas da travail, soulage dès le 4-" jour, 
i . LEMUR!AND, Uri* $y\ Alt*AUt Mij»r4M 
UtjiUu M", i M t U s . e*Hi]t fntiiui m «rm», 

METHODE POUR MAIGRIR 
Succès certain sans altérer la sanle. Envoi gratuit, par lettre fermée, 

à toute demande. 
Ecrire à M. CHARDON, ï\, rue de Chabrol, Paris. 

....m c> L o R | T j E U M E * .« -
27, Rue de Brest Rue de Brest, 27 

A-BC-lm» É l é v e Se l ' É c u l - dc» Avt* e t MAUert d ' A n t o n 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

Baui pes d'escaliers, C ri Ues en fcr forgé, Gr i l l e s de c h œ u r , Appuis 
„ de oommunion . 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Construclions et Réparations Mécaniques en tous genres. 

S O N N E R I E S É L E C T R I Q U E S 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KEIIAMIAL. 

Quimper, typographie HF K F R I V C . U . imprimeur fie l'Rvéché 

1* Armés. Vendredi 5 Août 1892. 
• I I l l ^ ^ ^ M 

N* 32. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE -UIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P * 1 > C D E L'ABONNEMENT u UGNE ^ m m 
• 

10 CENTIMES © f r . p a r a n 40 CENTIMES 

t 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU P R E M I E R DE CHAQUE M O I S 

Rédaotion : Adresser les cora-
municatioDS à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmana-Qumiper, pour 
ly mardi mt ptus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement fes abonnements à H. DR 
KERANGALJ imprimeur de l'Êvéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

VEITE AU ïtFKiAO: QUIMPER, li-brairie SALAUN, rue Keréon. 

som n A i RE. — /. CAronf-
qw du diocèse : Quimper; 
L'ordination générale ; Mis­
sion «lu Lanildut ; Cfl Re­
traite du Départ ; Pèleri­
nage du diocese de Vannes 
à K-IL de Lourdes ; 16*-
pelerinage breton à la Sa­
lette. 

IL Mission de V Uganda 
(suite). 

HL Du rétablissement 

des saints patrons primi­
tifs dans tes églises bre­
tonnes (suite). 

TV. ÏTouveltes du monde 
catholique ; Rome ; Rennes j 
Une modification à Ia lot 
militaire. 

W. Documents histori­
ques (suite). 

VI. Annonces et Av s di' 
vers. 

OEEICES DE IiA S E-MAI NE 
himruicke 7 Août. — S. Cajetan, 

confesseur, double, blanc. Mémoi­
res du 9-* dimanche après la Pen-

Ûle et de s. Donat. 
A Vêpres, mémoires du dimanche et 

du suivant. 
lundi S. —- S. C y ri Rq ue et ses com­

pagnons, martyrs, semi-dou ble 
rouge. 

Mardi 9. — S. Germain évéque 
d'Auserre- semi-double, blanc. 

Mercredi to. — S Laurent, martyr, 
double de i0" classe, avec Octave, 
rouge. 

Jeudi u. — S. Alphonse de Lisuori, 
évéque, docteur, double, blanc. 

Vendredi lis. — S1* Claire, vierge, 
double, blanc. 

Samedi i3. — Vigile de V Assomp­
tion. Jeûne. Ollice de l'Octave de 
s, Laurent, semi-double, rouge. 

Ordre» cl© l'Adoration perpétuelle pendant ln semslne 

Ursulines de Morlaix et Saint Louis-Brest 7 et 8 Août. 
Ursulines de Quimperlé et Saint-Louis-Brest. 9, 10, ll , 12, 13 Août. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

QUIMPER. — Vendredi, 29 Jaillet, ont eu lieu, à la cathédrale 
de Saint-Corentin, tes funérailles de M, de Penfentenyo curé-
archiprétre. Pl us de cent cinquante ecclésiastiques étaient accourus 
de tous Ies points du diocèse, pour rendre un dernier hommage 
au confrère qui tenait une si grande place dans leurs sympathies 
el leur affection. De son côté, la population, qui se pressait dau 
la vaste église, ou s'agenouillait sur le parcours du cortège tandis 
que les magasins étaient fermés, a montré qu'elle sentait l'étendue 
de la perle qu'elle vient de faire. 

Dimanche, à la messe de 9 heures, M. Morvan, premier vicaire 
de la cathédrale, et M. Serré, vicaire capitulaire, à la grand'messe 
ont ravivé les regrets et fait couler des larmes, eu parlant du 
vénéré défunt, en rappelant quelques traits de sa vie qu'il a con­
sacrée au service de Dieu et de ses frères, montrant, comme Notre-
Seigneur, une piédileciion marquée pour les humbles et les petits-
le pauvre, l'enfant, l'ouvrier. 

ll le disait lui-môme, la dernière fois qu'il est monté dans la 
chaire de son église : i Dieu m'est témoin, mes frères, s'écriait-il 
i j'aime l'ouvrier, je l'ai toujours aimé... Au nom de cet amour 
« ardent que je lui porte, je vous conjure de respecter l'ouvrier* 
t donnez-lui son jour du dimanche I It en a besoin pour son corps 
t et pour son âme; il en a besoin pour lui-même, pour sa femme 
« et pour ses enfants, i 

Oui, M. de Penfentenyo a aimé l'ouvrier. Il l'a montré à 
Recouvrance, eu travaillant à la fondation d'un patronage • à 
Quimper, où la première pensée de son cœur fut pour les enfants 
du peuple. C'est pour eux qu'il fonda le Patronage de Saint-Joseph 
et le Cercle catholique... 

Il a aimé l'enfance. Il suffit de rappeler son zèle infatigable 
pour les écoles chrétiennes, les confessions mensuelles pour tous 
Ies enfants des catéchismes, avec la messe de communion, tous les 
trois mois ; la confession trimestrielle pour tes enfants de 6 à 
10 ans, f qu'il allait chercher sur les bras de leurs mères pour 
leur apprendre le chemin du saint tribunal, i 

Que dire de son amour pour les pauvres, des larmes qu'il a 
séchées, des misères qu'il a secourues?... Il nous semble qu'il 
nous en voudrait de divulguer une partie de ces secrets que sa 
modestie s'tngéniail à cacher. 
^ La mort, qui multiplie les deuils autour de nous, l'a frappée 
I improviste; mais il n'était pas de ceux qu'elle puisse surprendre. 
Aussi, tout en priant pour le repos élernel du regretté défunt, 
nous croyons fermement que si nous avons un guide, un ami, 
un conseiller de moins sur la terre, nous comptons un protecteur 
de plus au ciel. 

I 
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Le service d'octave pour M. de Penfentenyo a été chanté à la 
cathédrale, mercredi, à 9 heures. 

L'ordination généra le du mois d'Août sera faite, mer­
credi 10, par Mgr Poiron, évêque de Jéricho. 

Elle aura lieu à la cathédrale et commencera vers 7 heures. 

Mission de Lanildut , du 3 au 17 Juillet. — i Lanildut, 
lai aussi, a eu ses jours de bénédictions et de graces. Depuis deux* 
mois, M. le Recteur avait annoncé à ses paroissiens qu'une mission 
s'ouvrirait, le 3 Juillet, et chacun s'y était préparé dans la mesure 
de ses forces, L'église, pour Ia circonstance, avait été décorée avec 
un goût parfait, el nous remercions ici les personnes pieuses qui 
ont déployé à cette oeuvre un zèle infatigable et une habileté au­
dessus de tout éloge. 

• Le 3 Juillet, le son joyeux des cloches annonçait l'arrivée des 
missionnaires, dont le supérieur était M. Grall, curé de Ploudal­
mézeau. C'est lui qui a prononcé le discours d'ouverture, et, à 
voir la foule nombreuse qui se pressait autour de la chaire, on a 
pu aussitôt bien augurer du succès de la mission. Celte espérance 
n'a pas été trompée, et si les missionnaires ont rivalisé de zèle, 
l'ardeur des retraitants ne s'est pas un instant ralentie. 

« Le jeudi, après ia messe de Requiem, on s'est rendu aa cime­
tière, el là, en face de toutes ces lombes, le prédicateur a vive­
ment impressionné ses auditeurs, en Leur montrant la vanité des 
choses humaines, el a fait couler bien des larmes, en les invitant 
à prier pour leurs morts bien-aimès, el aussi pour les prêtres de 
la paroisse qui avaient usé leur vie à leur service. 

t La communion générale avait lieu samedi. Quel beau spec­
tacle que celui de ces fidèles allant à la table sainte, au chant des 
cantiques, pour y recevoir le Dieu qu'ils avaient conquis par hait 
jours d'etïorls incessants I Qu'ils étaient heureux, quand Jésus-
Christ est descendu dans leur cœur ! Us l'ont bien montré, lors­
qu'ils ont laissé éclater leur àme en un chant magnifique qui est 
monté jusqu'au ciel, comme une splendide action de grâces. 

i Le soir, les petits enfants, eux aussi, ont eu leur fêle. On a 
confessé les plus grands, et, après une instruction adaptée à leur 
âge, el le chant de quelques cantiques, on les a formés en une lon­
gue procession qui ne manquait pas de pittoresque. Après la béné­
diction du Saint-Sacrement, ces chers petits enfants se sont retirés, 
heureux et liers d'avoir reçu la « médaille de la mission i. 

< L'érection d'une croix de mission est une cérémonie toujours 
émouvante : c'est M. le chanoine Fleury, curé de Landerneau, 
qui, au milieu d'un nombreux clergé, a procédé dimanche à ta 
bénédiction de la nouvelle croix, el quand sur son brancard splen­
didement orné, au son des cloches, au chant du Vexilla regts, le 
Christ s'est avancé triomphant, porté par ses fidèles Bretons, une 
émoiiou indescriptible s'est produite dans la foule, ll avait été à la 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

« 

t 

I 

— 524 — 

& e i r \ J I? l , a i t a T u r d ' h u i * l'honneur. C'est ce qu'a fait ressortir 
M. 1 abbé Calvez dans son magnifique discours, i La croix s'est 
t il écrie, était autrefois un objet d'opprobre et dïgnominie 'Mai* 
t quand elle reçut le divin époux, elle tressaillit aussitôt dam 
t cette étreinte, et, transfigurée, descendit du Golgolha nour 

prendre possession du monde. Aujourd'hui la croix est partout 
El e domine nos clochers, elle rayonne au frontispice de nos 
églises, elle brille a Ia couronne des rois el sur la poitrine des 
braves... La croix, c'est l'honneur, la liberté, le dévouement 
La croix, c est le signe de la victoire : In hoc signo vinces 
i Bretons qui m'écouiez, conservez le culte de la croix, imitez 

t vos aieux qui se sont fait tuer pour elle I » 
î Quelques instants aprés, commençaient les exercices de la 

retraite pour la seconde moitié des paroissiens, sous la présidence 
deM le chanoine Fleury, dont la parole sympathique a aussitôt 
gagné ecœur de ses nombreux auditeurs. Le lundi, l'afnuence 
était telle que 1 église est devenue trop petite pour contenir celle 
foule avide d entendre la parole de Dieu. Toute la semaine, c'était 
le môme élan, le méme enthousiasme. Le chant de nos beaux 
cantiques bretons n a pas peu contribué à l'entretenir, et M Calvez 
chargé de cette importante fonction, y a mis tout son talent et 
toute son ame. l 

t De plus à 8 heures du soir, pendant les huit derniers jours 
on a donné des sermons français aux ouvriers qui viennent un 
peu de partout a Lanildut pour y travailler la pierre. Ils 'sont 
venus en foule, heureux de voir qu'on ne les avait pas oubliés 
Dieu ne pouvait pas laisser sans récompense les efforts des mis­
sionnaires pour lui gagner des âmes. Il l'a leur a accordée ample 
et magnifique. F 

* Le samedi de la première semaine, on avait compté 416 com­
munions, et le samedi de la seconde on en comptait 650 ce aui 
donne en tout ,066 communions. Je ne parle pas L del* 
dimanches, ou elles ont été presque aussi nombreuses 

t La mission a été définitivement clôturée le dimanche, 17 Juil­
let, par une belle procession qui s'est déroulée imposante et gra­
cieuse le long des rives de l'Aber. On a béni Ia mer, el prié le 
Dieu qui commande aux Ilots de veiller sur les jours de ces oau-
vres marins sans cesse exposés aux dangers de l'Océan. Au retour, 
Ln?* c„?fi T 6 1 ! 6 f " " - ^ i e t ™ des missionnaires es 
morné sur les degrés de la nouvelle croix, et, dans un discours 
pathétique, il a exhorté la nombreuse assistance à se souvenir de 
Ia mission, et a rester toujours fidèle à ce Dieu qui avait été à leur 
M S l r P r ° ^ , g 2 e d V e s f a v e o r s ' L e t o m s*est terminé par ia bénédiction du Saint-Sacrement. y 

d«rnii ic eJ e u r e aP r è s ' •? so» <ÏM cloches annonç-ait le départ des 
derniers missionnaires. Nous leur disons merci, et merci ù tous 
Pendant ces; qomze, jours ils ont donné leurs sueurs pour gagner 

^SuSS?1;Leur zè,e a été ---^« M* 

- 525--. 

Retraite du départ . 

L'an dernier, à pareille époque, dans nn article publié par 
la Semaine Religieuse^ nous faisions appel au zèle du clergé 
de ce diocèse pour instituer des Retraites de départ où tous, 
jeunes conscrits à la veille d'être appelés sous les drapeaux,.' 
et vieux soldats nouvellement libérés, viendraient puiser une 
énergie nouvelle dans la prière et les sacrements. 

En remerciant les membres du clergé du concours géné-^ 
reux qu'ils prêtèrent & cette oeuvre utile, nous venons leur 
demander de nous continuer ce même concours. 

Qu'il nous suffise de rappeler en quelques mots la néces­
sité de cotte oeuvre et le but qu'elle se propose. 

La nécessité de la " Retraite du Départ s'impose d'elle-
même. 

Un écrivain illustre, en même temps que chrétien con­
vaincu, Louis Veuillot, disait naguère en parlant d'une œuvre 
analogue. « Il faut laisser les fleurs sur l'arbre, si l'on veut 
avoir des fruits. » 

Or, quel est celui d'entre nous qui, après avoir fécondé une 
àme durant vingt ans, qui, pendant ce même laps de temps, 
s'est efforcé de parer cette ftine de toutes Ies vertus, ©n lui 
ouvrant les sublimes horizons de la foi et de l'amour divins, 
quel est, dis-je, celui d'entre nous qui consentirait à voir cette 
fleur, encore imprégnée de l'Esprit "de Dieu, s'étioler et périr, 
faute de quelques soins, de quelques bons conseils ? 

Et pourtant l'expérience est là pour nous démontrer que 
le soldat possède, aussi bien et plus que tout autre, avec un 
corps soumis aux infirmités, une âme soumise aux tentations, 
nn cœur soumis à l'erreur. Et il est de fait que, dans le milieu 
où il est appelé à vivre, le respect humain et la licence sont à 
l'ordre du jour. 

C'est au prêtre qu'il convient de contrebalancer cette 
influence néfaste de la caserne, c'est k lui de tremper l'âme 
de celui qui va entreprendre un combat dont la gageure sera 
nne éternité. 

Or, le meilleur moyen, sans contredit, d'obtenir ce résultat, 
c'est d'organiser une retraite, où les jeunes conscrits vien­
dront fortifier leur âme et se préparer aux épreuves qui les 
attendent à la caserne. 

Les exercices de la Retraite : prières, méditations et con­
férences, prémuniront d'une façon admirable le jeune con­
scrit contre les dangers qu'il peut courir au régiment. Plus 
éclairé sur les devoirs essentiels de sa religion, il sera plus 
apte à saisir toutes les occasions qui se présenteront pour 
donner satisfaction à sa foi religieuse. Les causeries intimes 
élucideront pour lui la façon de se comporter dans la cham­
brée ou dans ses relations vis-à-Yis de ses supérieurs, quels 
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qu'ils soient. Les anciens soldats qui viendront, eux aussi 
parmi nous pour réparer les défaillances passées, avant d'en­
treprendre une carrière nouvelle, ajouteront l'autorité de leur 
expérience au langage persuasif des directeurs de la Retraite 

En un mot, lejeune soldat sortira de ces entretiens râmé 
pénétrée d'un double sentiment, religieux et patriotique. Le 
soldat libéré, quittant la caserne pour une existence nouvelle 
y trouvera une occasion de réparer le passé et de préparer 
1 avenir. r 

L'an dernier, nous vous soumettions les mêmes réflexions 
L expérience est venue confirmer ce que nous avancions. 

Chaque soir, parmi les nombreux soldats qui se pressaient 
dans la salle de l'Œuvre militaire de Quimper, plusieurs se 
présentaient à nous en disant : « J'assistais à la Retraite dn 
Départ. » Pour eux, ces simples paroles valaient mieux que 
toutes les recommandations ; elles faisaient entendre • « Moi 
j ai été k la Retraite, j 'en suis sorti le cœur heureux, l'esprit 
éclaire; ma place n'est pas dans un lieu plus ou moins sus­
pect, mais au Cercle militaire, où les entretiens sont une pro­
longation de ceux de la Retraite, où nous trouvons de nou­
velles forces pour aider à passer Ie temps à la caserne » 

Ces soldats sont restés chrétiens, ils sont devenus apôtres k 
leur tour; leurs chefs les estiment et comptent sur eux C'est 
parmi de tels jeunes gens que l'on trouve d'admirables vail­
lances d esprit et de eoeur, des esprits ardents et justes, des 
coeurs enflammés de nobles désirs. 

A nous donc d'assurer Ie succès de l'Œuvre de la Retraite 
du Départ. L an dernier, à Quimper, à Lesneven, à Quimperlé 
se pressaient onze cents soldats. Etonnés d'un succés si reten­
tissant Ies diocèses voisins se remuent, pour instituer ces 
Retraites et dépasser le nombre d'adhésions que nous avons 
déjà atteint A nous de déployer encore plus d'énergie et de 
faire augmenter le nombre des retraitants. Tel était le vœu 
de Mgr Lamarche, notre évêque si regretté et si dévoué aux 
soldats, quand, de sa voix agonisante, il bénissait cette Œuvre. 

Encouragés par un suffrage aussi auguste, mettons-nous à 
I œuvre. Travaillons à faire de nos Bretons des soldats chré­
tiens qui, à la caserne, deviendront des apôtres. Organisons 
avec plus d ardeur les Retraites de départ, où nous ferons 
vibrer aux oreilles de nos soldats les paroles du Christ, et ces 
paroles produiront, encore et toujours, des vertus fructifiant 
dans 1 amour et enfanteront des héros. 

r P" S* ~ L? -Retraite du Départ sera donnée, celle année encore i 
Lesneven, Quimper et Quimperlé ; elle aura lieu, comme S d r r -
an**ZTiï*"mme™" ^H*** (*>«* indiquerons tes ditedès 
i rr ™US 'e P " ™ » - e t au* «-«««-- rt-iKHlioiis : a premiere pension 

cDezMM. les Aumon ers des maisons de relrailc de ces trois villes 
Nous aurions voulu donner aussi la Retraile du Départ h Morlaix el 
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«,-.,.„ n'avÂn* nn* trouvé dans ces villes les locaux 

» - - r t f U ; r l ? < ^ œ » T i r - ^ S w on not» Mt savoir, de 
DécesMirw pour c a t t « ^ ™nttiile « „ donnée aussi, celte année 
.•«****.£ ï ' î R S M et qu'on y recevra avec plaisir les jeunes 
à Un»10 , ' J eS™ra»i plus commode df se rendre dans ces 
C ^ l « $ tf-E a-cnnP coin de notre vaste diocése ne sera 
P é du bienfait de la Retraile du Départ. . , 

Pelerinage du diocese de Vannea à Notre-Dame ' 
de Lourdel. -- Départ le lundi 29 août, retour le samedi 3 sep-

* f f i Serlaces : 1- classe, Si fr. i * classe, 59 Ir. ; 3- classe. 
18 f «ux oni prendront parl à ce pèlerinage pourront &&fFuk-
dulgenceqdi?uhné accordée aux pèlerins de Lourdes par Sa Sa.n-
,e,i'née"Pèïe qie, pour le retour, un des deux trains, aa lieu de 

places, au Secrétariat de l'Kvcché. 

ls. Pèlerinage ^^^e
B^ff^S^t 

Saint-Martin e t * - * m £ f g r a ? - Départ de Rennes, 
V \ S ^ S ^ ^ n A S i S ^ r le samedi, 10 septem-

SrU STS-ïStr * " ^ H " daSSe' ',5°fr": * ClaSS6 

W ^ î t 2 & «vec le prix, â M. Perdrigeon, 7, place 
du Palais, a Rennes. 

Miss ion de l 'Uganda (suite). 

i ,,..-„- 4 n-n la grandiose magnificence des 
Sur les hams plateaux, à part I a s r ' " , u ' , : r i e n q n j s ou 

crètés qui nous entourent, nous ne rencontrons pms q 
bien à souhait pour le ̂ ifâfâhi™ rien quê des singes; 
I, forti. Poinl de v.llages, P ^ ^ . ^ l ^ e b ûléè, des ronces et 
point de culture 1 » ' » ' ' e ' ™ f f i ^ ^ » n s i W en buttes 
des épines parsemées de ' « " " ' " ^ . ^ X - m è c'est la terre à son 
de q^ire on cinq mètres de hau • En » ^ E q a a l 0riale 
premier état de condamnation I y a d g ^ * » s>nlrecroi-
des fortis vierges; ou les a r b « j y "^ff™ e ,a 'u l pas les cher-
sent, poussant à ^^^'^^ÀJfo^aluAxm^tai Grands 

t&T&V&VS&ZL i. ss. , . . d» 
taillis. 
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dan? 'd^ébr^rrhiDÔcére?m* !" ' laissés »•** 
'es vaches, sont frap^ do ffia an rfi^S68-- ̂  Lu,Ies ' co"i™-
res.eU„e épisode c)ui semble le pro^'r'?des ,nd ,gènes- Voici, dn 

On élait an so eil concham . in.-: . ' 
lentes, cuisaient leur , o 3 '!ï2$n2$ Caœpés a u , o u r -- nos 
sur la pierre leur sorghofpour ïn Sre dVWo )-°u écr--;,i-« 
fumaient le chanvre et toussiiÂni ,iJ. . la 'arine- Plusieurs 
saisis par le vague e L W n ™ i3ïn,ne-d

Jf
s er i ra^ s i «-'««TO 

Plaient du hau. de la"S f ineTmïï iV?^- , f1 c a in e «"-"S-
seroblaienl se dire avec plus de ! ™ M a i , , , s Placé e n 'ace, « 
devant les grandes ea^xïë h t o X . f o ^ ' H Ï 0 , 6 leS Nw™^ 
Tout a coup, comme des M 5 n». i f ' g u e d e terrain perdu ' » 
vais coup, un groupe de sokE?«ÏÏ .»rTe,U d e -"««'er nn mau 
vers la fore., (m a l fa i ent l ce , e henri T " " ' ' ^ a i---5 P-«S 
"en. Au boul d'une beur> seÏÏemem IV T™™6 "'eD savait 
«-«P, apporlant chacun une charfé "le Wan,? m m e s -ren ,rem •-
par gouttes noires un liquide Duiridt îSrliï de (,ourr,e< disl'Hant 
c est la clef de l'énigme? Les charognard, i p0-am Comme l'e-lf«'' ! 
de vautours voltige? dans lel a i r /T . - ? a v a i e m v u <-«- bandes 
«n méme point A UjT^^^^^^^^nm 
la chercher .' > } a ian'-e Par 'a, se disent-ils, courons 

dent ̂ ^ W ' t t f c M i ? n
B B e b r h e M e > « ven­

dent a en tirer cinq dotk Téoffe sn./MMn,"é.1<m'«a parvien-
francs environ. ""-eione, soit io brasses, la valeur de *0 

P ^ f S ' : j f f f S R Ï 3
d * m f l l *« charognards, brave 

ne mangent pas ie poisson ?7sa f .Cà ^ ^ s , ' c e I-* l es -lancs 
supers.uion.) F 7 (Sd " ! b u a '•» nen mange point par 

— « Sans doule, drs-ie mai- ii .-.•„,., 
— • Notr«- Viani»-ri?- - " n t3-' Pas pourri 

c o n v a i n ^ F S \ n £ S Z ^ J l * * * » . - 1 » air 
^ livreraient du cœur ! ^ nfïtrej. 

RÊT4BLISSEMENT DES S m fkUm r | | | m B 

plaisir. Depuis qu'on en a pu ire ie< ^ -Qu W l e * • » a^ueHIle avce 

primnif, car salm Adrien. « « , & -J"JS LA,<J/ ,en ù t <d -« palme 
».- . a tte de temps immémorial 1res 
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honoré chez nous; on trouve de lui une statue ancienne dans la chapelle 
(jiii lui est dédiée ÏÏU Faouët, et dans Ia chapellsSainte-Anne, à Carhaix. 

Pergat se dit en breton Ber ga t et Berhet Comme Berhet est le 
nom breton de Brigitte, Pergat, le deuxième successeur de Tudual, 
se déguise en une sainte femme ï — Saint Renan ou Ronan, moine-
évêque irlandais, est mort à Hillion, près Saint-Brieuc (1), Sur 
remplacement de sa .cellule s'élève aujourd'hui * l'église de sainl 
René i évêque d'Angers. —• Lau-Renan sonne clair Lanno Renani 
ou Ronani. ll n'est de pire sourd que celui qui ne veut pas enten­
dre. Au sainl irlandais-breton dont le R. P. dom Plaine a traduit 
les Actes pour la Société archéologique du Finistère, il fallait 
encore substituer sainl René, Renatus, le patron de l'Anjou. 

Habent sua fata palronL 
Chose regrettable d'ailleurs, méme à Locronan, où saint Ronan est 

tant honoré, son nom est* ainsi falsifié. Dans des actes publics d'une 
certaine ancienneté,'Locronan est,appelé SQinL-Renê-des-Boist et ce 
nom irançais de H cne est donne non seulement au pays, mais au saint 
lui-même. La Bonne Duchesse Anne • vint environ l'an 1505, suivant 
la dévotion de ses ancêtres envers le bon saint Renan, visiter sa tombe, 
et y fit de grandes largesses et exemptioi.s pour avoir eu de Dieu, par 
l'intercession du dit Saint, une fille qui fut nommée Renée, laquelle fut 
aussi duchesse de Bretagne, el épousa le duc de Ferrare. » (2) On voit 
que le nom de RENEE fut donnée à la princesse comme forme française 
du nom de Ronan ; cel usage s'est perpétué parmi nous, et Ea où la dé­
votion à sainl Ronan est. plus vivace, son nom est rarement donné dans 
sa vraie forme comme nom de baptême ; on lui substitue celte étrange 
contrefaçon. 

Un des exemples les plus curieux pour ces transformations de noms 
plus ou moins ressemblants, est la substitution du patron primitif de 
Querrien. 

M. Gaullier du Mottay, désigne ainsi ce saint : c 8. Kerien, S . 
Kerianus, ermite, disciple'de saint Ke, v° siècle. 5 Novembre. — Patron 
de Cavan, de Kerien-Bourbriac, de Kerien-Quimperlé. » Et il ajoute en 
note : c A Cavan, il est invoqué sous le nom de saint Chéron, martyr 
de Chartres. Ce changement de nom csl un des nombreux exemples de 
la légère!ê avec laquelle on substituait un patron a un autre, à une 
époque qui n'est pas encore très éloignée de nous, ll parait en effet, 
qu'en 1687. les recteurs de Cavan et de Kerien-Quimperlé, trouvant 
une grande analogie entre les mots 5 . Caraunus et S. Ker tamis, aban­
donnèrent ce dernier qu'ils ne cherchaient point à connaitre, pour garder 
l'autre; resté depuis ce temps le patron de leurs églises. Nous avions 
remarqué à Cavan, il y a dix ans (3), la statue de saint Chéron qui était 
représenté tenant sa lête entre ses mains, depuis nous avons vu cette 
méme statue, qui a été restaurée : on a profité pour rétablir la lête du 
saint sur ses épaules, t 

(1) Ubi ttriocenses parochiatem Ecclesiam instituenint, eadem Roftani ap-
pftlùtwne signatvm. (V. Propr, Cari&oyiL, veron, p. 38 et attila, P-.23-) 
Hillion avait autrefois pour premier patron saint Brieuc. Ses ha bi tan ts dol v ent 
Stre appelas Briocensm. 

(2) Archives de l'eglise de Locronan. — Lettre B, signte dt Lesormel, se­
nechal. (Layette 2, Hasse 7, n* L>* 

i3) Le livre dc M, G. de Mollay, date de 1869. 
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Nous avons déjù dit que souvent en breton ia dernière lettre de l'affhe 

tant, devient la lettre initiale du nom propre qui suit ; mais il arrive 

fait saint Eloi 
A Plozévet, saint Dévêt ou Dervel, abbé du vi** siècle, honoré le 

1" Janvier, est devenu le martyr sainl Démet ri us. 
A Ploéven, saint Even, prélre-marlvr du v- siècle, esl devenu saint 

Meen, tandis qu'à Quéménéven, il est devenu sainl Ouen. 
Mais si les ressemblances de nom, ont amené des changements on 

comprendra que les similitudes absolues, en aient produit à leur tour 
painte Bngtlle d'Irlande, est resiée patronne de Loperhet mais elle 

a été supplantée par saîme Brigitte de Suède, à Perguet à Esquibien 
et dans l'ancienne chapelle seigneuriale, qui forme une annexe deVenise 
de Guengat. J'ignore st la même substitution a été laite à Saint-ThégnnrVc 

A Plougastel-Daoulas, sainte Christine, parente de saint Hervé aété 
remplacée par une sainte martyre du même nom (G. du Moltavl 'N'en 
serait-il pas de même à Ptogaslel-Snlm Germain, où l'on honore Lale­
ment sainte Christine ? ^ 

Il y a deux saints Dérien : un abbé du v* siècle, honoré le 7 Février 
et un guerrier, frère de saint Névenler ; le premier est patron de Com­
mana ; le second est patron de la paroisse qui porte son nom, et il a une 
chapelle dans la paroisse rie Plounéventer -, il m'est arrivé de les con­
fondre, et je n ai probablement pas êté le seul. 

Voilà ce que le crilicisme à outrance a fait pour la Bretagne, 
pour es patrons de nos paroisses, nos pères dans la foi, nos maîtres 
dans les arts libéraux, nos éducaieurs dans les travaux vraiment 
utiles. 

Celle école néfaste a un nom dans l'histoire. Ces nouveaux 
iconoclastes sont marqués au front d'un stïgmaie : ils s'appellent 
Dénicheurs de saints. (4 suitre ) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — L'encyclique sur Christophe Colomb, datée da 16 
* juillet courant, et adressée aux évêques d'Espagne, d'Italie el 

d Amérique, a paru le 18. 
t On trouverait difficilement, dit le Saint-Père, une cause nius 

digne de toucher les cœurs et d'enflammer le zèle qne le q oal r ièm e 
centenaire de la découverte de l'Amérique faite sous les auspices 
de Dieu par Chrislophe Colomb. 

« Avant Colomb el aprés lui, d'aulres navigateurs ont explore 
des terres inconnues, ont parcouru de nouvelles mers-mais 
Colomb avait sur eux cet avantage d'être inspiré, avant tout el 
par-dessus toutes choses, par l'ambition sacrée d'ouvrir de nouvel­
les terres à la prédication de l'Evangile et d'étendre à la portion 
encore inconnue de l'humanîlé que son génie pressentait, lerétme 
de Jésus-Christ et les bienfaits de la Rédemption. 

« Cet esprit de foi, qui se manifeste dans les principales phases 

. - CM -r 
de la vie de Colomb, et le soutint au rnilien des contradictions et 
des épreuves, se retrouve dans ses déclarations devant le roi 
Ferdinand eL la reine Isabelle, ainsi que dans sa lettre au pape 
Alexandre Vl, le priant d'envoyer des missionnaires dans les con­
trées qu'il vient de découvrir. 

i La découverte de l'Amérique est ainsi un événement d un 
caractère providentiel ;. il. convient éminemment à l'Eglise de p a r ­
ticiper à la célébration de son quatrième centenaire, en remerciant 
Dieu, comme le fit le Souverain-Pontife, quand parvint en Europe 
la première nouvelle de cette découverte. » 

En terminant, le Pape ordonne que, le 12 Octobre, ou le diman­
che suivant, dans toutes les églises d'Espagne, d'Italie et d'Améri­
que on célèbre solennellement le nom de la Sainte-Trinité en 
l'honneur de Christophe Colomb, et il recommande la même 
pieuse observance aux évêques des autres nations ; car il s'agit 
de l'anniversaire d'un événement sans pareil* qui intéresse tous 
les peuples de la terre. - . 

RENNES. - Samedi 16 Juillet, fêle de Noire-Dame du .Mont­
carmel, M. l'abbé Delafosse, vicaire général, a, sur l'avis de ses 
honorables conseils, fait appel du jugement du 7 Juillet, par lequel 
le Tribunal correctionnel de Rennes l'a condamné à 200 francs 
d'amende et aux dépens, par application de l'article 201 du Code 

Le débat qui a élé porté si haut devant le Tribunal à l'audience 
du 2 Juillet, va donc prochainement recommencer devantlaCour. 
Nous attendons avec une respectueuse et ferme confiance l'arrêt 
souverain de celle-ci. Nous avons foi dans ses lumières, dans son 
indépendance el dans le triomphe de la cause de M. l'abbé 
Delafosse. D'ailleurs celle cause n'esl aulre que la défense des 
légitimes et nécessaires prérogatives du clergé, inséparables, 
en cette cîrconsiance. nous osons le dire, dela liberté religieuse 
elle-même. ; t , n 

L'appel de M. le vicaire général Delafosse sera jugé, le 9 Aout, 
par la Conr d'appel de Rennes. 

Comme devant le Tribunal correctionnel, le défenseur sera 
Me Carel, du barreau de Caen. 

U n e m o d i f i c a t i o n à l a l o i m i l i t a i r e . — La lot mili­
taire vient de recevoir une modification qu'il importe aux sémina­
ristes de connaître. 

Jusqu'à présen!, les séminaristes devaient, pour faire leur temps 
de service militaire, altendre l'époque où était appelée sous les 
drapeaux ia classe dont ils faisaient partie, c'est-à-dire leur vmgt-
el-unième année. 

Sans inconvénient, utile mème pour les uns, cette altente avait 
pour d'autres quelques conséquences fâcheuses. 

Par exemple, au Grand-Séminaire de Rennes, les cours de phi­
losophie. et de première année de théologie sont faits intégralement 
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chaque année Le second cours de théologie au conlnirp « r,-, 
en deux ans. Dès lors, l'étudiant obligé dei quitter leSèmLtVm 

s ? , s ^ s wràrf ?>^?2 Ï 
Qe méme encore, Ie clerc entré au Séminaire asse? i?»RA « 

aux ordres sacrés uioment de 1 admission 

D'apr"! cette lo Syà!!%^Xrdi,\lr-'M-6,aid9 choses ' 
accomplir leur a „ Z dfseVv^ rini ^ e e c l é s , a s l " j - - - pourront 
et-unième anne° iM q $ l ? « ™ * H7;'h"fi T " d r e l e u , 7 i -* - -
pourront s'engager pour leur annT- K j " ' aPs a«»---P--*, -•» 

fcKi^,sferi^^-----ît-, 

-en l . de re H et d i Z £ ,1""", °ï' rev-n» â « - "ali-

«ler ia CSS i , l ï ïSS , i " ' to,J ' " ' » " ->-»- P™" 

E. G. 

D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

l'BISTOIRE M C U I I I I T DES OOMMiMll RELIGIEUSES 
«ans le Fmislère, pendant la Réfolulion. 

Détention au Ponèg» » flàsB» M ^ 

an S i s d ? i L ^ no»~ est d0--
(,-rrairiai an VI). II porte cet en-téte • 

H- •« - a> MOUVEMENT 

la nation, pendant te^&X^/ïï a ï ï ï ï S l r i ^ * 

iras BES PRÊTRES • DO^LE0"1 ' ,„„£« nnoir 
irançois Picard, prètre, - * • * à t. Maison d'ArrtL 

otl ans.. . 
Lesneven. Chez lui. 0 Janvier dem-. 

* . - 833 --
. * 

NOMS OES PRÊTRES. . DOMICILE. - ARRÊTÉ. { 

Gabriel-Joachim Briand, 
prétre, fil ans Plouncour-Mènez. Chez lui. 

Hurvé Martin , prétre, 
69 ans Cominanoa. Près Landerneau. 

Gilles-Baptiste Le Hars, ex-
chanoine, 71 ans Quimper^ A Quimper» 

Joseph Landivinec, .capu-- , 
ein, 71 ans Quimper. A Quimper. 

Jt^n Le Guillou, prétre, 
00 ans Chàteauneuf. Chez lai. 

Yves Le Bris, prêtre, 
65 aus i Chàteauneuf. Chez lui. 

Michel Guillerme, prétre, 
58 ans • Plounéour-Ménez. Près S--Sauveur 

(trève). 
L1 Brillant, prêtre, 50ans. Morlaix. Id,, 

en s'évadant 
dans un jardin. 

Alain Lévénez, prêtre*, 
47 ans . , Spézet. A Peumerit, 

Guillaume Sannier,prétre, 
33 ans... Morlaix. A Morlair. , 

Philippe Jacob , prétre, 
63 ans T Châteauneuf, A Laz. 

François - Effia m Bourel, 
43 ans Kertéon,canton de 

Lanmeur. A K er Iton. 
Jacques Le Gall, s*-d[acre. Pouldreuzic. A Plonéour. 

12 Février, h trois mois de. prison et 500 francs. 

CONDUIT 
la Maison d 'Arrtt 

24 Janvier. 

20 Février. 

IO Mars. 

IO Mars. 

16 Mars. 

16 Mars. 

26 Avril. 

• 

1" Avril. 

t Mai. 

7 Hai, 

9 Mai. 

17 Mai. 
Condamné, Ie 

\vv i i: I * » * 

Cette annêe fat marquée par une recrudescence de violence 
contre les personnes et les choses sacrées ; nous en avons 
déjà dit quelque chose, soit en parlant de l'installation des 
intrus, soit en suivant les prêtres fidèles dans les principales 
maisons de détention. Nous allons, en suivant désormais l'or­
dre des dates, citer de nouveaux documents relatifs i la 
poursuite des prêtres cachés, et au zèle que montrèrent les 
fidèles pour s'opposer à leur capture. 

S AINT-THÉGONNEC 

Au commencement de l'année 1792, les paroissiens de 
Sain t-Thégonnec et de Guiclan, ne voulant pas avoir recours 
au ministère des intrus, avaient demandé à l'Administration 
l'autorisation de se servir des chapelles pour le culte, laissant 
l'église paroissiale aux prêtres assermentés. Cette demande, 
transmise à Expilly, eut pour réponse l'avis suivant, ainsi 
formulé (1) : 

c Quimper, Ie 8 Janvier 1792. 
« Vu les pétitions des paroisses de Saint - Thégonnec et 

Guiclan demandant ouverture des chapelles de ces paroisses ; 

(1) L. 44. 
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« Considérant que la loi du 13 Mai 1791 donne toute liberté 
à tout prêtre, indistinctement, de dire la messe dans les êelis** 
paroissiales ; 5"OC-> 

« Considérant que nous avons enjoint à MM. les Curés 
d avoir tous les égards possibles, dans leurs églises, pour IM 
pretres insermentés ; s 

« Considérant que nous avons Ies preuves Ies plus affligean­
tes que l'on ne réclame les ouvertures de ces chapelles qUe 
pour en faire des foyers de division et y perpétuer le trouble 

« Nous sommes pleinement de l'avis du District de Morlaix' 
et pensons qu'on ne peut, sans le plus grand danger pour là 
tranquillité publique, permettre l'ouverture de ces chapelles. 

« t EXPILLY, 
(A suivre.) « Évêque du Finistère. » 

• T^iiï** l e c t e u r s . - La Poudre de Boge, approuvée par l'Acadé­
mie de Médecine, est le plus agréable des purgatifs,' 'celui qui convient fc 
mieux aux dames, aux enfants et aux tempéraments délicats. 

r La Poudre de /toge peut, dam presque tovs les cas, remplacer les 
autres mrgattfs. » (Répertoire de Pharmacie.) - Eviter \à produits " j t ^ 
laires dont le nom peut préter à confusion. Fabrication : 19, rue Jacob Paria 
- Dépôt : 9, rue du Quatre-Septembre, et toutes pharmacies. PH* du 

R e n s e i g n e m e n t s p a r t i c u l i e r s . — On nous demande encore : Dans 
quel cas particulierement faut-il employer le Omnium Labarrarnie ? 
.ir.1*! V!? *-e 0 u

t
i n i u t n

A
d î . A- babarrautie, membre de l'Académie de méde­

cine de Pans, est un médicament énergique et doux qui convient a toutes Ies 

l'âge, aux diabétiques, aux convalescents de fièvVes typhoïdes, des pneumo-
U li., o f 61 C» 

n J ? ° t e * ~ -Etani ( i ? D n ^ . « Hdteale en principes actifs et Ia capacité des 
SSSfS S ' i i W n d "? pïlx .raOC,eur0 c t m o i m c h e r ^ e -* P-ui»rl des pro­duits similaires. Dans toutes les pharmacies. ' 

c Dès le début de Ia migraine, il convient Reprendre deux ou trois Perles 

L E FFNISTFRF S o o - é t é MutueUe d 'Assu rances 
r A t M^ilCi CONTRE L'INCENDIE, 
fondée en 1874, garantie par une C-* anonyme, au capital social d'au 
moins Dix MILLIONS. — Siège social : QUIMPER, place St-Corentin, 28. 

O N R F M A 1VT1F P o u r Uû? Socim d e R e D t e s Viagères hautement pa-
- « * i - - ! r L r o ? " ^ d e s A$?Qts Géneraux dans chaque Arrondi 

mcDu-.-,i / 5 ^ D C S Par„ra-?--- -xe et Remises sur affiûres. - Références et 
P k bit e 3 ^ e S * ~ i r ° M ' I e D i r e c t e u r d e l a S o c i é - c <-<•- Prévoyance, 

- 535 r -
* • 

• 

M. TONNENS a l'honneur de prévenir sa clientèle que, le 
1" mars 1892, il'a ouvert un Cabinet denta i re qui est tenu 
tous les jours par un opérateur de premier ordre, M. LEFÈVRE, 
diplômé de l'Ecole et Hôpital dentaires de Paris. 

M, TONNENS, comme par ie passé, se tiendra t o u s l e s s a m e ­
d i s à la disposition de ses clients. 

6, rue Sainl'Prançois, QUIMPER. 

I C A B I N E T D E B R A Y 
M. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer un 

Cabinet denta i re el un Atelier de fabrication et de réparation, 
io, rue Kéréon, à Quimper. 

M. F. PUZIEUX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 
Dents artificielles, systèmes français et américains. Réparation 

immédiate de tous les appareils den i aires. — Prix modérés. 
On trouve chez l 'auteur : • Aux At ères dé Familles •, par 

F. PÉZIEUX, 13, rue Kéréon, Quimper. 

QUIMPER 
27, Rue de Brest C. LOBIT. JEUNE QUIIFER 

Rue de Brest, 27 
É l è v e de l'I->»l«t den Art* e t H i t l e r » tI'An;>fi 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Gr i l les de c h œ u r , Appuis 
de oommunion . 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Cons tr uctions et Réparations Mécaniques en tous genres. 
S O N N E R I E S E L E C T R I Q U E S 

GUÉRISON 
Cartaine et radicale de tcuiet IM 
affections de U Pean, mfme del 

Piales variqueuses dîtes InairabiM. L* 
traitement «ft à Ii portée dei petites bonne*, 
Mdéruure pas da trinil, soulage dès le S-*'j oor, 
• . LEM O Rfa A N D, M tf" SfM, An* AiMtytr ém 
IfrUu IT", à •»!•», fcam fitHlHi »-«tn-l-

MEDICATION KNEIPP 
Produits pharmaceutiques el alimentaires. — Librairie Kneipp. — Tissus 

hygiéniques. — Prix-CouranLs gratis et renseignements divers concernant 
l'application de cette célébre méthode de médecine natureUe. — FAVRICHON, 
Pnarmaclen-Chimiste, SAIST-SVMPBORIEN-DE-LAV (Loire). 
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ORNEMENTS D'ÉGLISE 
Medailles d'Argeiul M 0 " ROUXEL LE-DAIN à ' 

BET IN FRÈRES 
S U C C E S S E U R S 

FOURNISSEURS de LA RCH EVÊCHÉ 

LAVAL 1357 

RENNES 1 8 5 9 

Diplômed'Honneur 
à l'Exposition HQ 

RENNES 1 8 8 7 

R E N N E S — 3 , R u e M o t t e F a b l e t , 3 — R E N N E S 

BRONZES, CHASTXBLÉRIE, ORFÈVRERIE 
r™ZZf* enZ°yZnS l n co*wunic*tîon : Catalogues illustrés 
S S ? r f ? , J Î C M e*C:r rt ^us acceptons à J ' a r a n c « d e fournir aux 
prt* de n importe quels Cai-aiogi^s on Réclames ™"*a2r aux 

METHODE POUR MAIGRIR 
à teStetoSÏÏ2.*** a U é r e r i a S a m é * E n v o i g r a t u i t ' ?ar leure t™»èe, 
JEcrire à M. CHARDON, 24, rue de Chabrol, Paris. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-les-Poêles (Manche) 
C l o c h e s d é g l i s e s , a c c o r d s e t r é a c c o r d s g a r a n t i s 

S'adresser à Emile LE JAMTEL, négociant à Guingamp 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
Conversion des obligations communales des emprunts 3 O/o 18(10 i O/n 1*75 

et 1 p/0 1881-86. ' /U 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE DE 50O,OOO OBLIGATIONS 
Au prix de 497.50, remboursables à 500 fr., donnant 2.80 OM d'intérêt 

net d'impôts-

r e m t u ^ souscriptions ont été rares et les 

ne Î S a W 1 ^ ° " C ° D V e r S i 0 n S qU1* aUlSent à Ia mQSSe et ^ 
C'est? «ffi* A* f ? n f 1 ^ é f n i a ? à 4 9 7 f r ' 5 0 ^P^ea t en t du 3 -/-à 103.15 Lest-ù-dne 5 fr. plus cher que notre premier fonds d'Etat. 
fasse ^ D 4 u C U l u m ^ ,Tn" e I i e S o b l ie a t i°«- -»«««" « désirer. Que l'Etat 
i ^ n i f f r ? , m"m é m i- et nous sommes curieux de savoir comment Je Crédit 
K acier fera (jour rembourser ses obligataires et surtout ce qwSVkndroDt 
fc£j£? q U 5 D °iï,'U ?uJ°u-rt-'->^ à 1,070 francs. u S ^ d f f i S S t o S 

^ r ^ . ? U ' d e S S 0 U ' . d« f » - ' - . . ^ la démonstration, sans n u & o m m S -
tres, de l'insuccès de l'émission du ai julhet. toinraen 

E S S E N C E DE CAFE 
T R A B L I T 

pour G A F E a u L A I T , à lf E A U 
à la minute, froid ou chaud. Indisp 
en voyage , ft ln campngne. Chez ta* 

iicrên. — Se défier det imitations. 

L'Administrateur-Gérant : An. DE K E I U W U L . 

Quimper, typographie u KJUU_IGAL, imprimeur de l'Évéché. 

7* A*»**. V e n d r e d i 12 A o û t 1892. 
-------------------------------------------------------------- • ' 

N* 33. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSK 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO 

1 0 CENTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

© fr. par an 
U LIGNE O AHN0HC-E 

4 0 CKNTIMBS . 

L'ABONNEMENT, PAVABLE D'AVANCE , PART DO P R E M I E R DE CHAQUE M O I S 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi ait plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Jes abonnements à M. DE 
KKRAN&AL, imprimeur de l'Ëvêchô, 
à Quimper, rue des Boucheries, IB. 

VESTE AO IDMÉBO. QUIHPER. librairie SALAUN, me Keréon. 

so»iilB£. — / . CAronf-
qtte du dtorèse : OiEces 
extraordinaires ; Aux hom­
mes d'œuvres catholiques ; 
Ordination ; Les bonnes 
œuvres de Mgr Lamarche ; 
Pèlei i nage de Saint-Brieuc 
à Lourdes. 

ll, Du rétablissement 
des saints patrons primi­

tifs dam les églises bre­
tonnes (suite). 

/ / / . Mission del? Uganda 
(suite). 

tV, Nouvelles du monde 
catholique : Avis ; Caté­
chismes ; Comment faire ; 
La franc - maçonnerie et 
l'enseignement officiel. 

F. -Annonces ctAv>s di­
vers. 

OJP-B'IC-EÎS -DK. L A S E M A I N E 

Dimanche li Août. — 10e après Ia 
Pentecôte. O (lice du jour, semi-
double, ronge, à cause, de L'octave 
de s. feurent. Memoires de l'oc­
tave el de s. Eusebe. 

Annoncez la quête du jour de V As­
somption pour les Séminaires. 

Vêpres du suivant, sans mémoire. 
Lundi 13. — ASSOMPTION ne LA 

B. V. MARIE, double de l r t classe 
avec octave, blanc. 

A Vêpres, mémoire du suivant (sup­

plément). Procession commémo­
rative du vœu de Louis XIII. 

Mardi iu. — S, Roch, confesseur, 
double, blanc. 

Mercredi V7. — Octave de s. Lau­
rent, double, rouge. 

Jeudi 18. — S. Hyacinthe, confes­
seur (du 16 Août"}, double, blanc. 

Vendredi 19.— De l'octave de l'As­
somption, semi-double, blanc. 

Samedi %0. — S. Bernard, abbé ct 
docteur, double, blanc 

Ur<lr« «le 1 Mulot**» t lon p e r p é t u e l l e p e n d a n t ln p e m n l n e 

Ursulines do Quimperlé et Saint-Louis-BresL. 14, 15 et 16 Août. 
Retraite de Lesneven " • -**> » el 20 Août. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraord inaires . 

Quimper. — PAROISSE HE SAINT-CORENTIN. — lundi, fête de l'Assomn 
hon : les messes sont aux heures ordinaires. * 

La procession du vœu de Louis X Ul se rend h Loc-Maria, le malin. Elie 
sort de la cathédrale a 8 heures 3/1. On y convoque tous les paroissiens — 
Prendront ran- dans la procession, Ies membre des Confréries, et plus nar 
ticuherement les Congrégations des Dames et des Demoiselles, avec statues At 
bannières. — Au retour, chant de la grand'musse. 

A la grand'messe et aus vêpres, quête pour les Séminaires 
Les vêpres se chantent à trois heures. — A l'issue des vêpres, instructioo 

par M. Le Guern, professeur au Petit-Séminaire de Pont-Crois. - Aprés l'in*. 
truclion, bénédiction solennelle du Très-Saint Sacrement. 

Mardi f6 ; à 8 heures, messe à l'autel de Saint-Roch, pour demander à 
Dieu de préserver la ville de Quimper des épidémies et maladies contagieuses 
Récitation des Litanies. ° 

A u x hommes d'oeuvres catho l iques . 
•--——————-• i 

MES CHERS AMIS, 

L'an dernier, on avait exprimé le vœu d'avoir, dans le Dio­
cese, une retraite annuelle pour les hommes dévoués aux 
œuvres catholiques et à la régénération chrétienne de la 
France. 

Je suis heureux de vous annoncer que cette Retraite s'ou­
vrira encore à Lesneven, le 4 Septembre, à 6 heures du soir, et 
se terminera le 8, au matin, par un pèlerinage à Notre-Dame 
du Folgoët. 

Cette Retraite sera prêchée par le R. P. Larousse, que plu­
sieurs d'entre nous connaissent déjà, et qui est si dévoué aux 
œuvres. 

L'expérience nous a appris que l'âme des Retraites c'est le 
silence, le calme, le recueillement et l'isolement du monde. 

Nous croyons répondre au désir du plus grand nombre des 
retraitants en optant, cette année, pour la Retraite fermée. — 
Nous ne recevrons donc, pour participer à la Retraite, que 
ceux qui voudront s'engager à rester complétement dans la 
solitude, prenant le logement et ia nourriture à la Commu­
nauté. 

Les conditions, du reste, seront les mémes que l'an dernier: 
5 francs par jour, plus o francs 50 pour les frais communs ct 
les honoraires du Prédicateur. 

Le réglement est aussi le même : 
A 6 h. : lever. 
6 h. 1/2 : prière, — instruction, — sainte messe. 
8 h. moins 1/4 : déjeuner. 
8 h. : récréation, jusqu'à 8 h. 1/2. 
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8 h. 1/2 : chemin de la croix, — temps libre. 
9 h. 1/2 : cantique, — Instruction, — temps libre. 
l l h. 3/4 : examen de conscience à la chapelle. 
A midi : diner, suivi de la récréation jusqu'à 1 h. 1/2. 
1 h. 1/2 : visite au Saint-Sacrement, — chapelet, — temps, 

libre. 
2 h. 1/2 : causeries sur les œuvres catholiques. 
4 h. : 1/2 heure de récréation. 
4 h. 1/2 : visite au Saint-Sacrement, — temps libre. 
6 h. : cantique, — instruction, — bénédiction du Saint- -. 

Sacrement. 
7 h. : souper. 
8 h. 1/2 : prière, — points de méditation du lendemain. 
On se retire et on se couche en silence. 
Le jour de la clôture, on ira processionnellement au Folgoët, 

pour entendre Ia messe, à.8 heures, et communier. 
On est prié, pour se' faire inscrire sur la liste des retrai­

tants, d'envoyer son nom soit : 
à, M. OLLIVIER, supérieur du Séminaire ; 
à SI. LIVINEC, professeur au Séminaire ; 
a M. G. MAUDUIT, rue Verdelet, à Quimper ; 
à M. GASTON DE KERMENGUY, h Saiut-Pôl-de-Léon. 

On doit être inscrit, au plus tard, o ou 6 jours avant Tou­
vet ure de la Retraite. • 

Priez et agissez ( P I E IX), 
C'est dans la paix et le repos de la- solitude que progresse 

Vante dévote (IMITÂT. J. C). 
Dieu a commandé à chacun de nous d'avoir soin de son 

prochain (ECCLL). 
F. OLLIVIER, S. S. 

Ordinat ion du IO A o û t à l a C a t h é d r a l e de Quim­
per. — Mercredi dernier, Mgr Poiron a ordonné 15 prêtres, 
19 diacres el 16 sous-diacres, dont voici les noms : 

P R Ê T R E S 

MM. Guillaume-Marie Mao, de Plomodiern ; 
Maurice Caroff, de Plouénan ; 
Yves-Mte-Félix Le Houerlî, de Sl-Marlin-des-Champs, Morlaix ; 
François Berlivet, de Plouénan ; 
Jean-Guillaume Bideau, d'Argol; 
Jean-Claude Bouard, de Cléden-Poher; 
Marc-Jean-Marie Dréau, de Cléden-Cap-Sizun ; 
Jean-Guillaume Hémon, du Juch ; 
Yves Hilv, de Plou Devez-Loc h ri st ; 
Henri-Yves-Marie Kerloch, de Cléden-Cap-Sizun ; 
Jean-Louis-A ud ré Kernéis, de Loperhet ; 
Jean-Louis Le Roux, de Plôunévez-Lochrist ; 
Yves-Marie Le Roux, de Trémaouézan ; 
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MM. Guiliaume-Jean-Marie Le Seac'h, dErgué-Gabéric* 
Yves-Hervé Person, de Pleyben. 

DIACRES 

MM. Pierre-Marie Keruzec, de Saint-PoI-de-Léon * 
Pierre-Marie Le Page, de Quéménéven ; 
Malhurin-François-Marie Le Prielîec, du diocèse de Vannes* 
Jean-Louis Maillet, de Tourel ; ' 
Samuel-Vincent-Marie Pengam, de Lesneven • 
Hervé Péran, de Plounévez-Lochrist ; ' 
Joseph-Louis Pérès, de Saint-Sauveur, Brest • 
Alfred-Louis Sennet, de Sainte-Croix. Quimperlé • 
Jacques Tréminlin, de l'IIe-de-Batz ; 
Jean-Pierre-HyaciDlhe Bidon, de Ploaré-
Louis Coajou, de Pouldergat ; 
Thénénan-Marie Colin, de Plouédern ; 
Julien-Philéraon-Marie CuMIandre, del'Ile-Molène • 
Jean-Marie Le Gall, de Lababan ; 
Jean-Marie Maréchal, de Plogoff; 
Joseph-Marie Mevel, de Daoulas ; 
Jean-Marie Pelleter, de Pluguffan ; 
René-Marie Quillien, de Plonévez-Porzay • 
Jean-Marie Uguen, de Guissény, 

SOUS-DIACRES 

MM. Gabriel Berthou, de Plouvien ; 
Jean-Joseph-Marie Briant, de Plomodiern i 
François-Marie Gabriel Buors, de Lesneven • 
Gabriel-Vincent-Aimé Carré, de Quimperlé •' 
Etienne-Marie Corre, de Landivisiau ; 
Pierre-Marie Deniel, du Bourg-Blanc ; 
Yves-Germain Guézennec, de Kerlouan • 
Jean-Noël Labbat, de Dinéault ; 
Goulven-Marie Le Borgne, de Lesneven j 
François-Marcel-Marie Le Roux, du Relecq-Guipavas • 
Nicoias-Joseph-Marie Lesconnec, de Lesneven ; 
François-Joseph-Marie Quiniou, de Ploaré-
Corenlin Rohan, de Guissény ; 
Eugène-Victor Saliou, de Lambezellec ; 
Jean-Yves Velly, de Plogoff; 
Jean-Joseph Morvan, de Saint-Corentin, Quimper. 

( Les bonnes œuv res de Mgr Lamarche . - Tous les 
jours nous apprenons quelque marque de la sollicitude de notre 
regretté évêque pour les œuvres de son diocése. 

On Iii dans le procès-verbal du Conseil particulier de Quimper, 
sous la dale du 28 Juillet 1892 (Société de Saint-Yincent-de-Panl): 

« ll est nécessaire de faire connaître à tous les membres des 
conférences du diocése l'intérêt que portait l'évêque aux œuvres 
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de Ia société de Saint-Vincent-de-Paul. Le£ membres du Conseil 
particulier de la Cornouaille ne se rappellent pas sans émotion les 
ïvis el les conseils qu'il leur donnait, à leur dernière réunion, dont 
ji avait bien voulu prendre la présidence. 

< A celte séance, qui eut lieu dans la salle même du palais 
épiscopal, U annonça qu'il voulait attirer les bénédictions de Dieu, 
sur une OËuvre aussi importante. Dans ce but, il visiterait lui- . 
même les conférences déjà établies ou à rétablir, et, pour commen­
cer par Quimper, il dirait la messe, tous les mois, le premier 
samedi, dans sa chapelle particulière, et il y convoquait tous les-
membres qui pourraient y assister. 

t On sait que Monseigneur a tenu ses promesses, el qu'il a 
célébré la messe, chaque mois, à Pi mention de la société de Saint-
Viocent-de-Paul, jusqu'au jour où Dieu l'a enlevé à l'amour de ses -
diocésains. • . 

Enseignement catholique. — Nous sommes heureux 
d'apprendre le beau sucèès que l'Université catholique d'Angers 
vient de remporter aux examens de licence ès-lettres. Sur 9 can­
didats présentés, 8 ont été reçus, dont 6 avec les mentions bien ou 
assez-bien. Deux de ces candidats ont été classés premiers. 

• 

Pèlerinage du diocèse de Saint-Brieuo à Notre­
Dame de Lourdes, à la Sainte-Face et à Saint-Mar­
tin de Tours. — Le pèlerinage annuel à la grotte de Massa-
bielle el aux sanctuaires de Tours, reste fixé au 12 septembre, date 
choisie par Sa Grandeur Monseigneur Fallières, qui le présidera. 

Les prix des places sont ainsi arrétés; in classe, 106 fr. ; 
* classe, 65 fr. ; 3° classe, 43 fr. 50. 

Nous rappelons que cette année les pèlerins pourront gagner 
l'indulgence du jubilé, accordée par Sa Sainteté Léon XIII à tous les 
fidèles qui visiteront les sanctuaires de Lourdes durant la période 
des pèlerinages. 

Les billets sont distribués du 7 août au 7 septembre. 
Pour tous renseignements el demandes de billets, s'adresser à 

M. le chanoine GDILLO-LOHAN, directeur de Notre-Dame d'Espé­
rance, à Saint-Biïeuc 

r>TT 

RÉTABLISSEMENT DES SAIWS PATRONS NUÏIITIFS 
DANS LES ÉGLISES BRETONNES (suite) 

Les traces de l'oeuvre janséniste doivent disparaitre. Une répa­
ration est à faire : le rétablissement des patrons primitifs de nos 
paroisses, la restauration du culte patronal de nos saints bretons, 
l'inscription de nos saints nationaux à noire calendrier diocesain. 

Hélas ! pour ce faire, je ne suis rien. Mes efforts ont une mince 
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autorité. Aussi c'est avec un vrai plaisir que j'emprunte la pami* 
magistrale - drfunctus adhuc loquiiur — d'un Prélat dom! 
mémoire est toujours chère à nos coeurs, d'un évéque qui JI 
I affection de ses diocésains, sut acquérir, par son talent el sa hom ; 
ses droits d'adoption do la Bretagne entière. ^ 

i O saints protecteurs de notre diocèse, Brieuc, Tugdual Guil 
laume, Yves, — et j'ajouterais tous les sainls bretons - ' jet?, 
votre regard sur celle vieille et illustre terre de Bretagne que vom 
avez arrosée de vos sueurs, défendez-la des souffles mauvais ou 
oni flétri lant d'âmes en notre temps; maintenez-la /orieet invm 
cible dans ses saintes croyances, quels que soienl les orages ODÎ 
nous attendent. » (Mgr DAVID : Leure post, à l'occasion du Jt*L 
universel, 4 mai 1879, p. 5). m 

Un éloquent adversaire du « Vandalisme contemporain en Bre­
tagne • requiert, avec une énergique et jusle sévérité, contre le 
détrônemenl des patrons : « Les vieux saints qui ont fait la Bre­
tagne ne sont plus à la mode 1 On a honte d'eux et de leur obscu­
rité, ils sonl expulsés de partout, reniés, remplacés par des saints 
, « \ g r ~ n d s 3 s s u r é men t , mais enfin qui ne som plus là chez eux . 
(M. R. OHEIX). 

E. Arthur de la Borderie, notre maitre à tous, n'a-i-il pas con* 
sacré si vie à la gloire de la patrie bretonne, à la publication des 
Actes, à la critique des Sources, qui mettent dans leur véritable 
jour t Ie rôle historique des saints de Bretagne » ? Les efforu 
persévérants et généreux de ce prince de l'érudition bretonne ne 
portent-ils pas à cette conclusion vraiment pratique : rétablir 
partout les patrons primitifs, fournir des documents précieux pour 
a rédaction nouvelle des légendes ou vies de saints à insérer dans 

le bréviaire diocesain (1) ? 
J'emprunte l'autorité du congrès breton de Lannion (séance du 

2 septembre 1884), pour appeler l'attention de l'autorité compé­
tente sur la restitution désirable de leurs anciens patrons à nos 
paroisses, des anciens offices hretons â notre bréviaire diocésain 
Le Propre de Sainl-Brieuc et Treguer, rédigé en toute hâle (i) a 
conservé, en adoptant la liturgie romaine, seulement dix-huit 
offices propres, alors qu'il eût été facile d'obtenir à Rome la conces­
sion d un beaucoup plus erand nombre, en rapport avec celui des 
saints honorés dans le pays. (M. OHEIX). Ce qui était facile alors 
n es pas plus difficile aujourd'hui. Tous les ans le Pape impose à 
I Lglise universelle quelques nouveaux olïîces. Une commission 

*J&1 U Ï Ï 2 P" r f o i s •'"•-;<-- Je l'avoue, de blâmer chez M. de la Borderie. 
lî^ZVS IV MfllS { œ u v r e d u M a i l r e ' * u v r o ««- -a-1 lobjet cunsla.il 
I \i 1 : MfS .utne4 ^ ° ! a f J m l - ' a t l 0». <*t vraiment une grande œivre édifiée 

a S m e i i n h L ? , ? V 0 / " * 0 " 6 ' m * m b r e . r i e l'Institut, Je t/tre qne lui-ofe a do né a Lobineau ; C est un grand serviteur de h H Magne 
™.„P LÎ-? m ^ u Y a «« lapeuM prétendent <ju'on voulut touL bâcler à Ja vapont 
^ r V7^e A ' " "^ -e r;'.mainc aiant le diocèse de Rennes Piètre refe*! 
K 4 s aïtref * " Bt I e x c I u s , 0 D d'UI- ei g ™ d nombre de saints 
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nermanente est instituée à Rome pour la-correction des légendes 
Su bréviaire, ll y a correction de forme et de fond ; de forme, en y 
mettant une latinité plus élégante ; de fond, en retranchant des 
détails qui ne sont pas sûrement acquis à l'histoire, en ajoutant de 
nouveaux faits reconnus pour certains. C'est dans ce sens que 
l'office de saint Thomas d'Aquin a reçu une nouvelle modification 
déformé, et l'office de saint Silvestre ne dit pl us que Constantin* le 
Grand voulait s'infuser dans les veines du sang d'enfants. Uné 
commission pour la refonte et la révision du Propre diocésain peut 
ôlre établie à Sainl-Brieuc Un travail d'ensemble est à faire lant 
pour le choix des saints bretons à admettre que pour la rédaction 
de nouveaux offices. L'éminent cardinal Richard ne dédaigna pas 
de présider à Nantes une commission semblable et de faire un 
rapport qui est resté un monument d'érudition et de bonne critique. 
Le diocèse de Vannes a rétabli, comme nous, la liturgie romaine 
en 1848 Comme à Sainl-Brieuc de regrettables omissions avaient 
été faites à Vannes." En 187o el 1876, S. G. Mgr Becel « voulant 
satisfaire aux vœux du clergé et des fidèles », adressa une suppli­
que pour demander l'adjonciion de nouveaux offices en l'honneur 
d'autres saints bretons qui avaient bien mérité de ce diocèse. Les 
offices furent tous, comme toujours, gracieusement concédés. 
( V Suppliques et Brefa dans les quatre parties du diocèse de Vannes, 
Galles 18815.) En 1875, Mgr Augustin David, lui aussi évéque de 
saint Yves, nous obtint deux oiEces complets en l'honneur de notre 
çrand thaumaturge, avec élévation de sa fête au rit double de 
seconde classe et octave ; pour la translation des reliques, double 
de seconde classe dans le canton de Treguer, double majeur dans 
le reste du diocèse. A Vannes saint Yves est honoré sous le titre 
officiel et liturgique de f Patron du clergé de ce diocèse, . avec 
des hymnes propres différentes des nôtres. Les honorables rédac­
teurs de notre • Propre » diocésain ont négligé le diocèse annexé 
de Treguer. Partout ailleurs le saint fondateur de l'église annexée 
devient co-patron de l'église concordataire et se célèbre sous le 
rite double de seconde classe avec office complet et propre. Ainsi 
sainl Pol de Léon est-il honoré à Quimper. (V. Propr. Cottsopit 
Pars Hiem. a p. 42 ad p. SO. J Chez nous it eût été aussi facile de 
donner celte consolation à l'église de Treguer veuve de son évéque. 
Les hvmnes actuelles de saint Yves sont prises au dernier Propre 
trécorbis. Mgr Jean Marc de Boyère déclare dans son mandement 
d'imprimatur que les offices de sainl Tudual et de saint Yves ont 
subi par son ordre, une meilleure rédaction : Cum offictorum 
Sanctorum Tudnaldi et Yvonis editio jamduditm defeccni, patres 
charissimi, « ves tris an n uen tes voiis • novam confiel et typts ptiWt-
cari prœcepimm. Hœc igitur officia penitiis et, ut putamtts. m mehus 
innovât! tradimus vobùt. (V. Proprium Trecorense. }tonjts-retaxi, 
Guvon, 1770, p. V.) L'ancien bréviaire de Treguer (17/0; donne 
en effet de très belles hymnes composées en l'honneur de ludual. 
(V. ibid., offic. sancti Tuduali Pontifias a p, 310 ad p. 3d* ) Les 
anciennes hymnes de saint Yves, chantées en 1770, ont eté réta-

http://cunsla.il
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blies en 1873. Le londaleur de l'église de Trégueratlend loi aussi 
e relèvement de son office liturgique et de son calle solennel S 
trots vies anciennes de sainl Tudual, avec leur examen cri ieuf 
publiées par MA. de la Borderie, serviraient puis "SOICT l & 
rédaction nouvelle. (V. Mémoire» de h Soc. arch toffl.A 
Nord, fr série, t. Il, p. 84 à 122 et 284 à 363.) La Bre«a2e a en" 
M glorieuse autonomie. Elle doit se le rappeler avec orgueil el en 
Barder ie souvenir impérissable dans l'office hlurgittue de ses alnfs 
Dans ce ordre d'idées, les neuf fondateurs W é c t o b S 
devraient, à mon humble avis, étre honorés dans tous les d i S 
au rang de double majeur. Ici SaintAmand, l e p r e m e r s ^ t é S e 
«m?Tï ï» i" ™éir?P°* bretonne actuelle, est laissé de S ? et 
saint Pol de Léon na qu'une mention de charité, un ritseini-dôn 
|f.fhr^i

S?,DtSKr0!S Judicaë l e l S-10-00-1. honorés'daSs J e w o u te., bréviaires bretons, sont étrangers à notre « Propre , 
(A suivre.) 

Mission de l'Uganda (suite). 

Le 27 Août, nous arrivons à Mpouapoua et nous cannions à colé 
de la garnison allemande. Il nous a fallu un mois de o » mur 
y arriver. Le lendemain, nous allons camper à deui heSîwdS 
Mpouapoua, à K.sokuë. Nos porteurs fatigue ne veulent pas aile? 

&rcTms^nalr^ à'um m i s s i o n a n e | a i s e ' fondée pa a 
cï f iaÎT fiXt^0nTn\e SCr UD mamel0D> 'ouïe blan-uiie a ia ctiaux, et abritée contre e vent par des nionlatïne-t nn 
lianes verdoyants, la maison du ministre est spacieuse S e et 
coquette. A dix mètres de l'établissement, murmure. Feau fraidfi 
d un ru.sseau, dont les bords sont ombragés par de mndes n 
urnes au luxuriant feuillage, el partout, fussi loin q u W r e c ï , 

Nous n'avons pas trouvé le ministre chez lui et n'avons nas nn 
hn demander quelles étaient les consolations dè ses prô^hef APlS 
totllTn1:: DAègreS' ! f C 0 D V ™ S ™' doivtntAp tire nombreuses. L an passé, quand passa à Kisokué la caravane 
des missionnaires qui allaient Ju Njanza, qualrede leurs S u r s 

t S f f i ^ t h - f f i ^ ^quelques ,ours, juqu'à ré.ablissement. 
un prene catholique eût regarde comme un présent du ciel l'-irrivé» 
de ces quatre malades : quatre âmes à initier7la connais £ d e 
heïaudé'uîïï'M^6, Sesera i l* i l ffr *---'reâmesTe"lus1r-cner ai c êuion! Mais le ministre n'ela t pas catholiuue ei Pnvnv.. 

sonTvenusirJ^ ÏÏT"8 "TT : ' ° u a l r e -- « pSÏÏS 
. leif imu ..«ii . U a s e s elulTes ! Sl v o u s voulez que je garde 
• %né? Mo1UR .enV°yeZ' , n0 , d e qUOi l e u r a c h e t e r à - - F 
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À ce message, un missionnaire se proposa de rendre oralement 
réponse, ll reçut du minisire l'accueil te plus amical. Mais des 
quatre porteurs qui avaient demandé asile ô la mission, trois, 
piéconlents de l'hospitalité reçue, avaient déferte; le quatrième, 
celui qui avait apporlé ses étoffes, s'avança joyeux à la vue du 
Père, el, en guise de bonjour lui dit : < Buwaua (maître), on pe 
i mange pas ici comme sous ia tentede meurs de faim... » Comme. 
en de pareils moments os se sent lier d'être catholique ! 

V. 
À TRAVERS L'OLGOGO. 

Nons voici arrivés dans le pays le plus dangereux à traverser. 
Au milieu du premier camp de l'Ougogo, nous trouvons le cadavre 
d'un nègre. Il esl couché sur le flanc, le bras gauche sous la tète. 
La chair s'est blanchie au soleil, il ne reste plus qu'un lugubre 
squelette. Pour nous familiariser avec la mori, nous couchons tout 
à côté. 

Jusqu'à présent, il nous est arrivé de boire, à peu près lous les 
jours, une eau tellement bourbeuse, que jamais en Europe nul 
n'en voudrait pour se laver les pieds. Mais si elle était sale, du 
moins nous n'en avons ressenti aucun mauvais effet sur notre 
organisme. L'eau de Tchonio, au contraire, est si fortement arsé-
niquée, qu'elle nous transforme tous en de véritables seringues. 

Dans la nuit du 30 au 31 Août, nous sommes volés par les 
Vagogos. Ces Messieurs, qui sont un peu trop forts en soustraction, 
auraient dû au moins, sur cinq paires de souliers, m'en laisser une. 
Mais non, le porteur du sac qui les contenait ayant négligé de 
mettre sa charge sous la lente des bagages, sans que personne Ie 
sût, tout a été emporté, ll ue me reste que mes bottes déjà à moitié 
usées. Quand pourrai-je en faire venir d'au 1res de la côte, je n'en 
sais rien. En attendant, je vais devenir un va-nu-pieds comme 
mes paroissiens, ce qui du reste, n'est pas fait pour m'aflliger beau­
coup. Une seule chose esl essentielle au missionnaire : la conser­
vation de sa tangue. 

Au sortir de Tchonio, nous avons à traverser nne forêt sans eau, 
ll faul donc de nouveau • tiriikéser. » 

Après le repas du malin, et quand tout le monde s'est approvi­
sionné d'eau pour la marche forcée que nous allons faire, la cara­
vane s'ébranle, alerte el marliale. Pendant une heure, sa longue 
file suit â pas inégaux les seniiers tortueux el arides des premières 
collines qui dominent Tchonio à l'Ouest, puis arrivée sur le plateau 
dénudé qui la sépare de la forêt el où elle rencontre encore deux 
squelettes Maneins, elle s'arrête et se recueille. La forêt esl longue 
et dangereuse, el très probablement les fripons qui nous oni 
volés, la nuit passée, nous attendent dans quelques fourrés. Chacun 
donc charge son arme. Défense est falle de sortir à plus d'un pas 
du chemin, môme pour les besoins impérieux de la vie. Enfin, 
ordre esl donné de tirer hardiment sur quiconque se montrerait dans 
la brousse. 
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Alors seulement nous nous enfonçons dans la forêt sous la 
protection de Dieu, plus encore que sous la garde de nos fusils 
par un chemin étroit, obstrué, sablonneux, el l'on peut dire avec 
la tablter, de tous les côtés au soleil exposé. 

Rien de plus morne que l'aspect d'une caravane tirikèsant an 
moins apres les premières heures de marche. Pendant celles-ci* la ' 
conversation s engage un peu sur toute ia file ; les por I en rs encore 
lout frais, s avancent lentement en se dandinant sous leurs soixante 
ou soixanle-rlix livres el en jetant aux échos de la foré I des cris 
comme es suivants : < Kaia ! che^ nous! Kua ma vo i chez notre 
« mèrel Akuburra ! j'en ai souvenance. * 

Mais peu à peu la fatigue se fait douloureusement sentir la 
marche s appesantit, Ja sueur perle sur tous les fronts, la parole 
sé einl sur toutes les lèvres. Chacun n'a plus d'autre pensée nue 
celle de se garer des branches qui encombrent la roule, dWlre 
désir que celui d arriver au plus tôt à la halte du soir 

Le missionnaire lui méme, bien qu'il n'est d'aulre fardeau que 
le joug de Jésus-Christ, se fatigue comme tous les nègres païens 
qui 1 entourent. Comme eux, il est accablé sous le poids d'un climat 
qui n est pas le sien ; comme eux, il blesse ses piedsaux ronces du 
chemin ; comme eux encore, il est exposé aux Hèches empoisonnées 
des sauvages dom il traverse les pays. Le motif seul qui le pousse 
au-devant de la peine le différencie d'avec ies autres 

Ce n'est pas le vain appât d'un gain périssable qui l'entraîne-
il dédaigne de vendre sa peine et sa vie; il veut ies donner à 
I exemple de son Maître, pour le salut des brebis perdues auxquelles 
ii est envoyé, ll chemine donc gaiment, en égrenant son rosaire 
au milieu des plus grands périls, en pensant que pas un cheveu 
ne tombera de sa lête sans la permission d'en haut, et que, au livre 
de la vie éternelle, une main fidèle et amie inscrit, par le menu 
chacune de ses sueurs, chacune de ses peines ! ' 

Il n'est tiré de ces délicieuses réflexions que par la vue des 
nombreux cadavres qui, de loin en loin, jonchent sa route, el ce 
hideux spectacle, dont il est si souvent fe témoin, ne fait encore 
qn accroître sa pitié pour les pauvres noirs, dont un si grand 
nombre, loin de leurs parents, loin de l'Eglise, loin du salut, loin 
de Dieu, trouvent Ie terme de leur existence méritoire dans la 
profonde solitude des forêts. 

A la route que nons suivons, viennent aboutir, des deux côtés, 
des centaines de petits sentiers, percés dans ies broussailles et 
s entrecroisant sur toute l'étendue de la foréi. Ce sont les chemins 
des maraudeurs. Nous nous y avançons de quelques pas, et il nous 
ê t facile de découvrir sur le sable rouge, des traces encore mules 
fraîches de pieds déchaussés. Notre caravane est espionnée, il n'y 
serrée! ^ r* A u s s t ' C o m m e l e s P01"1611-*--- s'avancent en (ile 

Cependant le soleil descend sur l'horizon, ll est5 heures ili-
encore trois quarts d'heure et la nuit nous con vi ira de son ombre. 
ur au S e m des ténèbres, comment, en un tel lieu, protéger la cara-
vane i 
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C'est pourquoi nous députons un homme au Kirangosi (guide), 
pour lui ordonner de s'arrêter à la première clairière. Nous mar­
chons, du reste, depuis 8 heures I /2 ; n*esl-il pas temps de pouvoir se 
dire en repos qu'on a gagné son pain ? En un i n sta nt, nous arri­
vons au lieu du campement et nons nous arrêtons. Au moment où 
l'arrière-ga rd e débouche dans la clairière, tout à coup retentit un 
coup de feu, puis deux, puis trots, puis qnaire, C'est une attaque. 
Sauter sur nos lusilset courir à la défense du Père Supérieur, que 
nous croyons engagé, n'est pas l'affaire d'une minute. Mais nous 
n'avons pas fait dix pas, quand le Père est devant nous : i Restez 
au camp, nous dit-il, toutes les charges y sont, i Notre métier 
n'étant pas de tuer, nous obtempérons volontiers à ses ordres, el 
nous laissons nos soldats poursuivre la bande de voleurs et dégager 
deux autres pei i les caravanes qui nous suivent, el qui seules ont 
été aux prises avec les Rougas-Rougas. Bilan de U bagare : trois 
charges d'étoffe volées, un Rouga-Rouga blessé grièvement à 
l'épaule gauche. 

Dans toutes les batailles, il y-a des poltrons, c'est ici comme 
ailleurs. (A suivre.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

On IU dans la Croue : 
AVIS . — « Dans un discours de dist ri bul ion des prix, Monsei­

gneur d'Albi a conseillé aux enfants de prendre avis de leur con­
fesseur avant de s'abonner à un journal, plus tard. 

< Nous espérons que les journaux opportunistes voudront bien 
continuer, à cette occasion, les louanges des jours précédents pour 
le prélat, et nous nous y associerons de tout cœur. » 

Catéchismes . — L'affaire des catéchismes épiscopaux de 
Rennes et de Luçon est venue devant le Conseil d'Eiat. 

La section, après le rapport de M. Lamé-Fleury, a délibéré jus­
qu'à 6 heures du soir. 

Puis le Conseil a ordonné la suppression des chapitres incrimi­
nés dans tes catéchismes des diocèses de Rennes et de Luçon. 

Ce dernier catéchisme n'était que la réimpression de celui de 
1849, constamment enseigné sous lous les gouvernements qui se 
sont succédé depuis quarante ans. 

Le Journal officiel n'a pas encore publié les dncomenls relatifs 
à la décision du Conseil d'Etat ; en attendant, voici l'information 
que publie le Temps : 

Les deux catéchismes sont déclarés d'abus, en tam quils engagent les 
parents à ne pas envoyer leurs enfants dans les écoles mauvaises, qu ils 
déchirent que cest un péché dc mal voter dans les élections i catéchisme 
ae Rennes i, quils qualifient l'union simplement civile des époux de 
fausse, criminelle el scandaleuse, et formulent une doctrine anli-concor-
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dalaire louchant l'institution des évêques et curés et la délimitiiinn a*. 
rïï!Sfô!ïiï?*.«X>t?Ma*m (catéchisme de Lu"n| L déc s i dn 
^nse.l d Etat sappu.e sur ce que les textes incrim nés vWenUes mn* 

convent on du S6 Messidor an IX, et te décret du ,5 Février isin 
d apres esquelles l'EgHse et ses ministres n'ont reçu de nuisance J i 
eur les choses spirituelle, et non sur les choses letnwrelles ëu.vHes

q^ 
a f e ? d.VeTS 3Sr-Ssifs dc n-lur« - -on-li>uer un Injure aixint 

pans ce simple exposé de quelques lignes, le Temps montre 
trés bien - ce n'était pas son intention - que ce auele ( S i 
d'Etat a frappé, c'est la pure doctrine cathoÇe q '' 

Dès qu'ila appris la délibération du conseil d'Etat rendant nn« 
déclaration d'abus contre S. Em. le cardinal Place M le vien i r« 
général Delafossse, a adressé la dépèche suivante au vénéraiZ 

SœuÏÏrPauv'reT: " " m ° m e D t * S «*^*?*5& 
A S. Em, ie cardinal Place, archevêque de Rennes 

a La Tour-Saint-Pern f llte-et-Vilaine) 

s t s t » sas z^iM réMsé 

»%&*SL?aTT lres ---W^tVf «fti S 
courfe * B* d " : Conw^'^t cum ipso omnes constantes 
inte^rèir ^ ' ^ V°lK ' ^ d0n' •'-' la cer , i lu-e -'«» '- Adèle 

DELAFOSSE. 

p , Archidiacre de Rennes. 
vuL & Journal de Hernies, qui publie ee document loul â 
dnnTnTn^ 7éntrab l? pré la l "<•<">> » s'adresseTdu le i dont il exprime si bien les sentiments. fc 

^^^^k-------^M-_-_-_-_-_-^_.p^.__ [ i____^ 

ll est intéressant de rapprocher du texte de PEncvclimm â* 
& Sainteté Léon XIII sur \Jdevoirs des c h ^ . X m w du 
catéchisme de Mgr l'archevêque d Aix qui ont é t é ^ f f t S S d 
tour par le Conseil/Etat, par Ie C & Ï Ï * ^ S l ^ J R 
et par le Ministre de l'Instructioa publique publique 

Voici ies deux textes : 
Catéchisme d'Ail. 

« Est-ce un devoir de 
voter aux élections f 

« Oui, c'est un devoir de 
voler aux élections. • 

Encyclique de Léon Xm. 
t Ne prendre aucune part aux affaires 

publiques, serait aussi répréhensible nue 
dc ne vouloir apporter au service du bien 
commun de Ja société nj zèle ni amour 

- m -. 
Et celte ' indolence et celte insouciance 
seraient d'autant plus inexplicables que, 
par la doctrine même dont ils font pro--
fession, les catholiques son! instruits à se 
conduire en tout avec intégrité et loyauté.» 

i Pourquoi est-ce un .* On doit choisir des hommes d'une 
péché de mal voter ? . conduite éprouvée, qui aient déjà bien 

• Parce que, en votant mérité ou qui doivent bien mériter du 
mal, nous choisissons pour nom chrétien ; et il n'v a aucune raison 
nous gouverner des ennemis qui puisse permettre dé leur préférer des 
de Dieu et de la religion, et ennemis de la religion. > 
par conséquent des ennemis 
du pays. » 

ll est donc bien certain que ce n'est pas la doctrine particulière 
d'un évéque, mais celte méme du Pape, et par conséquent celle de 
l'Eglise, cçjle que tout catholique est, en conscience, obligé de pro­
fesser, qui vient d'être déclarée d'abus et interdite par le Conseil 
el le Miuistre de l'Instruction publique, ll n'est pas inutile de le 
constater. (Courrier des Œuvres.) 

- Constatons aussi que Ies chaînes forgées par les Conseils 
d'Etat, pour tenir captive la parole de Dieu, n'ont jamais été de 
solide fabrication. 

COMMENT FAIRE ? — Sous ce litre, la Semaine Religieuse de 
Tours pose les questions suivantes : 

i Si le chrgé ne se rallie pas ii la République, on dit : t Ce sont 
t des partisans de Vanden régime I • 

t Si le clergé se rallie à la République, on dit : « Nous ne 
« voulons pas de vous ; restez dehors î i 

i Si !e clergé se contente d'évangéliser les âmes dévotes, ondit : 
i Ces gens ne sont pas de leur temps I » 

« Si le clergé s'occupe des ouvriers, on lui crie : t Contentez-
• vous de marmotter des prières el de Chanier des cantiques I i 

t Si Ie clergé, par son zèle, son intelligence des temps nou­
veaux, son éloquence, attire des foules à l'église, on dit : t De 
« quoi se mêlent-ils ? la religion n'est bonne que pour les femmes ! i 

« S'il commente les encycliques du Pape, Docteur de l'Eglise 
universelle, on dil : • C'est de la politique ï » 

« S'il commente l'Evangile sur les questions sociales, sur la 
pauvreté, sur le travail, sur la souffrance, on dit encore plus fort : 
• C'est de la politique ! » 

• i omment faire ? » 
La réponse est facile : FAIRE SON DEVOIR ET LAISSER PARLER. 

Sous ce titre : i La franc-maçonner i e el l'enseignement offi­
ciel, i la Franche-Comté relève un fait bien significatif. 

H s'agit d'une mention qui figure dans un palmarès. Ce palma­
rès est celui du collège de Pontarlier, où la distribution des prix a 

file:///Jdevoirs
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été présidée par M Ganneval, procureur de Ia République près le 
tribunal de celte ville. Et voici la mention : r Ji F- « 

x d'honneur offert par M J*-
ministre de I nslruelion publique, sur la demande de la loge maçonni 
? J L ™ ^ r 2 2 2 r £ de Pontarlier, décerné, d'après le suffrage des pro-
testeurs, à I élève Q .., de la classe de troisième H 

Ainsi, i sur la demande » d'une loge, le ministre Bourgeois 
attribue au collège de Pontarlier un prix, qu'à leur tour tes oro-
Jesseurs décernent à tel éléve, auquel ce triple et si g ni (lea li f pal ro-
nage est infligé comme un honneur. K 

Le collége devient, dans ces condilions, le vestibule de la loire 
Qui ne devine, en effet, que Télé ve Q.., primé grâce à la franc-
maçonnene, sera sollicité quelque jour d'y entrer, el sommé de 
nn\i- -r nrtr enn n u l i i i m n ln f...,.-..---. , i A K , :i _._. _ - . , . . . . . . 

lion religieuse. 
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Nouvelles publications de la Société de Saint-Jean-UÉvangé-

L O Y £ I E ? ^ V ? , E S ^ R I T U E L S D E S A I N T I G N A C E DE 
LOYOLA, a I usage des ecclésiastiques, par le It. P. Antoine MU'FKJ do h 
Compagnie de JOsus ; traduit de l'italien par le H. P Mil' n I I mïm 
Compagnie. - 1 beau volume m-32 de Yl-OM pages ' é " Compagnie. — . 

Edition à filets rouges. Prix : fr. 3,00. 
IdiUon ordinaire » fr. 2,00, 

SACERDOS MAXIMUS, omnes CHRISTI JESU Mmislr-os viam «t veri-
tatem docens ; auctore Bemadino Aquilante. — P m : fr. 1^0. 

^ - ^ N I J E L C O M P - - - E T DES F R È R E S E T DES S Œ U R S DU 
TIERS-ORDRE DE L A PENITENCE, de not!* Z f f Z Snt 
François d'Assise. - 1 vol. in-3;> de i>93 pa-es. Pris : fr. 0-75 
* • .----------------^iiii»--^-— . ^ 

t;^
0tidr0n

t
GUî/0t ****** 13> Rui~ Ja™->. Paris. Boisson hygiénique affec­

tions de poitrine, de la gorge et de l'estomac. Prix : a Trancs _ To es 
pharmacies, 1,J111" 

A» • £ ^ f f ^ * - / t f d ° n t é 6 a P P ™ u v ^ et recommandées par l'Académie 
H S I S S Ê T / 8 Paria, Pour Ia guérison de la chiot oie. faMescwUws 
^A anémie aw perte* de sang et perles blancke* et dc tous lés "a tV d W 
sement ou de faiblesse générale, -
A*Jf°la* Z LvS .! ' ' . l u l^ Vd l ie t , -'-""«*«> sont blanches et sur chacune est 
écrit le nom Vallet. Toutes phai maries : le flocon : 3 fr. tëdwfcÏÏ^on-
1 fr. oU, Fabrication, ly, Rue Jacob, Paris. ' v- ' 

LA SOCIETE DE PUBLICITÉ 
92, rue Richefeu* 02, 

est seule chargée, à PAIUS, de recevoir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 

VÊTEMENTS 
Ecclésiastiques 

JODELAIS, Jeune 
Quimper — 36, rue Keréon — Quimper 

Fournisse eu Grand-Séminaire 

M, TONNENS à l'honneur de prévenir sa clientèle que, le 
i" mars 1892, il a ouvert un Cabine t denta ire qui est tenu 
tous les j o u r s par un opérateur de premier ordre, M, LEFÈVRE, 
diplômé de l'Ecole el Hôpital dentaires de I*aris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra tous les same ­
dis à la disposition de ses clients. 

ô, rue Saint-François, QUIMPER. 
• -

CABINET DEBRAY 
M. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer un 

Cabinet den ta i r e et UD Atelier de fabrication el de réparation, 
i5, rue Kéréon, à Quimper, 

#, F. P ÉZIEUX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 

Dents artificklles, systèmes francais et américains. Réparation 
immédiate de tous les appareils dentaires. - Prix modérés* 

On trouve chez l'auteur : < Aux Mères de Familles i, par 
F. PÉZIEUX, i3 , rue Kéréon, Quitnper. 

C . L U H I T , J E U N E Bue de Brest, 27 
QUIiPER 

27, Rue de Brest 
I n r k n E t e v e 4 e l ' É c o l e den A r t * e t M é t i e r * - . T A n * * » 

Fonderies de Bronze et de Guivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Gr iUes de c h œ u r , Appuis 
de communion . 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Construclions et Réparations Mécaniques en tous genres. 
s o s N E R 11: s E L E e r ai Q u E s 

ESSENCE DE CAFE 
TRABLIT 

pour C A F É a u L A I T . à P E A U , 
a la minute, froid ou chaud. In d ia p. 
en voyage, ù lu campigne. Chaz /es 
Boicien. — Se défier des imitations-



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 5S2 -

FONDERIE DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, M 

Villedieu-les-Poêles (Manche) 
C loches d 'ég l i ses , accords et réaccords garantie, 

S'adresser k Emile LE JAMTfiL, négociant à Guingamp. 

O N HEM A N I ) F P " I T ? Sofiuté d L ; R e n t ^ Viagères hautement p a . 1
 t

UH-rL^UVj t ron&-, des Arents Généraux daus chaque ÀrrurX 
» ? " * ; „ - ' • • -rr?ncs P"f n"»» u'™ et Remises sur affaires. - Hôfêreoces ï 
solvabilité extafes, - ecrire à H. Ie Directeur de la Société de Prévoyance. 
Farts, boite àt9. -UN^-

R MAUX DE DENTS l̂lMfslotTrCHAVfARD 
^2^pr_£lombg^o^n ièTT ie leg dent.s.? : 5 0 DÊSHft>£S. P^".iVcndflmB.F-an!>l 

MÉTHODE POUR MAIGRIR 
Succès certain sans altérer la santé. Envoi gratuit, par lettre fermée 

à toute demande. ' 
Ecrire â M. CHARDON, 24, rue de Chabrol, Paris. 

• . . • 

G U I D E PRATIGUE.-BGUIUEUR 
et du »iSTH.i*ATEtrii 

donnati 1i« mei I f o u n-s MéthtxlftsjiOQr ht Di>lil|aUon 
du Cognac , dr-s Eaur -de -Vie divise* el, 
dei Essences ; décrivant les Appareils lesé 
mieux approprias pour ces usages. ' 

hlNTOYi (i . lÀTie M PSAMOO, Ï-AR r>Ex^o^sr r-iLs-t A I N É 
75, Hue du TUtéàn-e-t-rencHe, 1-ARlS. 

UÉRISON 
•^^-5 I certains et radios)e dc Loute» lea 
^ • ^ ^ affections de la Peau , ro*me dei 

P la i e s vaxicraenses dites Incurables. La 
traite ment u t i la portée dea petite» bourfes, 
ae dérange pa* do travail, toulage det le t*" joor. 
i.LEKOfiilASD.M^-S^AJi'AJ^M^ir^ 
tUpttu i r - , i la1 >•. Uuilt tntiiui pi W N | . 

S A I S O N du l& Mai u 30 Septembre 
BAINS & DOUCHES % 2 s r 

Foie. — Estomac. — Reins. — Vessie. 
Goutte. — Gravelle. 

oniiRpro rtp | f T I T i CÉLESTINS * GRANDE-GRILLE 
SOURCES de I ETAT ( H O p , T A L * HAU TER|VE 

seules puisées mur la surveillance de l'Etat. 
Dans toutes les Pharmacies et à Paris, 8, Boulevard Montmartre. 

L'Administrateur-Gérant : An. DE KEnA*aAL, 

f* Ainfii* Vendredi 19 Août 1892. N' 3-i. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NimÊRQ 

1 0 CENTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

6 fr. par an 
LA LIBRE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES . 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédact ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSFARS, 
recteur de Locmaria-Quimpcr, pour 
te mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DF 
KERAIÎGAL, imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper, rtm des Boucheries, 18. 

VEÏTB AD iDMBiO: QUIMPER, librairie SALAUN, ria Keréon. 

so am AI RE. — /. Cftroni-
que du dio'èse : L œuvre 
Gu sn in t François de Sales ; 
Lo baptême rles cloches 
de Sainte Croix de Quim­
per! 

It, Mission de l'Uganda 
(suite). 

III. Vitraux de Plu­
guffan. 

J r. Nouvelles du monde 

cutholiquc : Livres à l'in­
dex ; Déc-Je ra tion d'abus 
contre S. Em. le cardinal 
Place, archevèque de Ren­
nes ; M. l'abbé belafosse 
ih vant la Cour de .Rennes; 
Vannes. 

I-*. Documents histori­
ques (suite). 

V. Annonces et Av:s (w-
vers. 

OÏT-ff-TC-E© I>-E-
Dirt.anc.-ie H Août. — ll- après la 

Pentecôte, S. Joachim, père de ta 
B. V. Harie, double de 2- classe, 
h I a ne. Mêmoires de au Jeanne-
Françoise de Chantal et du di­
manche. 

A Vêpres, mémoires 1* du suivant, 
2- de s" Jeanne-Françoise, 3- du 
Dimanche, 4° des saints Martyrs. 

Lundi *3. — Octave de l'Assomp­
tion de la T. S, V. double, blanc. 

TJA> S E M A I N E 
r Mardi 2J. — S. Philippe Bêniti, 

confesseur, double, blanc. 
Mercredi JM. — S. Barthélemy, 

apôtre, doubte de 2- classe, rouge, 
Jeudi -Wf. — S. Louis, roi de France, 

confesseur, double, blanc. 
Vendredi t6. — S. Zéphyr in, p pe, 

martvr, simple, rouge, ou oltice 
votif" de Ia Passion, semi-double, 
rouge. 

samedi *7i — S, Joseph de Cam-
sanec, confesseur, double, blanc, 

Quimper, typographie DS KBB AM r, AL, imprimeur do l'Évêché. 

Ordre de l 'Adorat ion p e r p é t u e l l e p e n d e n t le »exnalne 

Hetraite de Lesneven - . . A f } . *?. & ft ^ù^ût 

Calvaire de Landerneau 24, 2o, 26 et 27 Aoat. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Dans son numéro du 8 Juillet dernier, la Semaine religieuse de 
Quimper, annonçait la nomination par l'autorité ecclésiastique dn 
nouveau directeur diocésain de l'œuvre de saint François de Sales 

Cetle charge, dont il n'a pas cru devoir décliner l'honneur lui 
impose, entre autres obligations, celle de faire de lemps en tennis 
appel aux chrétiens soucieux des intérêts catholiques des paroisses 
Puissent ces quelques lignes, destinées à rappeler l'objet de celte 
pieuse association, lui concilier, Dieu aidant, une généreuse sym­
pathie près des âmes vraiment dévouées à la conservation de là foi 
dans notre cher pays J 

Etablie, du reste, depuis quelques années, dans le diocèse de 
Quimper, il lui suffirait d'être plus connue pour être aimée d'un 
plus grand nombre ; et ses ressources, grandissant en raison de sa 
plus grande diffusion dans les paroisses, lui permettraient d'étendre 
son action el ses libéralités aux œuvres locales qui, sous tant de 
formes, s élèvent un peu partout, pour résister au mal 

Enraciner Ia foi dans le cœur de l'enfant, la préserver du nau­
frage dans un ftge plus avancé, c'est en deux mots ce que se pro­
pose I association placée sous ie vocable de saint François de Sales 

Inspirée par Pie IX, entreprise par Mgr de Ségur, encouragée et 
bénie par Léon XIII, elle tend à la légitime defense de la Fille 
ainée de I Eglise, menacée dans ce qui l'a faite jusqu'ici grande et 
forte, dans cette foi séculaire qui a produit, entre autres ces deux 
fruits merveilleux qui s'appellent la Propagation de Ia Foi et la 
Samle-Enfance. 

Citer ces deux manifestations du dévouement chrétien n'est-ce 
pas indiquer quel grand prix on doii attacher à la conservation de 
I esprit catholique auquel on en est redevable ? 

D'ailleurs, les assauts multipliés d'une attaque qui se révèle 
sous les formes les plus variées, suffisent amplement à prouver tout 
1 héroïsme que nécessite la résistance. 

Opposer aux publications qui dégradent, en le courbant vers la 
terre, les lectures qui ennoblissent le cœur en l'élevant vers Dieu • 
substituer aux fréquentations malsaines des jours de loisir le Dieux 
abri de3 Patronages et des Cercles catholiques ; 

En face des écoles qui voudraient habituer l'homme à se passer 
de Dieu, constituer des maitres sincèrement chrélieos qui géné­
reux auxiliaires du clergé responsable des âmes, apprendront à Ia 
jeunesse de France ses vrais devoirs envers Dieu et la société tel 
est le but primordial que se propose l'œuvre de saint Francois 
de baies, suscitée, on peul le dire, par les manœuvres elles-mêmes 
de J ennemi. 

Quant aux moyens dont elle use pour j parvenir, ils sont aussi 
simples que le résultat espéré est noble et véritablement patrio-
t ique . 

CINQ CENTIMES de cotisation par mois.voilà son trésor de guerre ; 
Un Ave Maria chaque jour de ta part des associés, voilà toute 

son artillerie, pour tenir lête à l'impiété, parce qu'elle a foi dans la 
parole de Celui qui a promis la paix à la bonne volonté. 

C'est le bien modique secours qu'elle se contente de solliciter, 
et qu'elle souhaiterait de recevoir de chaque chrétien, en échange 
de faveurs spirituelles nombreuses, et de la confiance dans le 
triomphe définitif de leur foi* défendue par leur chanté. 

Dans le diocése de Quimper, Dieu merci, un certain nombre de 
fidèles ont déjà apprécié cette association, comme elle le mérita 
Malgré la multiplicité des œuvres qui, loin de se nuire, se prêtent • 
an mutuel appui dans la lutte, ils continuent à l'aider puissamment 
de leurs prières et de leurs aumônes. Merci à eux, car leurs géné­
reuses offrandes oni permis d'accorder des secours opportuns â des 
écoles, à des bibliothèques, cercles et patronages. 

Mais en présence des. besoins qui surgissent, Chagué jour, le 
souhait s'échappe de pouvoir faire plus encore. Puisse-t-il se réaliser 
au plus lol, vu l'urgence, gràce à la bienveillance el au zéle de 
tous 1 

Mgr du Marchallac'h, de si douce mémoire, M. le chanoine 
Cosquer, don i les souffrances et la mort seules purent arréter Ie 
zéle, ont eu la joie de constater plus d'un résultat consolant. 

Ils sont allés demander au divin Maitre le prix du boa combat 
nu'ils ont combattu sur la terre. Mais ceux qui viennent après 
eux, ont la ferme confiance que leur .intercession sera toute-puis­
sante sur le cœur de Jésus, en faveur d'une œuvre qu'ils aimaient 
entre toutes, parce que leurs coeurs de prêtres semaient (out le 
mal qu'elle est destinée à enrayer, et le bien immense qu'elle est 
appelée à procurer en particulier à la France, avec le concours des 
chrétiens et la gràce de Dieu. J-B. 

Le baptême des c loches de Sainte Croix de 
Quimperlé. — Après tes chagrins, les joies. La paroisse de 
Sainte Croix de Quimperlé a connu les premiers ; inutile de les 
rappeler, sinon pour remercier Dieu du bien qu'il a failâ la pa­
roisse, grâce au digne pasteur mis à la tète du troupeau. Mais 
parlons des joies donl déborde aujourd'hui le coeur du bon curé. 

Depuis son installation, l'absence des cloches, disparues lors de 
ta chine de l'église, l'attristait profondément ; plusieurs projets 
présentés sans succés au conseil de fabrique, maigre le bon vouloir 
du maire de la ville, M. Savary, étaient restés inexécutés. Le plus 
simple vient de l'éire, enfin. llVest, gràce à des générosités et des 
bons vouloirs qu'il est inutile de mentionner, mais que Dieu a 
déjà récompensés. On a donc pu refondre les anciennes cloches, y 
ajouter deux nouvelles, el les installer dans un clocher provisoire 
en bois. 

C'est le i i août dernier que la cérémonie du baptéme, ou pour 
mieux dire la bénédiction des quatre cloches nouvelles a eu lieu. 
Dés la veille, elles étaient en place, élevées sur des madriers, 
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entre les fonts baptismaux el la plate-forme de l'église, sous h 
voûte monumentale et le regard du pape saint Clément, qui sour 
depuis si longtemps â tous les enfants de la ville. Le malin eil» 
apparaîssaient, habillées des plus belles robes et couronnées dn 
fleurs, aux yeux de la population émerveillée. A neuf heures nar 
rains et marraines prenaient place audevant, le clergé arrivait* 
a cérémonie, présidée par M. le chanoine Peyron, archiviste de 

Févêché, enfant de Quimperlé, commençait. -»"«™ie ae 
Pour la décrire, il faudrait une autre plume qu'une plume h n 

marne ; de la haut la cérémonie devait paraître plus belle encore 
. Comment dire 1 enlèvement discret des robes baptismales, Ies sain­
tes onctions faites par les prêtres, l'attitude recueillie des parrains 
et marraines ? Comment surtout rendre les paroles tombées dm 
lèvres ou plutm du cœur d'un ieune prêtre, enfant de ia ville 
aussi, Ml abbé Duparc, que son bon ange semblait inspirer ? 

P us dune larme, j'en suis témoin, accompagna fes saintes 
paroles. Ensuite continue la messe, et, à l'offertoire, des drames 
plein des corbeilles ornées de velours et de dentelles, circulaient 
M 1 8 ? 6fPaiD *?éDit* AuSOrulir d e réelise> e t e n amendant ime les cloches fussent mises en branle, on entendait des enfants de 
c é S n ^ 1 a?a ieDt reteDU œS c o u p l e l s d 'u û e c a m a t e chantée à la 

Sonnez, sonnez, cloches de ma patrie I 
Sonnaz, sonnez, réjouissez les airs ! 
J'aime l'éclat de votre sonnerie ; 
Il me ravit plus que tous les concerts. 
II m'en souvient, quc vous étiez joyeuses 
Quand nous venions, enfants dc Sainte Croix 
Accompagnés de nos mères pieuses, 
Au Saint Autel pour la premiére fots. 
Cloches d'Elle, redites d'âge en âge, 
L'esprit chretien ct la foi des Bretons, 
Portez au ciel nos vœux et notre hommaee 
Au ciel nos cœurs, les cœurs comme les fronts. 

Voilà ce qu'on fredonnait sous le cloître; j'avoue que l'aurais 
mieux aimé le vieux cantique breton des cloches : 

Balign-bataon ! klec'hier ann baon • 
Pelée h oe'h het epad ar goan ? 
— Ni zo bet enn toullik douar, 
O c'hortoz ann amzer glouar, 
O c'hortoz ann diniiziou, 
O c'hortoz ar vugaligou. (1) 

Vient ie moment de mettre les cloches en branle ; de les faire 
chanter, comme on dit, aux oreilles de la ville de Qui m pe Hé 

Mais i fallait prendre des forces et M. ie Curé de Sainte-Croix 
y pourvut somptueusement. Faut-il avouer que ies quai e cloches 

la petite carillonne de son mieux ; les deux autres, quoique plus 

(1) Baiign-balaon f cloches de l'été! - Où étiez-vous pendant 1-hiW ? 
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gravement, montrèrent le même entrain ; Clémence seule (la 
grande cloche), s'obstinait à se taire : i elle boude; disait le peu­
ple >. « Je la forcerai bien à parler, s'écrie-t-on >, et bientôt elle 
parle, et même très fort, chantant en harmonie avec ses autres 
soeurs. 

Puissent-elles sonner longtemps, les filleules de M. de la Ville­
marqué et de Mme Lorais ; de M. Sa va rv et de M™ Peyron ; de 
M. de la Hayrie et de M11-* de Mauduit ; de M. Richard et de M11* 
Guyot de Salins, à l'honneur du fondeur M. Joseph Havard, de 
l'école polytechnique ; à la joie de M. Péron, curé archiprêtre. 
de Sainte Croix et de tous ses paroissiens, et surtout à la gloire du 
bon Dieu. 

Je les entends d'ici, qui sonnent, la première fois, pour l'enfant 
d'un ouvrier, CLÉMENT, MARIE, THÉODORE. 

Le soir, à 7 heures t/2, elles annonçaient l'installation d'un 
chemin de croix offert par la paroisse à son vénéré pasteur, à 
l'occasion du vingt-cinquième anniversaire de sa prêtrise. 

Nous n'essaierons pas fie décrire cette imposante cérémonie, de 
parler des brillantes décorations du magnifique autel de Sainte-
Croix. Mais nous ne saurions oublier d'exprimer notre reconnais­
sance à M. le chanoine Rossi, pour les bonnes et sympathiques 
paroles prononcées par lui, en celte circonstance. 

Tous les paroissiens ont voulu participer A l'acquisition da 
chemin de croix : il ea est qui, sans songer au denier de la veuve, 
nont donné qu'un sou, tenant seulement à pouvoir dire-: « J'ai 
contribué à acheter ce chemin de croix et à l'offrir à notre cher 
Curé. » 

Le cœur du bon Curé a répondu au coeur des paroissiens ; et 
des paroles moins que des sanglots leur ont prouvé son émotion. 

Le matin, au saint sacrifice, à son tour, il les offrait tous à 
Dieu; et Dieu Ieur accordera certainement l'indulgence plénière, 
le grand pardon attaché aux pas de tous ceux qui Le suivent dans 
la voie douloureuse. 

Mission de l 'Uganda (suite) 

On de nos soldats était resté en arrière, pour aider à sa chère 
moitié, exténuée, à faire parvenir au camp le bien commun, une 
bonne petite charge d'étoffe. Au premier coup de feu, Maléhé, c'est 
son nom, est glacé d'effroi et tremble comme une feuille. Au second 
coup, le pauvre n'y tient plus ; il oublie qu'il porte un fusil Gras, 
et s'enfuit à toutes jambes, laissant aux Rougas-Rougas (voleurs), 
Ia petite sacoche d'uu missionnaire contenant la partie courante 
de son hréviaire. 

La femme, complètement délassée par la peur, s'enfuit aprés 
son mari avec non moins de souplesse, mais avec plus de sang-froid ; 
car elle a le bon esprit d'emporter sa charge, en arrosant son 
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chemin de ses larmes, de ses sueurs, et môme du sang de ses 
pieds déchirés par les ronces. 

Le repos de la nuit, assuré par deux sentinelles, n'est troublé 
que par ies grognements plus ou moins modulés des hyènes. 

Le lendemain, 31 Août, nous sommes debout dés l'aurore, et à 
9 heures 1/4, nous arrivons à l'eau. Après avoir mangé un peu'le 
chef des soldais procède à la dégradation de Maléhé. < Tu as man-
i qué de cœur au moment du danger, lui dit-il, en lui arrachant 
« son arme; tu es notre honte devant les blancs ; que Jes femmes 
i te crachent au visage ! » 

Le lendemain, Maléhé porte une charge au lieu d'un fusil. Les 
réflexions caustiques de tous ceux qui le suivent ou le précédent 
menent bien à l'épreuve son humilité el sa patience naturelles. 

Tous les jours de la premiére semaine de Septembre, nous tra­
versons des villages à chaque instant. Chaque villade, appelé tmbè 
se compose d'un groupe plus ou moins nombreux de cases reclan-
gulaires et à toit plat. Les murailles sont en pieux entrelacés de 
lianes, hautes d'un mètre cinquante centimètres environ, et recou­
vertes d'un toit en ierre. Au rnilien, se trouve une cour intérieure 
pour parquer les bestiaux ; tout autour, une palissade protège Ies 
huttes contre les animaux féroces. 

Dans un de ces villages, nous sommes témoins d'une scène 
psychologique qui rappelle un peu ce qui, à l'heure de la tentation, 
se passa daus le comr de la première femme, au paradis terrestre. 

Toutes les femmes du village viennent nous vendre des vivres. 
Pendant que nos porteurs font leurs achats, nous faisons aussi 
provision de sorgho pour nos ânes. Vient, après beaucoup d'autres, 
une jeune demoiselle, au visage légèrement teint de terre rouge, 
aux traits fort réguliers, à la physionomie douce et Ouverte. Dem 
chaînettes en argent pendent a ses oreilles; ses cheveux crépus 
sont parsemés de perles diversement colorées, arrangées, je pense, 
à la mode du jour. Au reste, décemment velue, et c'est pourquoi je 
me permets d'en parler. 

n D'un pas timide et retenu, comme il convient aux personnes de 
son âge, elle s'approche de notre ien te et dépose à terre la corbeille 
conique remplie de sorgho, qui se balançait sur sa lête. On lui offre 
une brasse de cotonnade ; mais, à voir le sentiment de mépris qui, 
en caractères apparents, se peint sur ses lèvres, ce n'est pas ce qui 
lui faut. Peut-être voudra-t-elle des perles ? On en fait briller à ses 
yeux. Un vif regard, un détour de tète, el sa main droite les écarte 
d un geste. 

Est-ce donc embarrassant, me dis-je impatienté, de contenter 
une vanité de vingt ans ? Pas n'est besoin, pour s'en convaincre, 
d avoir passé devant les miroirs du Bon-Marché. C'est dans l'Ougogo 
comme à Paris. 

Bref, las de marchander, et pour mettre à l'épreuve son mépris 
des fanfreluches, nous déplions devant elle un beau mouchoir 
rouge, piqueté de fleurs blanches. C'en est lait ; ie marché est Uni. 
La jeune Mgogo esquisse un sourire de satisfaction ; sous l'empire 
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du désir, elle parait comme étectrisée : son cou se porte en avant, 
ses bras s'élendent, ses doigts se raidissent. < Etvidit mulier quod 
essei bonum, pulchrum ocw/w, aspectu delectibUe> et tulit. » Tant 
de qualités subjugent la vaine créature et elle s'en va, en courant, 
montrer <J « maman * sa belle acquisition. {À suivre.) 

• • - - - - • -•---• • — ^ 

Vitraux de Pluguffan. 

C'est une gracieuse église que celle de Pluguffan, avec son 
chœur de la période romane, sa jolie fenêtre à rosaces dans le 
style du sine siècle et son charmant clocher placé sur l'arc 
triomphal ; mai3 jusqu'ici Ie mobilier n'y offrait rien de bien 
remarquable. Ces jours-ci, deux verrières viennent d'être 
placées dans le transept, et nous avons cru devoir les signaler 
h nos lecteurs, 

A Pluguffan, les bras de croix renferment l'autel du 
Rosaire (côté de l'Evangile) et l'autel du Sacré-Cœur (côté de 
l'Epitre). Les fenêtres, à trois baies, n'ont guère de valeur 
soit par l'élégance du dessin, soit par les dimensions. EUes 
remontent au xva siècle, période architecturale si féconde en 
notre pays. 

M. le Recteur de Pluguffan pensa avec raison que dans 
cette partie de son église de bons vitraux produiraient grand 
effet et, d'autre part, que les dévotions du Sacré-Cœur et du 
Rosaire gagneraient à être rappelées par des objets matériels ; 
niais une considération l'arrêtait : comment traiter, en évitant 
la banalité, ces deux sujets si souvent reproduits ? En effet, 
nous sommes condamnés à contempler les mêmes clichés dans 
presque toutes nos églises. 

Prenons les deux sujets séparément : pour le premier c'est 
invariablement Notre - Seigneur manifestant son Cœur & la 
bienheureuse Marguerite-Marie. A peine l'œil du visiteur s'y 
arrêtera-t-il, et si un dessin mieux conçu ou un coloris plus 
riche que d'ordinaire provoque le regard distrait, l'émotion 
pieuse que devrait toujours produire une œuvre d'art, ne 
saura se faire jour dans l'âme. 

Que trouver donc pour éviter ce fléau de la banalité? Le 
procédé n'est pas nouveau ; il faut faire appel aux souvenirs 
d'histoire locale. La dévotion au Sacré-Cœur est, dans sa 
forme actuelle, une dévotion française; mais n'a-t-elle pas eu 
en Bretagne, et en particulier dans notre diocèse, des zéla­
teurs connus ? 

Je ne parle que pour mémoire du vénérable Père Eudes ; 
on a beaucoup parlé en ces derniers temps de l'ouvrage que 
vient de publier le R. P. Le Doré, et où il est établi que l'apos­
tolat du Père Eudes a été antérieur à la mission de la bien­
heureuse Marguerite - Marie ; le très pieux fondateur de la 
congrégation des Eudistes appartient à la Haute-Bretagne et 
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n'a point eu de rapports, qne je sache, arec l'église de Quim-
per; mais un antre fils du diocèse de Rennes, Toussaint-
François Conen de Saint-Luc, est bien des nôtres, puisqu'il a 
occupé le siège de saint Corentin de 1773 à 1790. Dans l'inté­
ressante notice que lui a consacrée M. l'abbé Boissière, son 
secrétaire, et qui a été publiée par M. Téphany, on lit les 
lignes suivantes : 

« Plusieurs gravures des divins Coeurs de Jésus et de 
Marie, placées dans différents endroits de sa chambre et sur­
tout dans son oratoire, lui rappelaient sans cesse ce qu'ils 
avaient fait pour le salut des hommes, l'amour qu'ils leur 
portent et celui que nous devons avoir pour eux. Il gémissait 
amèrement sur l'audace et l'aveuglement des hérétiques da 
dernier siècle qui blasphémaient sur une dévotion autorisée 
par le Saint-Siège, et qui était en particulier celle de toute 
l'Eglise de France, où elle était établie dans tous les diocèses 
par une fête en l'honneur du Sacré-Cœur de Jésus, et dans 
différentes congrégations érigées en l'honneur du Cœur de 
Marie. Ce fut pour lui une gloire et un triomphe, quand un 
journaliste janséniste publia dans une de ses feuilles, avec un 
air de mépris et de dérision, qu'il était cordicole, et que sa 
chambre était remplie d'estampes des Sacrés Cœurs de Jésus 
et de Marie. » 

Le frère de l'évêque de Cornouailles, M. le président de 
Saint-Luc, habitait le château du Bot, dans Ia paroisse de 
Quimerc'h, au diocèse de Quimper. II avait une fille nommée 
Victoire, qui au moment de la Révolution était religieuse à la 
Retraite de Quimper. Je n'ai pas à dire ici quelle admirable 
attitude garda cette communauté en face de la persécution 
ouverte et des séductions de l'évêque intrus Expilly. Le 
2 Juillet 1791, toutes Ies autres rehgieuses ayant déclaré 
qu'elles aimaient mieux subir la dispersion que d'obéir à des 
lois impies, Victoire de Saint-Luc, malade dans sa chambre, y 
reçut la visite des commissaires du District, et, en leur décla­
rant qu'elle était disposée comme ses sœurs à repousser des 
lois odieuses, elle s'écria : « Je signerais ce refus de mon 
sang. » Après avoir forcément quitté sa communauté, elle 
résida d'abord à Kerlot et au Calvaire, puis chez ses parents, 
tantôt dans leur maison de Quimper, tantôt au chateau du 
Bot, suivant les exigences des commissaires du District. Vers 
le mois d'Août 1793, elle subit un interrogatoire devant le Tri­
bunal du département. Elle ignorait eUe-même sur quoi elle 
allait avoir k répondre ; son crime était d'avoir peint et distri­
bué des images du Sacré-Cœur, Pour cette fois, elle ne subit 
point de condamnation. Au mois d'Octobre suivant elle fut de 
nouveau arrêtée, et elle eut à subir une cruelle détention dans 
l'ancienne communauté des Augustines de Carhaix, puis à la 
prison de Quimper, où elle fut encore interrogée relativement 
à une image du Sacré-Cœur donnée autrefois par elle à M. de 
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Trémaria. En vertu d'un mandat d'arrêt de Fouquier-Tinville, 
elle fat transportée à Paris et enfermée àla Conciergerie. EUe 
eut la douleur d'y voir arriver aussi son père et sa mère. Pen­
dant les trois mois que dura la dernière étape de cette captivité, 
Victoire fut séparée de ses parents, sauf pendant les quinze 
derniers jours. Elle comparut avec eux devant le Tribunal 
révolutionnaire qui les condamna a mort. Elle demanda et 
obtint la faveur d'être"exécutée la dernière. Elle fut guillotinée 
& Paris avec soixante autres personnes, le 19 Juillet 1794, dix 
jours avant la chute de Robespierre. 

Je n'ai rien dit des vertus de Madame Victoire de Saiût-
Luc, si ce n'est ce qui est relatif à sa dévotion envers le 
Sacré-Cœur; le lecteur qui désirerait s'édifier en étudiant la 
vie de cette admirable religieuse, consultera avantageusement 
Y Histoire de la Persécution religieuse dan» les diocèses de 
Quimper et de Léon, par M. Téphany, chanoine titulaire 
(p. 328 et 329 ; p, 350 et 371 ). M suivre.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Par décret daté du 14 Juillet ont été mis à l'Index les ouvrages 
suivants : 

M. l'Abbé Ansault. — Le culte de la Croix avant Jésus-Christ. 
L La Croix avant Jésus-Christ (extrait du Correspondant). — 
Paris 1889. 

— Le culte de la Croix avant Jésus-Christ. Réponse à M. de 
Harlez, professeur à C Université de Louvain (extrait de h Science 
catholique). — Emile Colin, Imprimerie de Lagny, 1890. 

— Mémoire sur le culte de la Croit avant Jeans-Christ. — Paris 
1891. — (Auctor laudabilUer se subjecit et opuscula reprobavit). 

Renan Ernest.—Souvenirs d*enfance et de jeunesse.—Paris 1883. 
— Feuilles détachées faisant suite aux Sottvenirs d'enfance et de 

jeunesse. — Paris 1892. 
De Regia Paul' — Jésus de Nazareth au point de vue histori­

que, scientifique et social. — Paris 1891. 

GD lit dans i3 Semaine Religieuse de Rennes du i3 Août : 
• Déc la ra t ion d 'abus cont re Son E m i n e n c e le car­

dinal P lace , a r c h e v ê q u e de Rennes . — Jeudi dernier, 
4 Août, est venue devant la section administrative du Conseil 
d'Etat l'affaire relative aux deux leçons ajoutées par Son Eminence 
le cardinal Place, archevêque de Rennes, Dol et Saini-Malo, au 
Catéchisme diocésain. 

< Son Eminence le cardinal Place, ne reconnaissant pas au 
Conseil d'Etal le droit déjuger une question de morale religieuse 
et qui ne relève que de l'autorité du Saint-Siège, n'avait pas cons­
titué de défenseur. 

t Après une heure et demie de délibération, le Conseil d'Etat 



Archives diocésaines e Quimper et Léon 

- Wi _ 
a 
Place 

rendu une déclaration d'abus contre Son Eminent i. 

tf r s : ttafflfaK-ï ssr5K-s 
celte époque, sons lons les Goovenvemenls el din« i-f! n e'"Ji5 

dit que l'union des époux, contmctée s e u î ^ ^ » - « 
cm f el en dehors da ministère da pn-tre est nn« . ,,„ ' ïIBcw 

criminelle el scandalense. . ' e -moD --Bae, 
.Nous n'avons pas besoin de rappeler à nos lecteurs i..... 

des deux leçons qui oni valu à notre vénérable*- .S i f 6,t< 
l'honneur de cette condamnation. craWe-lvaiil--'--ru.j.ol 

i Ces deux leçons sont le commentaire précis et n-n„i-
Eocyçliques de Sa Sainteté le Pape Léon XIH £ r l a t t *? 
chretien* comme ciUyem, el sur les Davin des paZ^Z' * 
port à l'éducation de leur g enfants. P U par f-r-

< Dans la premiére leçon, Son Eminence dil • 
< Nous obtiendrons d'étre gouvernés chrétiennement NM. M 

. aui.élections pour des hommes résolus à defendre foS 5 
• la Hennion et de la Société. . v/nart les uueréti it 

. Dans la seconde leçon, Son Eminence rappelle aux narenii 
qu ils ne peuvent envoyer leurs enfants dans d e s é c o l e m S 
et Son Eminence ajoute : « On entend par écoles maov™-T<A 
• ou les enfants seraient en danger*de perdre lo M mt 
• mœurs. i r ' vv w 

« Un évêque peut-il donner aux fideles dom il a re* M la charié 
un enseignement différent sur ce* question* muùtuSSSS 
ffîïïol Uû é.ôqïlK r'1"11 pas le droit e l je devoir de mai„lSr 1 enfeignement catholique sur ces questions primordiale* ? 
nJj^Lw

l
m"|ffQafs J^-njraiion, les félicitations respectueuses 

qu. arment, de toutes parts,à notre vénéré Cardinal prouvent com­
bien son attitude inébranlable el courageuse a répondu à l'alterne 
ll* $ x{ de^calhol'<-pes, non seulement dans l'étendue de 
notre diocèse, mais dans la France entière. 

? N^us ignorons quelles mesures peuvenl être prises, à la suite 
deja décision du Conseil d'Etat, contre les leçons incriminées; 
mais ce que nous pouvons affirmer, c'est que cas deux leçons, 
publiées dans le diocése de Rennes, depuis le 12 septembre 1891. 
aujourd hui répandues à des milliers d'exemplaires, demeurerait 
desormais la règle de conduite de tous les fidèles respectueux d* 
i eglise el de ses enseignements immuables, i 

A ce langage si aigne, dans son éloquente simplicité, nous 
nous garderons de r ien ajouter. Relevons cependant daus le rap­
port celte particularité assez curieuse : 

t Le rapporteur propose de condamner S. Em. le cardinal 
Flace pour avoir « qualifié abusivement les écoles laïques», Or, la 
eçon de catéchisme incriminée de ce chef : Oui, c'est un péché de 
les fréquenter, poite simplement : t g, D. Les parents peuvent-Us 
* envoyer leurs enfants dans des écoles mauvaises ? - fi. Sou,1* 

1 - 563 - -
t parents ne peuvent point envoyer leurs enfants dans des écoles 
i mauvaises, i Les écoles laïques ne sont point désignées, et c'est 
M. le conseiller d'Etat qui, faisant l'assimilation, déclare que par 
écoles mauvaises il faut entendre les écoles laïques. 

C'était bien notre conviction ; mais il nous plaît d'enregistrer 
cel aveu 

Le Conseil d'Etat frappe les deux évéques pour avoir « voulu 
tracer aux fidèles de leurs diocèses, au sujet de devoirs civiques 
ou civils, une ligne de conduite sous une sanction religieuse i. 

Mais, messieurs, ce n'est pas Mgr Place, ce n'est pas Mgr Catteau-
qui ont attaché i cette ligne de conduite une sanction religieuse : 
c'est Dieu lui-môme I 

M. l'abbé Delafosse, vicaire général de Rennes, 
devant la Cour d'Appel. — Mardi dernier, U août, a élé 
portée devant la Chambre correctionnelle des appels de la Cour 
de Rennes l'affaire de M. l'abbé Delafosse, vicaire général, précé­
demment condamné par le Tribunal correctionnel pour avoir cri­
tiqué en chaire les actes du gouvernement, notamment la loi du 
28 mars 1882, établissant en France ies écoles neutres. 

Aprés un court interrogatoire, M. le vicaire général, avec l'as­
sentiment de la Cour, a résumé ses réponses, et exposé toute la 
raison du discours incriminé. 

* Quoi qu'il en soit, messieurs, dit-il en terminant, je tiens a 
le répéter encore devant vous, — et devant Dieu, — de. même 
que dans l'exercice de la justice vous avez grand soin de tenir à 
l'écart la politique, de méme aussi je la tiens soigneusement à 
l'écart dans l'exercice de mon saint ministère. C'est mon devoir 
de respecter et de faire respecter les pouvoirs publics ; je n'y ai 
point manqué, et, avec l'aide de Dieu, je n'y manquerai pas, 
quelles que soient les préférences personnelles que lons nous pou­
vons avoir, et dont nous ne devons compte qu'au Souverain Juge 
à qui nous devons compte de tout. • 

Après une plaidoirie dans laquelle W Carel s'est surpassé lui-
même, M. Frémont, l'avocat général, requiert ia prison contre 
M. Delafosse, en sus de l'amende de 200 Ir., à laquelle il avait élé 
condamné en correctionnelle. 

M* Carel réplique : » M. Delafosse est prêt à faire six mois de 
prison pour la défense de ses croyances, el je suis sur qu il les 
ferait avec joie, si cette poine pjuvait assurer ie succès des prin­
cipes qu'il soutient. » 

M. Delafosse l'affirme à haute voix, et les applaudissements 
éclatent dans l'auditoire. 

W Carel poursuit : 
• La race des martyrs n'est pas éteinte ; ce prètre, qui appar­

tient à une famille élevée et riche, qui a sacrifié les avantages du 
monde pour consacrer sa vie à la conquête des âmes, serait prêt a 
sacrifier sa lête pour la défense des grandes causes auxquelles il a 
voué sa vie. ll serait un martyr de la vérité, du droit et aussi de 
la liberté. 
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« M. Delafosse ne peul accepter l'application de la loi Bérenger 
qui n est pas faite pour un cas pareil. • b ' 

L'arrêt de ta Cour rendu, jeudi, i l Août, confirme purement 
et simplementle jugement du tribunal correctionnel condamna 
M. Delafosse à 200 francs d'amende. 

VANNES. - La souscription diocésaine en faveur des écoles 
libres va se rouvrir, avec Je charitable concours des Dames patron­
nesses qui ont bien voulu accepter ia laborieuse mission de solli­
citer les offrandes par des lettres manuscrites. 

Si le diocèse compte aujourd'hui plus d'écoles dirigées par des 
congrégamsies qu'au jour des premières laïcisations, il faut en 
attribuer en grande partie l'honneur aux Dames patronnesses nui 
chaque année, procurent à la Commission de défense la meilleure 
partie de ses ressources. 

A la rentrée prochaine, sept nouvelles écoles libres de eareons 
et plusieurs écoles libres de filles s'ouvriront dans des paroisses 
jusqu alors dépourvues d'école chrétienne. 

Voulons-nous continuer à développer un mouvement aussi salu­
taire ? Ne nous lassons pas de donner ; répondons généreusement 
aux leures des Dames patronnesses. 

Nous nous laissons émouvoir, et nous avons raison, par les misè­
res physiques de ceux qui nous entourent. Au pauvre qui souffre 
de Ea faim nous ne refusons jamais le morceau de pain qu'il demande 
Comprenons de combien l'assistance scolaire l'emporte sur l'assis­
tance matérielle. Celle-ci soulage les souffrances eu corps : la pre­
mière va jusqu'à l'âme de l'enfant. p 

Depuis la funeste laïcisation de l'enseignement public, l'école 
officielle est neutre quand elle n'est pas antireligieuse. Les enfants 
de nos populations nTy entendentplus parler de Dieu, ou en enten-
î«n!E! A u n m*u™* esPril. ^ qui les expose grandement 
au malheur irréparable de perdre la foi. Un seul remède peut 
conjurer le mal, et ce remède n'est autre que l'école où l'enfant 
apprend avant tout à aimer Dieu et l'Eglise, à respecter ses parents 
à servir ia paine. (Semaine religieuse.) 

DOCUMENTS 
POUR SRRVIR A 

L'HISTOIRE DO CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant in Révolution. 

AHfMKK l î P ? (mile) 

S'en tenant à cet avis de l'Evêque, Ie District de Morlaix 
sans prévenir la Municipalité de Saint-Thégonnec, envoya 
e 13 Janvier, deux gardes nationaux qui s'emparèrent de 

l?ï?n
e G u ^ C r a s ' M e u r a n t au bourg, chez Guillaume Bonel, 

oeaeau; c était un pretre non assermenté que suivait toute Ia 
pai oisse. La Municipalité protesta contre cette ingérence du 
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District dans ses affaires, et réclama Ia mise en liberté de 
l'abbé Cras. 

A cette juste protestation, le District répondit par l'arrêté 
suivant : 

« District de Morlai i , 3 Février 1792. . 
« Vu l'extrait du greffe de Ia Municipalité de Saint-

Thégonnec, du 13 Janvier, et la pétition des Officiers muni­
cipaux, du 31 Janvier; 

<t Considérant que si l'Administration était tenue d'aviâer 
les Municipalités des campagnes toutes les fois qu'il est 
nécessaire d'y maintenir l'ordre et d'exécuter les arrêtés du 
Département, il en résulterait que dans Ies paroisses, comme 
a Saint-Egonnec, où Ie germe du fanatisme a pris racine, 
qu'ils ne sortiraient jamais leur plein effet; car, comment 
espérer que des Officiers municipaux, qui n'ont d'autres dieux 
que des prêtres fanatiques, donnent Ja main à leur arresta­
tion, lorsqu'ils sont lés premiers à les soustraire et à autoriser 
la résistance à la loi. 

« L'arrestation du sieur Cras, prêtre, est fondée sur ce qu'U 
a plus fait do mal dans ce canton que tout autre. 

« Le District est donc d'avis qu'U y aurait plus de danger 
à remettre ce fanatique hors d'état d'arrestation, qu'il n'y en 
aurait eu de laisser les chapeUes ouvertes où, lui plus que 
tout autre, attirait les-trois-quarts de la paroisse. » 

Le District ne s'en tint pas là et envoya des gendarmes 
pour s'emparer de deux autres prêtres fidèles de Saint-
Thégonnec. Toutes les précautions avaient été prises, de 
connivence avec Ie Curé intrus, pour surprendre Ies prêtres 
sans donner l'éveil à la population. Le résultat de cette expé­
dition nous est connu par le procès-verbal dressé à cette 
occasion par les gendarmes eux-mêmes (1) : 

« PROCÈS-VERBAL DE GENDARMERIE 
four V arrestation des prêtres rêfractaires de Saint-Thégonnec. 

* 10 et l l Février 1792. 

« Nous, brigadier et gendarmes (U yen avait quatre) de 
la résidence de Morlaix, certifions que, conformément au 
réquisitoire du District de cette ville, en date de ce jour 
10 Février, nous nous sommes transportés jusqu'au bourg de 
Sain t-Thégonnec où, étant arrivés un peu avant minuit, ayant 
descendu chez M. Al anet, curé constitutionnel, chez lequel 
nous devions trouver tous les renseignements nécessaires 
pour arrêter Ies sieurs Drolach et Rolland, prêtres rêfractai­
res de Ia dite paroisse. 

« Le sieur Alanet nous ayant assuré que l'un et l'autre ne 
couchaient jamais deux nuits de suite sous le même toit, et 
jamais chez eux, et que le vrai moyen de les prendre était de 

flt) L. in. 
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les attendre à 6 heures du matin ; immédiatement après l'an­
gélus du matin, ils se rendaient k l'église pour dire Ieur messe. 

« Effectivement, une petite cloche a sonné, ee qui nous a 
fait connaître que l'un ou l'autre allait dire sa messe ; en con-
séquence, nous nous sommes rendus à l'église, et nous avons 
connu le sieur Rolland à l'autel, auquel nous n'avons rien dit 
pour le moment, pour attendre qu'il eût tout à fait fini. 

« Plusieurs personnes assistant à celte messe ont pris de 
l'ombrage à notre vue. 

• Une grosse femme (lj a santé à la corde de la cloche, 
qui a commencé à sonner le tocsin. Moi, brigadier, j 'ai arrachô 
la corde des mains de cette femme, qui a cherché à m'enlor-
tUler avec, et Moulinier, gendarme, a aussitôt coupé la corde. 
Tout Ie monde a sorti de l'église en criant et hurlant comme 
des loups garons. Nous avons connu dans le nombre des 
ameutés le nommé Alain Gérie, fermier, armé d'une fourche 
qui avait un long manche, et Jean Abgrall, ci-devant sergent 
de basse juridiction, armé d'un fusil et d'un bâton, l'un et 
l'autre excitant par leurs cris et menaces à nous tomber sar 
le corps, 

« A l'instant, s'est présenté le sieur Le Roux, officier muni­
cipal, en écharpe, accompagné du sieur Ridelleur, secrétaire, 
greffier de la Municipalité, auxquels j 'ai déclaré, en breton et 
en français, que je venais d'arrêter m\ prêtre nommé Holland, 
et que je le rendais responsable de tous les événements. Le 
dit Le Roux a dit : « Voyons vos ordres ! » Les lui ayant 
communiqués, il les a lus en breton et français à tout le peu­
ple, dont quelques-uns ont dit : « Ce sont des ordres supposés. » 

« Néanmoins, il a tranquillisé le peuple un moment, leur 
disant que le sieur Rolland ne partirait pas que M. Ie Maire 
ne fût arrivé, que l'on venait de l'avertir. 

« Dans cet intervalle, le nombre des émeutiers augmentait 
toujours, ce qui nous a fait nous tenir sur la deffensive sous 
le portail de l'église, et gardant toujours notre prétre dans la 
sacristie. 

« M. Bernard Breton, étant arrivé, nous a demandé à voir 
nos ordres. Les lui ayant communiqués : « Je n'ai moyen 
< empêchant, a-t-il dit; mais je vois de grandes difficultés, 
« attendu l'affiuence du monde ameuté. * Puis il a ajouté 
qu'il valait mieux prendre un tempérament plus doux daus 
le moment, qu'il allait nous délivrer un certificat en consé­
quence. 

« Avons voulu, cependant, notifier le mandat d'arrêt au 
sieur Rolland, et nous nous sommes retirés en disant au peu­
ple : « Votre prêtre vous restera jusqu'à nouvel ordre... *, 
déclarant que nous allions rapporter procès-verbal de rébel­
lion et rendre compte de notre mission au Directoire. » 
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Demandes et réponses . — Indiquer uu tonique réellement efficace ? 
La réponse a éto faite dans un ouvrage de mr-decine, par UD illustre prati­
cien : « Nous avons vu, par suite de l'usage continue pendant nuelnue temps 
(un mois ou deus) du vin de quininm de A. Labarraque, des effets vraiment 
merveilleux se produire et des organisations détériorées reprendre le dessus 
ct subir pour ainsi dire une régénération. Aussi n'hésïtons-nous pas a dire 
que te Quinium Lftbarraque ps\t selon nous, le plus énergique des toniques 
connus. » f.Annuaire de médecine et ae chirurgie.; 

Les médecins sont unanimes à reconnaître l'efficacité des Perles d'élher du 
BT Clerton, pour combattre les Élounlissements, les vertiges, Ies crampes 
d'estomac, les indigestions, les vomissements nerveux, les spasmes et la plu­
part des désordres ne ry eu x. Ce médicament a été hautement recommandé 
par Ie professeur Trousseau, dans son Traité de Térapeutique, 

La Poudre de Roge'est le plus agréable des purgatifs, celui qui con­
vient le mieux aux dames, aux enfants et aux tempéraments délicats. 

Eviter les produits dont le nom peut prêter à confusion. La Poudre de 
Moge se reconnaît entre toQs les médicaments analogues, par l'approbation de 
l'Académie de Médecine de Paris. 

Fabrication : 19, rue Jacob, Paris. Dépôt : 9 rue du 4-Septemhre et toutes 
pharmacies. 

M. TONNENS a l'honneur de prévenir sa clientèle que, le 
1" mars 1892, il a ouvert un Cabine t d e n t a i r e qoi est tenu 
tous les j o u r s par un opérateur de premier ordre, M. LEFÈVRE, 
diplômé de l'Ecole et Hôpital dentaires de Paris. 

M. TONNENS, comme par Ie passé, se tiendra tous les same­
dis à la disposition de ses clients, 

6t rue Saint-François, QUIMPER. 

27, Rue de Brest ( f . L U K I I - J E U N E Rue de Brest, 27 
Ancien É l è v e d e l ' É c o l e des Art* o i Vet ier* <T As-ver* 

- ^ - -^ - - f c - -« - -^ - -^ - -^ - -^ - - " 

Fonderies de Brome et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

S 2 U 3 m 3 3 £ 3 O g B S ^ & m i S f ^ O T n â H 
Rampes d'escaliers, Grilles en for forgé, GriUes de chœur, Appuis 

de communion. 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Réparations Mécaniques en tous genres. 
SON'K ERI ES ELE CTH t QCES 

(1) Cette femme s'appelait Françoise Le Roux, (A suivre.J 

E S S E N C E DE C A F E 
TRABLIT 

| conr G AFE au L AIT, à l' E A U, 
a la minute, froid ou chaud. Indlsp. 
en voyage, A ln campagne. Chaz tes 

JEpici9rt. — Se délier det Imitation a. 
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CABINET DEBRAY 
lv. BELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer ua 

Cabinet denta i re el un Atelier de fabrication et de réparation 
15, rue Kéréon, â Quimper. 

H. F. PBZIEUX, Chirnrgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 
Dents artificielles, systèmes français eL américains. Réparation 

immédiate de tous les appareils dentaires. — Prix modérés. 

On trouve chez l'auteur : « Aux Mères de Familles i, par 
F. PÉZIEUX, 15, rue Kéréon, Quimper. 

I ORNEMENTS D'ÉGLISE 
Médailles d'Argent 

LAVAL 135? 

RENNES 165» 

Mt"1 ROUXEL LE-DAIN 
BETIN FRÈRES 

SUCCESSEURS 
FOtmxîSSEURS de L'ARCHEVÊCHÉ 

OiDlômed'Honneor 
k l'Exposition de 

HENNIS 1887 

RENNES — 3, Rue Motte Fablet, 3 — RENNES 
BRONZES, CHASVSLESIE- ORFEVEERIE 
JVous envoyons en communication : Catalogues illustrés, 

Croquis, etc., etc., et nous acceptons à l'avance de fournir aux 
prix de n'importe quels Catalogues ou Réclames. 

METHODE POUR MAIGRIR 
Succès certain sans altérer la santé. Envoi gratuit, par Lettre ferrnèe, 

à toute demande. 
Ecrire à M. CHARDON, 24, rue de Chabrol, Paris. 

UÊRISON 
^ L J I côrtaiitt et rmdloale de toutes tel 
^ • - - ^ s ' affec lions de ta Peau, méme dei 

Plaies variqueuses dites Incurables. L* 
traitement est i li portée dei petites honnet, 
u dérange pas ds tf-mll, Molare dès le **• ionr. 
fl. LEHOREAU D, IM- S>-'r AW-Alda-lU/tt im 
IHHHI M*\ t B t i n . fcuili.fHUUi|it urn*. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-Ies-Poeles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser k .Émile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 
L'Administrateur-G ér ant ; Aa. DE KEIUNGAL. 

Quimper, typographie DI KUUNGAL, imprimeur de l'Évôchô. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSK 

m 

DE QUIMPER ET DE LÉO^ 

LE flUlÉRO P R l X D E L 'ABONNEMENT U LIGUE D'ANHOWE 

10 CENTIMES ^ fr» P^-* a n * ° CENTIMES 

VAsONNEMENT . PAYABLE D'AVANCE. PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédac t i on : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmana-Quiraper, pour 
le mardi cu plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di-
rrctsmenl los abonnements à M. DE 
KEBANGAL, imprimeur de l'Êvêcbé, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

TUTE AU lUflÉRO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SDïiHAiRE. — /. Chroni­
que du diocèse : Rome : 
Association de la Sainte 
Famille ; Nécrologie ; No­
mination. 

U. Mission de l'Iranda 
(suite). 

///. Vitraux de Plu­
guffan f tin). 

1 V. Nouvelles du monde 
catholique : Home ; Mgr 

m i » - ! 
'is ren 

Goutte-Soulard ; Luçon ; 
Avis concernant les ecclé­
siastiques; Droit d'accrois­
sement ; A retenir ; Uue 
énormité ; Les mauvais 
livres.' 

y. florum en/s hûtori~ 
ques (sui.e). 

Vi. Annonces et Avis di­
vers. 

Oie-B'IC-E-S D E 
flïniancrie 3* Août, — 12* après la 

Pentecôte. — Fêle du Cœur tres 
pur de la Sainte-Vierge, double-
majeur, blanc. — Mêmoires da 
dimanche et cie s. Hermès. 

A Vêpres, mémoires 1* du suivant, 
2- du dimanche, 3* de su Sabine, 
martyre. 

Lundi 29. — Déco!lation de s Jean­
Baptiste, double-majeur, rouge. 

Jtfarrf* 30. — b1* Rose de Lima, vierge, 
double, blanc. 

L A S E M A I N E 
Mercredi 3*. —S. Raymond Noanat, 

confesseur, double, blanc. 
Jeudi ttr Septembre. — S. Augustin, 

évêque-docteur (du 2 S Août), dou­
ble, blanc. 

Vendredi 2, — S. Etienne, roi de 
Hongrie, confesseur, semi-double, 
blanc. 

Samedi 3. — S. Fiacre, confesseur, 
semi double, blanc. 

O n t r e cie I * A d t > r t - t l o i * p e r p é t u e l ! © p e n d a n t I A s e m a i n e 

Calvaire de Landerneau $ » *J t'HtT' 
Augustinus de Cuburien n -S 3 Septembre. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

ROME - Association de la Sainte Famil le . - Par 
bref pontifical, Notre Saint-Père le Pape vient d'approuver et de 
promulguer les statuts de la pieuse Association universelle des 
familles chrétiennes consacrées à la Sainte FamiIle de Nazareth 
L esprit et le bul de l'Association sont indiqués dans le passage 
suivant du Bref pontifical : H b 

• On ne saurait douter que ta perfection résultant, dans la 
société et dans la vie domestique, de Ia fidélité réciproque aux 
devoirs de chanté, de la sainteté des mœars et de la pratique des 
vertus, n'ait brillé du plus grand éclat dans cette famille sacrée 
qui devaiUtre le modèle de toutes les autres. Aussi, par une bien­
veillante disposiiion de la Providence, cette FamiIle est constituée 
de manière que tous les chrétiens, de quelque condition et na vs 
qu ils soient, puissent facilement,avec un peu d'attention, y trouver 
un motif el une invitation de pratiquer loule vertu 

• En effet, les pères de famille possèdent en Joseph, un modéle 
accompli de la vigilance el de la prévoyance paternelles; la très 
sainte Vierge Mère de Dieu est pour les mères un admirable 
modèle de t amour, de la modestie, de l'esprit de soumission et de 
la foi parfaite ; dans la personne de Jésus qui leur était soumis les 
enfants ont un modèle divin d'obéissance à admirer à vénérer à 
imiter. ' «m, a 

«Les personnes de condition noble apprendront, dans cette 
famille de sang royal, la modération dans ta prospérité eL la dignité 
dans 1 affliction ; les riches y verront combien la vertu est préfé­
rable aux biens terrestres. Quant aux ouvriers et à tous ceux que 
principalement à noire époque, la pénurie des ressources et l'infé­
riorité de la condition menent dans une si vive irritation, ils n'ont 
q u x^°[ ler l e u r s r e g a r d s s u r l e s Irès ^-n-s membres de cette 
société domestique, pour y trouver un motif de se réjouir de leur 
sort plutôt que de se plaindre. Ils partagent, en effet, avec la 
bamte Famille les mémes travaux, les mômes soucis de la vie 
quotidienne ; Joseph, lui aussi, dut pourvoir aux besoins de la vie 
par Je fruit de son travail ; bien plus, les mains du Fils de Dieu 
elles-mêmes, durent s'appliquer aux travaux matériels de l'artisan. 
Dés lors, tI ne faut pas s étonner si des hommes tressages, comblés 
de richesses, ont voulu s'en dépouiller, pour partager de préférence 
la pauvreté de Jésus, de Marie et de Joseph. C'est donc avec raison 
«i^Urir }iïsles mo^s> que> c h e z Ies cail-oJiques, le culte de la 
Sainte Famille, introduit de bonne heure, prend tous les jours un 
nouvel accroissement, i J 

Les statuts de l'Association universelle de la Sainie Famille, 
leis que te Bref es promulgue, sont conçus de manière à favoriser 
de plus en plus 1 organisation de toutes Ies forces vives du caiholi-
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fkme dans une étroite concorde et dans le cadre méme de la 
hiérarchie de l'Eglise, c'est-à-dire par le moyen des paroisses et des 
évêchés, tous reliés au centre commun, qui est à Rome. 

iVoitt publierons dans un prochain numéro, les. statuts de la pieuse asso­
ciation. 

Nécrologie. •— Nous- recommandons aux prières de nos lec­
teurs l'âme de M. Guiffant, recteur de Motreff, décédé le 17 Août, 
', l'âge de 49 ans. — Originaire de Crozon, M. Guiffant fut ordonné 
prétre en 1867. Après quinze ans de vicariat à Plouvorn, il avait 
été nommé recteur k Motreff en 1884. 

Nominations. — M. Manac'h, vicaire à Notre-Dame du Mont­
carmel, à Brest, est nommé professeur au Grand-Séminaire ; 

M. Le Roux, Yves; jeune prètre, vicaire à Esquibien ; 
M. Bouard, jeane prètre, vicaire à Mahalon. 

Mission de l 'Uganda (suite). 

Le 6 Septembre, pendant la nuit, un lion rugit lont près du 
caum C'est la première fois que le roi des animaux nous fait 
entendre sa voix redoutable. Il n'a pas jugé prudent de venir nous 
visiter; ila bien fait. -. ' .n , 

Le 7 nous campons dans un village ou nous avons peine a 
trouver de l'eau. A la nouvelle de notre arrivée, les habitants, en 
oni fait, au préalable, leur provision pour quelques purs. Par 
suite, lorsque nous arrivons,* nous ne pouvons plus qu une pente 
mare bourbeuse et croupissante, qui ne tarde pas à être mise a sec 

Les porteurs alors se mettent à creuser. En quelques minutes, 
plusieurs trous sont forés, sur une profondeur d un mètre environ 
Leau suinle peu à peu, au fond de quelques trous. Ceux qui en 
sont les possesseurs recueillent leur provision de la journee, puis, 
comme s*ils n'existaient que pour eux-mêmes, la lance aupoing; 
ils s'asseyent pour défendre te reste et installer un déb t d eau. Une 
coudée d'étoffe le verre d'eau bourbeuse, soit i franc T ! 

Heureusement, la charité chrétienne, ici comme partout, la 
p rovenceX malheureux, veillait sous les ^^S^JSSSt 
que nous avons connaissance de ce qui se passa • ™ * P ^ n | £ 
défense de vendre de l'eau, à peine pour le d il nquand en Ura 
privé lui-môme. Les vendeurs ne comprennent pas li op bien la 
Ulesse du principe chrétien que . il est f ^ j ^ 
que de recevoir » ; mais ils baissent tout de mème la tête sous le 

' T l f t S 1 tvoir gravi péniblement les j ^ ^ ^ 
du KilimknUndi, nous allons nous reposer au "^^^mo^ 
devant une immense forêt,-dont nul européenne connait encore ia 
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Nous avons fini de passer l'Oueono On-if.-.™.» ;„„,.. „-
sum pour le Inverser. Que les S s som c h a n $ ? ?,Tr

m 

avant que les Allemands n'eussent fait brillê ? a u f veux rtf"8' 
temhles peaux-rouges, l'acier de leurs épées, iUalla l̂ noû  £ 
prédecesseurs, quatre ou cinq semaines pour discûîeMP*„« S 

(droit de passage). Aujourd'hui, il n'en est nius a n P S L ^ 9° 
rappelle qu'en traversant un vi lape nous v W h \ n.c .4 ,e ? î 
s'approcher de la route nous voir X blaHrès . Fn h^n M - ^ 
* ".n

P
Pèrî'> a-1-" *«W- - tepaye r^ourd 'h^f^Non non' « sécna-HI en parlant, sitdAi.' , En effet IP* An«m,„H i ' ' 

expressément défendu de faire taverâux b ùlr i £ ,,. I e u r o n t 

méme pays présente,pendanl une saison,une S a l i o n SxnHâ^l 
pendant l'aure, des lerres arides el nues. M o m d ô i ô ? r e S 
Ikni H erni,ère alég0I, ie,- D e s «"--ionnaires,, passan tpéndanUa 
saison des pluies, ont été émerveillés par lé riant asn^i dt 1« 
s eppes verdoyants, parses beaux troupeaux de tonfelfmnni^ 
el de chèvres, el par ses nombreuses cultures d s o r * h n Z E 
manioc, les deux principales substance» al men airesTufmvf 

perfeclioû, la forme dp-; hr-heu*. A ^rt„*.' 

tombe et,éveillé lon, lëmonde dansl^camp"8 d° r m i°n S ' ta l e n t e 

de mugôgrun?e U S n de P Ï Ï c e l asP--t désolan. 

• — 373 — . 

chez-vous d'un village, quel qu'il soii; vous ne pouvez y parvenir 
qu'en passant sur un cercle de vaches crevées, éventrées seulement 
par les bêtes sauvages et exhalant une odeur telle que, plusieurs 
heures après, le cœur est encore tourmenté par des efforts nau­
séeux, Je ne pense pas que l'on soit loin de la réalité,en affirmant 
que, sur notre passage, nous avons vu, en quatorze jours, plus de 
vingt-cinq mille bêtes pourrissant au grand soleil. 

C'est la méme chose partout dans ies autres pays des hau ls pla­
teaux, avec celle différence que les autres noirs, plus préoccupés 
que les Wagogos de la santé publique, ont livré aux flammes des 
monceaux de cadavres. (A suivre.) 

Vitraux de Pluguffan (fin). 
m 

Et maintenant voici comment l'Evêque et la Martyre du 
Sacré-Coeur ont.été représentés dans le vitrail de Pluguffan. 

Au milieu, Notre-Seigneur est assis sur un trône et montre 
son cœur transpercé. A sa droite, l'apôtre saint Jean lui pré­
sente Mgr de Saint-Luc agenouillé. A sa gauche, la bienheu­
reuse Marguerite-Marie lui présente Victoire de Saint-Luc, 
également à genoux. La bienheureuse tient en main l'image 
très connue, qui fut exposée à la vénération des novices de la 
Visitation à Paray-le-Monial ; Victoire présente l'image qui lui 
a valu sa condamnation à mort. Elle est vêtue comme le sont 
aujourd'hui les religieuses de la Retraite du Cœur de Jésus; 
son portrait est la reproduction de celui qu'elle a elle-même 
exécuté au pastel, et qui se conserve à ïa Retraite de Quimper; 
le portrait de Mgr de Saint-Luc est fait d'après une peinture 
de Valentin, propriété du Grand-Séminaire. 

Dans le tympan du vitrail, se voient, au sommet, les armes 
de Mgr de Saint-Luc ; au-dessous, Je cachet de l'ordre de la 
Visitation et celui de la Congrégation de la Retraite. 

J'ai omis de dire qu'aux pieds de Victoire de Saint-Luc se 
voit un couperet de guillotine. 

* 

J'aurai moins à dire sur le vitrail du Rosaire, que sur celui 
du Sacré-Cœur. 

Ici, il y avait à conserver quelque chose des traditions 
reçues, mais aussi h innover quelque peu. Notre diocése, tant 
daDs la partie de la Cornouailles que dans la partie du Léon, 
a été riche en confréries du Rosaire, et beaucoup de ces con­
fréries ont fait exécuter, dans nos églises, de grands tableaux 
ou de grands groupes sculptés, dont plusieurs sont remar­
quables ; je citerai en particulier parmi les tableaux, ceux de 
Plougasnou, Ploaré, Font-Croix, Penmarc'h, lia Forêt-Foues-
nant et Kernilis. Dans toutes ces œuvres, l'idée est la même : 
au sommet, Notre-Dame donnant le Rosaire à saint Dominique 
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et h sainte Catherine de Sienne, et, dans le bas, saint Pie V 
entouré de la cour pontificale, le roi de France entouré de sa 
cour et des différents ordres de l'Etat; k l'arrière-plan, la 
bataille de Lépante. 

Si sainte Catherine de Sienne est une sainte incomparable 
il n'en est pas moins vrai que, dans les tableaux du Rosaire! 
elle occupe une place qui ne lui appartient pas. Pour la symé­
trie, on a voulu donner un vis-à-vis h saint Dominique ; on a 
pris la plus grande sainte de son ordre ; mais nous pouvons 
faire mieux. 

Une nouvelle forme s'est ajoutée à Ia dévotion du Rosaire, 
c'est la pratique de consacrer le mois d'Octobre à des suppli­
cations solonnelles par la récitation quotidienne du chapelet. 
Léon XIII, qui a doté l'Eglise de ce secours surnaturel, est 
donc vraiment le Pape du Rosaire, et c'est pourquoi, dans la 
verrière deJPluguffan, il figure vis-à-vis de saint Dominique. 
D est naturellement présenté par saint Michel, l'archange 
protecteur de l'Eglise ; celui-ci porte une banderole sur laquelle 
se lit son cri victorieux : Quis ut Deus ? Derriere saint Domi­
nique, est l'ange de l'Incarnation, portant aussi sa devise : 
Ave Maria. 

On sait que le mot rosaire a son étymologie dans le mot 
rose. Nos Ave Maria sont comme des fleurs embaumées, qui 
réjouissent la Vierge Mère de Dieu. Au pied du trône de 
Notre-Dame, le peintre a représenté trois vases élégants, d'où 
s'élèvent trois tiges portant chacune cinq roses épanouies. Ce 
sont d'abord cinq roses de la couleur à laquelle la fleur elle-
même a donné son nom ; elles figurent les cinq mystères 
joyeux; puis cinq roses rouges, rappelant les mystères dou­
loureux qui ont amené l'effusion du sang rédempteur ; enfin 
cinq roses d'une belle nuance jaune d'or, symbolisent les 
mystères glorieux. 

Au tympan du vitrail, sont les armes de Léon XIII, placées 
au sommet, et, au-dessous, les armoiries en alliance des famil­
les 1° de Lécluse de Longraye (d'argent au chevron de sable, 
accompagné, en chef, de deux dauphins de sinople, et d'urn 
pomme de pin de même, en pointe), et Hamon de Kervers 
(d'azurà trois annelets d'or); 2° Urvoy de Portzamparc (d'ar­
gent à trois chouettes de sable, becquées, membrées et allumées 
de gueules)i et de Lécluse de Longraye. 

Les deux verrières, qui viennent d'étre décrites, ont été 
exécutées, k Tours, par M. Lobin, et elles sont dignes cie la 
grande réputation de sa maison. Nous ne saurions en faire un 
meilleur éloge. Les deux portraits ont été rendus avec une 
grande ressemblance ; l'ensemble des compositions se pré­
sente bien ; les parties accessoires ont ôté traitées avec un 
vrai luxe de détail ; Ie coloris est riche et la lumière aussi 
abondante que peuvent la donner des vitraux de nuances 
éclatantes ; malgré cet éclat, la tonalité est très douce ; les 
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figures de Notre-Seigneur et de Notre-Dame du Rosaire sont 
d'une grande noblesse ; seul le portrait de Léon XIII ne me 
satisfait pas pleinement ; je ne me représente pas le Pape 
avec ce teint bistré, pas plus qu'avec ce sérieux, où l'on pour­
rait voir un peu de dureté. Mais si c'est là un défaut, on le 
remarque peut-être à cause du contraste du panneau qui fait 

Rien de plus noble, en effet, rien de plus distingué et de 
plus beau que le groupe de saint Dominique et de l'archange 
Gabriel. 

Nous souhaitons à nos églises beaucoup d œuvres aussi 
vraiment pieuses et artistiques dans l'exécution. 

NOUVELLES DD MONDE CATHOLIQUE 

Rome, 18 Août. 

Il n'est pas probable que le consistoire pour la nomination des 
nouveaux cardinaux ail lieu en Septembre. [Haras.) 

A l'église Sainl-Joachim, que le monde catholique offre au 
Saint-Père, à l'occasion de son jubilé, le Cardinal-Vicaire a bénit, 
vendredi soir, à S heures, solennellement, la crypte qui sera 
ouverte publiquemeiii au culte, pour la prochaine fole de sainl 
Joachim. - , , * , 

Ce malin, à 7 heures, il consacre le mailre-autel et, à la messe, 
donnera la Confirmation à quelques enfants de l'école ecclésiasti­
que de Saint-Joachiin. 

M E T Gouthe-Soula rd . — Le Nouvelliste de Lyon annonce 
que l'améliorai ion survenue dans l'état de Mgr Gonthe-Soolard 
s'accentue, et que, si on n'ose encore prononcer le moi de guéri­
son, on n'éprouve du moins aucune hésitation à parler d achemi­
nement certain vers la convalescence. 

LUCON — Depuis le iour où la presse a fait connaître la décision 
du Conseil d'Etat, dans l'affaire du catéchisme, Mgr l'évêque de 
Luçon a reçu,de toutes parts,de nombreux témoignages de respect 
et de sympathie. , , , ,;.'-; , . 

Le vénérable chapitre de la cathédrale a été le premier à don­
ner à Sa Grandeur l'assurance de son aitachement, a aflirmer la 
communauté de sentiments qui l'unit au chef du diocèse. Puis du 
diocèse de Luçon et des autres parties de la France, som armées 
en grand nombre des leures de cardinaux, d archevêques, d évê­
ques, de prêtres, de laïques, lettres aussi flatteuses pour Sa Gran­
deur qu'elles l'étaient peu pour les hommes qui semblent avoir à 
cœur d'amoindrir la liberté-de l'Eglise. 

Plus récemment enfin, ce sont surtout les maires catholiques 
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da déparlement qui, en s'cxcusant d'étre obligés par leurs fonctions 
de placarder l;i délibération du Conceil d'Etat, ont tenu, dans cette 
circonstance^ attester leur dévouement pour leur évéque el pour la 
Religion. (Semaine catholique de Luçon.) 

A v i s concernant les é lèves ecc lésiastiques, — NODS 
avons récemment faiL connaitre à nos lecteurs, la modification 
apportée par les Chambres, à l'art. 59 de la loi militaire, 

D'après le nouvel article, les éludianls ecclésiastiques pourront 
à partir de 18 ans, devancer l'appel el accomplir leur année dé 
présence sous les drapeaux. 

Pour devancer l'appel, en vertu de la nouvelle loi, les élèves 
ecclésiastiques (engagés volontaires), doivent produire les pièces 
suivantes : 

1° Acte de naissance, dûment légalisé ; 
2° Consentement des parents ou tuteurs; 
3° Si les parents sont décédés, l'acte dc décès des parents-

4° Casier judiciaire ; 
5° Certificat d'aplilude physique, délivré par un médecin mili­

taire; 
6' Certificat d'élève ecclésiastique, délivré par Ies supérieurs 

diocésains; r 

7° Consentement du chefde corps, dans lequel on désire servir, 

Droit d 'accroissement . - Nous trouvons, dans la Gazette 
des Tribunaux du 18 Août, encore un jugement rendu sur la ques­
tion du droit d'accroissement imposé aux congrégations Ce juge­
ment émane du tribunal de Tulle. Comme tous ceux que nous avens 
déjà cités, il se prononce en faveur du principe de la déclaration 
unique, et, par conséquent, contre l'Administration de l'En reg i.s t re­
ment. Dans l'espèce, le droit exijrë par celle administration, calculé 
d après la règle de la déclaration multiple, s'élevait à vingt fois la 
valeur du capital sur lequel il devait porter. Celle odieuse pré-
tenlion a été repoussée par le tribunal de Tulle, dans unjujremeni 
fortement motivé. 

A ce sujet, une feuille peu suspecte de favoriser ies congrégations 
religieuses, le Journal des Débats, fait les réflexions suivantes : 

• En lisant ce jugement, en se souvenant de la longue série de 
ceux qui ont été déjà rendus dans le méme sens, en se rappelant 
surtout oue la Conr de cassation s'est également prononcée pour la 
declaration unique, on se demande comment il est possible qu'une 
pareille lutte judiciaire se prolonge, comment il peut étre permis 
4-1 administration de lE n registre in en t d'engager et de soutenir 
sur tous les poinis de la France, de semblable» procès. Les fonc-
tionnaires de celle administration sont-ils les subordonnés de 
JM. Brisson ou ceux de M. Ie Minisire des Finances? Ont-ils le 
droit de continuer, contre les congrégations, une guerre de vexa­
tions et de chicanes, et cela au mépris des déclarations formelles 
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An gouvernement, au mépris du bon. sens, de l'équité la plus 
ïlémeniaire et de la loi ? Il y a là un scandale dont le gouvernement 
se rend complice, en ne voulant pas ou n'osant pas se faire obéir 
par des agenis qui sont censés dépendre de lui. » 

Un autre journal, La Croix, répond : 
t L'enregistrement continue ses exigences, sachant cependant. 

qu'il sera condamné,"parce qu'il espère, peut-être, que la naïveté 
de certaines congrégations les fera payer. 

L'autre jour, Mgr Gon i nda rd, coadjuteur du cardinal archevé-
aue de Rennes, bénissait à Sainl-Malo l'école libre des frères, appe­
lée _ remplacer celle où, depuis plus d'un siècle, ces incomparables 
éducateurs formaient à la science età la vertu la jeunesse de celle 
ville, et qui a été laïcisée. 

M le curé de Saint-Malo, dans un rapport ou il exposait les 
sacrifices que s'imposent ses paroissiens, une famille surtou,lhono-
rable entre toutes,- pour la création de la nouvelle école chrétienne, 
a cité un trait particulièrement admirable : 

L'école venait d'étre laïcisée : une pauvre vieille fille vient 
trouver le bon prétre et lui dit : « Monsieur lecuré, j'ai 230 francs 
dans mon armoire ; ce sont les économies de toute ma vie. Je 
veu* vous les donner pour les petits enfants de Saint-Malo, pour 
qu'on continue dans l'école, à leur parler de Notre-Seigneur el 
de la Sainte-Vierge ». M. le curé sachant la pénurie de U pauvre 
dlle, voulut refuser ; mais elle d'insister plus vivement sollicitant 
comme une grâce qu'on voulut bien accepter son offrande, « ll 
faut bien peu de chose, dit-elle, au petit oiseau de lair pour 
vivre • il faut bien peu chose S la pauvre fille dans sa mansarde, 
pour servir ie bon Dieu et se préparer à mourir. » Parole sublime 
en sa naïve simplicité I Où trouver un plus grand espnl de foi, 
d'abnégation et de charité ? , 

Et tI faut ajouter : grande leçon pour ceux qui, doués des b ens 
de la fortune, comprennent si peu, parfois, les devoirs qui leur 
incombent, au regard de ces écoles qui sont le dernier rempart 
de la société contre les derniers assauts de la Révolution. 

A r e t en i r - Les Catholiques ne prétendent nullement for­
mer un Etal dans l'Etat. Mais ils n'admettenl pas davantage que 
l'Eglise soit incorporée à la puissance séculière, comme un des 
rouages rie son administration. El, plutôt qne de subir cet asservis­
sement, ils doivent étre prêts à tout souffrir, et disposés à tout 
entreprendre pour la résistance. * • , 

(Déclaration des Cardinaux français et, avec eux, 
de tous les Eveques de France.) 

Une énormi té . - Dans un entrefilet intitulé : i U curé et 
la Lanterne », r Avenir-Indicateur signale, comme une chose 
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monstrueuse, ce fait qu'un curé aurait refusé d'admettre , . . 
sacrements une femme vendeuse du journal La Lanterne °' 

H ne manque plus que d'inlenier un procès à cel ecclésh-.i..-„ 
pour refus de Sacrements, puisque la moue e n ^ e n ^ S ' 

!n,-!F!ri ng^S' y^ ime"'. c e s « ami-cléricaux 1 , Eh quoi I voilà a. 
W i * ! ! ! ' T ' 1 ' Chaqu.e j o u r ' !e blasPh*'-e conlreT'Egiis « 
Sacrements, et vous voulez que 'Egise donne le laisser n t «^ 
la personne par qui est distribué un W j ï ï S m r f f l f f i S 
besogne ceux qui veulent délruire la religion serait une i,, 1 ? 
préparation à la récepiion des Sacrements ? nno 

Qu'on cherche certaines excuses pour atténuer la fauta .i.. .---
vres colporteurs, dont la conscience peut «re esf ma éclairé," 
passe. Hais quel homme, ayant un peu de sen , ne comprend1' 
qu il y a incompatibilité entre la participation auTsTcXenis w 
coopération directe à la diffusion Se La Lanterne? * " 

L anti-clérical de l'Arenir-Indicatear ne «PIU lai m t e „„„ 
autrement. I. n'a voulu qu'une chose ' ^ a f f t pefsurTe. 
curés. L occasion a été vraiment bien choisie ' 

(Semaine catholique de Luçon,) 

Les mauva is livres . - Quelques fidèles se font d'rtranwu 

«LJ i£ ,n
 eUI d-nn,ll,-'n- quelques extraits d'une Furnom 

pastorale, adressée par tous lesévéquesaux catholiques de Belgique 

aueia?eDtil.
3rnnl°fî!rra?

r^ l0US <.uvni«-*- é c , i , s- imprimés, sons q" XîmlÏÏ i* rlr q" , l s Pa
1

rais-enl. --DS lesquels on attaque 
poMtivement la religion catholique, soit dans ses doemes ses 

sPoaUd'an's sa°nmorâîer,l'à %$&*»* f0" «T* 0U s e s ^ ^ sou uans sa moiale, >a discipline ou ses pratiques 
a pas fté SSÏJiïg*-qUC "0US '«---'eDieu etqui ne no. 

fa i lL^ r f'Liî-"o°UI!l0DS,'u,am qu' i l e s t e n n o u s ' '-- défenses 
vèndre^colnofterd .urn T* t pilhé mor,H> d"»nP-''-.er, de 
ll ?1 '.co P°rter- d'-tribuer ou donner (ous les livres ionmânt 
revues, feuilles périodiques contraires à la foi ou aa mœurs ™ 
quelque dénomination ou format, que ce soit ' 

enfants de l'F^^T f-a!ffn--'« la -S-**»-- Mle à tous les emanis ae t Eglise d acheter les dits ouvraces de les arrm...-r tiro conserver, prôner, conseiller. , h ' accepter, tire, 

. Des catholiques contribuent à faire la fortune d«<: ifrriînta» 
Î Z L M OI'dU-iePS'à g r a n d i r la --P«'a'ion de cTmlXable achètent leors journaux, leurs livres . --i-er-uie-. iu 

Les bons catholiques disent qu'ils veulent se rendre compte. 

' . - Î570 -r-

Ecoutez, mes bons amis, Le choléra, le vrai choléra, se promène 
Hans le midi de la Bussie. Se rendre compte d'une pesle comme 
celle-là, cela en vaut bien ta peine, Pourquoi n'êtes-vous pas déjà 
eu route ? , 

ll est tout ix lait notoire aujourd'hui que, à côté de ses affiHés -' 
directs la fra ne-maçonnerie travaille et ne réussit que trop à 
annexer une foule de sociétés de toutes dénominations etde loule 
«orle*' chorale?, orphéons, fanfares, sociétés de gymnastique,.de 
secours mutuels, de prévoyance, etc., etc Ces associations sont 
dites adhérentes et étendent, dans des proportions vraiment redou­
tables l'action néfaste de la secte sur la France entière. Voici, do 
reste/sur ce sujet, des renseignements précis et authentiques 
empruntés au Bulletin viaçonniqne d'Avril, page 26 : 

DES COLLECTIVITÉS .ADHÉRENTES. - Article l'r. — Toutes les 
associations ayant une organisation permanente el un fonctionne­
ment régulier, telles que sociétés de libre-pensée, patronages, 
ligues d'enseignement patriotique ou de défense d'intérêts maté­
riels ou moraux, sociétés de prévoyance, de secours mutuels et 
philanthropiques de toute espèce, sociétés compagnonmques, syn­
dicats professionnels, associations coopératives, bibliothèques popu­
laires elc, pourront devenir groupes adhérents de la franc-maçon­
nerie à titre collectif. , , . t 

Art 2* —Toute association qui voudra devenir groupe ad lièrent 
de la fianc-maçonnerie en fera la demande à une loge choisie par 
elle, sur laquelle elle sera souchée. ' 

Art. 3*. - L'admission ne sera définitive qu après a vis conforme 
de ia Grande Loge Symbolique. . • *>*&*& 

Pour cela, la Loge transmettra au secrétariat général I extrait 
du nrocès-verbal de sa tenue relatif à la prise en considération de 
Ia demande du groupe ; elle y joindra la liste des membres compo­
sant ledit groupe, en v indiquant Ies noms, domiciles et professions. 
Chaque année, elle fera connaître les modifications survenues dans 
celle lisle, par suile d'admissions ou radiations. 

Art 4* - Les Loges pourront constituer avec les groupes sou­
ches sur elles, à litre provisoire ou permanent, des comités mixtes 
pour organiser des têtes, concerts el toutes réunions de propagande 
Hures utiles s , £ n é : FïUolJET-

C'est, on le voit, la main mise par la secte sur une foule-de 
sociétés laïques sous la trompeuse étiquette de* noms. C furtout , 
observe avec raison la Semaine catholique de Coutances, la déchiis-
lianisalion graduelle el forcée de la jeunesse française »ès que la 
fraoc-maconnerie la tiendra, elle oubliera fatalement le chemin de 
l'Eglise. Les heures des exercices seront soigneusement• chowft» 
et coïncideront avec les heures des offices paroissiaux ll > aui a 
des comités mixles, c'est-à-dire des cornues composés de francs-
maçons actifs et d'adhérents . pour organiser des fé^, conceibel 
toute réunion de propagande jugés unies. . Ces colleehtjtmt one 
fois adhérentes, seront des entreprises non seulement de déclin*-
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assartass ftîSBiWB fe,81* 
nous ffi '«J*. Ï I 7 r é ^ d r f r ï ^ï0™ *&»* » 
chefs-lieux de can on de bour." «lus o, mnl de- " ° s , e c l e , J r s * 
demandaient s'il y avili b-»S^nPriP r«„ , m o , n s , m ' o r t - n ' s . nom 
lités. Nous répondions nresn^P?nv^i?nCS"maç ' :ns d a n s c e s l o«-
• De francs-maVn " o p

P
r

r e S ditlnon T ^ * CCS <,Ues,iofts : 

ayez l'avantage d'en LlèâZ teauctT^^«PMfl-ewM 
si vous n'auriez nas t W Î n n S r ^ A-^f-ai-iinez avec soin 
qne société ûéLconrfm., n l t q U e , c , 7 e s o c ' ^ de jeunesse, nD«u 

pies membres de ces-ie lête* n J ™ ' a n s c e s cas> l e s s im-
enrégimentés : ce Tm'S chefe K ^ T p a s q U ' i l s s o n l 

ont disposé d'eux et de leurs n«m.q« ' f r a v o " ' »---••«•• 
» dans l/sens « « o ^ ^ ^ ^ ; ^ , ^ évoW 

'*'-—'-'-'------"-^---•^^^^M^^S^^^^!!.!.?.?.?!^--"-*-*----------»--

DOCUMENTS 

WIITIIB. w ci«.¥ Ir»«T ,?.«. l m i l i lU8II0ÏIÏ 

*•« le Finistere, pendant I, Révolmion. " U - I E - S - -

A M M B B i ; » i (syitej 

nh^^tSSr^r^t^^ e t '" lendemain, 
dn District s e 4 b ^ ï ^ £ ? Î I * » * t e ? n x Perquisitions 
prêtres dont on d e m T n d a u w , * recherche des deux 
doute, à ne trou ver S n , . - r i r e s m } o n < b i°n décidé, sans 
ches, qu'il . • e m p ^ L K n « ; ^ . P " T ? ^ 0 r b , U d e 8 e s - 'eche--
conçu en ces teïmes*l) : " D l 8 , r l c t d e Morl^> «*l. 

« MUNICIPALITÉ DE SAINT-THÉGONNEC. 

.-, . « l l Février 1TB2. 
« v̂ e jour, samedi, an retour dn m . - » u ,i„ ur i • 

Maire, nous sommes transportés cn K ™ L M
t
orl™*> no-~. 

laeh, à Penanabat n re»J ,VZ. Î dfT0(im'° d u s-«-r Dro-
Jacques Drolach pÈ,Pe du dit n n ^ ' r * n ° a s * v o n s t r o - v - ' 
n'était pas. Nous avons M i Î L i ï * ? - d l t q U e l e s i e u r D r - l a C Q t 
Drolach ni le - K E „ d P T S 1 T ' 8 a n s -r-<-™r le sieur 
nous pourrions l e s renconfr'er Ifn.-?1 °U S Î V ° M d e m a n d é ° ù 

appris que Ie sieur Drolach f'étiit *T * I é p 0 n d u t*u'il a v a i t I 
paroisse ; mais il nYt-StriL^\ dégni8<! e,- a v a i t Quitté Ia 

, ais ne sait nen de la route qu'il a prise. Il ne ' 
(D L. 198. ~ • 

- SSI -

peut donner ancune connaissance da lieu ou de Ia paroisse 
où se trouve le sieur Rolland. 

a Même perquisition inutile chez Ie sieur Rolland ; sa sœur 
Jeanne a dit qu'elle avait entendu dire .qu'il avait changé 
d'habillement et quitté Ia paroisse, sans savoir vers où il s'était 
dirigé. 

« Même perquisition inutile, chez le sieur Tanguy. Jeanne 
Lever a dit que,depuis quelques jours,eUe n'avait pas entendu 
parler du sieur Drolach, et que depuis ce matin elle n'avait 
eu aucune nouvelle du sieur Rolland. 

« Même perquisition nulle, chez Guillaume Bonnel, hérault 
municipal. 

« Toutes ces perquisitions faites, nous nous sommes trans­
portés au secrétariat pour attendre Ie dit Guillaume Bonnel 
que nous avions chargé de se rendre au village de Kernizon 
et de voir si chez Barbé Grall, veuve de Jean Pennec, ou chez 
Pierre Pichon, il ne trouverait .pas les sieurs Drolach et Rol­
land, et au cas qu'il les eût trouvés, de leur enjoindre de se 
rendre sur le champ au bourg. 

« Le sieur Bonnel arrive et n'a rien trouvé. » 
A ce procès-verbal était jointe la lettre d'envoi suivante (1): 

« Municipalité de Saint-Thégonnec à District. 
« 12 Février 1792. 

« Nous croyons devoir mettre sous vos yeux un procès-
verbal rapporté par Ies membres du bureau municipal, le 
ll de ce mois, une attestation quil donne à la gendarmerie, 
un procès-verbal de réquisition dn méme jour, le tout rela­
tif à une affaire sur laquelle ..nous sommes jaloux de fixer 
votre opinion, de manière à ce qu'on ne vous fasse pas croire 
ies dispositions de la paroisse de Saint - Thégonnec autres 
qu'elles ne sont. On y est parfaitement tranquille, et, nous le 
aisons avec confiance, véritablement porté pou%la Constitu­
tion. Les contributions s'y paient régulièrement. Si l'on avait 
voulu nous croire et laisser les citoyens jouir de la satisfac­
tion d'avoir des messes à leur gré, il n'y eût pas eu un moment 
d orage. Nous ne savons quel esprit peut porter à ne vouloir 
pas mettre à l'aise Ies consciences et laisser à chacun ses 
opmions religieuses. Les campagnes sont, en général, affligées 
de la privation d'ecclésiastiques à leur goût qu'on leur fait 
éprouver, et l'acharnement qu'on met k cet égard à vaincre 
leurs préjugés, y peut porter à des imprudences qu'on pré­
viendrait en abandonnant ce système de conduite. 

« A Saint-Thégonnec tout allait au mieux ; les insinuations 
auprès de quelques mauvaises têtes et l'exaltation de ceux-ci, 
dirigée contre des prêtres non assermentés, ont jeté un germe 
ue division. Il allait se développer d'une manière dangereuse, 

U) L, IDS. 
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si notre fermeté ne l'avait pres qu'aussitôt étouffé. Nous vo^ 
adressons un procès-verbal, du 5 de ce mois, qui vous justi­
fiera des trames, aussi condamnables qu'illégales, qui SOUT. 
dissaient. Mais les moteurs de l'assemblée du 5 ont eu ta 
satisfaction que l'un de leurs objets s'est trouvé indirectement 
rempli : l'ordre d'arrestation de nos prêtres non assermentés 
a mis en fuite ces ecclésiastiques, contre lesquels on n'eût DQ 
prouver aucun délit, et que le peuple se voit h regret enlever. 
Nous avons cependant cru devoir punir ou réprimander, sui-
vant que chacun l'a paru mériter, ceux qui avaient le plus 
figuré dans l'opposition à l'arrestation de ces prêtres. 

c Bernard BRETON, Triaire; François-Marie 
COTTAIN ; Alain POULIQUEN ; Yves Lvr-
ZAN ; Jacques LE GUEN ; CAROFF, proc* 
retcr de la Commune ; LE ROUX ; Guill1--
CRAL ; Alain LE SAINT ; LE RIDELLEB, 

(A suivre.) secrétaire greffier. » 

- m -

Avis urgent aux lecteurs. 
Nous engageons vivement ceux de nos lecteurs qui désirent profiter de la 

magnifique prime gratuite, Vie des Saints, en 4 vol , de Mgr Paul Gui.no, ct 
des autres avantages, h souscrire saw retard, au mot ionna i r<- det 
DicttonnuireH i car sur le nombre considerable d'exemplaires de Ja Vit 
des Saints, nouveau tirage, destinés, par suite de conventions particulières-
à -servir de prime, il n'en reste que 800 environ; on trouvera plus loin b 
bulletin de souscription, avec l'ingénieuse combinaison <\m interesse tes sous­
cripteurs privilégies aux bénéfices de l'œuvre, en reconstitution du montant 
de Ieur souscription. 

Goudron Guyot véritable, 19, Rue Jacob, Paris. Boisson hygiénique, affec­
tions de poitrine, de la gorge et de l'estomac. Prix : 2 francs. — Toula 
pharmacies, 

Les Pilules de Vallet ont été approuvées et recommandées par l'Acadûmie 
de Médecine de Paris, pour la guérison de la chlorose, des pdles couleurs, 
de Vanèmte. d# pertes de sang et pertes blanches el de tous les états d'épui­
sement ou de faiblesse générale. 

JVota. — Les Pilules Vallet /"vraiesJ sont blanches et sur chacune ett 
écrit le nom Vallet, Toutes phai macles : Ie flacon : 3 fr,, le demi-flacon i 
1 fr. 50. Fabrication, 19, Rue Jacob, Paris. 

CABINET DEBRAY 
M. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer ao 

Cabinet dentai re et un Atelier de fabrication et de réparation, 
15, rue Kéréon, à Quimper. 

M. F. PÈZ1EUX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous Ie* 
jours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même toits les jeudis. 
Dents artificielles, systèmes français et américains. Réparation 

immédiate de tous les appareils dentaires. — Prix modères. 
On trouve chez l'auteur : « Aux Vères de Familles », par 

F. PÉZIEUX, io, rue Kéréon, Quimper. 

M' T 9 î f . ? E , N S a ' h 0 D n e u r <*e prévenir sa clientèle que, le 
I-" mars 1892, il a ouvert un Cabinet dentaire qui est tenu 
tous les jours par un opérateur de premier ordre, M LEFÈVRE 
diplôme de l'Ecole et Hôpital dentaires de Paris. ' 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra tous les same­
dis à la disposition de ses clients; 

6, rue Saint-François, QUIMPER. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

ViIledieu-les-Poëles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Emile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

G U I D E PRATIQUEdnBouiUEUR 
et du Dia T I I . I A T E i m 

donnant let meilleures Méthodas pour la Distiltation 
dn Cognac , des Eaux-de-Via diverses tt, 
des Essence s ; décrivant les Appareils les, 
mieu-- apprapriés pour ces usages. 

B«VOY* IrHATIS frt Pft* H CO, PAR 

.DEROY PILS AINÉ 
75, Hue du Théâtre-Ure n elle, l'A Ills. 

G 
Plaies v 

UÉRISON 
certaine et radicale de toutes ld 
affections de U Pean , même du 

P la ies va r iqueuses ditei incurable*. Le 
traitement est à U portée dei petites Nouries, 
se dérange pas dn r-aTiii, soulage dès le 4-"jo 
• . LEHORË AUD, Hé4* Sy, An* A i df Mi jf r -« 
UijiUu M'", 111 U l . Uuilt tnuim H/ «rm». 

37, Rue de Brest L . L U K l I , J E U N E Rue de Brest, 27 
A n c i e n É l è v e d e l ' É c o l e d e * A r t * «*t M é t i e r * d* 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

Rampes d'escaliers, Grilles en fer forge, Grilles de chœur , Appuis 
de oommunion. 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Réparations Mécaniques en tous genres. 

SONNERIES ÉLECTRIQUES 

ESSENCE DE CAFE 
TRABLIT 

poor C A F É a u L A I T . à P E A U , 
à la minute, froid ou chaud. Indisp. 
en voyage, ii ta campagne. Chez let 
iBteïJT*!-— Se défier dei Imitât!ens. 

http://Gui.no
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UN MONSIEUR offre gratuitement de faire connaître à tous cet» oui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres^ eczémas* boutons, détnw 
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine nt de l'esfomw tt 
de rhumalisine$j un moyen infaillible de se guérir promptement, ainsi fmji 
l'a ôté radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en vu i n tousJes 
remèdes préconises. Cette offre, dont on appréciera le but humanitaire «t 
la conséquence d'un vœu. 

Écrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo à 
GRENOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 

Dictionnaire des Dictionnaires ] 
RECUEIL LEXICOGRAPHIQUE et ENCYCLOPÉDIQUE 

Le plus complet, le plus exact, le seul chrétien 
6 Volumes grand in-49 à 3 o olo nne s 

SOUSCRIPTION PHIULECIfiE dont lalsle sera close procliaincmcnl 
U(M'tM.(imi de tout l-onvrofte avant lea vettemenu, 

Veme-men i» échelonné». — l-nrt IctpuC lon ant bénéfices en 
recunsUtuiloii <la montnnt de la *ou*crlptlou. 

EC autres avantages déjà annoncés, 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION PRIVILÉGIÉE 
Je soussig?iè 

demeurant 

part déclare souscrire 
de Î80 fr. pour la publication intitulée Le Dictionnaire des Diction­
naires, me donnant droit aux six volumes de l'ouvrage et à ia 
reconstitution de mon capital souscrit, au moyen de dividendes 
qui seront établis chaque semestre, el payés dans le cours du sui­
vant, et ie m'engage a effectuer ce versement à l'ordre de Mgr Paul 
GUERIN, après avoir reçu l'ouvrage complet, comme suit; 45fr. 
au 15 octobre i892 ; 45 francs au 15 janvier ; 45 francs au 15 avril; 
45 francs au 15 juillet 1893, 

Fait à BIGNATUBB : 

le « j 
Prière d'indiquer en toutes lettres le nombre de parts ou d'exemplaires c* 

l'ouvrage, ce qui, en l'espèce, signifie la même chose, et renvoyer fu prétest 
bulletin à Mgr PAUL GUERIN, Avenue de Déols, ôGt ii CHATEAUROUX II II 

Indiquer aussi bien exactement : le chef-lieu de canton, le departemri 
et la gar t qui dessert la localité. 

TV » , — Celui (jui paie comptant, c'est-à-dire SO jours après la réception 
de l'ouvrage, bénéficie d'un escompte de i o fr. et ne verse que ITOfc 
au lieu de 180. 

U Administrateur-Gérant : An. DE KERANOAL. 

Quimper, typographie DE KER AH GAL, imprimeur de l'Évéché. 

7* ANNÉE. Vendred i 2 S e p t e m b r e 1892. N' 36. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

D E Q U I M P E R E T D E LÉON 

LE NUMÉRO PRIX DE L'ABONNEMENT u U M E W | M E 

io CEHTIMES 6 fr. par a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

Hédaot ion : Adresser les com­
munications à M. l'ahhë . ROSIUKS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DE 
KERAN&AL, imprimeur de l'évêché, 
â Quimper, rue des Boucheries, 18 

AU IUMEIO : QuiapER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

SOMMAIRE. — /. Chroni­
que du diocèse : Statuts 
de la pieuse Association 
universelle des familles 
consacrées à la Sainte-Fa­
mille de Nazareth; Retraite 
ecclésiastique ; Nécrologie ; 
Nominations ; Extrait du 
testament de M. de Penfen­
tenyo ; N.-D. des Portes ; 
La Roche-sur-Yon ; Pèleri­
nage du diocèse de Saint-

Brieuc à Lourdes, etc. ; 
Istoriou lennet euz ar 
SkriUr-Sakr. . 

ll. Mission de Wganda 
(suite). 

UL Nouvelles du monde 
catholique : La nieDse épis­
copale d'Angers; Pèlerins ge 
national ; Le double role 
do l'argent ; 21,000 divor­
ces ; Le général de Sonis. 

IV, Annonces et Avis. 

OITT'IC-ES D E T.A S E M A I N E 
Dimanche 4 Septembre.—13* après 

ia Pentecôte. — O (lice, du jour, 
ni-double, vert. 

V.-ji.es du dimanche; avec mémoire 
du suivant. 

lundi 5. — S. Laurent Justinien, 
évéque, semi-double, blanc. 

Mardi 6. — De la Férie, ou office 
votif des Saints Apôtres, semi-
double, rouge. 

Mercredi 7. — De la Férie, ou office 
votif de s. Joseph, semi-double, 
blanc. 

Jeudi 8. — NATIVITÉ DE LA T. S. V. 
double de -2* classe, avec octave, 
blanc. 

Vendredi 9. — De l'octave de la 
Nativité, semi-double, blanc. 

Samedi 10. — S. Nicolas Tolentio-
confesseur, double, blanc, 

Ordre de l'AdoratUiu perpétuelle pendent le semaine 

Augustines de Cuburien 4, 5, 6, 7 et 8 Septembre. 
Lanmeur 9* 10 Septembre. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Statuts de la pieuse Association universelle des 
familles consacrées à la Sainte-Famille de Naza­
reth. — 1. — Le but de la pieuse Association est que Ies familles 
chrétiennes, se consacrent à la Sainte-Famille de Nazareth, et 
qu'ils la proposent à leur propre vénération et imitation, en l'hono­
rant devant son image par la prière quotidienne et en prenant 
pour modèle de leur vie les sublimes vertus dont elle a donné 
l'exempte à toutes les classes sociales et, notamment, à la classe 
ouvrière. 

H. — La pieuse Association a son centre à Rome, auprès de 
l'Em. Ca rd i na I- Vicaire pro tempore de sa Sainteté, qui en est le pro­
lecteur. C'est lui qui, avec l'aide de Mgr le Secrétaire de la 
S. Congrégation des Rites el de deux autres prélats a son choix 
ainsi que d'un ecclésiastique remplissant les fonctions de secrétaire1 

dirige cette môme association dans lotîtes les parties du monde, en 
veillant à ce qu'elle conserve l'esprit et le caractère de son insti­
tution et qu'elle se propage de plus en plus. 

III. — Dans chaque diocèse ou vicariat apostolique, l'Ordinaire. 
pour mieux propager Ia pieuse association parmi les fidèles, se 
servira d'un ecclésiastique à son choix, avec le titre de Directeur 
diocésain. 

IV. - Les directeurs diocésains se mettront en correspondance 
avec Ies curés auxquels est exclusivement confiée l'inscription des 
familles de leur paroisse respective. Au mois de Mai de chaque 
année, les curés communiqueront aux directeurs diocésains et 
ceux-ci, sous la dépendance de l'Ordinaire, au siège central de 
Rome, le nombre des nouvelles familles agrégées à la pieuse Asso­
ciation. 

V. — La consécration des familles, se fera selon la formule 
approuvée et prescrite par le Souverain-Pontife Léon XIII. EJle 
peut être faite en particulier par chaque famille, ou bien par plu­
sieurs familles, auprès de leur propre curé ou de son délégué. 

VL —L'imagedela Sainte-Famille deNazareth, devra se trouver 
dans chacune des familles inscrites, et leurs membres, au moins 
une fois par jour, et autant que possible le soir, prieront en com­
mun devant la même image. On recommande à cet effet d'une 
manière spéciale, la formule de prière approuvée par le Souverain-
Pontife régnant, ainsi que l'usage fréquent des trois jaculatoires 
bien connues : 

Jésus, Joseph et Marie, je vous donne mon cœur et ma vie. 
Jésus, Joseph et Marie, assistez-moi à ma dernière agonie. 
Jésus, Joseph et Marie, que mon âme expire en paix en votre 

compagnie. 
MI. - L'image de la Sainte-Famille peut étre ou celle qui est 

mentionnée dans la lettre de la sainte mémoire de Pie K , en date 
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duo" Janvier 1870, ou toute autre image représentant Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, dans la vie cachée qu'il mena avec la Bienheureuse 
Vierge, sa Mère, et avec le très chaste époux de Marie, saint Joseph. 
Cependant l'Ordinaire garde toujours le droit, d'après tes règles du 
Concile de Trente, d'exclure les images qui ne seraient pas con­
formes au concept propre de celte Association. 

VIII. — Les familles îûscrites à l'Association, jouissent des 
indulgences et des avantages spirituels accordés par les Souverains-
Pontifes, ainsi qu'il est indiqué dans le bulletin d'agrégation. ., 

IX. — Le Cardinal protecteur, avec son Conseil, adoptera el 
publiera un règlement, où l'on trouvera des dispositions particu­
lières sur ce qui peut être plus utile à la pieuse Association, avec 
l'indication notamment de ses fêtes propres, du Jourde la fêle titu­
laire, du renouvellement annuel de l'acte de consécration à faire 
collectivement, des réunions â tenir, etc 

La semaine dernière, a eu lieu, au Grand-Séminaire, la retraite 
ecclésiastique, sous la présidence de MM. les Vicaires capilulaîres. 
Elle a été prêchée par le R. P. Sloulïlet, rédemplOriste. 

Ce digne filsde saint Alphonse de Liguori, avec une éloquence 
d'apôtre et l'autorité que lui donne sa longue expérience, a déve­
loppé devant un auditoire de plus de deux cents prêtres les gran­
des vérités qu'ils doivent eux-mêmes méditer avant de les ensei­
gner aux fidèles, et exposé, de la façon la plus pratique, les 
obligations spéciales que leur impose la difliculté des temps. 

Nous nous faisons l'interprète de nos confrères pour offrir au 
R. P. prédicateur l'expression de leur reconnaissance. 

A la retraite ecclésiastique, MM. les Vicaires Capitulaire^ ont 
annoncé qu'une souscription était ouverte pour l'érection d'un 
monument à la mémoire de Mgr Lamarche, ll est fait appel à la 
pièté filiale des prêtres et des fidèles du diocése. Les nombreux 
amis de notre regretté Evêque tiendront, sans doute, aussi à hon­
neur de se joindre à nous, pour que le monument soit digne du 
vénéré prélat eL, disons-le, de la cathédrale où il avait lui-même 
choisi la place de son tombeau. 

Toutes les souscriptions, collectives ou isolées, seront reçues au 
Secrétariat de l'Evêché. 

Nous sommes heureux d'annoncer qu'une somme de 800 francs 
a déjà été souscrite. 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières de nos 
lecteurs, M. Rohou, recteur de Ploudaniel, mort subitement d'une 
angine de poitrine, au presbytère de Landerneau, au retour dela 
retraite ecclésiastique, où il avait édifié ses confrères. 

M. Rohou était âgé de 62 ans. Dans les diverses paroisses où il 
a exercé Ie saint ministère, il a toujours été l'homme du devoir. 
C'est le mot qui le peint tout entier et résume sa carrière. 
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Nominations. — Ont été nommés : 
M. Odeyé, vicaire à Crozon, recteur de Motreff; 
N. Maurice, vicaire à Plovan, vicaire à Kergloff; 
M. Guiavarc'h, vicaire à Kergloff, vicaire à Beuzec-Conq-
M. Caer, vicaire à Beuzec-Conq, vicaire à Plounéour-Trez • 
M. Le Rhun, vicaire à PIounéour-Trez, vicaire à Notre-Dame 

du Mom-Carmel (Brest) ; 
M. Fortin, vicaire à Plonévez-Porzay, vicaire à St-Martin (Brest) 
M. Le Houerff, jeune prêtre, vicaire à Plonévez-Porzay -
M. Kerloc'h, jeune prétre, vicaire à Plovan ; ' 
M. Le Roux, Jean-Louis, jeune prêtre, vicaire à Plouhinec. 

QUIMPER. — On nous écrit : 
* Voudriez-vous insérer dans Ia Semaine Religieuse, pour l'édi-

lication de vos lecteurs, les lignes suivantes extraites du testament 
da regretté M. de Penfentenyo. Elles nous révèlent, une fois de 
plus ce que fut, toute sa vie, ce saint prêtre. 

• Je meurs dans le sein de l'Eglise catholique, apostolique et 
« romaine, que j'ai tendrement aimée, toute ma vie. Je condamne 
« tout ce qu elle condamne, j'approuve tout ce qu'elle approuve 

« Merci a Dieu pour Ies grâces nombreuses dont il m'a comblé 
merci pour ma vocation au sacerdoce. 

i Merci a mou pére et à ma mère de l'éducation chrétienne 
t quils mont procurée. 

< Merci à mes frères eL sœurs de leurs bons exemples 
i Merci à mes condisciples du collège et du Séminaire : Ieur 

piété m'a montré la voie à suivre. 
« Merci à mes anciens confrères de Saint-Sauveur de Brest • 

• le souvenir, la vie exemplaire de mon vénérable curé, M Quéin-
t nec, a été pour nous tous une excellente leçon. 

« Merci i mes vicaires, anciens ou nouveaux de Saint-
Mathieu et de Saint-Corentin, pour l'aide qu'ils ont prêté à mon 
ministère et le dévouement qu'ils ont eu pour ma pauvre ner-
sonne. r F 

t Merci aux âmes pieuses et charitables de la ville de Quim­
per î Elles ont bien voulu m'accorder Ie concours de leurs priè­
res et de Ieur bourse, dans toutes mes oeuvres. Dieu Jes en 
récompensera ! 
• Merci à Mgr Nouvel pour toutes ses bontés, pour sa bienveil­

lance extraordinaire envers Ie Curé de la cathédrale 
-Humblement prosterné au pied de la Croix de Jésus cru­

cifié, comptant sur le secours de Marie immaculée, refuge des 
pécheurs, de saint Alphonse, mon patron, de saint Corentin et 
sainl françois d Assise, je demande pardon au Souverain Juge 
de mes iniquités, de mes faiblesses, de mes im mortifications, 
de mon manque de zéle à son service 1 
• Mes frères, soeurs, neveux, nièces et autres membres de 

ma famille voudront bien oublier les peines que j'ai nu leur 
causer : je les ai tous aimés, affectionnés, et n'ai qu'un désir, 

' . - 589 -

voir l'union la plus intime régner entre eux. Et il en sera ainsi, 
si tous restent attachés à leurs devoirs de chrétiens et de chré­
tiennes. 
( Mes vicaires pardonneront à leur recteur et curé Ies peines, 

les ennuis, les fatigues, les tracasseries que son caractère, son 
apathie, sa négligence ont pu leur causer. 
t Je demande pardon à mes paroissiens de Saint-Corentin et 

de Saint-Malhieu, à mes pénitents, des peines que j'ai pu leur 
occasionner par mes brusqueries, ma froideur, mon indifférence 
plus apparente que réelle. Ma vie leur appartenant, j'en fais 
volontiers pour eux le sacrifice. 
i Oui, mon Dieu, pour le salut des pécheurs, pour lésâmes 

des enfants exposés à se perdre, j'accepte toutes les croix, dou­
leurs, souffrances de la vie et de ma dernière maladie. 
* Je les ai toujours beaucoup aimés sur cette terre, el ils ont 

été l'objet constant de mes pensées : je promets de ne pas les 
oublier, une fois au ciel.... • 

Bénédiction de la première pierre de la chapelle 
de Notre-Dame des Portes. — Parmi nos i pardons » qui 
ont gardé leur vrai caractère, pittoresque el pieux, il faut citer en 
première ligne, celui de Notre-Dame des Portes, à Châteauneuf-
du-Faou, qui a lieu, chaque année, le dernier dimanche d'Août. 

La chapelle, bâtie vers le milieu du xv* siècle, dans un des 
pins beaux sites de Bretagne, était, depuis longtemps, insuffisante 
pour les nombreux pèlerins qui y affinent de tous Jes points du 
Finistère et du Morbihan. Aussi M. Poullaouec, curé, dès son arri­
vée à Chàteauneuf, songea à la reconstruction du sanctuaire vénéré. 
Les plans étaient dressés, la souscription était faite, quand Dieu 
rappela à lui le digne pasteur. Son successeur, M. Péron, continua 
l'œuvre commencée. Fort de son zèle, de sa confiance en Dieu, 
grâce à l'appui bienveillant de l'autorité municipale, il aplanit 
toutes les difficultés administratives st nombreuses, el la nouvelle 
chapelle, construite sur les plans de M. Le Guerran nic, dans le 
style roman le plus pur, s'élève déjà à la hauteur des bas-côtés. 

La bénédiction de la première pierre était fixée au jour du 
• pardon, * dimanche, 28 Août. Les jours précédents, des équipes 
de travailleurs volontaires avaient déblayé les abords du chantier, 
pendant que des mains pieuses et habiles ornaient la nouvelle 
construction de verdure el de guirlandes, disposées de façon à faire 
ressortir les belles lignes architecturales du monument. Sur 
l'emplacement de l'autel, s'élevait une estrade sur laquelle on 
devait, le lendemain, chanter la grand'messe. 

Le samedi soir, la population en masse et une foule de pèlerins 
escortaient l'image de Notre-Dame des Portes, que l'on transportait 
processionnellemenl de l'église paroissiale dans son nouveau sanc­
tuaire, où elle devait passer la foie. A 8 heures, malgré la pluie 
i^i menaçait, nne procession aux flambeaux s'est organisée, pour 
aller rendre visite à la bonne Mère du Porzou, pendant que toutes 
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les maisons s'illuminaient spontanément, sans mot d'ordre Duran, 
les deux jours, ni le mauvais temps, ni la fatigue, rien n'a m 
ralentir la ferveur et l'entrain des fidèles, ni interrompre Ie cham 
des cantiques. ' 

Le dimanche, k 10 heures, M. le chanoine Quéré, curé-archi 
prétre de Châteaulin, a bénit la première pierre de la chapelle" 
puis, la pluie commençant à tomber, Ia messe a dû être célébrée 
dans l'église paroissiale. A l'Evangile, le prédicateur a déveloDDé 
ce texte de Josué : * Quand vos enfants demanderont un jour CB 
que veulent dire ces pierres, vous leur direz : t C'est afin que les 
* peuples reconnaissent la main puissante du Seigneur et aue 
• vous-mêmes craigniez votre Dieu en tout temps. » fen terminant 
il a rappelé que ce heu, saint par le choix qu'en a fait (a Sainte. 
Vierge, a encore été sanctifié par le sang d'un martyr. En eflet 
1 historien de la Ligue en Bretagne, raconte que, le 23 mars 1583 
un prêtre y fut massacré par les soldats huguenots, pour avoir 
soustrait Ia Sainte Eucharistie à leurs profanations. Espérons (rue 
dans ta nouvelle église, un tableau ou un vitrail perpétuera le 
souvenir de ce martyr, aujourd'hui bien haut placé au ciel ouoi-
que son nom soit inconnu. ' 4 

L'après-midi, par un soleil radieux, Ies vêpres ont éié ctiantées 
sur I estrade; puis l'image de Notre-Dame a été ramenée i la pa­
roisse, en attendant le jour où elle viendra définitivement prendre 
possession de la demeure, vraiment digne d'Elle, que lui élèvent 
ses fidèles enfants. Gràce au bon vouloir età la générosité de tous 
ce sera l'an prochain, espérons-le, à pareille époque, et une céré­
monie plus belle, plus imposante encore, la cérémonie de la con­
sécration, viendra mettre le couronnement à cette œuvre si bien 
conduite. 

• - -—" - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - • ^ * *^ i 

Congrès des Associations catholiques ouvrières 
â la Rocbe-sur-Yon. - En ce moment YUnion des Assoct*-
tions catholiques ouvrières de France, 32, rue de Verneuil lieut 
ses grandes assises annuelles qui doivent être extrêmement suivies 
spécialement par le clergé et les hommes d'oeuvres de la catholi­
que Vendée. 

Monseigneur l'Evêque de Luçon en a accepté la présidence el 
ce n est pas la dernière condamnation au Conseil d'Etat qui est 
faite pour affaiblir son autorité doctrinale et ses remarquables 
qualités d'organisateur. Sa Grandeur est secondée, dans sa tâche, 
par le vénérable abbé Milfault, curé de Samt-Roch, qui sera le 
directeur des travaux du Congrès, par l'infatigable comte Yvert, 
secrétaire général du bureau central el par M. l'abbé Chabot, le 
distingué vicaire général de l'évêché de Luçon. 

Nous sommes heureux d'annoncer qu'un prêtre de notre dio­
cese doit prendre part au Congrès, ou il parlera des oeuvres mili­
taires et spécialement de la Retraite du départ. Nous espérons 
publier des extraits de son rapport. 
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Grand pardon du Folgoët le 7 et le 8 Septembre. 
— Le 7, â 10 heures, grand'messe ; à 4 heures, Ies vêpres, suivies 
du sermon et de ia procession dite des miracles. 

De 9 heures à 10 heures, heure sainte. Les messes commence­
ront à 2 heures, el se suivront d'heure en heure. 

Le 8, à 10 heures, grand'messe sur ta place du Couronnement ; 
à 3 heures, les vêpres suivies du sermon et de la bénédiction solen­
nelle du Très Saint-Sacrement ; défilé de toutes Ies processions. 

Inutile de rappeler à nos lecteurs, combien beau est le pardon 
du Folgoët et combien sont nombreuses les indulgences qu'on peut 
gagner dans ce sanctuaire de l'auguste Vierge, en ces jours plus 
particulièrement. 

Notre-Dame du Folgoët, priez pour nous I 

Pèlerinage du diocèse de Saint-Brieuc à Notre-Dame 
de Lourdes, à Saint-Martin et à la Sainte-Face de Tours, som la 
présidence de S. G. Mgr Fallières. ---Départ, le lundi 12Septembre: 
i* train, à 7 heures du matin ; 2e train, à 7 heures 30 du matin. 

Le retour à Sainl-Brieuc aura lieu, le samedi 17 Septembre, 
avant le dépar", des derniers trains vers Brest et Pontivy. 

Prix des places : 
ire classe 106 fr. » 
2° classe 65 » 
3e classe . .- 43 SO 

S'adresser au Directeur de Notre-Dame d'Espérance pour 
demandes de billets et de renseignements. 

Les billets seront délivrés contre versement du prix de la place 
ef sur indication de tous les noms des pèlerins qui composeront le 
groupe. 

Istoriou tennet euz a r Skr i tur-Sakr , gat an Tad 
BERTO, Hedemptorist, lakeat e brezonnek gal ann A. SANN, Person 
Bannalec. 

Nous trouvons dans la Semaine religieuse de Sainl-Brieuc un 
compte-rendu de cetle publication, que nous sommes heureux de 
reproduire en grande partie, en souscrivant pleinement à ses élo­
ges bien mérités, 

« Le R. P. Berthe, Rédemptorisle, n'est pas un inconnu pour 
« le clergé breton. Un grand nombre de nos prêtres ont lu avec 
« édification et admiration sa belle Vie de Garcia Moreno qui lui 
« a assigné une place de choix, à côté des Baunard, des Besson, 
< des Bougaud el des Ricard, parmi nos plus illustres hagiogra-
« phes contemporains, 

» Mais de la plume et du coeur du zélé religieux est sortie une 
• publication qui est appelée à produire un plus grand bien 
» encore, en atteignant plus directement l'âme du peuple. C'est, 
• sous le nom de Récits bibliques, une série d'histoires extraites 
« de l'Ancien et du Nouveau Testament. 
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• Le meilleur éloge qu'on paisse faire de celte publication 
intéressante, cest de dire qu'elle a reçu l'approbation et liî 
encouragements de plusieurs membres de episcopal francak 
et notamment de NN SS. l'Archevêque de (Chambéry el la 
Evoqués de Viviers et d Arras. 
€ En présence de ce succès toujours croissant, M. l'abbé Le Sann 

curé-doyen de Bannalec, a pensé que la lecture de ces liêcitl 
bibliques serait également d'un très graud profit spirituel à no 
populations bretonnes. En vue d'obtenir cet heureux résul at 
U n a pas reculé devant le travail délicat, difficile et dispendieux 
dune traduction deces vingt-cinq opuscules dans notre vieille 
langue celtique ll a été encouragé dans son courageux dessein 
par Mgr Lamarche, de regrettée mémoire » 
Nous recommandons donc les « Istoriou > aux communautés 

religieuses aux familles chrétiennes et au clergé paroiss™, "om 
bien ces charmants opuscules remplaceraient avec avantage \L 
romans el les feuilletons qui inondent el empoisonnent notre pays t 
Et quelle ec ure attrayante au coin de Tâtre, dans ies \onam 
ra Iées de l'h»ver r L'extreme modicité du prix t) permettra dl ta 
fes HhrT ^ T ? F é C r ^ d a n s Ies « f c A t s m t dans les é ^ 
les libre-, dans les réunions de charité. Aucune proDaaande ne 
nous paraît plus utile el plus salutaire. Dans r i n l é i S O T S S J Ï 
vallon de l'esprit chrétien et des traditions catholiques au s ™ 
peuple, il serait à souhaiter que ces « Récits Bibliques . iSsem 
répandus à profusion jusque dans les hameaux 1 « p u f r e c u l l d 
nos campagnes bretonnes. * Y 

Mission de l 'Uganda (suite). 

Vl. 
A TRAVERS LA FOHET TERRIBLE 

Le 14 Septembre, nous entrons dans le Mgounda Mkali Celle 
immense forêt terrible, que nous devons traverser, sur une h-
geur de trente-cmq lieues environ, justifie parfaitement Ia déno­
mination que lu. ont donnée les négres. Elfe est vraiment redou-
d i f f i c u Ï Ï d T J T À T &élreS malfa isants- «*** * bêtes, par la 
ift fl„ J! » r01,1? s e n t , e r s> Par s o n man(iue d'eau connue el 
nlorter K l H' ? 5 e l ' pas ,a ^ fa iMe b r i s e W vienne 29ST? U? p e u d e rafratchissement à l'atmosphère embrasée. Le 

p l f e l S " r n°S Î?F" d a r d e *es rayons jusqu'au fond dn aill s 
Pour commencer ia longue série de nos peines, nous ne trou­

vons pas une goutte d'eau, au premier campement E vfi i T s 
porteurs creusent-ils des trous, en vain, parcourent-il's tous \% 

(1) Chaque opuscule dc 04 pages, avée uno gravure : O fr. 10. 
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alentours, en quête de quelques flaques bourbeuses : nul ne par­
vient à trouver de l'eau, ni pour boire ni pour cuire. 

Ét cependan t tout le monde a soif, on le comprend bien, après 
une marche de cinq heures el demie, au soleil de l'équateur. 

Par suite de manque absolu de nourriture et de boisson, un 
sentiment de tristesse plane sur tout le camp. Adieu les chants 
jo veux, les conversations animées, les francs rires ! Etendus, les 
Ulis à côté de leurs marmites vides, les autres sous leurs tentes-
abri, nos porteurs cherchent dans le sommeil un adoucissement à 
la soif qui les dévore. 

En pareille circonstance, il fauL un homme plus débrouillard 
que ne l'esl le commun des nègres, un homme rompu à la fatigue 
el prêt à tenter l'impossible pour se tirer d'un mauvais pas. 

Nous le trouvons dans la personne d'un zanzibarite, nommé 
Mariani, au service de la mission, à peu près depuis sa naissance, 
dans ces pays. 

i ll y a ceriainemennie l'eau par ici, lui disons-nous. Lespin-
i tades y pullulent. Or, il n'est pas admissible que taut d'oiseaux 

veuillent demeurer dans une région complètement desséchée. 
Veux-tu prendre avec toi quelques fusils et aller à la recherche 
de celle eau ? > 
La proposition est aussitôt acceptée. Mariani se fait escorter de 

cinq soldats et nous quitte, ll est midi. Nous pensions qu'en une 
beure au plus il trouverait le trésor caché; mais deux, trois, quatre 
heures sonnent et noire homme n'est pas de retour. Ce n'est qu'à 
la tombée de la nuit, vers 6 heures 1/2, que nous sommes tirés de 
nos tentes par ies cris joyeux de nos porteurs. C'est Mariani qui 
revient triomphant, ll a couru longtemps, fouillé tous les coins et 
les recoins, est allé à trois heures de marche de nous, sans avoir 
rien trouvé. 

Mais la Providence, qui écoutait la prière de ses missionnaires, 
le conduit, à son retour, vers un amas de grands rochers situés à 
une heure du camp. Plusieurs de nos porteurs avaient déjà visité 
ces lieux, sans y avoir rien découvert. Mariani plus heureux, y 
aperçoit, sous la pierre, une étroite cavité, un semblant de terrier. 
Pendant que ses cinq hommes arment leurs fusils en casque quel­
que bête féroce sorte de la caverne, Mariani coupe un long bàton 
pour en explorer la profondeur. Quelle n'est pas sa joie quand il 
entend l'eau glouglou ler sous ses coups ! 

A peine la nouvelle s'en est-elle répandue dans le camp, que plus 
de 1.200 hommes (tes nôtres et les porteurs de trots autres cara­
vanes), armés de leurs calebasses, accourent à la fontaine. Que l'on 
s'imagine une telle foule affluant à l'ouverture du précieux réser­
voir el chacun attendant son tour, eo distribuant de temps en 
temps quelques bonnes claques A son voisin encombrant, et l'on 
aura, je pense, un tableau fidèle de ce qui se passait à la piscine 
prohatique. S'il est vrai que la soif est nn grand paralysant, ici 
comme là-bas, plusieurs perclus, ont trouvé la guérison. 

Pendant la nuit, c'est du camp à l'eau, un va et vient continuel. 

file:///onam
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Tout le monde dans notre caravane parvient à s'en procurer assez 
pour cuire le souper tôt ou tard. Malheureusement, à cause de l'exj. 
guité de leurs ustensiles, la plupart ne peuvent s'approvisionner 
pour l'étape suivante qui est longue, et qui peut-être nous conduira 
encore à ua endroit sans eau. Les nègres disent bien qu'il y a de 
l'eau ; il y en avait, en effet, quand ils y ont passé en Mai, en allant 
à ia côte; mais aujourd'hui ? 

Le 15, à 5 heures l/g du matin, nous sommes debout. Une des 
caravanes qui nous suivent, le ravitaillement dEmin-Paclia ne 
part pas. La petite vérole est dans son camp, et ia plupart de'ses 
porteurs nom pu avoir de l'eau pendant la nuit. 

Quant à nous, nous nous enfonçons de nouveau dans l'immense 
taillis. Encore une chaude journée pour tout le monde! La soif mal 
élanchée, ne tarde pas à se rallumer. Vers 10 heures surtout, les 
souffrances de nos porteurs deviennent intolérables. Le soleil est 
brûlant, le ciel d'airain, l'atmosphère de feu. Harassés et sans force 
plusieurs tombent sur le chemin et ne veulent plusse relever Les 
plus forts eux-mêmes s'arrêtent à chaque instant, déposent leurs 
charges au pied d'un accacia, et arrachent ù celui-ci son écorce 
pour ta mâcher en route. Vaines manœuvres î Le travail du ver 
ne devient que plus cuisant. C'est la figure dont les nègres se 
servent pour peindre la soif : « le ver ! nyota ! * 

Quand apparaissent devant nous, après neuf heures de marche, 
les rochers de l'endroit où nous devons camper, plusieurs porteurs 
prennent Ies devants pour étre tes premiers à l'eau. Grande est la 
consternation de tous, quand on les voit revenir avec leurs cale­
basses vides. 

Comment faire ? Au camp suivant,disent les porteurs, il y a une 
rivière. Elle est à sec en ce moment, mais en y creusant des trous, 
nous trouverons de l'eau. Tous ceux qui peuvent marcher se 
munissent donc de nouveau de leurs ustensiles et s'en vont à la 
rivière, distante de 3 heures de marche environ, pour ceux qui 
ne donnent pas le temps aux coléoptères de mourir sous leurs pas. 

Les premiers ne nous arrivent que vers H heures du soir, nous 
apportant une bombonne d'eau pour notre souper. « ll y a de l'eau, 
disent-ils,mais en si petite quantitéquïl (aut l'attendre longtemps.i 
Ce n'est pas de bon augure pour le lendemain ï Malgré tout, nous 
nous couchons à minuit, pleins de confiance en Dieu, et rappelant 
à Notre-Seigneur, la parole qu'il adressa jadis à la Samaritaine : 
Da nobis b ibère ! (A suivre.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

La mense épiscopa le d 'Angers . — Depuis quelles 
jours, des affiches apposées à Angers et en divers lieux du dépar-
lement, annoncent la mise en vente de la plupart des immeubles 
appartenant au diocése. C'est le gouvernement qui ordonne celle 
mesure. D'après un décret du Président de la République, en dale 
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du 30 juillet dernier, Ie prix de ces immeubles doit étre employé 
en achat de rente trois pour cent sur l'Etat français, au nom de la 
mense d'Angers. Dès qu'ils ont eu connaissance de ces dispositions, 
MM. Ies Vicaires capilulaires ont exposé à M. le Ministre des Cultes 
les graves conséquences qui en peuvent résulter. On comprendra, 
dés lors, que nous nous abstenions de tout commentaire. 

. „ (Semaine religieuse d'Angers,) ' 

Pè ler inage n a t i ona l . — Lourdes a vu se renouveler, 
pendant ces jours, les merveilles des années précédentes. Quinze 
mille pèlerins, dont deux mille prêtres ou religieux, et mille ma­
lades, ont donné un admirable spectacle de foi et de prière, qui a 
étonné et ému Ies plus incrédules. Une commission de vingt méde­
cins, présidée par un médecin des hôpitaux de Paris, s'est tenue 
en permanence au bureau de constatations, pour examiner les 
améliorations et guérisons, dont quelques unes de maladies répu­
tées absolument incurables, qui se sont produites nombreuses 
pendant ces jours. 

Une Compara ison. — En France, les ecclésiastiques qui 
engagent les fidèles à ne pas voter pour les ennemis de la religion 
sont l'objet des persécutions du Gouvernement. 

En Angleterre, à l'occasion des élections qui ont eu lieu récem­
ment, l'archevêque de Westminster a écrit à ses diocésains ; 

c Nous appelons votre attention sur l'occasion prochaine que 
vous aurez de servir les intérêts de l'éducation chrétienne en fai­
sant valoir ses droits à une sage législation. Nous ne prétendons 
pas vous inviter h jeter ie trouble dans vos partis politiques ou à 
les affaiblir en rien. Mais nous disons que, quels que soient ces 
partis, vous ne devez jamais perdre de vue que vous êtes chrétiens 
avant tout. Il importe peu de savoir quel est le candidat de vos 
affections. Quel qu'il soit, déclarez-lui énergiquement que votre 
premier désir est que la base comme la forme de l'enseignement 
élémentaire soit la religion. N'envoyez au Parlement personne qui 
ne soit profondément convaincu de celte doctrine. » 

Le gouvernement anglais n'a pas eu, un seul instant, la pensée 
d'exercer des poursuites contre l'archevêque de Westminster. 

Quelques journaux rééditent périodiquement contre les Confé­
rences de Saint-Vincent-de-Paul des calomnies cent fois réfutées, 
ot appellent l'Association nne i Internationale pieuse. > A cela il 
convient de répondre par la dénégation la plus nette, la plus abso­
lue. Le grand souci des Conférences a été toujours et partout 
d'éviter ia politique : toujours et partout elles y ont réussi. Elles 
ne sont fondées que pour donner aux malheureux l'assistance 
morale et matérielle. 

Un des journaux en question reconnaît que c'est là le bul 
« officiel * de la Société. * Ses membres, dit-il — dans une plai-
« santerie qu'il croit spirituelle, — se préparent à monter au ciel, 
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« en montant dans les mansardes. . Its y montent visiter les pan 
vres, et c'est, de fait, nne meilleure préparation que d'écrire cpr 
tains articles, 

Le double rô le de l ' a rgent . - Mgr d'Hulsl a prononcé 
un très remarquable discours à la distribution des prix aux élAvn 
de i Institution Notre-Dame de Chartres. Nous en détachons^ 
lignes : "* 

« De môme qu'il y a un rôle légitime du plaisir, il y a un rôle 
légitime de la richesse. Un célèbre prédicateur italien que l'ai 
connu, la défini admirablement. Il venait de prêcher contre 
I amour de l'argent : une grande dame romaine l'interpelle • < Mon 
pére, Im dit-elle, vous parle/, contre l'arpent el vous en demandez 
toujours. - « Princesse, répondit-il, l'argent est un excelient servi­
teur mais c esi un déteftable maitre. . Mot profond, que je vous 
supplie de retenir. Oui, l'argent sert ft tout, il est l'instrument des 
grandes oeuvres. Dans la vie des nations, c'est lui qui fait les 
armées redoutables, les flottes puissantes, les peuples invincibles 
Dans la vie des individus, il décide de l'influence et métaux mains 
de I homme de bien l'instrument des hautes entreprises par où la 
civilisation étend son bienfaisant empire. Servez-vous de T ara enl 
mats ne le servez jamais : vous ne seriez pas seulement ses escla­
ves, vous deviendriez ses adorateurs. L'apôtre saint Paul a donné 
a 1 avance son vrai nom, quand il l'a appelée une idolâtrie Idole 
stupide, idole cruelle que ce Dieu-Mammon ï Malheur à l'homme 
malheur au peuple qui fléchit te genou devant lui ! Plus rmîrfo* 
plus raisonnée, sa tyrannie ast aussi plus constante et plus absolue' 
elle ignore les intermittences et tes contradictions qui interrom­
pent ou affaiblissent Ia domination du plaisir. Elle durcit l'âme 
humaine el la ferme ;\ tous les sentiments généreux ; elle étouffe 
ajusta» comme la pitié. Plus sûrement, plus irrémédiablement que 

ia volupté, elle précipite une société sur le penchant de sa ruine, i 

Fa i t digne de remarque. - Dans la catastrophe de 
Samt-Gervais, M. de Tulle, notaire à Moulins, a échappé comme 
par miracle, ainsi que Mme de Tulle, à nne mort horrible 

Dans le récit qu'il envoie à un rédacteur de la Croix nous 
usons ; * 

« Après la catastrophe, et une fois le premier moment de 
stupeur passé on a voulu se rendre compte de l'étendue des 
dégâts. Oo a alors constaté que, tan Usque la chapelle de l'établis­
sement s etait écroulée comme le reste du bâtiment, seul ie mur 
contre lequel etait appuyé l'autel était mtè debout. Le tabernacle où 
etait le hamt-Sacrement n'avait aucun mal, et on a pu en retirer 
les saintes Espèces ainsi que les vases sacrés qu'il renfermait, i 

. M
S1^°i?°* d i v ? r ? e s - f Lejour où l'indissolubilité dn mariage 

a cessé d exister le iour où la loi civile a reconnu le divorce a été, 
pour notre société, déjà si malade, un jour de malheur 

• 

Les esprits les plus superficiels constatent déjà combien l'Eglise 
a raison de condamner le divorce et ses désastreuses conséquences, 

L'un des journaux qui ont le plus contribué à répandre lacor-
ruplion, le tïgnro, révélait dernièrement que le relevé des affaires 
de divorce portées devant le Bureau d'assistance gratuite, près le 
Tribunal de la Seine, pour une période de quatre ans, du 1er Jan­
vier 1888 au l'r Janvier 1892, donne un chiffre de 21,000 deman­
des I 

Vous avez bien lu : en quatre ans, à Paris, vingt-et-un mille 
ménages pauvres ont réclamé le divorce ! 

Le Figaro, se plaçant uniquement au point de vue social, s'é­
meut de ces constatations eL s'écrie : 

t Combien cela représente-l-il d'enfants, vingt-et-nn mille 
ménages ? et, dans dix ans, étant donné que, chaque année, le 
nombre des demandes régulièrement augmente, combien le divorce 
aura-t-il jeté d'enfants pauvres sur le pavé de ia grande ville ? 

» Ne croit-on pas qu'il y ait 1à un véritable danger social, et 
qu'il faille chercher quelque chose, un remède à ce grave danger, 
puisque la famille, dans les grands centres, de plus en plus se 
désagrège ? i 

- Le remède est bien simple, ll consiste dans la restauration 
du respect du sacrement de mariage, tel que Jésus-Christ l'a établi. 

II semble que le Gouvernement, qui doit avoir pour but la 
moralisation du peuple, devrait, pour le moins, reconnaître à 
l'Eglise le droit d'enseigner sur ce point la morale de l'Evangile. 

Or, l'autre jour, Mgr Catteau, évèque de Luçon, étai t condamné 
comme d'abus par le Conseil d'Etal, pour avoir osé maintenir, 
daus son diocèse, une édition du Catéchisme diocésain, datant de 
1849, el dans laquelle la docLrine de l'Eglise sur le mariage est 
enseignée sous une forme claire et intelligible pour tous. 

Dans quelles mains est donc tombé, en ce moment, le gouver­
nement de la France ? 

W suffit que le prètre prêche l'Evangile, pour être aussitôt frappé ! 

Le généra l de Souls . — Au collège de Juilly, on inaugu­
rait deux bustes : celui du général de Sonis el celui de Mgr de 
Mérode, anciens élèves de l'établissement. 

La cérémonie a été ouverte par un émouvant discours du général 
de Charret le, dont le Gaulois publie le passage suivant : 

« C'est à Sonis que je dois d'avoir pu conserver mon plus cher 
trésor, la bannière du Sacré-Cœur. 

< Ce n'est pas à moi de vous raconter celle histoire ; il suffira 
de vous dire qu'il me donna l'autorisation de déployer celte ban­
nière, au grand moment de la bataille, 

* ll me l'accorda à la condition que je lui ferais dire une messe, 
le premier vendredi du mois, jour consacré au Sacré-Cœur. 

* Nous étions dix-neuf à y assister: douze furent tués, les 
autres blessés. C'était le matin de la bataille de Palay. 
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i Je ne crois pas avoir vu, daus ma vie entière, un plus beau 
spectacle que l'arrivée sur le champ de bataille du général deSonis 
entouré de son état-major, escorté de son goum arabe, par nn 
soleil resplendissant. 

« — En avant, messieurs, nous cria-t-il, montrons ce que valent 
t des hom mes de cœur, et des chrétiens. Vive Pie IX, pontife et roi! i 

« Hélas I je le revis, le lendemain soir, couché dans le lit du 
curé de Loigny, la jambe fracassée, atteint d'une fluxion de poi­
trine el les pieds gelés. 

i Sa belle el noble figure était resplendissante ; il était encore 
sons le coup de la vision qu'il avait eue, dans la nuit, couché el 
enseveli dans ta neige, comme dans un linceul. 

t — J'ai vu la Sainte Vierge, me disait-il ; ce qu'elle m'a donné 
t de consolation est inénarrable. • 

i U me racontait avec une grande indignation la mort du com­
mandant de Troussures, dépouilté par un maraudeur. Le comman­
dant de Troussures élail un élève du collège de Juilly. 

f Laissez-moi vous raconter un petit fait que vous connaissez 
peut-être, mais qui est plus touchant encore que tout ce qui a été 
écrit sur cet homme extraordinaire. 

t Nous étions seize dans une petite chambre, blessés plus oa 
moins grièvement, et nous fumions tous. 

i Les blessés furent évacués successivement dans les ambu­
lances, et, au bout de huit jours, je restai seul avec lui. 

• ll me pria de venir prés de son lit et de lui lire un passage 
de V imitation, qui se trouvait dans la bibliothèque du curé, car il 
souffrait cruellement. 

« J'allumai préalablement ma pipe et j'avais commencé la lec­
ture lorsqu'il me dil ; 

t — Je ne peux pas supporter l'odeur du tabac quand je suis 
» bien portant ; mais aujourd'hui c'est plus qu'une odeur, cette 
i odeur me tue. » 

« Je lâchais un gros mot et je lui dis : 
« — Comment, vous le général en chef vous avez supporté 

« pendant huit jours celte odeur sans dire un mot! i 
« JI me répondit : 
« — Mon ami, aujourd'hui, nous sommes seuls, i 
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BIBLIOGRAPHIE 

En vente dans les librairies catholiques ou chez l'auteur : 
L 'ÉPOPÉE BIBLIQUE, ou L A POÉSIE DE L'HISTOIRE 

SAINTE , par l'abbé Athanase OLLIVIER, vicaire à Sainte-Croix de Nante.-, 
ancieo professeur d'histoire et de philosophie. 

LE GÉNIE D 'ISRAËL, par le même auteur, 4 vol. in-8°. 
Le livre de Dieu, revêlé dans toutes ses magnificences littéraires, avec son 

incontestable supériorité sur tous les livres des hommes, telle est la grande 
thèse que H. l'abbé Ollivier développe avec une conviction coramunicative, 
ea cet ouvrage magistral, aussi remarquable par les grâces du style que par 
la profondeur de l'érudition. 

Le vin de Quinîuto Labarraque est un médicament de composition déter­
minée, riche en principes toniques et fcbrifujçes, sur lequel Ies médecins et les 
malades peuvent toujours compter. C'est le vin de quinquina à son maximum 
de puissance et de concentration. 

De nombreuses expériences ont été faites sur l'emploi du Quinium comme 
tonique et fébrifuge, et Ies résulta ts ont été des plus concluants. 

« Le Quinium Labarraque est d'une eflicacité réelle pour la guérison des 
fièvres intermittentes rebelles et* comme reconstituant des forces. C'est un 
eiceltcnt remede. » f toi mulatre, de thérapeutique j 

jfOTA. — En raison de sa richesse en principes actifs, ce vin est <fun 
ptix modéré et moins cher que les produits similaires. Dans toutes tes 
pkarjuacié*. 

Avec la Poudre de Rogé, approuvée par l'Académie 
Paris, on peut préparer-partout, au moment du besoin, une 
ti ve, rafraîchissante el d'un coût exquis. 

C'est le véritable purgatif des dames, des enfants, des 
et de tons les tempéraments délicats. Fabrication et grès, 
Paris ; détail : rue du 4-septembre, et dans la plupart 
Prix du flacon : 2 fr. a'vec instruction^ 

de Médecine de 
limonade purga-

personnes âgées 
19, rue Jacob, à 
des pharmacies. 

Un grand nombre d'observations faites par les médecins les plus éminents, 
soit dans les hôpitaux, soit dans Ia pratique civile, ont démontré que les 
PÉRIES I>KTUER DE D' CLERTAN constituent un médicament vraiment héroïque 
qui dissipe très promptement les crampes d'estomac, les palpitations, les 
coliques hépatiques, les £nz intestinaux, ies éto u Oemen Ls causés par les points 
douloureux provenant d une digestion difficile ; enfin, toutes les douleurs qui 
proviennent d'une surexcitation nerveuse. 

M. TONNENS a l'honneur de prévenir sa clientèle que, le 
lef mars 1892, il a ouvert un Cab inet denta ire qui est lena 
tous les jours par un opérateur de premier ordre, M. LEFÈVRE, 
diplômé de l'Ecole et Hôpital dentaires de Paris, 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra tous les same­
dis à la disposition de ses clients. 

6, rue Saint-François, QUIMPER. 

CABINET DEBRAY 
M\ HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer un 

Cabinet denta i re et un Atelier de fabrication el de réparation, 
15, rue Kéréon, à Quimper, 

M. F. P EZ I EUX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 
Dents artificielles, systèmes français et américains. Réparation 

immédiate de tous les appareils dentaires. — Prix modérés. 
On trouve chez l'auleur : * Aux Mères de Familles •, par 

F. PÉZIEUX, 15, rue Kéréon, Quimper. 

/ V> l?iiX[iÇ!'TTÈl}J? Soolété MutueUe d'Assurances 
UEà r IlH 1)3 M E, IX LJ CONTRE L'INCENDIE, 
fondée en 1874, garantie par une C1* anonvme, au capital social d'au 
moins Dix MILLIONS. — Siège social : QUIMPER, place St-Corentin, 28. 
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LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
92, rue Richelieu, 92, , 

est seule chargée, à PARIS, de recevoir les A N N O N C E S 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 

UÉRISON 
o er t al ns et rad lotie de toutes Itf 
alfectionj de Ji Pean, meo» dit 

Plaies vaiiqueasM dites incnnbles. Li 
traitement ef i i la portée ées petites toorws, 
ae déf Mf e pa$ dû U*T*U, soulage dès k*°" iour. 
• . LE10 fla A «D. Uii* Sp.tafAiitUtfui* 
Hi|itMxM'">àHtlsi.taiilt.cntilt«»u«m«. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-les-Poêles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser è Emile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

MÉTHODE POUR MAIGRIR 
Succès certain sans altérer Ia santé. Envoi gratuit, par lettre fermée 

à toute demande. 
Ecrire à M. CHARDON, H, rue de Chabrol, Pa ris. 

MÉDICATION KNEIPP 
Produits pharmaceutiques et alimentaires — Librairie Kneipp. — Tissus 

hygiéniques — Prix-Cou rn n ts gratis el rensci^ nomen ls th vers com-ern-mt 
l'application de cette célebre méthode de médecine naturelle. — FA VR t CROS, 
Pharmacien-Chimiste, SAINT-SV-HPHOIUEN-DE-LAY (Loire). 

ORNEMENTS D'ÉGLISE 
Médailles d'Argent 

UVAL 185? 
RENNES 1659 

RT ROUXEL LE-DAIN 
BETIN FRÈRES 

SUCCESSEURS 
FOUSÎfISS ECUS de UARCBEVÈCBÈ 

Diplôme d'Honneur 
A V Exposition de 

RENNES 1 8 0 7 

RENNES — 3, Rue Motte Fablet, 3 — RENNES 

BRONZES, OHASUBLBÊIE- ORFÈVRERIE 
Tf ous envoyons en communication ; Cataloguée illustrés, 

Croquis, etc, ete., et nous acceptons à l'avance de fournir a m 
prix de n'importe quais Catalogues ou JRêclames. 

E S S E N C E DE CAFE 
TRABLIT 

DOOT C A F E a u LAIT,à l'EAU, 
a la minute, froid ou chaud. Indlap. 
en voyage, à la campagne. Cher ht 
Epiciers, — Se défier det Imitations. 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KEKANGAL. 

Quimper, typographie D * KJUAIIGAL, imprimeur de l'Évéché. 

•)• AKN---I-- V edi 9 S e p t e m b r e 1892. N- 37. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO 

10 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE 

PRIX OE L'ABONNEMENT 

G fr. par an 
D'AVANCE, PART DU PREMIER 

U LIGNE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES 

DE CHAQUE MOIS 

Rédact ion ; Adresser ies com­
in u nications à M. l'abbé. ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mai di au ptus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DE 
KERANGAL, imprimeur de l'Evèché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

TUTE AU IXFMÉHO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SQif AI AE. — / . Chroni­
que du diorèse ; Décret au. 
a uj c L de la Fête de saint 
Joseph ; Communication de 
l'Evèché; Nominations ; En­
gagement vo I on tai re des sé­
minaristes devançant l'ap­
pel ; Retraite du départ ; 
TrelHagat ; 

Ii, Mission de V Uganda 
(suite). 

lit, Nouvelles du monde 

catholique : Lettre dc l'abbé 
Le Toux, de Saint-Denis; 
L'homme des phanipa à 
Paris ; 

IV. Rétablissement des 
saints Patrons primitifs 
dans les eglises bretonnes 
(suite). 

V, Documents histori­
ques (.tuile) 

IL Annonces et Av t di­
vers. 

O-FFICE-S IDE EtA SEMAINE 
Dimanche li Septembre, 14e après 

la Pentecôte. — Du saint Nom de 
Marie, double-majeur, blanc. Mé­
moires du dimanche et des saints 
rnarlys Prote et Hyacinthe. 

A Vêpres, mémoire du dimanche. 
Lundi li. — De l'octave de la Nati­

vité de N.-D., semi-double, blanc. 
Mardi f J, — De l'octave de la Nati­

vité de N.-DM semi-double, blanc. 
Mercredi li, — Exaltation de la 

Ste-Croix, double-majeur, rouge. 
Jeudi 45. — Octave de la Nativité 

de N.-D., doubte, blanc. 
Vendredi 16. — S. Corneille et s. Cy­

prien, martyrs,semi-double, rouge. 
Samedi 41. — Des Stigmates de 

s. François d'Assise, double, blanc. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant le semaine 

Lanmeur , • l l , 12, 13 et 14 Septembre. 
Plouzévédé • * 15, 16, 17 Septembre, 
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I 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

,« D f °,?1?* a u J 3 ^ 6 - de la fête de saint Joseph - IT. 
décret mi, etOrbis de la Sacrée Congrégation des Rite; «hiilî 
la ttte de saint Joseph vient de paraître (I lsl dale du IS Août (8* 

Commène* m r nnna lû f rt.,« io „ ;A .A . . rtUUL,0*«. 

Léon Xlll'a célétatT-ta* « ffi^i,»™»!» XSftï ïA'S 
gloires éminentes et la puissance de sa protection ' 

Il en est résulté que des suppliques ont été adressées an Siim 

2pK.r que la fèle dn saiDt p a , r i a r c b e m " "«S 
~0.

L,̂ e.-^i!.'t;•Pé̂ e, ?uoi<-"e Profondément réjoui par ces témoigna-
ges de dévotmn, n'a pas jugé i propos d'opérer, dans les t r a d S 
du culte, le changement qu'on fui demandait. «-amons 

Toutefois, comme il arrive assez souvent que la fole de «im 
« • • • t f a u 19 Ma|,sJ -e-rouvanten occurrence avSe dim ° 

2Si « £ 5SSÎ°r °" *""-----_-« i--™ <•« I- Semaine Sain™ 
ll L- ? . £ é b r é e * sa d,ale e t d0 , t m ê m e - l r e renvoyée asse/ loin 
Sa Sainteté, ayant pris l'avis de la Sacrée-Congrégation des 5 
pa«?,néqne ' S1 l a f ê t e „^ s a i m Josel?h lombait le dimanche delà 
Passion elle serait célébrée le lendemain, lundi, et que si el 
tombait un jour de la Semaine Sainte, on la célébrerai e me 
credi qu. suit le dimanche i. albis, premier aprèf Pâques te 

Communication de l'Évêché. — Trois retraites rom-
maoes pour les prêtres du diocèse seront données à la 

" S s u t n ï t : ' J O S e p h ' ' ° U i m p e r ! e"eS S'0UV-ÛDt «« 
Le dimanche soir, 18 Septembre. 

ld. id. 16 Octobre. 
ld. id. 22 Janvier 1893. 

A cause du nombre restreint de places dont on dispose 

E ï f f i W * * ^ q u i P a i e n t y p ï n d ^ sont pries d envoyer leurs noms au R P Sunérieur au moins huit jours d'avance. «W**»- au 
— — - — - - ^ . 

Nominations dans le Clergé. - Ont été nommés : 
M rXiay 'reCleUArâe Tréflez< rec----r d e Ploudaniel ; 
M S f e VICa""e a f lo-n«our-Ménez, recteur de Tréflez ; 
M. Bideau, jeune prêtre, vicaire à Plounéour-Ménez • 
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M. Guillerm, vicaire à Guissény, recteur de Trébabu, en rem­
placement de M. Kergoat, démissionnaire pour cause de santé ; 

M. Dréau, jeune prétre, vicaire à Crozon. 

M. le Supérieur du Grand-Séminaire nous prie d'insérer la note 
suivante : 

Messieurs les Séminaristes, qui veulent devancer leur appel, 
doivent prendre un engagement volontaire. — En prenant cet 
engagement ils doivent, déclarer qu'ils sont élèves ecclésiastiques, 
fournir, en témoignage : 

1° Le certificat dûment signé par Monseigneur l'Evêque. 
Ils doivent aussi-fourni r : 
2° Un acte de naissance dûment légalisé; 
3° Consentement des parents ; 
4* Casier judiciaire ; 
5° Certificat d'aptitude physique, délivré par un médecin mili­

taire ; 
ti0 Consentement du chef de corps, dans lequel its désirent servir. 
Les Séminaristes seront appelés avec la classe, qui ne partira 

que le 25 Novembre. Ils auront le temps de voir le medecin mili­
taire et d'écrire au chef de corps, après leur rentrée au Séminaire, 
te 17 Octobre. F. OLLIVIER, S. S. 

M. le Directeur de l'Œuvre Notre-Dame de Salut invile les 
associés à assister à la messe qui sera dite par SI. le chanoine Rossi, 
à 7 heures I/2, à la chapelle des Ursulines, mardi, 12 Septembre, 
en l'ocLave de la Nativité, Tune des fêtes de l'œuvre. 

Après l'instruction, bénédiction du Trés-Saint Sacrement. 
Indulgence plénière aux conditions ordinaires. 

Retraite du départ. — Comme nous l'avons annoncé, le 
congrès des associations ouvrières catholiques s'est tenu à La Roche-
sur-Yon, la semaine dernière, Vendredi, 1er Septembre, à la séance 
de l'après-midi, M. Livinec, professeur au Grand-Séminaire de 
Quimper, aumônier milliaire, a lu un rapport sur les œuvres de 
préservation pour les soldats, et spécialement sur la retraite du 
départ, qui a donné de si beaux résultats dans noire diocèse. 
i Qu'il me soit permis, dit-il, en terminani, d'émettre un voeu : 
* la retraite du départ, étant le principe de la régénération de 
« l'armée, il importe que tous les diocèses de France, les diocèses 
* de l'Ouesl tout d'abord, s'organisent en vue de cette oeuvre. Le 
< Finistère a donné l'exemple; nous savons que le Morbihan et 
« les Côtes-du-Nord vont suivre... La Vendée se doit à elle-même 
« de ne pas rester en arrière : Noblesse oblige I » 

Ce rapport a élé écouté avec le plus vif intérêt par les membres 
du congrès, el la motion de l'auteur adoptée à l'unanimité. Dès 
celte année, Rennes et Luçon von i organiser l'œuvre : à Saint-
Brieuc el à Vannes, c'est chose faite. 
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u î,?-,t!SnJ0rr0n.S Jou,tl rePr-'3-ire in-extmso, Ie rapoort ». 

* L'oeuvre de la retraite da dépar!, dit-il r̂ahlip ii v , , 
dans le diocèse de Quimper, en ^mrhnc^Sî^X' 
appelés sous les drapeaux etdes soldats libéréula service ^ é l ï 
ce que l'on peul faire, avec l'aide de Dien* dan,TiSM e h S 5 

quand on a seulement le courage d'oser. Èntreorise sous I» h "' 
patronage de Mgr Lamarche, l'ami des soldaTs de " re™ ? 
mémoire, elle fut accueillie de tous, avec des sent ments d'en ff 
siasme qui se résument dans ces mois d'une mère à son îh^u 
point de partir, pour l'armée : . Sois fort, mon enfant t i n 
. comme les pères, Bretonne*, ,ud Med m?s n"ur a'vo Sfi 

« t eti ta /lite- belle chose qu'ait fuite notre Evéone < » 
Une seule retraite fui d'abord annoncée • elle dévak*«•/•„-,„• • 

Lesneven, le 6 Octobre. Tout avait llé dhoosé nnnrTI"* 
deux cents conscrits ou soldats ffi, Quel e t Œ s S 
semblé craindre que ce cl.itrre ne fût pas aile nt Aus i er nd f 
tr J,'T* ZaJ'- quand d e , o u , e s , e s P-™*-*- -e la ctnbée t vèrent des adhésions au nombre de neuf rent rinoua»iJ ^1K 
de remettre quatre cent cinquante d e c e s l i m u ^ a ^ J ^ 1 

retraite, qui fut donnée quelques jourfplus tard M i 

pios grand pent-é.re queïe prelier \?l 'o?t L', como du S 
dont on disposait, el des habitudes locales P P 

rîJ'inï-» DS °? ™trailes. l es instructions sont mêlées dé cause-
nes ntimes, ou chacun est admis à prendre la narole On ^ 
ffi, tt deSCendre d ? n s les dé--'-~ ' « Ï - - P atique I« 
soldatsi libérés y apportent le (.uil de leur expérience mena ii lE 
conscrils en garde ; puis le prédicateur résume le ^sefis donnfe 
revenant toujours aux moyens de conserver la M £ f t 

- e1[ cî a 3cerrcLai et W éCla,>é' Û ^ S S - " i - A S 
• Ji faut noiJr'm L T danS,Un Café P|US ou n--'--- ~-sP-C(. . 

jeune «rZ Sfenr iH n ^ S e n 'm e n l s n'onl Pas W-- -*« nos 
arrivé d?é?re a S i é Lr H L M ° ? r a n l de-cet le ai-n-e>jl <-'--' -Hive u etre accoste par des soldats de toutes armes. 
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- < Vous ne me connaissez pas, M.l'Aumônier? J'étais à l'une 
t de vos retraites. » — Eh ! bien, et depuis? » — Depuis, je fais 
i ce que je vous avais promis : je vais à la messe, à confesse el au 
i cercle. » 

« A Pâques, dans un wagon où je montais, se trouvaient de 30 

I 4 > uitii-"», U I V I wwif •• i-t-FM*/ . . u ' v i - i - - j o i i i u u i a u T u u (j U J : 

4 Nous retournerons certainement à la lin de notre congé. 
i Cc n'es- pas seulement à Quimper que se produisent de tels 

faits. Un aumônier militaire de Paris me disait : < Des Bretons de 
i chez vous, il n'y a à aller à la messe que ceux qui ont assisté à 
i vos belles retraites du départ... Mon Cercle va mieux, et je 
i l'attribue à vos retraités. • 

Ces résultats si beaux, si consolants, paient de leurs peines et 
de leurs fatigues tous ceux qui ont travaillé à la fondation de 
l'Œuvre, el, en particulier, le zélé aumônier, M. Livinec, à qui en 
revient le principal mérite : ils sont surtout nn encouragement 
pour l'avenir. Pour que le bien produit soit encore plus grand, 
DOUS faisons appel au clergé, aux familles chrétiennes, afin que 
les retraites soient de plus en plus suivies, el que nos jeunes 
Bretons rest, nt fidèles à Ja devise : t Dieu el Patrie ! i 

Les Retraites du Départ auront lieu : 
A Quimper, du 18 au 22 Octobre. Directeurs: MM. Godec, cuié 

d'Ellianl et Le Coz, recteur de Penmarc'h. 
A Quimperlé, du i8 au 22 Octobre. Directeur : M. le chanoine 

Péron, cu ré-archi p ré t re. 
A Lesneven : lr* Retraite, du 18 au 22 Octobre ; 

— 2me — du 25 au 29 Octobre. Directeur : 
M. Grall, curé de PloudaI mezeau. 

On espère une deuxième Retraite égalemenl à Quimper el à 
Quimperlé. C'est pourquoi on est prié d'envoyer les noms au 
plus tôt. 

La retraite de Lannion aura lieu du 18 au 22 Octobre, et celle 
de Rostrenen, du ll au 15. 

TREFFIAGAT. — On nous écrit : 
* Dimanche, 4 Septembre, grande solennité à Treffiagat. Noire 

chapelle de Saint-Fiacre, située à 1700 mètres environ du bourg, 
tombait en ruines. Gràce à l'inépuisable générosité des bienfaiteurs 
de la paroisse, les membres de la famille Le Gouvello, el à la 
bonae volonté des habitants, elle vient d'étre parfaitement restau­
rée, selon les plans fournis par M. l'abbé Abgrall. Dimanche, elle 
a été inaugurée, à l'occasion du - pardon i + 

• Pendant ies quatre jours précédents, a eu lieu une retraite 
préparatoire, présidée par M. Madec, cu ré-d oy en de Pont-l'Abbé. 
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Dès le matin, l'église élait eDvahie par les fidèles, cultivateurs at 
marins avides d'étendre les conférences de M. lePrésidemeM 
instructions de ses quatre collaboraieurs. ffi 

< Le samedi soir, M. le Curé bénit la chapelle insufflante. 
contenir Ia louledes ass siants... Pjus insuffisante encore* i i3» 
I ^ e m n V w . r , d . e Ia féte Palron-"e, et l'on a du prte,er S 
plein air. Du han» d'une roche abrupte, M. le curé de PonH'Abu 
après avoir félicité les paroissiens de Treffiagat et remercié «' 
nom de tous, leurs insignes bienfaiteurs, a, en termes cM eu ré o, 
exhorté ses auditeurs à rester fidèles au culte de leurs S 
™ ï ï . i ' h P T qUe HeUX'd cont inue ,- , * ""-«ler sur le pays dou i sont établis les gardiens, i - uumi,s 

Mission de l 'Uganda (suite). 

Le 15, nons arrivons vers IO heures 1/2, à l'endroit nui non*. 
onrn. un peu d'eau la nuii passée. Jusque soir, le temp" e Z 

à creuser dans le lu de la rivière. Tous les hommes validera! 
vaillenlavec une vraie fureur, qui avec des lances'qni vec ^ 
Inn» ' âU *"* 'es^a"-s- ' Je "•--rs de soif, nous dit un nègre 
donnez-mo. un peu d'ean, sinon je vais mourir ! . - « Nous nVn' 
avons pas plus que toi, disons-nous, mais pourquoi ne creuses-tn 
pas comme tout le monde ? . - .'Comment voulez-vous nue" 
écorchée! r""""' e" n ° U S m ° R , r a m s e s ffiains « p * K S 

f -^T" m è ? e s ' n o n s cre"sons «n P-ils. Pendant qne d'nne main 
forte deux nègres et un missionnaire donnent les cou ns de n i .X 
autant chargent les marmites pour déblaver le emin K f S ? ' 
ih°,,n,C,hn,'

neS dS n ê g r e s ' V™1 °" ""Bonnaire pour", te"d fte el chantant en cadence, portent au loin les déblais 
--.A,h[L,IIOins d'une h e u r e e t demie . •'irrivés à la couche imper-
sur * m ' ^ ^ i T CrTé r p u i , s d e "' m è t r e s «e p r o f o X , 
sement soi? fi,»^ *"ï " 'erre el,e-m,-me. en ce lieu a «ITre..-
" p S ^ n e éŒZSSL"' ̂ ^ "* Une , e ' 1 , e ° f 

reei^ill?rem,W-'rni,S P r e m i* r e s marmites qu'on ne parvient â 
Infan a,?x ?i±<Fc

 U*'fUrS he"reS d a- l e n t e ' ^nl distribuées aux scc EnaiTceux qui n ont p,us !a force de ira-
a m S dnen„fuSnd

ni?rS -*T,,pe* ? e por leur- s o n l ensui'e !*-«* 
n S t - r l ^ J T ****? Ieurs h(>mmes ^ se ballrl. Ils 
partageront le peu d ean qui suintera pendant la nuit de Jaron i 
0uaqnTàC5voir IV?™ 3it 3U m ° T d e 'l"oi tàSS&'g*. guant a avoir de I eau pour cuire, ne faut nos v «ontrer f h-imn 
se çomeme de roi i r son sorgho oi son mais P y g 

d a n s n ^ ™ , , l?f ™ ÏÏSB T S sûmraes s u r P" s ^^ntendre dans notre camp, les cns répétés d'un nouveau-né Sa mére lui a 
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donné ie jour, hier soir, après sa marche de neuf heures. Le mous­
seron est tout blanc. Tous les nègres, on le sait, naissent en robe 
blanche, el ceux que la mort laissent arriver à la décrépitude, 
finissent de méme, au moins quant aux cheveux. Ce qui revient à 
dire, si la vie, comme l'a dit quelqu'un, est un soupir entre deux 
larmes, que le nègre pleure en blanc et soupire en noirî 

L? 17 au malin, sur 800 hommes qui se trouvent au camp, 
plus de 200 n'ont pas encore pu avoir une goutte d'eau. Nos por­
teurs en ont bien eu assez pour ne pas mourir; mais, comme le 
camp suivant est encore à sec, nous décidons de ne pas partir avant 
trois heures du soir, de marcher la nuit si longtemps que nous 
liendrons debout, afin d'arriver le lendemain, de bonne heure à 
l'eau. 

Depuis 6 heures du malin jusqu'à midi, nous ne cessons donc 
encore de chercher daus le lit de Ia rivière quelques endroits plus 
hnmidesel d'y creuser. Peines inutiles! nous n'arrivons à aucun 
résultat. Nous voyons alors les pauvres noirs qui n'ont pas bu 
depuis deux jours, se rouler dans le gravier qu'ils ont tiré des puits, 
y coller leurs lèvres el en sucer la fraîcheur ! Non, il est impossible 
d'avoir une juste idée des tortures de la soif, lant que l'on n'a pas 
passé dans les pays du soleil. 

A 3 heures l / i du soir, la trompette sonne le départ. À défaut 
d'eau, nos porteurs font encore provision d'écorce d'arbre, puis se 
menent en mute, en ayant soin, dès les premiers pas, de se rendre 
favorable le Mzimu (esprit). Pour cela, un sorcier ramasse en un 
petit las quelques pierres el quelques branchages, jette là-dessus un 
peu de poussière el s'en va. Son suivant, du bout des pieds, en 
jette autant, et tous les porteurs, au fur età mesure qu'ils passent, 
font de méme, 

Jusqu'au coucher du soleil, la caravane marche pesamment; 
mais, quand arrive la fraîcheur du soir, éclairés dans leur route 
par les clartés de la lune dans son plein, nos porteurs courent 
plutôt qu'ils ne marchent. Rien ne les arrête, ni les épines, ni les 
branches en travers, ni les ravins. C'est un effort suprême que 
l'insiinct de la conservation leur fait faire à tout prix. Rencontrent-
ils un cadavre sur le chemin : * Fuyons la mort I i s'écrient-ils, 
et sous l'empire de l'effroi que leur Inspire un tel spectacle, leur 
marche s'accélère de plus en plus. 

Vers minuit, il nous faut nous arréter. Tout le monde est sar 
Ies denis. Voyageant à l'arrière garde, le supérieur et mot avec un 
autre confrère, celui-ci se trouve mal tout d'un coup. Bien pour 
lui donner du cœur 1 Nous nous adressons alors à Notre-Dame 
d'Afrique, à peu près en ces termes : • Eh bien I si vous nous 
laissez ici au milieu d'une telle foret, pendant la nuit avec nn 
malade, vous nous ferez du propre I II faut que noire confrère 
puisse marcher tout de suite ; car si nous restons après la caravane, 
qui nous montrera la route ? » 

La Benne Mère nous exauce, et notre confrère se remet. Sans 
étre bien fort, il peut regagner le camp. 
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la force de camper leurs charges ils o S ÏÂT&, " o m P|lJs 

comme moru, sans se soucier s i l * T S ou n f * reS'enl 

Comme ies petite n K « deM n W P
m1 -""T s e désa l" i'^ 

grande bouc&e enflammée el no^u J ™ r „ f ' ? ' , l s o a v r e n t ""e 
pouvons. Peu à peu, noTh'ommes s e " Z J i t t J ' 1 " ^ a™ 
gais, vers le soir, pâur i m n r a v i s / r & e?teta?v'-'-nentas.se2 
Mgounda Mkali, a W S i I f T °u ff SUr 'eS, le,'-"eurs -« 
qneul à l'appel'; j|ssont S r d é l ô i f f """^ $ ^ ' S maD" 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

u^-.-, », Saint-Denis Ie 19 août lan*-» 
MONSIEUR LE VICAIRE G ^ R A L , 

La Bretagne peut nourrir tous ses enfants 

veux de nouveau éleverL l l ! " - . f /^te r chez eux, qi,6 ;e 

ces et des barbares de l'égoïsme *P J * saavB&s polt-
Quand un fleuve submerce sas rivp« .-'.-.-t i„ A -

meure la main à la digue oui.bni l^ÏL e s t le d e v o i r d e l ous *» 
font pas d'une méme manié« La7, Z™ r a v a g e s- T o u s nt' '-
^ s e u l e m e n , à c e » « B » 5 » ^ 

s'abS: i'&^sss^^jiBmon » •»--
dons qu'il a reçus, dmt o o m Œ « i n ' ProPreel--1™ I» 

p a £ „ ï , e n n e D l D0S - » - • « * « - <--•• ies usines de la banlieue 

•^^.^.«rtest^r1 ces ma,he-re-s 
Privés d'air de lumière P ^ t I ^ d,-gra£l3nl salaire ? 

H<J Doue na ga root 
HO iez na viront 
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quotidiennes et les concessions malheureuses. Vous ne verrez pas 
beaucoup s'en retourner au pays avec fortune faite ; car, par ici ils 
dépensent forcément à peu près tout ce qu'ils gagnent. 

Pourquoi donc quitter la Bretagne ? -
Mes amis, mes compatriotes, restez chez vom ! restez chez 

cous ! 
Daignez agréer, e lc * L'abbé LE TODX, 

3V rue du Pori, à Saint-Denis (Seine). 
A rapprocher de l'éloquent discours de M. Ie comte de Mun 

dont nous donnons un extrait plus loin. 

L 'homme d e s c h a m p s à P a r i s . — Les pages suivantes 
sont extraites d'un discours prononcé par M. le comte Albert de 
Mun, député, à l'assemblée annuelle de l'Œuvre de l'Hospitalité 
de nuit. 

t J'ai connu, it y .a quelques années, un enfant de la Basse-
Bretagne, que j'avais vu tout jeune encore, là-bas, près de sa grève 
sauvage, insouciant à la pauvreté dans laquelle il grandissait au 
milieu d'une famille soutenue par la foi robuste des chrétiens el 
ne sachant du monde que la lande où s'écoulait son enfance' et 
dont les vieilles légendes berçaient sa vive imagination. Un jour 
l'enfant devenu presque un homme, fa ligué d'entend re d i re a u tour 
de lui que le travail de la terre ne récompensait plus ceux qui lui 
donnaient leurs sueurs; que c'était trop longtemps rester rivé àla 
lande ingrate el toujours inculte, l'enfant a voulu quitter ie sol' 
natal, et s'en est allé, au loin, chercher fortune dans Ea grande 
ville aux puissanls attraits, dont les échos troubla n ls vont, au fond 
des campagnes, faire rêver les paysans lassés du sillon. JI est venu 
et, courageusement, il a cherché sa vie, voulant arracher à ce 
Paris, dont il s'était lant promis, le secret desa richesse. D'abord, 
je l'ai vu souvent, j e l'ai aidé de mon mieux, je l'ai encouragé 
dans les premières traverses, soutenu dans les premières défail­
lances. Puis il a disparu, je ne l'ai plus revu, et j'avais perdu sa 
trace avec l'espoir de le sauver, quand, un jour, il est revenu me 
trouver, pâle, défiguré, les vétements en lambeaux, ayant cepen­
dant dans les yeux quelque chose de son passé, ll me tendait les 
mains en me disant : « Renvoyez-moi dans mon pays, i La veille, 
I avait passé la nuit dans une de vos maisons, el, sans méme Favoir 

interrogé, j'avais devine l'histoire de son âme. ll avait connu les 
heures sombres du désespoir, el un soir, oubliant à force de mi­
sère les leçons de sa foi, il s'était demandé, comme il longeait tris­
tement un quai de la Seine, s'il ne chercherait pas le repos dans 
la hn de sa soulTrance. La révolte de ses vingt ans l'avait sauvé el 
pendant qu'il errait à ta recherche d u n gîte de rencontre, votre 
lumière discrète lui est apparue. Alors, dans cette salie, au milieu 
de ces hommes inconnus, jelés là, comme lui, par le froid et la 
faim, une chose s'est faite, inattendue, el qui l'a bouleversé, une 
voix s'est élevée, lente et grave, dans le silence de toutes ces pau-
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vrelés : t Notre Père, qui êtes au cieux ! donnez-nous noire pain 
quotidien... » (Mouvement). Et (out h coup, il a tout revu ù ln fois 
el la lande, et le clocher à jour, et la maison abandonnée el ia 
mère qui l'a porté dans ses bras, et le prêtre qui le premier lui a 
appris à dire : Noire Père... C'était fini, Paris n'existait plus H le 
lendemain, ayant ici réparé ses forces et retrouvé son cœur, il ac­
courut chez moi, le pauvre enfant, n'ayant aux lèvres qu'un mot 
que vous lui aviez jeté dans l'âme : • Renvoyez-moi dans mon 
pays ! » (Bravos répétés). 

• Ah I cette histoire, vous Ia connaissez tous. Il n'y a personne 
qui n'ait vu cel enfant de la campagne, échoué dans la misère pari­
sienne, et vous senlez bien que je louche ici à une des questions 
les plus graves, au point de vue social, que votre Œuvre puisse 
soulever. Je veux parler du rapatriement des paysans qui meurent 
de faim sur le pavé des villes. Le rapport de M. 'le baron de Livois 
jette sur celle situation une terrible lumière. Après ses récils si 
vivants, si palpitants d'intérêt, it présente des colonnes de chiffres 
qui, avec la brutalité des statistiques, tes complètent admirable­
ment, et dont je voudrais que, malgré leur aridité, personne ici 
ne se détournai. (Sourires.) 

f L'un de ces tableaux indique la profession de ceux qui ont 
élé recueillis par UHospîialilé dans le courant de l'année. Or sur 
un total de 98,000 hommes environ, ii v en a plus de 37,000 uni 
appartiennent à la catégorie des ouvriers du sol, c'est-à-dire dont 
la plupart viennent des champs : 37,000, c'est près de la moine, 
Sans doule, dans celle lisle de professions, il y a des noms qui 
étreigneni le cœur et qui font apparaître tous les drames de la vie 
civilisée, celle misère en habit noir, ta pins poignante de toutes, 
celle détresse de l'homme qui a cru, un moment, à l'éclair de son 
génie, à la puissance de sa plume, et pour qui ta pauvreté se dou­
ble de toutes les souffrances de l'amour-propre : c'est cruel, mais 
ce n'est qu'un coin du tableau ; la grande place est prise, ici, par 
des hommes qui pourraient gagner leur vie en utilisant leurs bras 
et qui meurent de faim, faule de travail. Je sais que vous faîtes 
des efforts courageux pour rapatrier ces malheureux, mais ce que 
vous pouvei n'est que pen de chose, el il y a \h un des côtés les 
pins alarmants de notre situalion sociale, f Assentiment.) 

« Pa;is est pour nos laboureurs, comme pour les poldats de 
armée d'Afrique, ces chotts qui donnent au loin, dans Ie désert, 

le mirage de l'ombrage et de l'eau. On se hâte pour les atteindre, 
plein d espoir eL de joie, et on n'y trouve, après une course qui 
épuisé ie reste des forces, qu'un soleil plus implacable el un sable 
plus brulant. (Applaudissements.) Les ouvriers des campagnes 
viennent ici chercher la vie facile et les salaires élevés- ils n'y 
trouvent au'un surcroît de misère. Laissez-moi vous le dire : là, 
comme ailleurs, là comme parlent, ta res pensa bi I i lé remonte avant 
tout aux classes élevées de la nation, aux riches étaux propriétai­
res ; ce sont eux qui ont donné l'exemple de la désertion des 
champs ; ce sont ceux qui devraient ôlre les gardiens du sol qui, 
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les premiers, se.sont détournés de lui, pour chercher dans les villes 
une vie plus oisive et des plaisirs plus faciles. * f Vifs applaudisse­
nt en ts. j 

-DIT 

RÉTABLISSEMENT DES SAINTS PATRONS PRIMITIFS 
DANS LES ÉGLISES BRETONNES (suite) 

-

Tous lefs autres diocèses de Bretagne ont plus de saints bretons 
que nous n'en avons dans notre bréviaire. Quimper fait l'office de 
saint Guenvroc ou Kirec et de saint Ruélin, disciple de notre 
Tudual au monastère de Lantréguer ; de saint Tudi, disciple de 
notre Maudet à hie Maudet ; de sainl Guenole, le fils de Fracan, ' 
l'élève de Budoc àTile Lavrec ;. de saint Rouan, mort chez nous, 
à Hillion ; de sainl Hervé, le barde du Mené-Bré ; de saint Thu­
riau, le patron de Quintin ; de saint Métor, fils de saint Miliau, 
patron de Tréméloir et Saint-Méloir ; de saint Goueznou, patron 
de Saint-Guéno; de saint Illud, patron de Coadout et Troguèri ; 
de saint Conogan, patron de Tréogan, de saint Trémeur, le fils de 
l'impie Conomor et deSainte Tréfiné, patron de Camlez, elc , etc.(l). 

A voir ce qui précède, le lecteur pourrait croire que le propre 
de Quimper est très riche ; hélas, il n'en est rien. Nous honorons 
saint Guévroc ou Kirec, parce qu'il a vécu et qu'il est mort à Locqui­
rec, aujourd'hui de notre diocèse ; sainl Tudy parce qu'il a sanctifié 
par sa présence Uil e el le point du littoral auxquels il a laissé son 
nom ; nous célébions les autrees saints plus haut nommés pour des 
raisons analngues, sauf sainl Thuriau et aussi sainl Illud qui avait 
bien droit chez nous à un office propre, puisqu'il fut le maître de 
saint Pol Aurélien, et vraiment celui qui fui en outre le pére spiri­
tuel de sainl David, de sainl Samson, de saint Gildas, de saint 
Magloire, aurait bien pu avoir autre chose qu'un office semi-double, 

Mais abordons franchement nos lacunes liturgiques, d'abord 
en ce qui concerne tes saints qui ont vécu dans notre diocèse ou 
qui ont eu avec lui un lien quelconque. 

Nons ne faisons môme pas mémoire des deux saints Rioc ou 
Riou, qui oni vécu à Landévennec ; de sainl Fra ga n et de sainte 
Guenn, le père el la mère de saint Guennolé ; de ses frères, les 
saints Jacul et Guélhennoc ; de sa sœur, sainte Clervie; de saint 
Idunei ; de sainte Nonne, l'illustre pénitente qui a laissé son nom 
à Dirinon ; de son fils saint David, lant honoré dans plusieurs de 
nos paroisses, où plus heureux que dans le diocèse de Saint-Brieuc, 
il ne s'est pas vu substituer saint Avit de Vienne ; de saint Félix, 
abbé de Rhuys, né en Cornouailles, voyageur en Léon, sauvé 
miraculeusement d'un grand danger par saint Pol-Aurélien ; de 

(1) Ce qui prérède est de M. l'Abbé Lucas: ce qui suit (malgré la simiir 
tude des caractères d'imprimerie), est de M, l'abbé Thomas. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 612 -

saint Sané, patron de Plouzané; de saint Mériadec, évéque ft 
Vannes, dont un bras est conservé a Sa i n t-Jea n-d u-Doict -de sainl 
Vouguay ; de sainl Derrieu et de sainl Néventer, qui ont' domp? 
e dragon de l'Elorn ; de sainl Salomon, roi de Balagne, qui a ï 
ue là ou s'élève l'église de La Martyre desaint Annel,%? * £ 

à Plouarzel ; de saint Sezoi, patron de Guissénv ; de sainl Cadoc 
qui a des chapelles partout ; de sainl Edem ; dé sainl Herbot • di 
saint Renan ; de saint Kerrien ; de saint Maudet ; de saint Théliau 
de saint Tanguy et de sainte Haude ; de sainl Eguiner, mari ri4 
en Cornouailles ; de saint Millan, père de saint Mélard de sainte 
Tr Qne, mère de sa tnt Trémeur; de saint Tuj-.n el de sainl Ternoc 
patron primitif de Landerneau. » 

La plupart de ces sainls n'ont pas trouvé place, il est vrai, dons 
les formes mômes les plus>anciennes de notre liturgie diocésaine 
d'autres ont été évincés de nos anciens propres u ,oce&a ,ne ! 

J'ai déjà parlé dans l'histoire de saint Corentin, el ailleurs da 
proprei imposé au diocèse par le Chapiire de l'Eglise de Cornouaille^ 
en 1642 Les chefs-d'œuvre de ce document liturgique, son la 
suppression de la fole de saint Rocan, saur pour la ̂ cathédrale 
la confusion de sainl Trémeur avec saint Mélar, qui, d'après le 
rédacteur du calendrier, apparlieni à la ville de Carhaix -or on 
sa. que si saint Trémeur a subi son martyre à Carhaix sainl 
Mélar a été immolé à Lanmeur. Elaieni encore célébrées à la cathé 
drale seulement, outre les fêles des deux jeunes martyrs que je 
viens de nommer, celles de sainl Conogan, de sainl Alor, et de 
sainl Uuenael. La suppression complète atteignait parmi tes saints 
du diocèse de Quimper, sainl Maurice et sainl Tujan; parmi le 
sain s des autres diocèses bretons, sainl Guillaume, saint Gildas 
sain Aubin, saint Paterne, saint Brieuc, saint Hervé, Laint Gouvet 
saint Tunau saint Samson, sainl Mellon et sain Magloire En 
mènie temps disparaissait la fole de la Transtalion de sainl Yves 
la Translation de sainl Corentin, ne se célébrait plus Qu'à la cathé-. 
drale ; celle de sainl Guennolé avait été déjà ravée 

Parmi les sainls étrangers à la Bretagne paHeur histoire mais 

Zen^mT h 0 n ° * S CheZ D 0 U S ' j e c i , e r a i «mme li W ? * 
MAHP w* vnrf ° i e c i r c o n s 'a n c e> sa,fi»e angine dïriande, sainte 
Mane I Egjptienne, saint Eutrope, sainl Eustache, sainl Bède le 
Vénérabe, sainl Eloi, sainl Philibert, saint Georges, sainl Fiacre 
saint Crépin et saint Crépinien, sainte Ursule el fes comp gues^ 

Ajoutez y sainl Lazare qui sous le nom de saint /Louis est 
invoqué pour ceux qui soulfren. de maladies de langueu? sain 
Roch auquel on s'adresse dans les épidémies, et saint Avertinu ue 
1 on prie pour être délivré des maux de lête. ( V.uhre) 
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prév ' enu^ iK^ C h a r^ s d e s ™-fchismes sont 
prévenus qu us trouveront, ft des prix très avantageux des images PI des 
seron, el à Quimper, cte M. Salaun, libraire. 

D O C U M E N T S 
POUR SEHVIR A 

L'HISTOIRE DU CLERGÉ ET DES COMMDHADTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistere, pendant la Révolution. 

A aw É E _ r * » * (suite) 
Voici ce procès,verbal du 5 Février, auquel il est fait allu­

sion dans cette lettre, et qui démontre que le désordre dan* Ia 
paroisse provenait des agissements des Amis de Ia Constitu­
tion de Morlaix (1) : 

* MUNICIPALITÉ DE SAINT-THÉGONNEC. 
« 5 Fôvrier 1792. 

« Nous, Maire et Officiers municipaux, certifions qu'étant 
assemblés et ayant été avertis qu'à l'issue de la grand'messe 
de ee jour, François Le Verge, demeurant à Lanfaarena, avait 
convoqué une assemblée à la Grande-Af aison, appartenant à Ia 
fabrique, dont est fermier principal François Huet, nous nons 
sommes revêtus de nos écharpes, et rendus à la dite maison 
nous avons trouvé, dans une chambre du premier étage sous-
louee à Jean-Marie Perros, une infinité de personnel et un 
homme sur une table, pérorant; nous avons reconnu que 
cotait Jean-Baptiste Meurice dit Saint-Jean. Nous lui avons 
demandé qui avait autorisé l'assemblée ; il a répondu que 
c étaient les Amis de la Constitution, de Morlaix, interpellant 
le Maire de déclarer s'il les reconnaissait ; mais il a répondu 
qu il ne les reconnaissait pas pour avoir le droit d'autoriser 
de pareilles assemblées sur le territoire de cette commune-
cest aux corps constitués à accorder cette autorisation sur 
nue réquisition du Comité des Citoyens actifs. Le Maire au 
nom de la loi, a fait injonction à tous les individus qui com­
posaient ce rassemblement de se retirer sur-le-champ, sinon 
qu H dresserait procès-verbal. Le sieur Meurice a répliqué 
que M, le Maire n'avait qu'à rapporter procès-verbal ; que, de 
son coté, il ferait la Municipalité se mettre en règle ; aussitôt 
le rassemblement s'est dissipé. Ayant demandé à Francois 
Le Verge s'il connaissait l'objet de la dite assemblée, il a 
répondu qu'il ne le connaissait pas, qu'il s'est présenté dans 
cete assemblée et que, tôt après, il y a vu arriver le sieur 
A -anet, curé, et le sieur Guillaume Charles, vicaire; qu'aus­
sitôt le sieur Allanet a donné lecture, en breton et en français, 
a une pièce qui tendait, entr'autres choses, k demander au 
^-strict une protection contre les aristocrates, qui menacent 
a assaillir les patriotes, et à se plaindre de ce que les prêtres 
insermentés auraient persuadé au peuple que la messe des 
pretres assermentés n'était pas bonne. -> 

( l j L. lt*8. " 
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On conçoit, après tout cela, que l'uniforme d'un soldat on 
d'un garde national ne fût pas vu d'un bon œil à Saint-Thé-
gonnec, tant on redoutait une nouvelle descente de la force 
armée pour reprendre la poursuite des prêtres cachés. Cette 
crainte donna lieu, dans le courant du mois de Mai, h rm 
incident- plutôt comique que grave, quoique les victimes aient 
cru devoit* Ie qualifier d'assassinat. 

La plainte, adressée à la Municipalité de Landivisiau, est 
ainsi formulée par les assassinés eux-mêmes, trois soldats qui 
quittaient l'hôpital de Morlaix pour regagner Ieur régiment 
à Landerneau ou à Brest ; 

< Mai 1792 (1). 
« Nous vous supplions de prendre fait et cause d'un assas­

sinat qui vient de nous arriver à Saint-Egonnec, au nommé 
Charles-Bénoni Le Clerc, grenadier au 39e, et François Cornil-
let, et Augustin Lallemant, fusilliers du 4a régiment. 

« Lesquels réclament auprès de vous, pour que justice soit 
faite, pour rendre à chacun des braves citoyens militaires ce 
qui leur appartient, 

* Dont en voici les motifs : nous vous dirons, Messieurs, 
qu'étant sortis de l'hôpital de Morlaix, nous nous sommes 
arrêtés à Saint-Agonette, à l'auberge du Grand-Turc, pour 
nous y rafraîchir. Nous avons demandé à l'aubergiste, qui 
était assise auprès du feu, combien qu'elle vendait le vin; 
elle nous a répondu que c'était 15 sols en argent et 18 sols en 
assignats. Nous l'avons priée de nous donner une bouteille. 
Mais après avoir attendu une demi-heure, et que l'on nons 
servait pas, nous avons récidivé notre demande, et l'on nous 
a répondu d'un jargon à nous inconnu. Le sieur Le Clerc Ieur 
a dit qu'ils pouvaient pailer français, vu qu'il n'était pas 
obligé de savoir si c'était des sottises ou des politesses. Le 
sieur Lallemant ayant dit à Le Clerc qu'il avait tort de s'em­
porter, nous eûmes diûicultô ensemble. 

« Après beaucoup de difficultés de part et d'autre, on a 
fait venir Ia Municipalité, qui ont tombé sur le moment sur 
nous trois, sans aucune explication, étant au nombre de dix­
huit à vingt hommes, dont ils ont culbuté le sieur Le Clore, 
par trois fois, en le tirant par les cheveux, et ont tiré son 
sabre de sur lui et un paquet qu'on n'a pas voulu lui rendre, 

« Réclament le chapeau et le paquet. » (A suivre.) 
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tes Pilules de Vallet ont été approuvées et recommandées par l'Àt-adémie 
de Médecine de Pans, mur la guérison de Ia chlorose, des pales couleurs, 
de 1 anémie, des pertes de sana ct pertes blanches el de tous les états d'épui­
sement ou de faiblesse générale* 

Nota. — Les Pilules Vallet f vraies J sont blanches et sur chacuoe est 
écrit le nom Vallet. Toutes pharmacies : le flacon : 3 fr., le demMJacon : 
1 fr. 50, Fabrication, 19-. Rue Jacob, Paris, 

Goudron Guyot véritable. 19, Rue Jacof), Paris. Boisson hygiénique affec­
tions de poitrine, de la gorge et de l'estomac. Prix : 2 fignes. — Toutes 
pharmacies. 

M. TONNENS a l'honneur de prévenir sa clientèle que le 
I" mars 1894, il a ouvert un Cabinet dentaire qui est lenu 
tous 163 jours par un opérateur de premier ordre, M. LEFÈVRE 
diplômé de l'Ecole et Hôpital dentaires de Paris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra tous les same­
dis à la disposition de ses clients. 

6', rue Saint-François, QUIMPER. 

CABINET DEBRAY 
M. HELOT inforùie sa clientèle qu'il vient d'installer un 

Cabinet denta i re et un Atelier de fabrication et de réparation 
io, rue Kéréon, à Quimper. 

M. F. PÈZ1EUX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
jours, à Ia disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 
Denis arlificielks, systèmes français et américains. Réparation 

immédiate de tous Ies appareils dentaires. — Prix modérés. 

On trouve chez Fauteur : • Aux Mères de Familles », par 
F. PÉZIEUX, 15, rue Kéréon, Quimper. 

UÉRISON Gl 
ce ri a i rre tt radicale de inutes les 
affections dc la P e a u , mAme des 

P l a i e s v a r i q u e u s e s dites incurables. Le 
traitement est à la parlée des petites bourses, 
aedéranct1 pas du travail, soulage dte I e S1-" jour, 
W. LE HOREAU D, WA" Sp1*, Auc-Aid*-Majorda 
Hipiuai M " \ i Mel un. CwîaJt.tfttuiUfpu currop. 

(I) L. 194. 

C. LOBIT. JEUNE Rue de Brest, 27 
QUIMPER 

27, Rue de Brest 
Ancien É l* T «J 4e l 'Êcale das Arts e t m é t io ra d ' A n g e n 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

• • • m m i . 

SS1JIW1B3M3 ©B®MMIS MT ŒWÏÏËÊm 
Rampes d'escaliers, GriUes en fer forgé, Grilles de chœur , Appuis 

de communion. 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Réparations Mécaniques en tous genres. 
S O N X E R I F S E I . K C T H I Q U F . S 
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B R A I S E AZOTEE pour les encensoirs, instantanément infini™ 
au contact d'une «amme quelconque. Cette braise supprime toute 3 e 

l * u b l \ ° \ d e r e t a r d d a D S l e s encensements l i turgiques. - Pr i i et O M I S dénant toute concurrence. -(««ufe 
5 U t r e s franco en gare 2 fr 50 

1 0 i d- *d 4 fr. 50! 
# S E L C H I M I Q U E pour azoter soi-même très facilement et très -Von,--. 

mtquement ia braise ordinaire. a°~ 
300 g r a m m e s franco 2 fr 25 
1 k i log . id 5 fr; 

de & " B e a u S v à L é P 0 S i t a i r e S ' ~ **"*-" * * J ' a b b é Y™> *«*<*** 

FONDERIE DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Vi lied ieu - f es - Poeles ( M anche ) 
C l o c h e s d 'ég l i s e s , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Émile LE JÀMTEL, négociant à Guingamp. 

MÉTHODE POUR MAIGRIR 
Suc<T6s certain sans altérer Ia santé. Envoi gratuit, par lettre fermée 

u toute demande. ' ' 
Ecrire à M, CHAR DOS, 24, rue de Chabrol, Paris. 

G U I D E P R A T I Q U E BOUILLEUR 
et du DISTIIIATEVR 

donnan I ie.mr.-j Heures Mpii^ïcs pouf k Hîsti I lation 
do Cognac, dfs Eaux-de -Vie diverses Pt 
des E s s e n c e s ; décrivant let Apparens les 
raieai appropriés [.oor ces usages. 

•'--vol et FKiwca, PAR 

DEROY ï'ii.s AilSTÊ 
75, N ue Un Theâtre GrenL-llo. PAKIS. 

S A I S O N du 15 Mai au 30 Styl-iln 
BAINS & DOUCHES •%££? 

Foie. — Estomac — Reins. — Vessie. 
Goutte. — Gravelle. 

SOURCES i? I F T A T i CÉLESTINS * GRANDE-GRILLE 
SOURCES lie I ETAT j HOPITAL * HAUTERIVE 

-Le*» eeulea puisées BUT la Bursreillemee de l'Etat. 
Dans toutes les Pharmacies ot à Paris, 8, Boulevard Montmartre. 

E S S E N C E DE C A F E 
T R A B L I T 

| iour CAFE a u LAIT.à l'EAU, 
à la minute, froid ou clinu-l. Indlap. 
en v o y a g e , à la campagne. ÇhM fet 

[Epiciers. — Se défi or des Imitation* 

L*Administrateur-Gérant : An. DE KEIUSQAL. 

7- AftniB. Vendredi 16 Septembre 1892. N* 38. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEMlâlO P R I X D E L'ABONNEMENT U UCH E D'ANNONCE 

10 CENTIMES - 6 f r . p a r a n 40 CBHTIMKS 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE , PART OU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, -
recteur de Loc maria-Quito per, pour 
lu mat dt au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les abonnements à M. HE 
KhHAMiAL, imprimeur de l'évêché, 
à Quimper, ruy des Boucheries, 18. 

VEHTE AO 1DME10: QUIUI-EH, Librairie SALAUN, rue Keréon. 

SUPRA I RE. — /. Chroni­
que du diorèse : OUices 
extraordinaires ; Commu­
nication dc U3-riStîbé; Nomi­
nation \ Œuvre de Notre­
Dame de Salut ; Notre­
Dame du Folgoat ; Nécro­
logie. 

IL Mission de V Uganda 
(fin). 

IU. No uret tes du. mo nde 
catholique ; Rennes ; La 
mense épiscopa le d'Angers; 
Vannes ; Inégalité a u Con­
seil d'Etat, 

J F . Documents histoii-
ques ( su i te) . 

V. Annonces et Av s di­
vers. 

OFFICEB r>E 
Dimanche ts Septembre^ 15* après 

la Pentecôte. — Fête de N.-D. des 
Sept-Du u Iours, double-majeur, 
blanc. Mémoires de s. Joseph 
Cu perti n et du dimanche. 

A Vêpres, mémoires 1* du suivant, 
2" rte s, Joseph, 3* c i dimanche. 

Lundi 19. — S. Jan vie et ses com­
pagnons, martyrs, dt ble, rouge. 

Mardi iO. — S. Eustacl' et ses cora-

X.A. SEJVLA.II-rE 
pagnous, martyrs, double, rouge. 

Mercredi H.—Qu aire-Temps, jnïne, 
S. Mathieu, apôtre, double de 2"-* 
classe, rouge. 

Jeudi S*. — S. Thomas de VUle-
neuve, êvêque, double, blanc. 

Vendredi 2J. — Jetfne. — S, Lin, 
pa pt'et mart; rr<ietni-doubte,rouge. 

Samedi &L —'jeune. — N.-D. de la 
Merci, double-majeur, blanc. 

Quimper, typographie DI KERAICGAL, imprimeur de l'Évôehé. 

Ontre de l' Adorât loi* pet -pétuel le pendus»! le »eiiiui*it-
Plouzêvêdé 18 Septembre. 
Leuhan et Plou-convelen.,, H', 20, 21 et 23 Septembre. 
Houga*tel-Daoulas 23 Septembre. 

Mission r e c o m m a n d é e aux prières : Plouégat-Moysan, du 25 Sep­
tembre au 8 Octobre. 

http://ie.mr.-j
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Offices extraordinaires. 

Quimper. - CHAPELLE DES URSULINES. - Lundi 0 Septembre rénnfAn 
dei Veres chrétiennes à 7 beuies et demie. »ww«, rtuoion 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
^^^^^h----------------^-_-_-_-_-_ ta_ ( | | | | | | | | | | | | |___ r 

COMMUNICATION DE L'ÉVÊCHÉ. - Plusieurs questions ont été 
adressées à I Administration diocésaine sur la conduite à ten r 
pour la sonnerie des cloches à l'occasion de la fête du 22 SeDlem 
bre, décrétée par le Gouvernement. -"-p«-in 

-iJF.Vré.£02SLoe-* A-?»,--0-8..MM- 'e- Curés et Recteurs sont 

cloches pourra avoir lieu. 

Nous avons attendu, pour des raisons de haute conve­
nance, a parler de la suppression de traitement dont étaient 
menaces quelques prêtres du diocése, et personne n'avait 
mission, de la part de l'Administration diocésaine de l'an­
noncer. Aujourd'hui, d'après le Finistère du 13 SeDlem-
ï i n ; i ! i . q u f M-M- 'efTicaires CaP i tu l- i re- «'en soient pas oliiciellement avises, Ia mesure paraît définitive pour M le 
Recteur el M. le Vicaire de Pluguffan. Ces Messieurs sont 
frappes pour avoir refusé l'absolution à des pénitents rien 
que pour leurs opinions politiques. Déjà, par ordre de 
Monseigneur Lamarche, dès l'arrêté du Conseil de nréfec-
ure en date du 29 Mai Ia Semaine Religieuse a protesté 

coutre celte immixtion dans le domaine réservé des con­
sciences, et établi en termes bien simples et bien clairs la 
situation spéciale faite aux prêtres en face de telles accu­
sations. Quant aux autorités ecclésiastiques, quelles nu'elles 
«TI? ''f, T ' T 6 8 d e S ' i n c l i u e r d e v - n t l'obligation 
du secret absolu, et ne peuvent, en aucune façon, inter­
venir dans celte matière délicate. 

«Ceux qui sont momentanément à la tête du diocése » 

i co peu i ut? u ..F Vlj) mm II_ 

Uiul1 1 P e n s e n l ' i ( ^ q^ils ont cru douleur devoir de 

Quant aux prêtres qui sont frappés, ils oni pour ies 
soutenir, avec ie témoignage de leur conscience, les senti-
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ments de sympathie et de solidarité de leurs confrères, et 
aussi, nous ne craignons pas de le dire, l'estime de tous 
les honnêtes gens, à quelque parti qu'ils appartiennent. 

Bien que restant d'ordinaire étranger aux débats de nos assem­
blées délibérantes, nous ne pouvons laisser passer inaperçu un 
incident qui s'esl produit à la dernière séance da Conseil général 
da Finistère. 

Un certain M. Du Laurens de La Barre, par un testament dont 
les dispositions sont des plus étranges, a fondé un prix de vertu à 
décerner à des jeunes filles « anti-clêriclales > des arrondissements 
de Guingamp, Lannion et Morlaix. 

Les lauréates doivent être choisies, dans chacun de ces arron­
dissements, par cinq conseillers généraux républicains du dépar­
lement. _ 

Eu vain la droite du Conseil a-protesté et, au nom du bon sens 
comme de la dignité mème de l'assemblée, a refusé tout eniière 
de prendre part au vote. 

La majorité du Conseil n'en a pas moins désigné les cinq com­
missaires, les cinq € vérificateurs républicains * réclamés par le 
teftateur. 

En adressant nos félicitations et nos remerciements aux catho­
liques qui ont si nettement posé la question et si fièrement affirmé 
îeur foi, nous plaignons leurs cinq collègues d'avoir accepté la 
triste mission de décerner, en Bretagne, la première prime offi­
cielle à l'irréligion. 

Nous protestons surtout hautement contre l'inconvenance des 
paroles prononcées par un des membres du Conseil, osant invoquer 
l'autorité du Pape à l'appui d'une récompense à décerner aux tilles 
antireligieuses I 

Depuis la retraite ecclésiastique, il a été reçu comme souscrip­
tion au monument de Monseigneur Lamarche 200 fr. environ. 
Nous sommes heureux d'y ajouter la somme de 50 fr. quo Monsei­
gneur l'Evêque d'Orléans nous envoie t comme témoignage de 
religieuse affection pour son vénérable ami. • 

Nominat ion . — M. Le Gall, vicaire à Plouhinec, est nommé 
vicaire à Guissény. 

— Nous avons le regret d'apprendre la mort de M. Kersalé, 
chapelain de la Salette, près Morlaix. „ t. . t 

Né à Loctudy en 1818, M. Jean-Charles Kersalé fut ordonné 
prètre en 1847, et nommé vicaire de Laz, puis appelé a Elliant 
comme instituteur en 1851. ll était chapelain de la Salette depuis 
1837. C'était, avec une forte teinte d'originalité, un homme des 
anciens temps, bon el droit, et en même temps un érudit, passionné 
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c C n a S S f a . l a i l g U e S ' S a r ' 0 a t d e *a , a n « a e Alonne, n 1 

nes en l'octave de la Nativité, une des f ê t e , T ™ 1 1 6 8 l""s-'i-
nne éloquente et «ntataniielle alKolton iTi« J , ^ * ^ - 0 - -
rappelé les belles fêles dé Morlaix: irranïtoï* ^ D e ^ U 

Notre-Dame de la Salette, pour Ta: m S S S . £ iw p e l l e de 

prendre l'esprit qu'en e m p t ^ f nrinVuen^"?faiantC°ffl-
e repos et la sanctification du dimanche W w I S l r o °i>server 

la violation de ce commandemens 7 „ e révolte S ^ 
(ut doit régner eft souverain m-ii™ hïïï. '?V011- Ç0J-'.e Dien, 
el ouvrir le royaume des cieux ' * d ° D D e r ia ProsPé"'-

Sacrememni0n * - ' e n n i n é e **r la Wné<-------' <-« Très-Sain. 

NOTRE-DAME DU FOLCOAT. - On nous écrit : 

un ,vrï,e.7aîdon
S!P,embre ' ' é'é ^ lG ™e™ ™ M b fête, 

se d t f - S M Sïï'Ssns^ïsssi' ' nnd:raesse 

procession des miracles et l'heure sainte P 6S ' la 

de la place, au L ieu de l'en hoUsPiasm *généra l'LC'vK 
de Notre-Dame du Kol-mat A aneiin m l f l ; i '• ..inafie v-néré6 
plus intense que Jendan.l'heuresainTon nftiïïf1? n e ,-e monlr-
car l'église se désempli, à ^ " r a n d J 10 h u e , IX *"T' 

devant l é S i a c r e m ê m t J o s é *" a r d e D t e S inVOCalions ' res,a 

célébra fa prëm^e U mS n DT P ri , i e n f r e D l l e s confess,'-n- « * 

la circulation devfn ^po^hle SaiVcSnL"l„? n o ? b r e - « . -.--
peut évaluer à si* mil.eTeliombrïd" s S î ^ ' , 8 * * ' °D PeUl 

de «JSWÏÏft œ , ^ ^ , d u T^1' au —e i 
Drennec de Plahenn-i P W » 3VeC e, leS' l e s P™»"'--- --
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ni découler l'instruclion donnée par M. Cozic, curé-doyen de 
Lesneven. Avec lui, le peuple entier se consacra à Notre-Dame, 
lui adressa les plus ardentes supplications pour l'Eglise, la France, 
l'éducation chrétienne des enfants, el quand sa voix vibrante 
recoannanda à cette bonne Mère les séminaristes soldats, un frisson 
parcourut l'auditoire. 

i Aprés les vêpres, la foule se dispersa. Pas le moindre désordre. 
De bonne heure, te bourg du Foigna I, était presque désert. 

i Bonne journée pour la piété et la foi dans notre cher pays î • 
-

Nécrologie. — M. L'ABBÉ GIRAUD, VICAIRE GÉNÉRAL DE LUÇON. 
— Le diocèse de Luçon vient de faire une perle douloureuse en 
la personne de M. l'abbé Charies GIRAUD, Vicaire Général de Mgr 
Catteau, su bi lément frappé eL pieusement décédé, !e vendredi, 2 
septembre dernier, à l'âge de cinquante ans. Sa piété, ses lalenis, 
son zèle, sa scienceentenduedes affaires ecclésiastiques laissaient 
espérer pour longtemps encore de bons services au diocèse de 
Luron et à son digne évêque. Dien en a décidé autrement... M. 
l'abbé Giraud n'était point un étranger pour le diocèse de Quim­
per où il comptait, nous le savons, de sincères et solides amitiés. 
Lui-même ne manquait aucune occasion de témoigner sa sympa­
thie aux Bretons du Finistère, et il le fit surtout aux pèlerinages 
de Lourdes, dont il fut un des infatigables organisateurs. 

Aussi, prenons-nous une vive part au deuil du diocèse de Luçon, 
eL nous recommandons le regretté défunt aux prière* de nos 
lecteurs. 

Un des membres les plus zélés de l'oeuvre des Cercles catholi­
ques, M. Pihoret, vient de mourir. La Corporation lui consacre 
quelques lignes émues qui expriment des regrets, auxquels nous 
no DS associons : 

« Nous avons la douleur d'annoncer la mort de notre confrère 
M. Armand Pihoret, membre du comilé de l'œuvre, ancien chefde 
la première section du comilé de l'œuvre, un de nos plus dévoués 
et plus fidèles amis. M. Pihoret a élé préfet du Finistère, à une 
époque où l'on pouvait encore servir son pays dans les adminis­
trations de l'Etat avec l'espérance de prendre parl au relèvement 
de la patrie. Depuis que le pouvoir a définitivement été accaparé 
par les francs-maçons, noire ami s'est consacré aux œuvres el aux 
affaires. Il nous a donné pendant plusieurs années son ièm ps et 
son travail. 

< En dernier lieu, il était président de l'œuvre du courtage 
d'assurances pour les œuvres, ll a toujours été pour tous un exem­
ple de piété, de charité, de dévouement au service des pauvres, et 
sa mort est une perte irréparable non seulement pour nous, mais 
pour tant d'autres œuvres auxquelles il prenait parl, sans que son 
humilité en laissât deviner le nombre. — V. M. • 
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Mission de l'Uganda (fin). 

VIF. 
A TRAVERS LTSCKUMA. 

. na^ rNÔnlJSUkU?a ' eSl U" n o m i « - * P - qui mn dire « pa\s du ftord . — Le premier royaume que nous trou™™ . i i 
lUsukuma après le Mgounda Mkali, c'est l'Ousoué pem S 
enchanteur autant par la beauté de son paysage nn « M ' 
Fué de ses habilanis. Nons y trouvons des vivre! en abondance* 
nous nous y reposons, le dimanche, 20 Septembre aU0nt,ance'«l 

A noire arrivée dans la capilale, le roi, ou plulôl le mari dn h 
Reme, vient serrer la main aux missionnaires. Ch™Lii 
d Ousoulé comme chez les Ills d'Albion, on ne peul pas di. e omi 
en France autrees a parole de Noire-Seigneur . tlianmZh 
car chez eux auss., le royaume tombe parois en nnenSle r . ; 
une femme qu. lient mainienanl les rênes du pouvoir LVriiS 
présompt. est un garçon d'environ 12 ans, que nou° voyons f 
uis S m edCeT„Pi'irr-Vf,U,dT P a g n e ' "ui n * »en dero a"Sj ï 

H-n,lnS ' Uchora .1*0-ls s o m m-« s-lués par les ionion des femmes 
dom u groupe v.eni chanter au son du tambourin dewni n Z 
camp Comme on leur en demande h, rai», , "'es" dise"i-eff 

i- ramba, (Uus.a, Seke, Mara, Nera, Ourima et Nkumbi m̂ 
f e s Œ e ' n h o T r f Sf, p a r , 3 f t e m un:-"—Plaine,™ , 
n n S l o iLTnal M ' ^ i ! ' S°l" l r ê s Wrot>™» P-*se-,«« 
u» a>peci original a I œil. Les cases sont I ou I es différen les d e celles 

«ISravSK."01»CWM,e celIfô de -̂ ---BStSSS 
rUkum\i^Vs\

rLanlLV,e'?." °a m p s e p l c n r a n , s d e ,a ""«ion de i ukumtii. ils viennent a notre rencontre. Parmi eux il vimi-i» 
d e C l a n ' r , M n B ! è a e 8 i l 0 U S R e n s d - ' ' " - - s 'u«J i , 
e £ n f S 4 ' a v i n t dp IT P™™ f 6 Cel le d e les ™r -»- •««-
tenie ° un p e u *'eau'a , e u r -"•i vée sous noire 

DoinlsÏ'noIr^rîî:..! ^ ^ !? h M l m S " - M " - " - ** «>"* * 
arrTJ Sut6,7*m, " M * p o u r n o u s aUaiF-e'- «--n-n- «-«-
f«TvvVsiSn 7 F S i n 6 à.rMgl" L , ^ " * a C <,8!)01' m a i s P0»r ™ r 

les S G n nZ l^nh "S -o n n ; , | s s en' Irop bien mait.lena.il ies IUSII» bia.,, pour qu ils se permellent de les braver 
Ne pouvant pas nous attaquer, nous tuer TZ, piller, ces 
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-luvaces tout nus, viennent devant nos tentes, toute la soirée, pour 
s'amuser à nos dépens. Prenez-vous voire repas, ils rien I à se 
tordre en nous voyanl manier cuillères et fourchettes ; buvez-vous 
ne tasse d'eau par petites gorgées, comme c'est l'habitude à table: 

i Marna! s'écrienl-ils, ô ma mère, ils sont toujours à boire! > 
Nous mettons-nous sur nos lits pour frapper ta méridienne et nous 
re'aire pour l'étape suivante, ils rient toujours. 

Le 8 Ociobre, vers une heure du soir, nous dressons nos tentes 
en face d'une crique du Nvanza. Quand du haut du mont Scopus, 
le pèlerin arrive en vue de Jérusalem, saisi de bonheur et de res­
pect il descend de sa monture, s'agenouille dans la poussière qu'il 
baise et se relevant, entonne le Lawtfa Jerusalem Domin urn. Un 
sen i i men t pareil fait, à ce moment, battre nos cœurs. Sans doute, ni 
nos genoux, ni nos lèvres ne se posent sur le rocher ; mais A la 
vue du grand lac bleu dont nous aimerons jusque les tempêtes, 
parce qu'elles nous donneront l'occasion de nous souvenir que 
nous sommes au service d'un Maitre tout-puissanl, un grand cri 
de joie s'échappe de nos poitrines, cri que le ciel a dû entendre, 
car c'est un cri de reconnaissance et d'amour pour Dieu. 

Nous voilà en face de ces millions de noirs, à la conversion 
desquels nous serons si heureux de nous consacrer jusqu'au dernier 
souille. , .. 

Le 9 Octobre, à 5 heures, la caravane commence sa derniere 
étape Les cinq heures de marche qui suivent sont pour elle une 
marche triomphale, durant laquelle aux détonations cent fois 
répétées de nos fusils, se mêlent les ais de jubilation de nos hom­
mes reconnaissant leurs amis, el les iouious des femmes qui accou­
rent de tous côtés et qui, plaçant leurs mains sous le coude de 
celui qu'elles veulent saluer, lui soulèvent le bras en lui criant 
son nom. • . , „ , 

Pour nous, des joies moins bruyantes, mais plus douces et plus 
pures nous attendent à Notre-Dame de Kamoga. Nous retrouvons 
nos confrères de celte mission de l'Ukumbi en état de santé rela­
tive mais si pâles et si amaigris qne nous les reconnaissons a 
peine après cinq ou six ans d'absence. Ils peuvent dire, comme 
saint Paul, que leur vie s'en va goutte à goutte, comme une liba-
tion sacrée, 

En présence de nos confrères aussi heureux que nous, à la vue 
de celle maison en terre cuite au soleil, ft la vue de cette chape le 
que nos confrères ont bâtie à Noire-Seigneur, quels furent les 
sentiments de bonheur qui se pressèrent dans nos cœurs ? Que s 
furent-ils, surtout, à la vue de cette foule de néophytes agenouil­
lés comme nous aux pieds du méme Maître? Hs furent de ceux que 
l'on ne ressent qu'une fois et qu'on ne peul redire ensuite, de 
ceux qu'on ne peut exprimer qu'à Dieu, au pied du tabernacle, 
dans un Te Detwi de reconnaissance. 

CONCLUSION. 

Parti de Bagamoyo le 27 Juillet 1891, arrivé à Notre-Dame de 

http://mait.lena.il
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de beurre, avec un ffde g ^ T d a n * " m° r C e a U d e Pai» « 

-&5Sï^^ «oute Pate, 
près des pauvres noirs de l ' K t o i S l ^ t a n l .d e P-ril~. 
Linte de les amener au berça I de v X E ĥ ^ / i ° "V*5-00 ins-
grâce, achevez votre œuvre el rar f i n i l » ' T J .su-'.le d e Volr-
d'Afrirjue, votre mére euâ nô??. S n ^ V * Nolr,e-I>^-
pénls, patients dans la souffrons a ï K . V ^ . ^ Î ™ ' * da , l s )es 

surtout des deux qualités i i u e v i i m C L '-vf''i armez-nous 
a déclarées les vertus ma tresse Z rï™e, ï"do,ï'lj,e e t "-•-ilNble 
sence des docteurs T r o f f i ^ ™ * % T ^ , ^ D e ' e - P* 
mon école, parce que moii cSÏain n i . h!'mlt* f0"!'•' Venez à 
doux et humble de cœur. .' c o n l i a , r e - n - n l a ro» docteurs, je suis 

Simon MOULLEC, 
Missionnaire Apostolique, 

NOUVELLES DUjVIONDE CATHOLIQUE 

On télégraphie de RoraeTïTlO^mbre • 

ment accordées et demanda d T S R ' f , K ?-,,ce- I-**»»--épiscopal. « pi iere» a I occasion de son jubilé 

banaux- pour avoir hfutemenTrevendini,é K " 1 1 ? ? P,31" , e s 'ri" 
gnement chrétien, vient d'écrireiB™-lXi H ? m , l s d e rense'-
extraits : c r i r e u n e l e ( l r- dont nous cilons des 

•v» juui» Jenouveiees np rpŝ oni .-)„ —. . "-•-•--«-wtiuux, ions 
9ue nons allons comre ls S i * * ? * ! ? ! ? * SUr 5" l e s |0D-
» « . tue nous sommes en rZZoù^T/n T !'°"s lui désobé^ 
coup des noires ont la miveià^Zn'tre'^' -'-•' e l »«----
permission de la Pro Irtenil A Crolre- E t P1-"8- P»r une 
secret divin, - l a n d K ^ ' T T 8 °f

U ---*l™eni, Vest le 
"-I*, par la faute désrm„ 1 esaTni" n l l f T , ' é p a n d ,a '---'-•---
ténèbres se répandent lé nln, ll ",e s a v e n t P- s e n Profiler, les 
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comme résultat, on fait tout Ie contraire de ce que demande le 
Pape qui nous appelle à la lutte et non pas au repos. 

i Alors môme que le Souverain Pontife aurait donné l'ordre de 
cesser la lutte, — et, on ne saurait trop le répéter, c'est tout le 
contraire qu'il a fai!,— il y aurait manière et manière de comprendre 
et d'exécuter cet ordre. 

t Quand un général en chef donne à son armée l'ordre de battre 
en retraite, on peul exécuter ce mouvement de deux manières • 
ou bien pas à pas et en reculant, pour faire face à l'ennemi, conti­
nuer de lut envoyer des balles et le tenir en respect ; ou bien én 
jetant bas ses armes, en tournant le dos à l'ennemi, et en courant 
à toute vitesse. La première manière, c'est la retraîie, qui peut 
t-lre telle, parfois mAme n'être pas sans gloire ; la seconde, c>M la 
déroute, elle est honteuse. La première, c'est celle des braves qui 
ont pour premier souci le salut de l'armée, le devoir et l'honneur* 
c'est la seule qui convienne à des Français ; la seconde, est celle 
des liïches qui songent avant tout à sauver leur peau. Dans les 
deux cas, on peut recevoir des blessures, m a is a vec ce i te différen ce 
que, dans le premier, on les reçoit en pleine poitrine, et dans le 
second, 3utre pari ; dans les deux cas, elles som à leur place. 

« Mais, encore une fois, le Souverain Pontife ne nous a pas 
donné l'ordre de cesser la lufte. Tout au contraire, Léon XIII, en 
recommandant aux catholiques de n'être ni des rebelles, ni des 
conspirateurs vis-à-vis des pouvoirs publics, mais de se soumettre 
ft la majomé de Ia nation, qui, à ses risques et périls, veut actuel­
lement étre en république, ne nous exhorte à nous placer"sur ce 
terrain qu'afin d'être plus forts pour combattre victorieusement les 
abus progressifs de cette législation qui aboutirait, d arracher de 
l'esprit et du cœur des Français la religion qui les a fait si grands, 
et pour écarter du pouvoir les organisateurs de ce vaste complot 
formé pour anéantir cn France 'te christianisme, c'est-à-dire les 
hommesqm nous gouvernent à celte heure, et ceux qui les inspirent 
et les mettent en mouvement. 

» Jamais le Pape ne nous a dit autre chose : il a seulement 
déterminé le terrain de la lolle : pas de résislance aux pouvoirs 
publics en tant que pouvoirs ; mais, si ces pouvoirs sont auteurs, 
auteurs, défenseurs de lois mauvaises, guerre implacable par tous 
es moyens loyaux et honnètes, non pas, encore une fois, contre 
I aulorité, mais contre son exercice inique et abusif ! Voilà le sens 
tres précis-des inst nid ions de Sa Sainteté. 

i Ce ne sera pas aller contre sa pensée pontificale, mais, au 
contraire, ce sera faire acte d'obéissance à là volonté du Pape que 
de réclamer, comme M. vou Schorlemer-Aist le faisait hier, au 
congrès de Mayence 

« La liberté de l'Eglise ; 
< L'école chrétienne; 
« Une législation et une organisation ayant pour base lechris-

- tianisme. » * - : • * • •-
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- ANGERS. -Vente des immeubles de la mense épiscopal* 
La vente des biens dépendant de Ia mense t-Discooale n Z ^ 
mercredi, 7, eu ta Chambre des notaires^ d'Aulers e[ s ' i T e n c é 

nuée, le lendemain, au bourg de Combrée ' est COÛ,h 

Le Collage de Combrée na pas trouvé (l'acquéreur 
Les terres et dépendances du collège ont été adjugées à un L' 

de la maison, sur une seule enchère n anu 

La Jtawa» Saint-René, la lï//a Sainl-Maurille et les <.,.»,., 

S a ï ï f o Ô o ï P ° U , i g U e U ° n t é l é ***** à M' W f c B 

M. tm^Z^^& t **û A n * e r s >* * - W * 
- ic f l a , s " l l e d e ' ; e , l - - impie noie, la Semain- Religieuse du rtin. 
cèse publie un loup article de r Amou prouvant c la i rL^. 
celte vente viole les droits les plus sacrés cl-",ement que 

• Les catholiques, dit ce journal, protestent comre celt» m-
sure violente prise sans aucun droit, et q u i e™ \Ï%Z 
S ^ " - Cer les' a u c u n d'en,r- e u x De -ondra e n ï e sa'c

 e 

men. iïZZT"' oc^ér^ » - - J *«™ autorisé S L n i J 
ment, d inmeubles qui sont une propriélé ecclésiastim » £ 
encourir les peines sévères édictées pa^ l'Egle en Mre I V, 

gens, yu il y en ail d autres qui trouvent la mesure p-n-n,».. , 
y applaudissent des deux mains, cela ne donnas noutonne ' 
puisqu'ils sont, avant toul, ennemis de l'Eglise. ' 

« Le décret du 30 Juillet dernier prescrit l'aliénitinn dl i, 
plupart des immeubles de la Mense, JspréTéx e S , ne co 
• courent pas directement an bul légal en vue duquel ce établis' 
< sement a reçu la capacilé civile. .Voi là donc qu'une krison 
t™?r«.n,0aUr'le d U , C ° m e i l d'E,at n restreindre dSune fa on arb raire et dérisoire la personnalité civile des évêchés ' Déirmai 
a Mense ne pourra recevoir qne les dons ou t j s servant T S 

IXnl^LltL énéric,e .Propre et matériel sera non avenue. 
folil T P t d„.A^d r a Tr la i 0 n *»&**** de traitement, el ett 
ae representant; Ie diocèse ne sera p us un «lre moral mai* nne 
EftSSSVSZ a d m i n i s t r a , i v e «N « voiTà' li'eNe ila! 
Sance? P C °" V6Ut' par là' «mener l'Eglise de 

nius m^nl'fn ÎKP''?* A i ' ? ï e n i r "ne l e l , e Jurisprudence, rien de 
EuerTnTff..' T* tïP*0??' rfe« «e plus odieux. Mais lui aun-
s'est hh r i l l„ ' é l r 0 a c ( ! f ' ?£%*** d'un irait de plume, ce qui 
L , nvsi i ° n l t , r e m e n l e l lé?illJ1-emenl depuis plus de soi-anle 
ans, n esl-ce pas une manie injustice ? 
sitiiMinn ',,!,^?,^ dro!f-.a,cni-is. des intérêts engagés, toute une 
situation qui étau JDsqu'ici légale et reconnue. (Juoi qu'en dise le 
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Temps, ni Mgr Angebault, ni Mgr Freppel n'ont affecté, de leur 
nropro volonté et comme par capricevà tel ou tel usage les biens 
je la Mense; non, mille fois non! si ce journal avait pris la peine 
d'étudier la question, en ce qui concerne le diocèse d'Angers, il 
saurait que c'est en vertu même de décrets rendus au Conseil 
d'Etat- » 

VANNES. — Après avoir fait l'édifiant récit de la première com­
munion et de la confirmation reçues par Irois petits forains, dont 
les parents et les amis se sont fait remarquer par la dignité de 
leur attitude, la Se-mnine Religieuse ajoute : 

c Le méme jour, nous avons vu avec émotion s'agenouiller 
près des forains un jeune Hollandais qui voyage aussi, mais pour 
son plaisir et par amour de l'art. Biche et instruit, il avait grandi 
en dehors de toute religion, lorsque, attiré dans noire pays par 
ses éludes artistiques, it fut vivement touché des exemples de foi 
qu'il eut souvent sous les yeux. 

i La grûce parla au cœur du jeune peintre. Il répondit à la 
voix divine en demandant la foi, il pria avec ferveur, il étudia 
notre sainte religion, el la lumière se fit dans cette âme droite. 

< Vendredi, il a reçu le baptème ; samedi, la sainte commu­
nion et la confirmation, > 

Les voies de la Providence sont vraiment admirables ! 

L 'égal i té a u conse i l d'Etat . — Le conseil d'Efat a con­
damné, on sait dans quelles conditions, S. E. le cardinal-archevê­
que de Rennes, el Mgr l'évêque de Luçon. 

Usant avec une impartialité contestable d'une autre de ses 
attributions, le mème conseil d'Etat a autorisé le président de ia 
Société d'encouragement de l'instruction primaire parmi les pro­
testants en Fronce, à accepler le legs gratuit d'une somme de 
TîuOO francs fait à son profil par Mademoiselle de Bron. 

Mais en revanche, et sans doule à litre de compensation, il a 
refusé d'autoriser l'acceptation par les Filles de la Charité de 
Saint-Vincenl-de-Paui d'un legs de 90,000 francs à elles, fait par 
Mademoiselle Murel pour la fondation et l'entretien d'un orphelinat 
à la Guerche (lle eL Vilaine). 

Mais il y a plus fort que cela. Un M. Legrand, de Cambrai, 
avait légué 5,000 francs aux écoles laïques de la ville et 3,008aux 
Frères, à la charge pour ces derniers, de vêtir quelques enfants 
pauvres d'une école congréganiste. Qu'a fait ie conseil d'Etat ? il a 
autorisé le premier legs'en faveur des laïques, el annulé le legs 
fait aux Frères. C'est ce qu'on appelle aujourd'hui l'égalité. 
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D O C U M E N T S 
roua SERVIR \ 

L'HISTOIHE DD CLERGÉ ET DES COMMO HAUTES REL16IEDSES 
dans le Finistère, pendant ia Révolution. 

AWHfJÉE 1 9 Q 2 (suite) 

àd£m § e U t C r 0 i r e f i i c i l - m , ' - t qne le Curé constitutionnel de 
Saint-Thégonnec ne devait pas trouver, dans nne Munie Ln 
hte aussi attachée à ses anciens pasteurs, un grand àon^ 
%?Iiï??"f? 8- s ,r--c««>^- C'est ainsi tue l e ! em A*a„e 

« En l'assemblée du Conseil de la commune, ou étaient 
Breton, maire, Salomon-Marie Le Roux, Jacmes Le Guen 
officiera municipaux, se sont présentés Alain Rannou et W 
Mane Goarnisson, trésoriers en charge de la fabrique I e sou l 
ont rapporté que hier,entre 9 heures etn heures 4 du m S 
le dit Goarnisson étant k la sacristie des fabriques le sieur 
t rançois Alanet, curé, lui vint demander les clefs de l'a!-môi?e 

reponiUt qu il ignorait ou elles étaient; que son collègue non 
vait les avoir; que l'armoire n'avait pas encore é fouvene 
depuis qu'il exerçait, et qu'il se rappelait que, longtemPravant 
quil entre en charge, le général avait donné a u x T é s î S w 
ordre verbal de ne point les laisser sortir (afin deprévenir ?es 
accidents que les tours de force dont elle était Vo%et pour 
raient occasionner) ; qu'au surplus, il n'avait qu?â «tend" 
son collègue, qui devait arriver dans ïe moment 

vinau^. ^Utel ' el d6, I à d l t ' e n ^«dressant au peuple, qu'il 
venait de demander Ia clef de l'armoire de la bannière ?ux 

^ S f 1Ui a V a i t r é p ° n d l 1 W » - - ^ « l e n r ï ï T o i î S 
oue l'on S ' T"!? " f f * * 1 q U e l u i ' s i e»1 ' * * « f c « S S que 1 on fît sortir la bannière pour Ia procession oui devait se 
faire après la messe; que cette bannière appartenait àù nen! ur:* S I S E ? éfait de SOD avis' « ̂ n i s & 
San?ôw X ? P ? i P llUeS P e r s o n n e s e » ^ répondu d'une 
^ S ^ f f i ^ î ^ S ^ ? 1 1 1 0 1 1 ' l e s i ^ r Alanet, qui 
etait revetu d une aube et d'une étole, se porta iusau'à Var^ 

S ^ T ^ ^ ^ ^ f ï ï f 6 ' N a y a n t ?n> P ° u r c e t t e ^is, forcer la sen ui e supérieure, il vint au chœur, où il chanta Vintrou 

Uï L. 194. 
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et Ia messe, laquelle finie, il recommença l'opération avec 
l'aide de Jean-Baptiste Meurice, de- ce bourg, qui, à force de 
coups de hache, fit sauter Ia serrure supérieure, et donna la 
bannière à porter à un jeune homme qu'ils croient 8'appeler 
Pierre Calvez. 

« L'assemblée décide qu'il sera donné avis de cette effrac­
tion au District de Morlaix. » , 

Cependant, le Conseil de Ia commune, ayant réfléchi que 
sa plainte au District n'avait aucune chance d'être accueillie 
décida, par délibération du IO Juin, « qu'on se bornerait à 
réclamer du sieur Alanet la réparation, à ses frais, de l'armoire 
brisée. » 

Peu après, c'est le sieur Alanet qui porte plainte au District 
le 7 Août 1792 (1), contre Guillaume Bonel, bedeau, nommé par 
la Municipalité; et qui lui refuse absolument ses services. 

« Constamment attachés à̂  leur sentiment ridicule, les 
bedeaux prétendent que la messe des Curés constitutionnels 
ne vaut rien, et, soutenus par Ia Municipalité, ils se refusent 
à répondre la messe sur semaine, depuis un an, quoique sala­
riés d'une somme de 240 livres. 

« Comme Ièm* état les oblige indispensablement de se trou­
ver à l'église les dimanches et fêtes gardées, ils ont Ia sage 
précaution de courir à Guiclan, de grand matin, pour y enten­
dre la messe. Je vous, demande, en conséquence, leur desti­
tution, pour mettre à l'aise leur conscience justement alarmée. » 

Le District ne tarda pas à répondre à cette plainte, par 
l'arrêté suivant : 

* ai Août 1792. 
« Vu les plaintes portées et réitérées des Curé et Vicaires 

constitutionnels de Saint-Thégonnec contre l'entêtement de 
Guillaume Bonel, bedeau, de se refuser à la desserte de messe 
et autres fonctions à lui attribuées; ouï le sieur Huon, commis­
saire, nommé par le Département au recrutement de l'armée, 
et le sieur Meuris, chirurgien au dit bourg, qui ont été témoins 
du refus de ce sacriste; au-dessus de ce que Ies Officiers 
municipaux ont de tout temps manifesté une opinion reli­
gieuse contraire aux principes de la Constitution ; qu'ils n'ap­
prochent aucunement des cérémonies curiales ; ils ne peuvent 
etre instruits du refus du sacriste, et semblent même l'auto­
riser par une semblable conduite ; par ces motifs, est d'avis 
qu'il est plus que temps d'appliquer au sacriste de Saint-
Thégonnec l'arrêté du Département du 20 Juin, en destituant 
le nommé Guillaume Bonel de ses fonctions, et d'autoriser 
provisoirement le Curé de cette paroisse à se choisir lui-même 
un sacriste qu'il présentera à la Municipalité, pour être par 
elle admis aux émoluments de la place, » (A suivre). 

(D L m. 
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BIBI,Ii@EAg-HIB 
LE PRIEURÉ ROYAL DE SAINT-MAGLOIRE DE LEHON 

par l ' abbé FOUÉRÉ-MACÉ 
RECTEUR DE LEHON 

Hyacinthe Caillière, JI Dra ire-éditeur, place du Palais, 2, Rennes. 
1 vol. in-4- illustré ; 15 francs. 

L'auteur de ce livre, nommé il y a dii ans. recteur de Lehon, (à 150Q 
mètres de Dinan), trouva, à son arrivée, une tig]ise délabrée, petite, insuffi­
sante, dont la reconstruction s'imposait. Or, à côtf, écrasant encore par ses 
vastes et belles proportions sa pauvre voisine, s'élevait l'église ruinée de 
l'antique prieuré royal de Saint-Magloire, superbe monument des premières 
années du XIII* siècle. La restaurer pour en faire l'église paroissiale, c'était 
une idée qui venait assez naturellement aux hommes de goût ; mais, d'un 
autre côté, l'entreprise paraissait gigantesque, folle, vu la modicité des rei-
ioorces. 

C'est l'œuvre qu'entreprit le Hedou r avec une intrépide confiance, eL qu'il 
poursuit avec une ténacité toute bretonne. Le travail avance avec lenteur 
parfois plus rapidement, selon tes sommes dont on dispose. 

Eo même temps, H. Fouéré-Macé a voulu faire l'histoire du prieuré de 
Lehon, depuis sa fondation par NominoG et saint Magloire, vers 850. On 
comprendra ce qu'il lui a fallu de patientes recherches pour réunir les n_ati> 
riaux do cet ouvrage et de temps pour les collationner ; on se demande 
comment il y a su Ili « avec un ministère paroissial chargé » et la su r veit-
Jance des travaux que le digne Recteur suit minutieusement. Comme il te dit 
avec simplicité, son (ivre est * une œuvre de patience et de veilles, dont le 
but est surtout d'intéresser le public à sa grande œuvre de restauration. » 

L'ouvrage, édité par M. Caillière, renferme de charmantes i Hust râlions. 
Nous le recommandons aux amis de notre Bretagne cl aux amateurs de 
beaux volumes. 

VIENT DE P A R A I T R E 
Chez M. DESMOULINS, Imprimeur-Relieur à Landerneau 

ET DANS TOUTES LES LIBRAIRIES CATEIOLIQUKS I 

AR VADIZIANT— LE BAPTÊME 
Opuscule breton, par J/. l'Abbé KEfL\Ê 

eL traitant du Sacrement, des devoirs des parrain et marraine, des 
cérémonies, etc., au pointde vue pratique, avec récits adaptés, 

Prix de l'exemplaire : O fr. 75. 
__ Réduction de prix par douzaine ou quantité. 

Un purgat i f s û r et a g r é a b l e . — Les meilleurs dépuratifs dn sang 
sont les purgatifs. La nature nous indique elle-même par quelle voie il con­
vient de chasser du corps Ies impuretés qui s'y produisent et qui s'accumulent 
st facilement. 

Le meilleur moyen de se purger ol le plus agréable on toute saison, mais 
surtout au printemps, est la Poudre dc Rogé. Contrairement à Ia plupart des 
médecines qui sont des mélanges rebutants, la Poudre dc Rogé sert à pré­
parer une limonade des plus agréables, que l'on pourrait rechercher pour son 
goût et sa fraîcheur, si ce n'était une médecine. Prix : 2 francs Je llacon, 
toutes pharmacies. 

n J'ai conseillé l'usage du vin ds Q u io i u oi Labarraque k un grand nombre 
cie malades. Après avoir longtemps cherché un tonique puissant, je l'ai Iron 
flans le Quinium Labarraque, que je regarde comme le réparateur par 
eiceileuce des constitutions épuisées, (D- CABARET.) 

A'ofa. —A cause de.son énergie .et de Ja capacité des flacons, cc vin est 
d un prix modéré et moins cher que la plupart des produits similaires. Il 
su mt, en général, d'en prendre un verre h liqueur après chaque repas. 
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Les Perles d essence de térébenthine du Dr-Clertan, dissipent en quelaues 
miaules les névralgies Ies plus douloureuses, qu'elles occupent la tête les 
mèn J bres ou tout autre partie du corps, On ne saurait trop recommander co 
médicament aux malades qui souffrent de ces cruelles affections. Pour bien 
agir, l'essence de térébenlhme doit étre parfaitement rectifiée Exifter Ja 
signature Clerian sur l'étiquette des flacons de Perles d'essence de térében­
thine. 

V Ê T E M E N T S . . . JODELAIS,Jenne 
-, . . \ Quimper — 36, rue Keréon — Quimper 

Ecc le s i a s t iques ( Foumis^ du Grand-Séminaire ' 

27, Rue de Brest L . L U R I T , J E U N E Rue de " r î t , 27 

Ancien Éléve de l'École de» Arte e l H « U « n d'Angers 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

8S!®rasm-s o&iuuwngts ET Œwwmàm 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, GriUes de c h œ u r , Appuis 

de communion . 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

— 

Constructions et Réparations Mécaniques en tous genres. 
S O N N E R I E S É L E C T R I Q U E S 

M, TONNENS a l'honneurde prévenir sa clientèle que, le 
1er mars 1892, il a ouvert un Cabinet dentaire qui est tenu 
tous les jours par un opérateur de premier ordre, M. LEFFARE. 
diplôme de l'Ecole el Hôpital dentaires de Paris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra tous les same­
dis a la disposition de ses clients. 

6, rue Saint-François, QUIMPER. 

O AB IJSTET DE BRAY 
M. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer un 

Cabinet dentaire et un Atelier de fabrication et de réparation, 
15, rue Kéréon, à Quimper. 

-tf. F PÊZIECX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 
Denis artificielles, systèmes français et américains. Réparation 

immédiate de tous les appareils dentaires. — Prix modérés. 
Oo trouve chez l'auteur : < Aux Mères de Familles », par 

' • Pi-ziEtix, lo, rue Kéréon, Quimper. 
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METHODE POUR MAIGRIR 
Succès certain sans altérer la santé. Envoi gratuit, par lettre ferm** 

à toute demande. ' m> 
Ecrire k M. CHARDON, Vi, rue de Chabrol, Paris. 

UN MONSIEUR . . 
sont at teints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, dimm. 

offre gratuitement de faire connaître à tous cen: 
qui 

remedes préconises Cette offre, dont on appréc ie ra le b u t humanitaire «t 
la conséquence d ' un v œ u . 

Ecrire p a r le t t re ou car te pos ta le à M. VINCENT, 8, place Victor Huon i 
G II EN n BLE, qui r é p o n d r a gra t u et franco p a r cou r t i e r et enver ra les i 
tions dc nia nuées. 

UERISON G ' 
certaine et radicale de toutes les 
a fru c lions do la P e a u , m Ome des 

P l a i e s v a r i q u e u s e s dites ioc-arables. Le 
traitement ost A la portée des pttilei bcarsc*, 
ne dérange pas du travail, soufagf dès le S-06 Jonr. 
•.LENORMAND, M*T Spu, A V Aidt-Mijor dci 
HftjiUu M'", i Nel un. fojuiit.grit.itfM JM «mip. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - les - Poêles {Manche) 
C l o c h e s d ' é g l i s e s , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Èmile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

ORNEMENTS D'ÉGLISE 
Médailles d'Argent 

LAVAL 1857 

RENNES 1 8 5 9 

Dipiûmed'Honneur 
à l'Exposition dt 

RENNES 1887 
r 

• T ROUXEL LE-DAIN 
BETIN FRÈRES 

SUCCESSEURS 
* W FOURNISSEUftS ele L'AnCHEVÉCBÈ ^ 

R E N N E S — 3 , Rue Motte Fablet , 3 — RENNES 

BRONZES, OHASUBLBBIB, ORFÈVEEUIE 
JVOUB envoyons en communication : Catalogues UlustréB, 

Croquis, e*c., efc, et nous acceptons à i'avance de fournir au-r 
prix de n'importe quels Catalogues ou Fté c lames 

ESSENCE DE CAFE 
TRABLIT 

DonrCAFEauLAIT.àl'EAtf, 
a la minute, froid on chaud. Ind-3p. 
e n v o y a g e , ù la eutnp-igne. Ch ti !» 
Epioian. — Se défier dw ImlUtiwf 

U Administrateur-Gérant ; AR. DE KERANGAL. 

Quimper , typographie D I KEEANGAL , i m p r i m e u r d e l'Évôohe, 

7* AHlf-U. Vendredi 23 Septembre 1892. K* 39. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
D D D I O C E S E 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

lE NUMÉRO 

1 0 CENTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

6 fr. par an 
U LIGUE D'ANNONCE 

40 CENTIMES 

L A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE , PART DU P R E M I E R DE CHAQUE -MOIS 

Rédaction : Adressa* los com­
munications à M. l'abbé RQSPAHS, 
recteur de Locraaria-Uuimper, pour 
ie mardi att plus tard, avaDt m i d i . 

Administration : Adresser cli-
rectement les abonnements k M. HR 
KERANGAL, imprimeur do l'Ë vaché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

TEITI AD ÎOMEHO : QUIMPER, librairie SALAUN , rue Keréon. 

SORiAiRE. — / . L e t t r e 
encyclique dc L6on XIII 
sur Io Rosaire en l'hon­
neur de Marie. 

If. Chronique d u dio­
cèse : Avis aux abonnés ; 
Service anniversaire de 
M. Boure, recteur de Loc­
maria ; Nécrologie ; L'Œu­
vre des tabernacles el des 
églises pauvres, de Mor­

laix ; Plougonvelin, Saint-
Blathit-ii ; Telgruc. 

III. Lettre ae L'Ouganda 
fil suivre.) 

/ V, Nouvelles du monde 
catholique: Rome ; Pa ro tes 
d'un soldat, etc, 

V. Documents histori­
ques ( s u i t e ) . 

VL Annonces et Av!$dk-
vers. 

OieB'icES E>JE L A SElVLâ-I-N-E 

Dimanche 25 Septembre. — J.6- di­
manche après ia Pentecôte, office 
du jour, semi-doubie, vert. 

A Vêpres, mémoire du suivant. 
Lundi 2.Ç. — S. Cyprien et s1" Justine, 

martyrs, ou oflice votif des saints 
anges, semi-double, blanc. 

Mardi 37. — S. Cosme et s. Damien, 
martyrs, pemi-double, rouge. 

Ordre «le l'Adoration perpétuelle pendant ln «emalite 

PIougastel-Daoulas . . . . . . 34, 25, 2r>. 27,28, 29 et 30 Septembre. 

Mercredi -M. — S.Wenceslas, martyr, 
semi-double, rouge. 

Jeudi 8->. — S. Michel, archange, 
double de 2" classe, blanc. 

Vendredi 30. — s. Jérôme, docteur, 
double, blanc. 

Samedi 4*r Octobre. — S , Rémi, 
évêque, double, blanc. 

Mission recommandée aux prières : Plouégat-Moysan, du $5 Sep­
tembre au 8 Octobre. 

http://fojuiit.grit.itfM
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LETTRE ËNCYCLIOUE 
•fc* 

DE NOTRE TRÈS SAINT PÈRE LE PAPE LÉON Xin 

SUR LE ROSAIRE EN L'HONNEUR DE MARIE 

Toutes Ies fois que l'occasion Nous est donnée d'exciter 
et d accroître dans le peuple chrétien l'amour el le culte 
de la glorieuse Mere de Dieu, Nous sommes inondé d'une 
joie et dune satisfaction merveilleuses, non-seulement 
parce que la chose est, par elle-même, très importante e 
tres feconde en bons fruits, mais aus.«î parce qu'elle s'har­
monise de la plus suave façon avec les sentiments intimes 
de Notre cœur. En effet, la piété envers Marie, piété nue 
Nous avions sucée avec le lait, grandit vigoureusement 
avec l'à»e et s'affermit dans Notre àme ; caiToE o S 
plus clairement combien était digne d'amour et d'honneur 
ce le que Dieu lui-même aima le premier, et d'une telle 
dilection que, I ayant elevée au-dessus .le toutes les créa­
tures et I ayant ornée des dons les plus magnifiques il la 
choisi! pour sa Mére. De nombreux et éclatants lémoi "na­
ges de sa bonté el de sa bienfaisance envers Nous que 
Nous ne pouvons Nous rappeler sans la pins profonde 
reconnaissance et sans que Nos yeux se mouillent de lar­
mes. augmentèrent en Nous cette méme piété et l'eoflam-
men^ plus vivement. A travers ies nombreuses et redouta­
bles vicissitudes qui sont survenues, toujours elle a été 
Notre refuge, toujours Nous avons elevé vers c Ue Nos veux 
suppliants ; ayant déposé dans son sein toutes Nos e.pé-

, rances et toutes Nos craintes, toutes Nos joies e toutes 
Nos tristesses, Notre soin assidu a été de la supplier de 
vouloir bien etre toujours pour Nous bienveillante comme 
une mere et de nous obtenir principalement la grïcede 
pouvoir, lui montrer l'attachement le plus tendre d'un ti N 
P J T - H ^ 6 ' i n - la s.uite* Par UD mystérieux dessein de ia 
Vovdeuçe de Dieu i! est arrivé que Nous ayons été appelé 

a celte chaire du bienheureux Pierre, pour représenter la 
personne meme de Jésus-Christ dans son É g £ ému d i 
poids enorme de cette charge et n'ayant, pou? Nous soute­
nir aucune confiance d.ns Nos ( m ^ ^ i - Î S ! ^ 
sollicite avec plus d'instances les ecours de t S S S 
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divine par la maternelle intercession" de la Bienheureuse 
Vierge. Notre espérance, Nous sentons le besoin de le pro­
clamer, n'a jamais été déçue dans Ie cours de Notre vie, ni 
surtout dans l'exercice de Notre suprême apostolat. Aussi 
cette môme espérance Nous porte-t-elle maintenant à de­
mander, sous les mémes auspices, et par la mème inter­
vention, des biens plus nombreux et plus considérables, 
qui contribuent également au salut du troupeau du Christ 
et à l'heureux accroissement de la gloire de l'Eglise. 

ll est donc juste et opportun, Vénérables Frères, qu# 
Nons invitions tous Nos Uis, et que vous les exhortiez 
aprés Nous, à célébrer le prochain mois d'octobre, consa­
cré à Notre-Dame et Heine auguste du Rosaire, avec le 
redoublement de piété-que réclament les besoins toujours 
grandissants. 

On ne voit que trop bien avec quelle abondance et 
quelle variété de moyens la malice du siécle s'efforce d'af­
faiblir et d'extirper entièrement la foi chrétienne et l'obser­
vance de la loi divine, qui Nourrit la foi et lui fait porter 
des fruits ; déjà le champ du Seigneur, comme sous un 
souffle empesté, est presque couvert d'une végétation 
d'ignorance religieuse, d'erreurs et de vices. Et ce qui est 
plus cruel à penser, foin qu'un frein soit imposé ou que 
de justes peines soient infligées à" une perversité si arro­
gante et si coupable par ceux qui le peuvent et surtout 
qui le doivent, il arrive le plus souvent que leur inertie ou 
leur appui semble accroître la force du mal. 

De là vient nu'on a à déplorer avec raison que les éta­
blissements puolics où sont enseignes les sciences et les 
arts soient systématiquement organisés de façon que le nom 
de Dieu n'y soit pas prononcé ou y soit outragé ; à déplo­
rer que la licence de publier par des écrits ou de faire 
ontendre par la parole toutes sortes d'outrages contre le 
Christ-Dieu et l'Eglise devienne de jour en jour plus impu­
dente. Et ce qui n'est pas moins déplorable, c'est cel aban­
don et cet oubli de la pratique chrétienne qui en out 
résulté pour beaucoup et qui, s'ils ne sonl pas une apos­
tasie ouverte de la foi, y mènent certainement, la conduite 
de la vie n'ayant plus aucun rapport avec la loi. Pour qui 
considère cette confusion et ce désordre dans les choses 
d'intérêt supérieur, il n'y a point à s'étonner que Ies 
nations gémissent, profondément courbées sous le poids 
de l'animadversion divine, el vivent dans lïncertituae et 
l'angoisse, par la crainte de plus grandes calamités. 
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Or 
curer 

, pour apaiser la jaslice de Dieu offensé et non, 
a ceux qui souffrent la guérison dont ils oniZ!"*' 

nen ne vant miens que la prière pieuse et per'éS.!! ' 
pourvu qu elle soit unie avec le souci et la nraiùn ! ? T 
•ie chrétienne, ce que Nous croyons devoir être I ? a 

lément obtenu par le Hosaire en l'honneur de l/nri pa" 
Son origine bien connue, que glorifient d'illustres mon 

ments et que Nous-mêmc avons plus d'une foi rt?,""" 
atteste sa grande puissance. En effet, à l'époque où l K 
des A b i p » , qu. se donnait l'apparence de défend e ff 
tegr.le de la foi el des mœurs, mais qui en ïïw'f 
troublait abominablement el les corrompait', était u) i n... 
de grandes ruines pour beaucoup de peuoles l'pn 
combatlil contre elle et contre les factions l S r é X 
pas avec des soldats el des armes, mais principalem m 
opposant la force du trés sa. n t Rosaire,'don t'la K 
Dieu elle-même a enseigne la pieuse formule au bienhen 
reu* Dominique pour la propager ; et ainsi. magnifiqueiS 
victorieuse de tous les obstacFe*, elle pourvut* et 'aio™ e 
dans la suite, pendant des tempêtes semblables, au sain 
des siens, par un succès toujours glorieux. C'est pournuoi 
taus celle comi i non des hommes et des choses que No .s 
déplorons qui csl affligeante pour la religion, très préin-J 
ciableau bien public, nous devons tous Vier en comm 
avec une égale pièté la Sainte Mère de Dieu, afin d'énrou-
ver heureusement, selon nos désirs, la méme vertu dé son 
Rosaire. 

Et, en effet, lorsque nous nous confions à Marie par h 
priere, nous nous confions à la Mère de la Miséricorde, 
disposée de telle sorte à notre égard que, quel que soit le 
besoin qui nons presse, surtout l'acquisition de la vie 
immortelle, elle vient aussitôt et d'elle-même, sans être 
appelée, toujours a notre aide, el elle nous donne du trésor 
de cette gràce dont elle reçut de Dieu, dès le principe, la 
pifine abondance, afin de devenir digne d'être sa Mére. 
Lette surabondance de Ia gràce, qui est le plus éminent des 
nombreux privilèges de la Vierge, l'élève de beaucoup au­
dessus dn tous les hommes et de tous les anges et la rap­
proche du Christ plus que toutes les autres créatures : Ceft 
beaucoup pour un sainl de posséder une quantité de gran 
suffisante au salut d'un grand nombre ; mais, s'ilen'avail 
une quantité qui suffit au salut de tous les hommes du 
monde entier, ce serait le comble ; et cela existe dam le 
Christ el dans la Bienheureuse Vierge. 
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Lors donc que nous la saluons pleine de grâce par les 
paroles de l'ange et que nous tressons en couronne cette 
louange répétée, il est à peine possible de dire combien 
nous lui sommes agréables et nous lui plaisons : chaque 
fois, en elTet, nous rappelons le souvenir de sa sublime 
dignité el de la redemption du genre humain que Dieu a 
commencée par elle ; par là aussi se trouve rappelé le lieu 
divin et perpétuel qui l'unit aux joies et aux douleurs, aux 

noire ressemblance et de se dire et se montrer à tel point 
liis de l'homme et notre frère, afin de mieux faire éclater 
sa miséricorde envers nous ; 7/ a dd devenir semblable en 
loui à ses frères, afin (rêtre miséricordieux ; de même 
Marie, qui a été choisie pour étre la Mére de Noire-Seigneur 
Jésus-Christ, qui est noire frére, a été élevée par ce privi­
lege au-dessus de toutes les mères, pour qu'elle répandît 
sur nous et nous prodiguât sa miséricorde. 

En ontre, si nous devons au Christ de nous avoir fait 
participer au droit qui lui appartenait en propre d'avoir 
Hien pour pére et de lui en donner le nom, nous lui devons 
également de nous avoir tendrement communiqué le droit 
d'avoir Marie pour Mère el de lui en donner le nom. Et 
comme la nature elle-même a fait du nom de mére le plus 
doux d'entre tous les noms, et de l'amour maternel comme 
le typé de l'amour tendre et dévoué, la langue ne peut pas 
exprimer, mais les âmes pieuses senlent combien brûle en 
Murie la Hamme d'une affection généreuse et effective, en 
Marie qui est, non pas humainement, mais par le Christ, 
noire Mère. 

Ajoutons qu'elle voit el qu'elle connaît beaucoup mieux 
tjue tout autre ce qui nons concerne ; les secours dont 
nous avons besoin dans la vie présente, Jes périls publics 
ou privés qui nous menacent, les difficultés et les maux 
•Jans lesquels nous nous trouvons, surtout la vivacité de la 
lutte pour le salut de notre âme contre des ennemis achar­
nés, en tout cela et dans les autres épreuves de la vie, 
bien plus que tout autre, elle peut et elle désire apporter à 
ses (ils chéris la consolation, ia force, les secours de tout 
genre. C'est pourquoi adressons-nous à Marie hardiment et 
avec ardeur, la suppliant parées liens maternels qui l'unis­
sent si éLroitement à Jé>us et à nous; invoquons avec piété 
son assistance par la prière qu'elle a elle-même désignée et 
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qui lui est si agréahle ; alors, nous pourrons nous reposer 
avec sécurité et allégresse dans la protection de la meilleur! 
des mères. ' c 

Au titre de recommandation pour le Rosaire qui ressort 
de la prière mème qui le compose, il faut ajouter qn'ji 
ofTre un moyen pratique facile d'inculquer et de faire pene 
trer dans les esprits les dogmes principaux de la foi chré* 
tienne ; ce qui est un autre titre trés noble de recomman 
dation. 

Il estde foi, avant tout, que l'homme monte régulièrement 
el sûrement vers Dieu et qu'il apprend à révérer d'esprit el 
de cœur la majesté immense de ce Dieu unique, son autorité 
sur toutes choses, sa souveraine puissance, sa sagesse sa 
providence : // faut, en effet, que celui qui s approche dt 
Dieu croie qu'il existe el qu'il récompense ceux qui fe 
cherchent, Mais parce que le Fils éternel de Dieu a pris 
l'humanité, qu'il luit à nos yeux el se présente comme la 
voie, la vérité, la vie, il est, à cause de cela, nécessaire qne 
noire foi embrasse les profonds mystères de l'auguste Tri­
nité des personnes divines et du Fils unique du Père fait 
homme : La vie éternelle consiste en ce quils teconnait-
sent toi, le seul vrai Dieu, et celui que lu as ett voye 
Jésus-Christ. * ' 

Dieu nous a gratifiés d'un immense bienfait lorsqu'ils 
nous a gratifiés de cette sainte foi ; par ce don, non seule­
ment nous sommes élevés au-dessus de la nature humaine, 
comme étant devenus contemplateurs et participants de là 
nature divine, mais nous avons un principe de mérite 
supérieur pour les célestes récompenses, et, en conséquence, 
nous avons la ferme espérance que Je jour viendra où il 
nous sera donné de voir Dieu, non plus par une imac-e 
tracée dans les choses créées, mais en lui-même, et de jouir 
éternellement du souverain bien. 

Mais le chrétien est tellement préoccupé par Ies soucis 
divers dela vie et si facilement distrait par les choses de 
peu que. s'il n'est pas souvent averti, il oublie pen à peu 
les choses Jes plus importantes et les plus nécessaires, el 
qu'il arrive ainsi que sa foi languit et mème s'éleint. 

Pour préserver ses fils de ce grand péril de l'ignorance, 
1 Eglise n'omet aucun des moyens suggérés par sa sollicilude 
et sa vigilance, et le Rosaire en l'honneur de Marie nesl 
pas le dernier qu'elle emploie dans le but de venir en aide 
à Ja foi. Le Rosaire, en effet, avec une trés belle et fruc­
tueuse priere revenant dans un ordre réglé, amène à COÛ-
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templer et à vénérer successivement les principaux mystères 
de notre religion ; ceux, en premier lieu, par lesquels le 
Verbe s'est fait chair et Marie, Mère el toujours Vierge, 
accepte avec une sainte joie cette maternité ; ensuite, les 
amertumes, les tourments, ies supplices du Christ soulfrant, 
qui ont payé le salut de notre race ; puis ses mystères glo­
rieux, son triomphe sur la mort, son ascension dans le ciel, 
renvoi du Saint-Esprit, la splendeur rayonnante de Marie 
reçue par-dessus les astres, enfin la gloire éternelle de tous 
les saiDts associés à la gloire de la Mére et du Fils. , 

La série ordonnée de toutes ces merveilles est fréquem­
ment et assidument présentée à l'esprit des fidèles et se 
déroule comme sous leurs yeux ; aussi le Rosaire inondè-t-il 
l'âme de ceux qui le récitent dévotement d'une douceur de. 
piété toujours nouvelle, leur donnant la mème impression 
et émotion que s'ils entendaient la propre voix de leur 
très miséricordieuse Mère leur expliquant ces mystères el 
Unr adressant de salutaires exhortations. C'est pourquoi il 
est permis de dire que, chez les personnes, dans les familles 
et parmi les peuples où la pratique du Rosaire est restée 
en honneur comme autrefois, il il'y a pas à craindre que 
l'ignorance et les erreurs empoisonnées détruisent la foi. 

Mais il y a une autre utilité non moins grande que 
l'Église attend du Rosaire pour ses fils : c'est qu'ils con­
forment mieux leur vie et leurs mœurs à la règle et aux 
préceptes de la sainte foi. Si, en effet, selon la divine parole 
connue de tous : la foi sans les œuvres est une foi morte, 
parce que la foi tire sa vie de la charité et que la charité 
se manifeste en une moisson d'actions saintes, le chrétien 
ne tirera aucun profit de sa ibi pour l'éternité S'il ne règle 
sur elle sa vie : Que sert à quelqu'un, mes frères, de dire 
qti'il a la foi, sil na pas les œuvres ? Est-ce que la foi 
pourra le sauver ? Cette classe d'hommes encourra, au jour 
du jugement des reproches bien plus sévères de la parl du 
Christ que ceux qui ont le malheur d'ignorer la foi et U 
morale chrétienne ; car ceux-ci ne commettent pas la faute 
des autres, de croire d'une manière et de vivre d'une autre, 
mais, parce qu'ils sont privés de la lumière de l'Évangile, 
ils oni une certaine excuse, ou du moins certainement 
ieur faute est moins grande. 

Pour que la foi que nous professons produise l'heureuse 
moisson de fruits qui convient, la contemplation d^s mys­
tères peut admirablement servir, en enflammant les âmes 
à la poursuite de la vertu. 
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Quel sublime et éclatant exemple ne nous offre pas sur 
SrisM P° l t l tS' e ^ Sa'Ut d e Notre-Sei8n- ,Jr -lèsus-

Le Dien toiit-pmssa.il, pressé par l'excès de son amour 
pour nous se reduit à l'infime condition de l'homme i 
habite et il cowrerse fraternellement comme l'un de notis 
au milieu de nous; il prêche et il enseigne toute justice 
aux particuliers et aux foules, maitre éminent par la parc e 
Dieu par I autorité, ll se donne tout entier au bien ile tou ' 

guen ceux qui souffrent de maladies corporelles, e t à 
paternelle misericorde apporte le soulagement aux maladie! 
plus graves des ames ; à ceux qu'éprouve la peine ou qS 
augue le poids des mquiétudes, il leur adresse les premS 
e p us touchant appel : Venez à moi vous tons Ç H ï 

vaikz et qui êtes chargés el je vovs soulagerai 
,.,..m m e i ? e ' a l o r s . t l l i e " 0 , l s reposons entre ses bras, nous 
souffle ce feu mrst.que qu'il a apporté parmi les hom"ïï 
l i , " S E d l ' C e l l e --oureur d ame etde cette 1 , 3 
pat lesquelles 1 desire que nous devenions parlicipanis de 
la vraie el solide paix dont il est l'auteur i l i m e - de 

. ma atwje suis doux et humble de cœur, et Ï S ^ 
re. le repos pour vos dmes. Et néanmoins, pour celte 

faS&dM ifgf S e r ? L T e f1 Ce"e i n s i*n e --o'idance 
e les ui„ ?LL g ra t l f!e ,e- h o n - m e s ' a a ^ r o u v é '-• haw 
* J e h / K rTei ° U , r a g c s d e Ia Pa r t <» hommes, et, . Hache a Ja ero,x, il a verse son sang et sa vie, n'ayant pas 

I n> . nf* f '"e l'? 'eS ™[aD,er a la •*• P* SS mort 
en ioi mfJp^» , ^ ' b l e f,Ue IOD, co™<'--'~ attentivement 
IwTdTZl° HIAIT*"^*

 d e J'imm'-nse amour pour 
S e £ n ^ m m . ?em

f
f,tet"'i W 9n e la «>'-"--«- reconnais-

auP il ï r. La fo r ce d,i ,:l f01 ***** M™ -' grande 
ffc'l é e I t n, ° m r a e L'laiU éclairé et sori -œar • - ^ e » ' 
f ira^V, L i i ,aini.e,;a ! 0 - u . e n l i e r s»r les pas du Christ, 

ro, S o 'dig 3 1 % & W - C r f r é p é t C r T 

S&^LS/te Q i i t a w ^ °* fe - ^ < * /û i*** 
-ie$m-Ltimt qui rti en moi, H 

éJl£9f£'^Z9^i^ ,es e x e r a P I e s si subIimes 

uonnes pai le Umst, Djeu n homme tout à la fois la con-
t S ' J L X ï faib,eSSe- n a t i v e n e ™us ^ioukage én 
S T n l Ï Ï ? Z " S6S m y S t e r e s C,eux d e s a t r é s sainte Mew sont place, >ous nos yeux et offerts à notre méditation. 
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Elie est sortie, il est vrai, de la race royale de David, 
mais il ne lui reste rien des richesses ou de la grandeur 
de ses aïeux ; elle mène une vie obscure, dans une humble 
ville, dans une maison plus humble encore, d'autant plus 
contente de son obscurité et de sa pauvreté qu'elle peut 
plus librement élever son esprit vers Dieu el s'attacher à 
ce bien suprême et aimé par-dessus tout. 

Et le Seigneur est avec elle, et il la comble des conso­
lations de sa gràce ; ua message céleste lui est envoyév la 
désignant comme celle qui, par la vertu du Saint-Esprit, 
donnera naissance au Sauveur attendu des nations. Plus 
elle admire la sublime élévation de sa dignité et en rend 
graces à la bonté du Dieu puissant et miséricordieux, plus 
elle s'enfonce dans son humilité, ne s'altribuant aucune 
vertu, el elle s'empresse de se proclamer la servante du 
Seigneur alors qu'elle devient sa Mère. Ce qu'elle a sain­
tement promis, elle l'accomplit avec une sainte ardeur, sa 
vie étant dès lors en intime communion, pour la joie et 
pour les larmes, avec celle de son Fils Jésus. 

C'est ainsi qu'elle atteindra une hauteur de gloire où 
personne, ni homme, ni ange, ne s'élèvera, parce que per­
sonne ne pourra lui être comparé pour le mérite et la 
vertu ; ainsi la couronne du royaume d'en haut et du 
royaume d'ici-bas lui est réservée, parce qu'elle deviendra 
l'invincible Reine des martyrs ; ainsi, dans la cité céleste 
de Dieu, elle sera assise éternellement, la couronne sur 
la lête, à côté de son Fils, parce que, constamment, pen­
dant toute sa vie, plus constamment encore snr le Calvaire, 
elle aura bu avec lui le calice d'amertume. -

Voici donc que, dans sa sagesse et sa bonté, Dieu nous 
a donné dans Marie le modèle de toutes les vertus le plus 
à notre portée. En la considérant el la contemplant, nos 
esprits ne se senlenl pas comme écrasés par l'éclat de la 
divinité, mais, au contraire, attirés par la parenté d'une 
commune nature, nous travaillons avec plus de confiance 
à l'imiter. Si nous nous donnons tout entiers à celte œuvre, 
avec son assistance surtout, il nous sera certainement pos­
sible de reproduire en nous au moins quelques traits d une 
si grande vertu et d'une si parfaite sainteté, et, imitant 
l'admirable conformité de sa vie à toutes les volontés de 
Dieu, il nous sera donné de la suivre dans le ciel. 

Poursuivons vaillamment et fermement, quelque pénible 
el quelque embarrassé de difficultés qu'il soit, notre pèle­
rinage terrestre ; au milieu du labeur et des épreuves, 

http://toiit-pmssa.il
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ne cessons pas de tendre vers Marie nos mains suppliante* 
en disant avec l'Eglise : A'ows soupirons vers vom aémU 
sant et pleurant dans cette vallée de tannes Tournel 
vers nous vos regards miséricordieux. Donnez-nous nZ 
vu pure, ouvrez-nom un chemin sûr, aan nue contem 
plant Jésus, nous nous réjouissions à jamais avée vomi 

Lt Mane, qui, sans en avoir jamais subi personnellemen 
1 épreuve, sait combien noire nature est faible et vicieuse 
et oui est ia meilleure et la plus dévouée des mères am 
que) a-propos et quelle générosité eJle viendra à notre aide ! 
avec quelle tendresse elle nous consolera ! et avec OUPIIP 
force elle nous soutiendra I Marchant par ta route one * 
sang du divin Christ et les larmes de Marie out consacrée 
nous sommes certains de parvenir sans difficultés à la par­
ticipation de leur bienheureuse gloire. 

Le Rosaire en l'honneur de la Vierge Marie, dans lequel 
se trouvent si bien el si utilement réunis une excellente 
formule de prière, un moyen efficace de conserver Ia foi 
el un insigne modéle de vertu parfaite, est donc entièrement 
digne d etre fréquemment aux mains des vrais chrélieo-s et 
d etre pieusement récité et médité. 

Nous adressons particulièrement ces exhortations à la 
confrerie de la Sainte-Famille que nous avons récemment 
approuvée et recommandée. Puifque le mvstère de la vie 
longtemps silencieuse et cachée de Kotre-Seigneur Jésus-
Lhnst entre les murs de la maison de Nazareth, est Ia rai­
son d etre de cette confrérie, qui a pour but d'obtenir que 
les familles chrétiennes s'appliquent à se modeler sur l'ex­
emple de la 1res sainte Famille, divinement constituée les 
liens particuliers qui la ra I lâchent au Rosaire sont évidents 
specialement en ce qui regarde les mystères joyeux qui se 
sont accomplis lorsque Jésus, après avoir montré sa sagesse 
dans le temple, vint, avec Marie et Joseph à Nazareth, 
ow U leur etait soumis, préparant les autres mystères qui 
devaient le mieux contribuer à instruire et à racheter les 
hommes. Que tous les associés s'appliquent donc, chacun 
dans la mesure de ses moyens, à cultiver et à propager la 
devotion du Kosaire. 

Pour ce qui Sous regarde, Nous confirmons les conces­
sions d indulgences que Nous avions faites les années pré­
cedentes en faveur de ceux qui accompliront pendant le 
mois d octobre ce qui est prescrit à cet effet. .Nous romp­
ions beaucoup, Vénérables Frères, sur votre autorité et 
votre zele pour que le-Rosaire soit récité, avec une ardente 
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piété, en l'honneur de la Vierge., Secours des chrétiens. 
Mais Nous voulons que la présente exhortation finisse, 

comme elle a commencé, par le témoignage renouvelé avec 
plus d'insistance de Notre reconnaissance et de Notre con­
fiance envers la glorieuse Mère de Dieu. Nous demandons 
au peuple chrétien de porter à ses autels ses prières, supb 
pliantes et pour l'Eglise, ballottée par tant de contradic­
tions et de tempêtes, et pour Nous-mème qui, avancé en 
âge, fatigué par les labeurs, aux prises avec les difficultés 
les plus graves, dénué de tout secours humain, tenons le 
gouvernail de l'Eglise. 

EQ Marie, Notre puissante et tendre Mére, Notre espoir 
va tous les jours grandissant et Nous est de plus en plus 
doux. Si Nous attribuons à son intercession de nombreux 
et signalés bienfaits reçus de Dieu, Nous lui attribuons avec 
une particulière reconnaissance la faveur d'atteindre bientôt 
le cinquantième anniversaire de Notre ordination épisco­
pale. •-. - . 

C'est assurément une grande chose pour qui considere 
une si longue durée du ministère pastoral, surtout ayant 
encore à l'exercer, avec une sollicitude de tous les jours. 
dans la conduite du peuple chrétien tout entier. Pendant 
cet espace de temps, en Noire vie, comme en celle de tout 
homme, comme dans les mystères du Christ et ae sa Mere, 
ni les motifs de joie n'ont manqué, ni de nombreuses et 
graves causes de douleur n'ont été absentes ; des sujets de 
Nous glorifier en Jésus-Christ nous ont été donnés aussi. 
Toutes ces choses, avec soumission et reconnaissance 
envers Dieu, Nous Nous sommes appliqué à les faire servir 
au bien et à l'honneur de l'Eglise. 

Dans la suite, car le reste de Noire vie ne sera pas dis­
semblable, si de nouvelles joies ou de nouvelles douleurs 
surviennent, si quelques rayons de gloire brillent, persé­
vérant dans les mémes sentiments et ne demandant a Dien 
que la gloire céleste, Nous dirons avec David : Que le nom 
du Seigneur soit bâti : que la gloire ne soit point pour 
nous, mais pour voire nom. . 

Nous attendons de Nos fils, que Nous voyons animés 
pour Nous de tant de pieuse affection, moins des félicitations 
el des louanges que des actions de graces, des prières et 
des voeux otferis au Dieu trés bon ; pleinement heureux 
s'ils obtiennent pour Nous que ce qui Nous reste de vie el 
de force, ce que Nous possédons d'autorité et de grace. 
serve uniquement au grand bien de l'Eglise et avant tout a 
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ramener et à réconcilier Ies ennemis Pt u* &„«.A 
Noire voix appelle depuis longtemps 'eS egares 1ue 
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Ia bénédiction soit donnée ft la fin de la cérémonie. Il accorde : 
1» une indulgence de sept ans et de sept quarantaines, sin-
gulis vicibus, à ceux qui pendant ce mois assisteront à Ia 
récitation publique du Rosaire et prieront selon ses inten­
tions : cette indulgence est concédée par le Saint-Père à ceux 
qui, empêchés par une cause légitime de prendre part aux 
prières publiques, réciteront en particulier Ies cinq dizaines 
avec Ies litanies aux intentions marquées ; 2° une indulgence 
plénière à ceux qui dix fois au moins auront assisté à ces 
prières dans l'église ou les auront faites dans leurs maisons, 
si de justes motifs ne leur permettaient pas d'en sortir, se,, 
seront confessés, auront communié et prié selon les inten­
tions; 3° une indulgence plénière à ceux qui, Ie jour du Saint-
Rosaire ou l'un des huit jours suivants auront, après avoir 
confessé leurs péchés, reçu la sainte communion et prié Dieu 
et la Sainte-Vierge aux-intentions désignées. 

u. — L'encyclique du 30 août 1884 renouvelle à peu près 
BOUS les mêmes termes lés faveurs spirituelles concédées par 
la précédente. Une modification est introduite dans les con­
ditions. Le Saint-Père ne se borne plus à exprimer le désir 
que la récitation du chapelet et des litanies ait lieu pendant 
la Messe ou l'exposition du Saint-Sacrement, voici comment 
il s'exprime : « Si cet exercice pieux a lieu le matin, la Messe 
« doit être célébrée pendant les prières; s'il a lieu dans l'aprôs-
<c midi, on exposera le Saint-Sacrement h l'adoration des 
* fidèles et on donnera ensuite Ia bénédiction à ceux.qui y 
€ assistent, Enfin, ajoute-t-il, désirant avoir égard à ceux qui 
« vivent à la campagne et qui sont occupés pendant le mois 
« d'octobre par les travaux des champs, nous leur permet-
« tons d'ajourner soit au mois'de novembre, soit au mois de 
€ décembre, selon Ie jugement de l'Ordinaire, les exercices 
« prescrits plus haut, avec Ies indulgences h gagner pendant 
« le mois d'octobre. » Dans cette encyclique, Ie mois du Ro­
saire est étendu du premier jour d'octobre au second jour de 
novembre. 

in. -_-. Le décret de 1885 se borne à reproduire, pour les 
privilèges et les conditions, la teneur de la lettre encyclique 
de 1884. 

iv. — Le décret de 1886, en prorogeant jusqu'à la fin de la 
crise actuelle Ia pratique du mots du Rosaire, se termine par 
nne nouvelle concession : « Sa Sainteté a daigné accorder que 
dans les églises ou chapelles, où l'on ne pourrait, à cause de 
lenr pauvreté faire l'exposition d'une manière solennelle, sui­
vant la lettre du décret, c'est-à-dire avec l'ostensoir, on pût, 
par exception la faire, si l'Ordinaire le juge prudent, avec Je 
baint-Ciboire, c'est-à-dire cn ouvrant au commencement de 
excercice la porte du tabernacle et en bénissant Ie peuple, à 

l'a im, avec le Saint-Ciboire. 
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Avis aux abonnés — Les souscripteurs don I r»iif)n 
nement est à échéance du V Octobre 1892 et qui C 
dans I intention de continuer k recevoir la Sernain, 
sont priés de faire parvenir h V Administration u 
6 francs du renouvellement, à moins qu'ils ne préfère 
le recouvrement par ta poste, avec addition de 50 <W 
times pour les frais. * 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

• .L^ndi'J ^*eRlem->-"M & heures, sera chanté en l'église parois. 
s.ale de Loc-Mana, nn service anniversaire pour le repos de l'âme 
de M, Bourg, ancien Recteur. p m 

recommandons aux prières de nos [ee-
w™! u'Merg0aîi' a o C l e n ,r e c l e u r d e Tr-*-bu, mort, le11 Septem­bre, à la Maison de Sain t-Joseph, à Sainl-Pol de Léon. 

L'Œuvre des Tabernacles et des Eglises pauvres 
de Morlaix nous prie de prévenir les prêtres du diocése, m 
les demandes d ornements doivent étre adressées pendant le i 
^Octobre soit i M'" Lo Bozec, présidente, soit aM. le chanoine 
Dulong de Rosnay. 

C'est à la fin de Seplembreque se fait la reprise des travaux 
i exposition et la distribution des ornements ayant toujours lieui 

PLOUGONVELIN. — On nous écrit : 

^ • / - ^ x . 1 ! " ^ ' Ia, fô le Pa,ron^e de Plougonvelin (2°dimanche 
d Aou a élé des plus belles et des plus édifiantes, el a mérité 
véritablement le nom de * pardon », à cause des grâces el de< 
Faveurs que Dieu a dû, en ce jour, répandre avec abondance sur 
celte nonne paroisse. 

« Ce qui a donné ce caractère pieux au pardon de Pîouffon-
veiin ce qui a rehaussé la beauté de la cérémonie, c'était l'érec­
tion d un nouveau chemin de croix à l'église paroissiale. 

« M. Kersimon, recteur de Ploumoguer, en quelques parole* 
bien senties, a fait comprendre à son nombreux auditoire ce mie 
signifie le chemin de la croix, érigé dans nos églises, et quels 
precieux avantages on peut en retirer, surtout en faveur des âmes 
du purgatoire. Puis ila bénit les différents sujets el croix des 
quatorze stations. 

t Pendant la procession, présidée par M. Saliou, recteur de 
Plouzané, tous les fronts s'inclinaient respectueusement devant 

- 647 -
v 

ces tableaux si touchants, que nos braves chrétiens portaient sur 
des brancards, ornés avec le goût le plus exquis. 

' i A la rentrée de la procession, prêtres et fidèles ont fait en­
semble lechemin de la croix, pendant qu'on plaçait les différentes 
stations; puis on a chanté le Te Deum, et la fête s'est terminée 
par ia bénédiction du Saint-Sacrement. 

i SAINT-MATHIEU. - Le premier dimanche de Septembre, la 
môme cérémonie a eu lieu, à "l'occasion do pardon de Noire-Dame 
des Grâces, à Sainl-Mathieu, en la paroisse de Plougonvelin. Un 
chemin de croix y a été érigé, pour répondre aux désirs des nom-. 
breux pèlerins. 

« Nous n'avons rien de particulier â signaler à l'occasion de 
cette fête; lout s'est passé avec le plus grand ordre el la plus 
grande piété, comme à l'église paroissiale. 

* Nous nous permettrons cependant de faire remarquer com­
bien a été grandiose te spectacle de. la procession, se déroulant avec 
ses croix et bannières te long de l'Océan, si courroucé, en général, 
sur nos côtes de Saint-Mathieu, mais si calme et si uni, en ce beau 
juur de fête. 

< Comme on sentait son amour pour Marie grandir, devant ce 
magni tique panorama, en chan lant le cantique si aimé el si popu­
laire : A'* ho salud, stereden vor ! 

• La procession est rentrée, en passant par l'ancienne église 
des moines, d'où la prière s'élevait autrefois ardente vers le ciel, 
le jour et la nuit, et où rêgnent aujourd'hui la tristesse et la déso­
lation la plus profonde. 

« Ce qui nous console, au milieu de ces ruines gigantesques, 
c'est que, si les monuments et Jes souvenirs d'un glorieux passé 
disparaissent, la foi, l'espérance et la charité, avec le culte de 
Marie, nous restent el nous resteront, malgré la guerre acharnée 
faite à nos saintes croyances. » 

TELGRUC. —- Le dimanche, H Septembre, Jourde la fête patro­
nale, a eu lieu la bénédiction du nouveau presbytère. La popula-
tiun en masse, le Conseil de Fabrique en tète, assistait à la céré­
monie, heureuse et fière d'avoir mené à bonne fin celle oeuvre 
indispensable à laquelle « tous, sans distinction, ont apporté leur 
concours dévoué. » C'est le témoignage qu'a rendu à ses parois­
siens M. Mingant, recteur. Puis il n'a pas hésité à faire appel de 
nouveau â Ieur bonne volonté pour une aulre œuvre qui s'im­
pose, la restauration de l'église, après quoi il espère « réaliser le 
t plus cher de ses vœux, qui est ile procurer à sa paroisse le bîen-
* fait d'une mission. . 

Ce sera sans tarder ; car ta population de Telgruc le désire 
aulant que son zélé Recteur. 

Nous trouvons dans la Semaine religieuse de Saim-Brieuc la 
note suivante : 
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•.péflona-nous.—Nousapprenonsquedesrecleursani!.»-.., 
Conlie le travail de réparation "des vases sacrés o S d S 
JZÎ H6 'eu

1
rs *#*«*. * d e s m ' - '-- "--bnl-n--, se sont v u ï 

sen er des notes exorbuanies, contrairement aui premièm E?" 
rations fanes. Nous engageons nos confre.es à ™ deL 1 
ceux de ces ouvriers inconnus qui se présenleni sans i n ™ fI k 

entrent presque de force dans tes sacriste ll on, S ^ « 
jours regrellè de s'être adressé à eux soit à r-i«Tn Z i? '?-" 
du travail, soit à raison du prix e x i S ' . " d e la qailni 

n™ n a.vons e u .dé--.,|,0-c-s'<"i de faire les mémes recommand, tions. Il n'est pas inutile de les rappeler. --w-mmanda. 

Lettre de l'Ouganda. 

Nous avons terminé, dans notre dernier numéro la relui™ -, 
vivante du voyage du R. P. Moullec, de Zanzibar ad Ny S ' 

On veut bien nous communiquer une nouvelle lettre de l'im.* 
nde missionnaire. Elle aura pour nos lecteurs plusdln érfit encÔ ' 
nn'^ifn 5 é P l ^es dramatiques qu'elle raconte et du jour nomS 
qu elle jette sur les événements de l'Ouganda, dont s 'occc .Zl 
ce moment, toute Ia presse européenne. pe 'en 

. Dans onc hutte de sauvage, sur les bords du Nyanza, )01» Avril m 

• MON TBÈS CHER FRÈRE, 

à S o n ï m ' é K a
a n m . ? i e . d ? U^e ï é n <r r é V i c a i r e Apostolique adressé i S T f - ' . 1 » cardinal Lavigerie, l'aura sans doule appris «aria 

l Z ^ a
, ^ r n a U X ' - , a û é a m i S S e m e n l d e ^ «»»-« mis OUS 

1 Ouganda el 1 emprisonnement de six missionnaires 
niers e°t c ' â T I m i ' J S E ? ''Ue j e fus-$e d u n o m i-r e d e s Pr'"««-1 ,n^! ' i x f c e f,u" «-"P1"-!-- pourquoi ce n'est nue deux mois 
Z L ith vtn e m e n t s , •?•-•-i- P«i- t'-crïre. Maintenan que j'ai r ™ 
vré la liberé, je m'empresse de tolaire conuaitie les d ™ 
situai ons criliques par lesquelles j'ai passé 
r„i ',i.r.anause P™0'1-'-,6 -- 'a persécution a été la conversion du 
Z s e °vënanf n

a»)-- l l l-' i''i^-. Celui-ci se faisant i Z u i e hï 
nons el venant publiquement à a messe, deux fois nar -.Pni-inp 
M ' H U W P a ï e n s ' , r l a i e n t l e ^ iv re et sePconv ir en 
sTle^ i l n i x q

m i . « n?.F , ,ale' l e mmbre d e n o s «tohnaièiw 
d i « tel An<H-i? " ! , P e , r s o n n e s en,",™P- D e là> S™"---- alarmes 
lre" Aussi h ™ rn"rHlr0QpeaU, 3 a I b J W | Pas c e s s e r «- -'«*"-• 
-Tun V"Z,mUS.' 6 C6S révé.rend-' Ponant (ous les dehors 
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chemins en contrefaisant le prophète, à" l'hilarité générale. Le 
ministre anglican en a élô quille pour son sobriquet : on l'appelle 
i ia fin du monde. » 

t La supercherie n'ayant pas réussi, lons les proteftants de 
l'Ouganda, à savoir les ministres, leurs adeptes el deux capitaines 
anglais occupant un fort dans la capitale avec un millier de fusils 
et deux canons Maxim, déclarent la guerre aux catholiques. 
» Chassons les Papistes -du pays, disaient-ils ; quand il ne s'en 
t trouvera plus un seul chez nous, le roi encore faible dans la foi 
. romaine préférera son trône à sa religion, ll se fera protes lant, 
i el ses sujets viendront à nous, comme auparavant ils allaient' 
i chez les catholiques. » 

i La guerre éclata donc, le dimanche 24 Janvier, seize jours 
aprés mon arrivée à mon poste. (Tout d'abord je fus nommé pour 
ime mission ambulante ; en dernier lieu, on me désigna pour la 
mission de Rubaga, la capitale.) Les premiers coups de fusils 
fuient tirés, vers 2 heures du soir. Un quart d'heure après, toutes 
DOS maisons n'étaient qu'un immense brasier. 

* Une bande de protestants avaient été chargés, au préalable, 
d'emporter d'assaut notre colline, en cas où elle serait défendue, et 
d'incendier ia mission. Ce fui besogne facile. Nous n'étions défendus 
que par dix fusils. Nos catholiques, dont trois furent tués et un 
blessé, se battirent bravement et réussirent meme à repousser les 
assaillants, mais sans avoir pu cependant les empécher de mettre 
le feu à toutes nos maisons. La Mission comprenait quatre grandes 
maisons disposées en carré, une en briques cuites au soleil-, deux 
autres en roseaux, enfin l'église en roseaux aussi, longue de 
io mêtres sur 20 de large. Au milieu du carré, s'élevait encore un 
édicule en briques, non plus couvert de paille comme la maison 
des missionnaires, mais de roseaux et de terre. Ce fut ce qui nous 
sauva pendant l'incendie. Pendant que de notre église et de nos autres 
maisons d'immenses traînées de flammes s'élevaient dans les airs, 
nous trouvâmes un refuge dans le petit magasin. Mais qu'il y 
faisait chaud ! On pensa, un instant ,n'y pouvoir tenir, d'autant 
plus qne Ia fumée y était si épaisse, qne nous ne pouvions nous 
distinguer, à un pas. Pour comble de malheur, les flammes d'une 
maison voisine atteignirent notre toit par le dessous, et les roseaux 
couverts de terre prirent feu. Que faire? Sortir el s'enfuir? 
Impossible -, nons étions entourés de protestants qui nous auraient 
tués, Parmi les nègres, des blancs ne peuvenl ni se cacher, ni 
s'enfuir sans étre aperçus. Nous nous résolûmes à y rester et à y 
jouer avec le fen qui, par bonheur, avait pris par "une extrémité 
seulement. A mesure que le toit brûlait, nous avancions versl'ex-
Irémué non encore atteinte, puis, quand celle-ci devint trop exiguë 
pour nous contenir tous, se réfugiait qui voulait du côté qui avait 
brûlé, 

(A suivre.) 

http://confre.es
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

compose actnellement .me hvmnJ laline én l'honnet t n Xl1' 
Joachim, son patron. Un des premiers maitres T L f *-1.-1 

pontificale en écrira la musique ct ta fm ? h E ï n . iCh?-*"e 

que de Saint-Pierre, au * g des J S » t f f ^ R S ^ 

Les cardinaux et les prêtais de la Concrécation ri-e m,^ 
sont réunis au Vatican pour examiner nius e.irfrnnlf ,f Rlles -* 
Salion et de béatification. Parmi celles-ci il von s1.-..-..-....-
la France el spécialement la B i - i a m - c W l î i K flew" 
de béalification du vénérable ÏÏ^tofâb^SïJ'™» 

Charles de Blois est né en 1318 de Gu» ita CM.W m' 
de B.ois, et de Marguerite de W S r f i K S S B S v f * 

ll épousa Jeanne de Bretagne et devim v UA*, ri \f •< * 
duché, pour lequel il dui S S J l f f i S i n e T e if mn? "ï 

waMW -• e""e «---^--iwssî 
pas une béatification ou canonisahonTréiuhL , ! " k g e n ? 
reconnaissance de eulle, vu q X ^ S ^ ï ^ \ ^ ™pk 

plus de deux cents ans avau? le d é c r e t en mm> 

volr̂ énéràun d S f f i Q*P*>Ie 2 3 s e P ! ™^ prochain, 

effort** iCXnW.Unoaccompa,gneront' et Je ! > e sP^ aussi, mes euoi is si I âge n est pas venu les remire inutiles. 

É^Bà* CeUe esPé rance 1» -e ™» « * » ̂  
ôteŝ u?oUm^hnfT,Z' r e n a i p s s u r a D c e * si vous restez ce que vous etos aujoaid hui,el si vous demeurez fidèles h la vieille devise qui 
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convient si bien aux Bretons et aux Vendéens t Pour Dieu el pour 
la Patrie î • 

e Au quartier général, le 15 septembre 1892. 
« FAY. I 

Le plan diabolique. — Un écrivain allemand, Alban Stotz, 
écrivait en !8to, alors qu'on ne songeait pas à la laïcisation (lisez. 
déchristianisation) des étoles, les lignes suivantes : 

« Si j'étais le diable, el que le peuple me choisit pour son 
député au parlement, j'y ferais une motion, une seule, qui procu­
rerait à l'enfer le plus de clients possible. 

« Je proposerais de séparer et affranchir complètement l'école 
de l'Eglise; — que l'école n'ait plus rien à voir avec la religion, 
ni la religion avec l'école; — quil fût interdit au pietre de visi­
ter l'école aussi formellement qu'il lui est interdit de visiter la 
salle de danse. > 

Ceci était écrit en 1843. 
Nous laissons au lecteur le soin de dire où sont actuellement, 

en France, les exécuteurs de ce plan du diable, 
(Semaine de Versatiles.) 

Assurément, c'est de Dieu surtout que dépend notre préserva­
tion ou notre perte : le choléra est un châtiment entre les mains 
de la divine Providence. Jusqu'ici, tI ne sévit pas avec rigueur 
chez nous ; Dieu, comme un pére, menace longlemps, fait entre­
voir la punition, avec le désir que nous demandions pardon el 
que toute irritation de sa justice cesse contre nous. 

C'est donc avec grande raison que l'on s'est mis à prier de 
lons côtés, pour implorer la miséricorde du Seigneur : dans pres­
que tous les pèlerinages, qui se font en grand nombre, on prie à 
celte intention. 

Pétition au sujet des lois scolaires. — Des catholi­
ques, groupés sous le Mtre d'Ornon Nationale, prennenl l'initia­
tive d'une péliiion qui doit circuler dans tonte la France, et qui a 
pour but d'obtenir ta modification des lois scolaires. 

C'est un appel à la foi du peuple chrétien, à l'honnêteté publi­
que, au bon sens. 

Le texte proposé est trés clair et très simple. Il indique les 
principales réformes que nous devons réclamer : liberté de l'en­
seignement religieux dans l'école ; faculté, pour les conseils muni­
cipaux, de désigner les instituteurs qui Ieur inspirenl confiance. 

Parmi les arguments innombrables qu'3 fournis, contre le 
système acmel, une expérience de douze ans, les rédacteurs de 
la pétition oni fait un choix judicieux. Le progrès de la démorali­
sation inscrit sur les tables officielles de la criminalité; l'accroisse­
ment des dépenses qui augmentent sans limites les impôts; les 
conse*]uences de ce gaspillage au point de vue de la concurrence 
étrangère ; l'injustice d'une hypocrite égalité, qui décharge le riche 
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au détriment du pauvre : leis sont les motifs adooife d une brève el neiie rWmnnW^iu- «-""»--auopiei.-ve el nette démonstration. 
Un délivre gratuitement des feuilles 

5, rue Bayard, Paris. 

accompagnés 

au Bureau de ta pétition, 

..jinmonf ii 
reconu ii an 

aC|hl!,fen!émi™"ëé!éb^ 'l^^ZJs ZJSS***!? * - W - C T - S Ï 
avec l'emphase habituelle £ tJEZEZ£SSEL' if Lf-.! - " . » * - "-«-à » 
re. les ongi.» ,ios i ^ t o t i . ï ï ^ S S k w t ^ ï ' S J 1 S*1 b o n d e «- >-»*"---
ntaogi A*. L'aln-aaaoh de la R é v o ï u t . - n f J V-,U " û u s ™'h* 

portraits ou de gravures dii i,.nw,. ,:, . ? n . f r a r - 9 a 1 - - «st orné de 
m» à son septième X r , . c h & . £ £ " f e * » . W . S e n 
l'hâtai» „nas.,. Ue ceUe ^ r i ( ,d ( J

 l. "uïte""^,,™ f ' l''; J f ^ e jour toute 
idées a precser les Ugaei de ces t a b & Tu u , fc ,>(M" I4""--1" " «--r '--
^ * d « . ». S a 1 a u u . hbrairo i ^ j » L , s l u s ^ ^ 

c** .M tmmlSÏ, ÏÏJZSïïSLr ]Iande 

AR VADIZIANT— LE BAPTFMF 
et iraient d„ « 2?"^ '"f"' ''°'' "- « «W? ' t ' V l h 

D O C U M E N T S 

IDISTOIBE DO CtEBM ET DES COMMUB m E S R E L I 6 J E D S E S 

* " k FM**, pétulant j , KévoJti.ior,. H E l ' S I - D S E S 

-* X V K K _ • _ - _ » » ^ ^ 

DISTRICT DE PONT-CROIX 

déposition dn S S i f ? f J ™ 5 é T O t C s t C0I»-<-e par la 
nel, devant les S S E ? d n * 3 £ 2 2 ,;eCtr?ur «-onstitution-
ges d'informer s ^ T r e f u s obïin^ n,?'? t -1 c"- t-C ' ,««. char-
tention dc celébrer la messe cn S ? " ^l ? p p o s a à Sil Pr--

1 (D L. 19. 1_L 
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ban, accompagné d'un peuple nombreux. A son arrivée il 
envoya Miohel Cudennec chercher les clefs de l'église. Les 
Officiers municipaux, qui se trouvaient dans la maison desti­
née pour le Vicaire audit bourg, et où sont encore les effets 
du ci-devant Curé fugitif, lui dirent : « Que celui qui a droit 
« d ouvrir Jes clefs, se présente devant nous. » Il se présenta 
devant eux accompagné des citoyens Cortin, Normand, Cuden­
nec, Etienne Gentric (51 Le Corre, tous de Plozévet, où, après 
les avoir salués, il leur témoigna sa surprise de ce que l 'é l ise 
n était pas ouverte, et leur en demanda les dofs en sa qualité 
de Vicaire de Plozévet. Alors, l'un d'eux, qu'on lui dit etre* 
Pascal Le Queinec, se leva et, frappant sur la table, dit : 
« Nous ne voulons p pas de prêtre, nous avons un officier 
« public, ce qui nous suffit. » Le dit Quillivic répondit que, 
probablement, Ieur officier public ne Ieur dirait pas Ia messe 
« Nous ne voulons .pas de messe, » répliqua-Mi. II répondit 
qu il ne demandait pas qu'ils vinssent à la messe, mais qu'ils 
••".donnassent les clefs. « Vous ne Ies aurez pas, répliqua-t-il 
* ,.. ? • i e s t e r d a n s v o t r e Paroif-se. » Le déposant répondit 
quil était dans sa paroisse, puisque Lababan est succursale 
de Plozevet. Il Ieur demanda ensuite s'ils ne reconnaissaient 
pas le turé de Plozévet pour être leur Curé légitime. Ils répon­
dirent qu ils ne reconnaissaient en rien ni lui ni son Curé 
Alors il leur parla de la nouvelle circonscription des paroisses! 
A quoi ils répondirent n'en avoir nulle connaissance. Comme 
Ie dit Queinnec s'agitait beaucoup, ie déposant le pria de se 
tranquilliser, en lui observant avec douceur qu'il était déjà 
connu depuis la dernière descente du Commissaire du District 
car c est lui qui avait déclaré au dit Commissaire qu'il ne vou­
lait pas de prêtres. Le déposant leur réitéra la demande des 
clefs de 1 église pour y célébrer l'office divin. Le Maire répon­
dit qu'il ne les donnerait point. Et tous, d'une voix unanime 
les refusèrent. Le dit Queinnec ajouta : * Si vous avez des 
* haches, vous pouvez enfoncer. » A quoi le déposant répliqua 
quils étaient loin de se servir de pareils moyens. Voyant 
1 opiniatreté et l'agitation de la Municipalité, fl Ieur déclara 
qu'il en rendrait compte au District. Il sortit et fut rejoindre 
le peuple de Plozévet, qui s'était rendu pourentendre la messe 
et qu'on n'avait cessé d'insulter pendant que Ie déposant était 
à la chambre de Ia Commune, et, montant sur un petit monti­
cule près la croix, il annonça au dit peuple le refus formel de 
la Municipalité de lui donner les clefs, et, vu l'agitation du 
peuple de Plozévet sur ce refus, craignant une émeute popu­
laire, vu Ies huées des habitants de la succursale et quelques 
pierres lancées contre le peuple de Plozévet, il Ies exhorta a 
Ia paix, les pria de ne rien répliquer, vu qu'il y avait un 
attroupement, les engagea à les suivre jusqu'à la chapelle 
Démet, où il célébra Ia messe. . 

« Les citoyens accompagnant le dit déposant disent avoir 
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T^ÏÏSL^ a r r i v - e P1°?«--r- «Hos et femmes dire : « Voici 
I LÏ^T » s s e - l n - r l t - <--' arrive ; il a sans doute déjeuné 
- avant de dire sa messe ; il aura beau faire, il ne la dira nas 
aujourd'hui, parce qu'on ne lui ouvrira pas les portes I 

-.„£? u M a l '9 1792-'Je - i e u r Loi-ai-n> maître d'école exerçant à 
Saint-Ugen paroisse de Primelin, demande h u m b S n t L 
District de Pont-Croix l'autorisation de chante™p£s D0Ur 
amuser une quinzaine de vieillards du voisinai v^iTi £? 
ment est rédigée cette singulière supplique ( i j f " °1 C ° m -

« Je vous prie de vouloir bien me permettre de dir.- i„» 
prières à l'église de Saint-Ugeu, afin d W s e r Ls vieiuLds 
qui sont au nombre de quinze dans ce bourgI ls 7 f o ­
mentent journellement de leur rendre ce servie Je pourrai 

ŝ sïïsr̂ ,ea p^s cteucr 
* Abaque licentia nihil facio, 
Sed data a vobis totum agam. » 

suivaenf(2)°in ° * * ^ ^ d e *™^«** Prenait l'arrêté 

« Instruits qu'au manoirde Kerazan, appartenant à M r PH 
coat en Cléden, il se trouve depuis longtemps'nu rassemble" 
ment de pretres rebelles dont Ies assemblées j o u r n S s «t' 
?™TT T' P a r I c u r e m a - i m e - in-onstitutionneîle éïarô le peuple des cantons de Cléden et Audierne • g 

so»! iŒSSiïSïïz^tf^^iï %**r 
v i c a i r i e Goul^f T»** f0™* m î S s i ° D a U 8 ' e n r Tr™*C 

ÏÏÏ££ S e ï ï6Pa"eraent' » *"* **<P£& 
(A suivre.) 

- (1) L. 246. 
(2) L. 59. 
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pharmacies. b 6 i eftomac. Prix : 2 francs. — Toul 
ec-

Toutes 

sen.unt uu Jo faiblesse gStt î jS ^ ***<*« «t de tous (cs étais d'épui-

le notvalïe^^ Manche et sur chacune est écrit 
Fabrication, 19, Ru?Jacob, S S " 3 * ' !* * * * * * * : 1 fr- 50. 

i M* T 9 S 7 ? E , N S a ' hor-neur de prévenir sa clientèle que, le 
l'- mars 1892, il a ouvert un Cabinet denta i re qui est tenu 
tous Desjours par un opérateur de premier ordre, M. UFKYRE, 
diplôme de I Ecole et Hôpital dentaires de Paris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se lieadra tous les same­
dis a la disposition de ses clients. 

6\ rue Sain t-Fran çois, QUIMPER. 

CABINET DEBRAY 
jf HBL OT informe sa clientèle qu'il vient d'installer ao 

Cabinet dentai re et un Atelier de fabrication et de réparation 
io, rue Keréon, à Quimper. ' 

"* f: PfiZIBVX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
jours, a la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous ies jeudis. 

nrnue 
Denis artificielles, systèmes français et américains. Réparation 
nediate de tous les appareils dentaires. - Prix modérés 
On trouve chez l'auteur : i Aux Mères de Familles t nar 

F. PÉZIEUX, 15, rue Kéréon, Quimper. ' 

ESSENCE DE CAFE 
-TRA BL IT 

f or C A F È a u L A I T . à l ' E A U , 
ia minute, froid ou chaud. ïndiap. 

en voyage, à la cnmpngmî, Chez fet 
:iers. — Se défier des Imitations. 

LA PERFECTION MEME ! 
MU Or 

Argent 

Hickel 

Oijdé 

* * * * P - * I P . 

Les Nouvelles 

MONTRES WATERBURY 
a v e c B o î t e s doub lé or on a r g e n t 

Fte tous terni.)» 1» plus exactes du monde, ces rameuses mon­
tres américaines sout mal ..tenant aussi é I éga n lea Qu'elles .ant 
inaihémathiquenjetit Juses. 

LA NOVVELLE MONTRE! 

'WATERBtJBY ** 
a R É M O N TOI n R A P I D E 

S é r i e K. POU-Ao m me*. — Une S é r i e W, t»wcfê me*,— Laplaa 
magr-i figue manti-v à i em.>ntoir parfaîu- et la plu* élégant* de toutes 
i ifi-tuuule* de'n{er.n)i»rf(.s:U(inne- I» montres puur «.Um*» ; p* ti le et 
•iii-nls, écbappeiuM^pleji, aiguilles admirable d* de*sin» el de dal: à 
t.k s.e .̂judos. -ii vou aur rabU, sic, |c»dran dt.c<iuvert au retuuv.tetTi.nit 

Tret soignée | (fq rm* Ch a tel-ii D) t lv u U ter rubu. 
ùntua doubte nrt argent oxydé ou nù'ftei massif. 
Us Boites doublé or sunt garanties pandant f 5 ans. 

Doublbor de5Sfr à » 5 lr. 
A'gent de 4 0 fr à 4H lr. 
0*jde 3*fr . 
N-dteL • de l* ,50iB.>rr, 

* Irouvtiu cbei les horlogers et bijoutiers ci dans ies dépôts des Mon t re s W a t e r b u r y . 
,i>*mafld*i I» bt&u Câtiloguê illustré, envoyé ^raui aur demandé adressé* à U 

-WIETE d e s M O N T R E S W A T E R B U R Y , 20 , Boul* Montmartre, PARIS 
|%tfrpflffy. ia Veni»: Q u i m p e r , cb» M. GrriBO-JHG- AI CmioVQntrH, 6 , n i a du . P a r c . 

* • > * : 

PRIX 

CK-rans n>BUU.n* 
n trabga. 

boites uniei 
ou fantaisie. 

• i 

http://retuuv.tetTi.nit


Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 656 - 7* Aifi-rtiH. V e n d r e d i 30 S e p t e m b r e 1892. H* 40. 

« H U t. LOBIT, JEUNE «,::; , 
Aut-I*n Été*« de l l c o l c den Aria e t M a t i e r . 4'An««ra 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

• i — 

Rampes d'escaliers, Grilles en fur forgé, GriUea de c h œ u r , Appuis 
de communion . 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Bêparaiions Mécaniques en tous genres. 

SONNER fl S ELECTRIQUES 

UÊRISON Goerîalne el radicale dc touirs Ies 
affi-clttms dt* la Peau, mfme de» 

Plaies variqueuses dïlss incurabli-s. Le 
trai lément est k ta perlée de* petits bourse*, 
ne dérniipe pas du tra vail, soulage dès le Sejour. 
• , LE NO RM AM O, H«d> Sp-\AB(--Aido-iUiwto 
t%iUmMf",àisl ya. CQinll.gui-iiiaiptr mm}. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedîeu-les-Poêles (Manche) 
C loches d 'églises, accords et réaccords garantis, 

S'adresser h Emile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

»M ? ! V H ? AZOTEE pour les encensoirs, instantanément inflammable 
au contact dune flamme quelconque. Cette braise supprime toute c 3 
tf oubli oude retard dans les encensewenls IttiirgiquS " p r i i r t S 
déliant toute conc u rreu< b H * "* t» quaiut 

5 l i t r e s franco cn gare 2 Tr. 50. 
1 0 -d- id. 4 fr 50 

n)iq^,1rb I" J^iDTre!Z0,c r soi-aême tr6s raci,en>-nt -',r~- to»«-
300 g r a m m e s franco 2 fr a s 
1 k i tog . id 5 ": *-*• 

de i t S t o y 1 ^ ~ --'»-•------ '-' •• ''abbé-V1ÏET( sc,rélaire 

GyîPJ^RATIQUE-.Bou.llEUIl 
donnan t [ti mcillmires Mé Uiorfra pn r h Divination 
du Cognac, dw Eaux-de-Vie diverse et 
Ues Essence*; dêcrlnnt'te* Appareils let/ 
mieux approprié pour eos nsagtfs. -

* - • E--vorÉ GRATIS et Piu «co. rjiit 
XXEItOY P I L S AIJXTÊ 

75, UUP du Théatre-GreneUg, PARIS. 
L'Administrateur-Gérant : An. DE KEHANGAL. 

Quimper, typographie ùu KK'RANCAL, nn primeur de lÊvôch... 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LA LIGUE D'ANNONCE LE NUIÉRQ P R I X D E --'ABONNEMENT 

10 CENTIMES 3 f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE "D'AVANCE, PART OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les.com-
n,un-calions à M. l'abbé ROBPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
lu mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
rectement les abonnements à H. na 
.KEHANGAL, imprimeur de l'Ëvêché, 
à Quimper- rue des Boucheries, 18 

TESTS AD ÏTJMIBO: QUIMPER, librairie SALAUN,Vie Kt-rcon. 

SOUM i RE. — Avis aux 
abonné. — /. Chronique 
dn diocèse : Cc qu'enseigne 
l'Rçlise catholique ; Nomi­
nations dans le Clergé ; 
Landeda ; Retraites du dé­
part. 

/ / . Lettre de l'Ouganda 
(suite). 

Ul. Nouvelles du monde 
catholique : L'élection du 

génûfifl des Pères Jésuites ; 
Le dernier convent maçon-
nit|ue. 

IV. Ou rétablissement des 
Saints Patrons primitifs 
(suite). 

V. Documents historiques 
(suite). 

Vi. Annonces et Av s di­
vers. 

O F F I C E S D E L A S E 3VLAJ. N E 

Dimanche S Octobre. —17* après la 
Pentecôte, — Solennité du T.-S. 
Rosaire. Double de 2~ classe, blanc. 
Mémoire du dimanche. A Vêpres, 
mémoire du dimanche et du sui­
vant. 

Lundi 3. — S, Méloire, martyr, semi-
double, rouge. 

Mardi 4. — S. François d'Assise, 
confesseur, double, blanc. 

Mercredi 5. — S. Maurice, abbé, 
semi-double, blanc. 

Jeudi $. — S. Bruno, confesseur, dou­
ble, blanc. 

Vendredi 7. —Fête (transférée du 2) 
des saints Anges, double-majeur, 
blanc, 

.Samedi 8, — S" Brigitte, veuve, 
double, bl ne. 

Ordre «le l'Adoration perpétuelle pendant la *emalne 

Scaer 1", 2, 3, 4, 5 et 6 Octobre. 
Grand-Séminaire 7 Octobre. 

http://les.com-
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Avis aux abonnés. — Les souscripteurs dont Vahm> 
nemen est à échéance du î« Octobre 1892etauis2t 
t»ï i ™tenw? de continuer à recevoir la demaine 
sont priés de faire parvenir à l'Administration 1 
V,™ renorellement> à moins « « ' * ™ préfent 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Ce qu'enseigne l 'Église catholique. - O Eeîise catho­
lique I lu conduis et instruis les enfants avec tendresse es im„« 
gens avec force, es vieillards aver mime Z i ? ? ' [esJeunes 

l'âge non serement du . - ^ K ^ V K 9 * ^ ^ 
Tu soumets les femmes à leurs maris par une chaste et fi^ie, 

obéissance. Tu donnes aulorilé aux maris 'ur llurs femmL „™ 
pour se jouer de la faiblesse du s e x e . Z ^ r ï S î r e Z T o f e ' d ^ 

apprends aux rois à veiller sar les peuples el tu oïescris a i n«I pie de se soumettre aux rois. presens au peu-
Tu enseignes avec soin à qui est dû l'honneur à aui l'affection 

isl m e T K i ' i ' . ^ CraiDte' à -ui , a » - S SuSS 
rSande f Ji K5l,-MlePt, * -ui la correciion, à qui a 
i«,?ii^i ' q le -nâ----e--» et lu fais savoir comment tf 

iss^SiS" •-°-- à ••-•s -• «- -» ssy 
fcfe-MSKiîïîs {ss-ss-s s.-a 
tels enfants de tels maitres, de tels serviteurs de es S ï ï - ' i . i î 

r ^ X ^ £ £ Z o t ? ^ mat J Mais 
lorsque celui-ci la respecte, une sauvega rde" appu

Pi? * ' 
S. AUGUSTIN. 

Nominations dans le Clergé. - Ont été nommés : 
M. Castel, ancien vicaire, vicaire d'Irvillac ; 
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M. Nédélec, maître d'étude à l'Ecole de Notre-Dame du Bon­

secours, à Brest, professeur de septième an Petit-Séminaire dé 
Pont-Croix ; 

M. Mao, jeune prêtre, professeur de huitième au Petit-Sémi­
naire de Pont-Croix ; 

M. Maillet, diacre, professeur de musique au Petit-Séminaire 
de Croix. 

Sur sa demande, M. Manière a été déchargé de celte fonction 
qu'il remplit depuis 42 aus ; mais il ne quitte pas, pour cela, ta 
maison où il a travaillé avec lant de talent et de zèle. Au moment-
où il prend un repus si bien mérité, nous nous faisons l'interprète 
de tous ceux qui furent ses élèves, c'est-à-dire la très grande 
partie des prêtres du .diocése, pour offrir au bon M. Manière 
l'hommage de notre respectueuse affection. 

Le traitement de VL. Gauthier, recteur de Plougonvelin, est 
supprimé. 

L'école des Sœurs de Hie d'Oaessafil, est laïcisée. 
L'école des Sœurs de Brélès est, laïcisée, 
Nos lecteurs,partageront la peine profonde que nous font éprou­

ver ces mesures. 

Les Semaines religieuses signalent de divers côtés des escrocs 
etdes quêteurs sans mandat qui trompent les fidèles et exploitent 
indignement la charité chrétienne. 

Plusieurs de NN. SS. les évéques mettent en garde leurs dio­
césains contre ce danger, qui n'existerait pas, si l'on avait soin 
d'exiger de tout quêteur, comme il est prescrit, une autorisation 
épiscopale en bonne et due forme. 

LANOÉDA. — Jeudi, 22 Septembre, on célébrai! le cinquantième 
anniversaire de la profession religieuse de Ia Sœur Saint-Casimir, 
supérieure de la communauté de Landéda. On se serait cru à l'une 
des plus grandes fêtes de l'année : l'église était insullisanie à con­
tenir les tidèles accourus pour témoigner leur reconnaissance à ia 
digue religieuse, et prier pour sa conservation. 

A 9 heures, on s'est rendu processionnellemeul au couvent, 
d'où l'on a conduit à l'église la Sœur Saint-Casimir, qu'assistaient la 
révérende Mère supérieure générale des Filles du Saint-Esprit, 
venue tout exprès de Saint-Brieuc, el une des sœurs visiteuses. 
A sa suite marchaient, sur deux rangs, une cinquantaine de reli­
gieuses des paroisses voisines. La musique du cercle catholique de 
Lannilis, qui a bien voulu prêter son concours à la fête, na pas 
peu contribué à rehausser l'éclat de la cérémonie. 

La messe solennelle, avec diacre, sous-diacre, maitre de céré­
monies, a élé chantée par M. le chanoine Favé, curéde Plouguer­
neau. A l'Evangile, M. le chanoine Corrigou, curé-doyen de 
Lannilis, est monté en chaire pour célébrer la vte toute dabnéga-
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lion et de dévouement de Ia religieuse, uniquement consacr.-- i 
la gloire de Dieu et au bien du prochain «>nsacree à 
w P ! w - ! î SraPd.messe> l e Saint-Sacrement exposé, la vénérahl,-
ifflur Sainl-Casimir est venue s'agenouiller devant l'aniAi «t J. e 

voix ferme, qui s'est fait entendi! di, i ^ S a ^ i a ï a 'ri""6 

vêlé les vœux qu'elle prononça, il y a cinquante a™' Pn î^T 
bonne Supérieure continuer longtemps encor" à LanSdT la 

mission de dévouement et de charité I --andtida, sa 
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el qui ••inno-t-nl plus n o m b r e u s e ï i K , ? " ; . j ° dl°-"". 
» zèle deplejé aa L e r ffSKSE'*&£%%%£>» 

Ws ressassa: KsrKav.î--

;^r&HS?^n'rt^t 'S 

dépose? ^ M ° r l j ' h a n ' d è s la P--"-1---- année, va nous 
Nous sommes heureux de niihlipp nn ™«»:„ nos retraites par un vrai Breton nn? «Sn J * 0 1 ? 0 6 c o mP° s é I™' poëte : --frelon, qui est, en môme temps, un vrai 

Cantic da Itron Vari an Araeou. 

DISCAlï ; 

Itron Vari an arnieou 
Ah ! silaouit or pedeo, 
Taulit eur seil eus an envou, 
Var oo soudardet Christen. 

Siouas I da vil ha mil denier 
E maint bemdez exposet, 
Ma Q'O zicourit, Mam deoer. 
Cals anezo 'vo collet, 

Ar bed, ar c'hig a ra dezo 
Noz-deiz eur vrczel scrijus, 
Astennit, età, varnezo, 
Cuerchez, ho preac'n galloudus. 

Satan, ar serpant milliguet 
Isîgn ebet na espern, 
Bvit o zreina d'ar pec'het, 
Ha var e lerc'h d'an ifern« 

Gril, en despet d'ar goallscueriou, 
Ma ch o m int sta rd eu ent mad, 
Fidel d'ober o deveriôu 
A gristen ha re o stad. 

Ol grit na zizonjiot biken 
Kenteliiou o mam garet, 
O d'eus desket, var e barleo, 
Caret ho Mab benniguct. 

• • • 

Grit ive na heuillint jamez 
Nernet compagnunez fur ; 
lla claskint er cerci, alicz, 
Diremors, o llijadur. 

Ia divouâllil on soudardet, 
O feizi o religion, 
Ha fl ri t dezo bepred caret 
Ho Mab a greiz o c'haton. 

Guerchez, dre ho calon dinam 
Ha calon ho Mab divin 
Grit ma vevint atao di v la m, 
Direbech betec ar fin. 

Ha ma rancont var an dachen 
Ha pei t eus o bro mervel, 
Roit dezo ar gurunen, 
Ar gurunen éternel. 

Lettre de l 'Ouganda (Suite.) 

i Le danger du feu passé, resta celui des lances et des balles. 
Les catholiques, après avoir repoussé les protestants, par trois fois, 
jusqu'au pied du fort, se trouvèrent tout à coup sous le feu de deux 
canons Maxim el sous les balles de sept cents soldats du fort, qui 
n'avaient pas encore combattu. D'autre part, ils manquaient de 
munitions. Dès lors, il n'y avait plus qu'à battre en retraite, et 
c'est ce qu'ils firent. Les uns se réfugièrent dans le Buddu, pro­
vince de l'Ouganda, et en chassèrenUes protestants qui se replièrent 
sar la capitale ; les autres suivirent le roi dans une petite ile sur 
le Nyanza. 

i Nos catholiques partis, nous restâmes seuls sur le champ de 
bataille, renfermes dans notre magasin. Or, dans l'Ouganda, les 
tois de la guerre veulent que les vainqueurs pillent et brûlent tes 
maisons des vaincus. Tant pis pour les particuliers qui n'ont pris 
aucune part à la guerre ! Nous devions donc nous attendre à être 
pillés et probablement a étre tués. 

i Effect t v ement, quand Ja fusillade fut finie et que nos maisons 
ne furent plus qu'un monceau de cendres, nous vîmes, par les 
fenêtres de notre refuge, des centaines de pillards protestants fouiller 
et incendier les maisons désertes des catholiques, qui habitaient 
au bas de la colline. Encore un instant, et nous allions étre assiégés! 
Alors, Mgr Hirth nous donne l'absolution et baptise plusieurs 
femmes el enfants réfugiés avec nous dans le magasin, i Inutile de 
« chercher à nous défendre, nous dit Sa Grandeur, ce n'est pas 
< notre métier. Préparons-nous plutôt à mourir pour notre Sei-
* gneur Jésus-Christ, s Tous les neuf alors, car nous étions neuf 
missionnaires, ainsi que nos chrétiens, nous tombons à genoux et 
nous attendons en priant. Le sacrifice était fai i, chacun ne pensait 
plus qu'à la manière dont il faudrait l'accomplir. * Qu'est-ce qui 
fera couler mon sang, me disait mon voisin, une balle ou bien une 
lance ? — C'est aussi ma préoccupation, répondis-je, > el sur ces 
entrefaites, entendant un cliquetis d'armes dans la cour, < nous 
allons voir • ajoutai-je ? Mais le bruit des armes n'était pas le 
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bruit de celles qui devaient nous tuer, mais bien nous sauver 
C ôtait un des officiers anglais, qui. à la tète d'une cinquantaine £ 
soldats, venait voir ce que nous étions devenus, c Capitaine hi 
dit Monseigneur, si vous voulez nous sauver la vie, vous vène? 
juste a temps, i A ces mois, le capitaine s'excuse de n'avoir Z 
nous envoyer les dix soldats que nous lui avions demandés lï 
malin, pour empécher les protestants de nous tuer; il regret* 
vivement aussi que nos maisons aient été brûlées, et pour le nre 
ver il prend une échelle et, avec des feuilles de bananes, il fau 
semblant de vouloir éteindre une extrémité du toit de noire maison 
qui brûlait encore. Larmes de crocodile que tout cela 1 Comme si 
ce n était pas lui-même qui avait dirigé la bataille et ordonné dp 
vVZTi fl«imïesi 'r mLSs ion d.es P a p i s l e s ] Seulement, devan 
1 Europe, le fils de la fourbe Angleterre, voulait pouvoir se vante 
d avoir sanyé la vie à neuf missionnaires français 1 En réalité » 
sera vrai, il nous aura sauvé ia vie. non certes par tendresse Dour 
nous, mais par crainte de l'opinion européenne Si en arrivant à 
la mission, ii n avait plus trouvé que nos cadavres, il aurait bien 
inventé un moyen de se disculper, en jelant la faute sur les pro­
testants noirs qui nous auraient tués contrairement à ses ordres 

< Href, nous fûmes conduits au fort, le dimanche soir, et ïe 
dois le dire nous fûmes traités aussi bien que le comportaient'^ 
ressources du pays Je me rappelle avoir couché celle nuit sur un 
claie en roseaux, avec une pesa de vache pour oreiller 

< Cependant notre place n'élait pas au fort. Nos catholiques 
avaient besoin plus que jamais des consolations r e l i g i e u s e S 
partîmes donc, les uns Je mardi, Jes autres le jeudi suivant e 
m^dn°nfrI e n d î u e 5 i a U K m i l i e ï de D0S Co l iques , r é f u g i é e 

ile dont jai parlé plus haut. Nos braves chrétiens nous croyaient 
ions brulés. Aussi, quel enthousiasme à notre arrivée au milieu 
Liii u maiS r0,> Je pense' u e fut a c d a m é œ f f i m e «°"-- le fûmes ce jour ia. 

I'IIP J?^d«n
ni.ïïïlei 'a ^ f ' " 6 ' c e n e faren* ^ne Pourparlers enlre 

h ie et la capilale. Les protestants mirent en œuvre toutes les pro­
messes pour attirer le roi à leur parti. Celui-ci hésitait en effet-
«••savant qu'il pût se décider.'les Anglais impa.ien s "inre i 
la laquer dans l'île, le samedi, 30 Janvier. Rude journée encore 
C - w 6 LC , é , a i t r r s 2 h e u r e s d- soir- Nou" allions t uiuer I ile n y la,ssant que deux missionnaires, lesquels ne tarderaient 
w „ n i 1 .°r".1a S a r " r N o u s s a v i o n s P»rf-iiemem que l'Ile n'offrait aucune sécunlé. Si nous avions lant lardé à en sortir c'est ime les 
bîZlî ÛZ a i S a i e m u*1?1- A Ï*'W* d o n c avionJ-nous P K 
a n Œ ; , n q H i % a " 0 ' 3 M a V m

l ?
m m p n c e * bombarder l'Ile. Cest 

^ ren. , ™ F f Jndf s*-r;plible. Lesfemmes et les enfants crient, 
pleurent, courent a loutes jambes à l'autre extrémité etcheichen 
des barques pour s'enfuir. Parmi Ies guerriers, œux qui ont d 
fm.e P ^ 0 ^ " - ?** fe." :, Ceu,X "ui e" -"an,Wnt Prennent la 
h,™,l T,' p a r v , n l a s e D ,- , r le Pre-n'er, parce qu'il avait des 
barques prêtes pour toute éventualité. II enl. aine avec lui Mgr Hirth, 
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2ni se trouvait chez lui, au commencement du bombardement. 
- plupart des grands chefs réussissent égalemenl à se sauver, i 

l'exception du général en chefde l'armée. N'ayant plus de cartou­
ches, celui-ci ne trouvant pas à s'embarquer, se cache dans les 
broussailles pour attendre la nuit. A la faveur des ténèbres une 
barque, conduite par des païens, vint le délivrer. (A suivre.). 

- • • — - ' 

. NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE . 
-

L 'é lection d u g é n é r a l des P P . J é s u i t e s . — On écrit 
de Rome au Monde, le 19 Septembre : 

< À la suite des excès et des violences par lesquels les anticlé­
ricaux ont troublé la manifestation catholique en l'honneur de 
Christophe Colomb, Je vicaire général de la Compagnie de Jésus, 
le Rmé Père Marlin, a décidé, aprés avoir pris conseil au Vatican, 
de convoquer en Espagne le Chapitre des Pères provinciaux, pour 
l'élection du nouveau général de la Compagnie. Chaque province 
enverra avec son provincial deux Pères profès. L'élection aura lien, 
vers la fin du mois. 

t Déjà quelques Pères provinciaux el Pères profès étaient arri­
vés à Rome, où ils étaient primitivement convoqués pour l'élec­
tion. » 

La semaine dernière, tes chefs de la Franc-Maçonnerie se sont 
réunis en convent, et ont protesté contré la nonchalance des pou­
voirs publics, en ce qui concerne la persécution religieuse. Ils ont 
émis sur ce point bon nombre de voeux ne tendant, ni plus ni 
moins, qu'à la suppression totale de la religion. 

Après avoir marqué leur volonté de voir la République suivre 
une politique « nettement anticléricale », pour préciser le sens qu'il 
attachent à ces mots, ils oni « blâmé et désavoué les représentants 
* qui, dans les assemblées électives ont voté des subsides pour l'ex-
• ercice des cultes > ; ils ont i exigé que les membres du Conseil 
de l'Ordre s'engagent, par écril, à se faire faire des obsèques civi­
les i Les candidats aux fonctions électives devront signer l'en­
gagement « de voter les réformes nécessaires à l'évolution finale 
de la vraie République », qui est, dit M. Dequaire-Grobel — agrégé 
de philosophie — « ranlicléralisme décidé et le socialisme laïque 
« et libertaire. * 

La lecture de ce programme est instructive, mais aussi doulou­
reuse, quand on pense que ce ne sont pas la de vaines phrases, 
que les francs-maçons ont le droit de s'attribuer en très grande 
partie, sinon en totalité, le mal fait à l'Eglise et à la France, depuis 
un siècle, et particulièrement depuis une quinzaine d'années; 
qu'ils ont la satisfaction de voir leurs efforts couronnés de succès, 
que, grâce à leurs agissements salaniques, l'irréligion envahit de 
plus en plus notre pauvre pays et menace de l'engloutir. 
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.ni^?? ?vons' P T no1re P a r l ' SOuvent déP'oré que beaucouD de 
soi-disant çon.servaleurs el méme de catholiques refusent de pren­
dre ati sér.eux la franc-maçonnerie, ou affectent de ne pas e f f i 
1imminence du danger qu'elle crée. D'autres se contenien da 
gémir et de protester discrètement, alors qu'il faudrait agi nour 
conquérir ou conserver notre place au soleil... ll serai ièm ps f, n 
« n 2 6 P a y 7 d e Sa personDe' d e C0Dsacre'" -<- ---ces de im Z cause un peu de son temps el de sa fortune, de travailler à la di IM 
sion de a bonne presse, d'user de son influence aupres de 5 U x 
qu. l 'entourent, afin de ramener les masses à la vériié à i 'honnZ 
tété, à la religion, à l'Eglise et à Dieu. ' nô" 

Il serait aussi mile — et de bonne mierre - dedi-masmu-i-i™,., 
ces apôtres de l'anlicléralisme et de la libre-Jensée A nsi ce 
agrégé de philosophie, le F.-. Dequaire, qui, au dernier cô„vern 
a réclame férocement la suppression des ordres religieux et pa," ! 
cuhèremeni des congrégations bospilalières, a son vieux oere 
v r ^ d e LySo7. ' dePU'S * p t 8"S' P " l es P e l l t e s S œ ^ d«-~ K 
H - , ^ ? e n c o n n ? i s s

A
o n s Plusieurs autres, élevés et instruits nar 

• — . 

H» n M C l e récen,1 d e ?' Em- le «--i-"" Taschereau, archevèaue 
n L , ? ^ K l a ? l è l l e „ , t r i s l e - - e n t n o l r e a l l e n | i o n sur a crue ffi fléau qui déborde, hélas! de France jusqu'à l'étranger Au I m p ! 
ron e

ria.u-"-ri lés--iviles prennent parlem des mesura JrévenUve 
contre |mvasion du choléra, s'étonnera-t-on que, c o n t r e u n c h f 
£ ? „ . T a l " - . - M i n s pernicieux aux âmes qlje l'autre Pest i i 
KésemÏÏ',éS religie0SeS ',JiCtent' el,e' « - - ' - - i » 

ner lroP d'écho partout. Mais nous e T e v o n f S sui,ouî en 
France puisque, à noire grand chagrin et à noire grande conf? 
sion c'est contre les produciions liitéraires de no ire"ÏÏ-H^ 
l'archevêque de Québec'élève sa légitime ïreieÏÏaiiSl m* q™ 
n J ni:i2\chers.Fréres' dl1 le a r a b l e prélat, c 'est pour tous une obligation stricte et rigoureuse de renoncera la leclniVde 
ïoTurse lC'esi , 0

( lirr * ' P T " ' Por ter ' ^ ' ••" « au mœurs. Cest ben le cas d'appliquer a parole du Sauveur • .Si 

T&tttsurjtsfiravec •* "JBK 
vou's SrrennS|„Ci1!:hirnt'„t

D0"l
S ™VS e n s-PPlio~s, par tout ce qui 

Vous Tout i P n i / r e « l ' 4
e n t e D , e z no,!;e v o , x e l sec'-I"-ez "os efforts. 1 

2.?.«l.I A -utéressez à vos chers enfants, vous êles tenus en con-
Pience de vous occuper du salut de leur âme ; écart» S lont nr?i I 
le danger qu. les menace. La pureté est leur' Irésor le plus p T 
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cieux ; usez de votre autorité pour les détourner de toute lecture 
dangereuse, de tout regard qui serait de nature à allumer en eux 
le feu des passions. Ne leur permettez pas d'aller chez ces librai­
res qui n'ont pas assez de conscience pour mettre les intérêts de la 
[oi, de la morale et de la religion au-dessus des intérêts matériels 
et d'un gain sordide. 

i Que tous les bons catholiques s'appliquent à enrayer le mal 
déjà trop grand ; qu'ils empêchent, autant qu'il leur sera possible, 
la diffusion de ces publications malsaines, qui GnissenL toujours 
par ravir les consolations du foyer domestique, souiller les con­
sciences, corrompre les cœurs et porter atteinte au bon ordre de 
ia société. Ils accompliront ainsi un devoir et préserveront bien 
des âmes de la damnation éternelle, i 

A l 'heure où nous sommes, les jeunes gens, bacheliers d'hier, 
qui ne se destinent pas aux écoles militaires, se préparent à frap­
per à la porte des. Facultés de Droit, de Lettres, de Médecine, de 
Sciences. C'est le moment pour ceux qui sortent des collèges 
catholiques de se rappeler qu'il existe des Facultés libres, fondées 
à grands frais par- l'initiative catholique, el qui leur assurent, avec 
une formation théorique et pratique de premier ordre, les mêmes 
garanties morales que leurs parents ont recherchées pour eux dans 
le choix du collége où ils ont fait leurs premières éludes. L'Institut 
catholique de Paris représente un des centres les plus fortement 
organisés de ce haut enseignement. En attendant l'ouverture d'une 
école libre de médecine, il offre aux étudiants tout un ensemble 
de cours, de conférences, d'exercices pratiques- spécialement diri­
gés vers les concours de l'externat et de l 'internat dans les hôpi­
taux de Paris. A ceux qui veulent entreprendre les études juridiques, 
il offre une faculté de droit qui, pour le nombre et la variété des 
cours, vient la première après la Faculté de l'Etat de Paris et, pour 
le nombre des élèves, marche ex-rcquo avec les premières Facultés 
ile l'Etat de province, cel le de Toulouse seule exceptée. A ceux qui 
aspirent aux grades supérieurs dans les Facultés des Lettres ou des 
Sciences, son école des Hautes Eludes littéraires et scientifiques 
garantit toutes les ressources qui peuvent assurer le succès. 

Pendant l'année qui vient de finir (1891-92), la Faculté de Droit 
a obtenu aux examens de licence 348 résulials heureux et 7 dans 
les redoulabes épreuves du doctoral: l'Ecole des Haules Eludes 
littéraires et scientifiques a fait recevoir 12 licenciés ès-letlres, 
4 licenciés ès-sciences physiques, 5 licenciés és-sciences mathéma-
ihiques et 3 agrégés, dont 2 des leures et un de grammaire. 

Une innovation heureuse est à signaler pour la rentrée pro­
chaine. Dans Ies batiments de l'hôtel d'Hinmsdal, récemment 
acquis par l'Inslilul catholique et contigu à la Maison des Carmes, 
on a disposé une maison de famille pour les étudiants que leurs 
parents craindraient de voir passer, sans transition, de ia discipline 
du collége à la liberté absolue de la vie d'étudiant. Cette maison 
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sera placée sons la direclion de M. l'abbé Pagnelle d« F-.II»-. 
vice-rectear de l'Institut catholique. raS----e de Follenay, 

Nous rappelons en outre que le Cercle du Lnxpmhnni.,- .,» 
aux étudiants des ressuorces variées pour l'étude et pour L î * 
de leurs loisirs, et que la Conférence Olivain! met à leur dknotÏÏ °1 

Ï T 5 fr'1"1'' D°US aDTOns u n e ««I»» "e soleil, visibteTparhPL^ lune se trouvera en conjonction av<£ le soleil et la I S } * astre-roi sera interceméf. nnnr i- i . ^ A ! •' J mmieie de cet 

n ny a que te homme» qui soient récalcitrante ! ' U"* 

RÉTABLISSEMENT DES SAINTS PATRONS PRIMITIFS 
DANS LES ÉGLISES BRETONNES (suite) 

pere- d'une lance le côté du Sauveur' G V S L S M S i . - , n ' i l , 8 0 ' - 3 ' «I-1' 
peuirtrolntlonialia. I.)ans de semblab e. cônd r t a , . T . Ï Ï ^ ^ u ^ - -
ne donnait plus qu'un très peiiinomhw rf-Sil •• el'n>Pr« diocesain 
Julien du Ivlans, saint Guern/Ô lé sai.u ri? *-M.:«-'«''?-<----de saint 
fami, saint Rinan mmtQmm«T*A%££rt*mi' S a , m T - -> ' sai'n-
saint Guénaël, sa l C „ r ™ ï . t T ' , 8 ? ' " 1 M.é'ar' s a i n ' Alor. 

saint Pol-Auréliên^sl n ? t Z Z â£T™}™™"*: «•»« Conopn. 

«i-'-vaCT^i,'titr6-nou,s irouïnns ia • -»-*» 
institution d é c r é i é e 1 n £ nr,^ H; y a U m e d e ,F ' r"n-- ' ; c'était une 
réunis â Renne l"hr*M? l«^ ™ d l 0 C e M - P8r l e s E t a , s àe Br'-t~S"e 

8 ss ft^rfcn^-gssstfïï ;. »S££ 
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de ceux du diocèse de Quimper. » Le 16 Novembre c'est la fête de saint 
Maudet. 

C'est au début même de la Révolution française que paraissait le 
recueil d'offices publié par Mgr de Sa in t-Luc ; c'est celui qui servit aux 
confesseurs de la fot dans leur exil ou leurs courses errantes, et qui 
devait étre en usage jusqu'au jour où le bréviaire de Quimper, calqué 
sur celui de Paris, remplacerait la liturgie romaine. Avant d'étudier • 
l'œuvre de 1835, voyous la part que le propre de Léon avait laite à nos 
saints nationaux. 

Dans {'Histoire de saint Pol-Aurélien et de ses premiers successeurs, 
je me suis beaucoup étendu sur la rédaction méme du plus ancien missel 
du diocèse de Léon ; je n'ai pas à y revenir et je ne m'occuperai guère 
ici que du calendrier. 

Henri de Laval de Poisdauphin (1651-1661 ), flt éditer le propre qui 
resla en usage jusqu'à la réunion du Léon et de la Cornouailles en un 
seul diocèse. Louis de La Bourdonnaye le fit rééditer en 1705 el en 1738 ; 
cette dernière édition présente quelques modifications. Je ne crois pas 
utile d'établir ici les différences. Je ne signalerai pas non plus les fêtes 
qui ont été conservées dans notre propre actuel. 

Bien que la leçon du bréviaire fasse naître saint Guennolé en Léon, 
ce grand saint n'y a qu'un office semi-double; méme rite pour saint 
Ronan. 

Le 11 Août. fête double de seconde classe pour la Susception de la 
sainte Couronne d'Epines. Cette fête est empruntée au calendrier de 
l'Eglise de Paris, mais Ta sixième leçon de matines signale la présence 
d'une Epine de la sainte Couronne dans Je trésor de la calhédrale de 
Léon. Lé 20, fête de saint Clair, évêque de Nantes, semi-double, Le 
propre de Léon le qualifie comme le propre de Nantes : e Hic Sanc-
torum, Apostoloram consortia consecutus. » Ce n'est done pas chez 
nous une nouveauté de regarder saint Clair comme appartenant aux temps 
apostoliques. Le 29, translation de saint Yves. Le 24 Novembre, fête de* 
saint Houardon, comme aujourd'hui sans leçons propres. Le 27, saint 
Tanguy, cette fête se célèbre à la" cathédrale, tandis que le reste du dio­
cèse célèbre saint Maudet. Le 28, sainte Haude. 

On voit que ce calendrier n'est guère plus riche que celui quc nous 
avons aujourd'hui, du moins pour les saints de Bretagne ; mais il a en 
outre plusieurs fêtes de translations de reliques : le 11 Mai, pour saint 
Nicolas, Je 13, pour saint Mathurin. Il a aussi des fêles de sainls parti­
culièrement vénérés en notre pays : sainte Apolline a une fête double à la 
cathédrale ; il en est de même pour sainte Marie l'Egyptienne, le 3 Avril, 
pour saint Claude de Besançon. Le 7 Juin, Ia fête de sainte Marguerite, 
vierge et martyre i qui n'a qu'un simple mémoire au bréviaire romain), 
se célèbre le 20 Juillet: de même pour saint Christophe, le25. J'ignore 
ce qu'est le saint Rolland, évèque et confesseur, honoré sous le rite 
double solennel, le 13 Octobre. Enfin, sainte Barbe a une fête double, 
le h Décembre. 

LTne lacune étrange, c'est que saint Martin, patron primitif de la 
cathédrale de Léon, n'y est plus honoré dun culte spécial. 

Lorsque parut en 1835, le Bréviaire de Quimper, contrefaçon du 
Bréviaire de Paris, peu d'addilions furent faites aux anciens propres 
soit de Quimper, soit de Léon. 

La fêle de saint Judieacl, est placée au 15 Janvier; celle de saint 
Guennolé esl au 28 Avril, où l'on célébrait précédemment sa translation. 
( l'est ce qui explique que partout où ce saint est patron, son pardon se 
célèbre Ie Ier dimanche de Mai. 

http://f-.ii�-
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13 An,w6 iUinl!t'->UT SeuIe f-,e.P-,-r saint Joachim et sainte Anne. Le 
\Li0î^3'T R?-ee?n-e. Q-i n - nen de breton, mais dont la cathé! 
drale a pop-de autrefois une relique notable. Le f 7, saint Armel R-fu 
t n . 1 T Eiî qU T, ^^Pte. Le H Octobre, saint Clair a une fé e 
semi-double, mais les hypercriliques de Quimper ont bien soin dedLn» 
comme une chose certaine, qu'il fut envoyé en Armoriée au m - S 
par I auionté du Souverain-Pontife, el que déjà sainl Tr i t ten el sain? 

Jerusalem; sainl Potbin avec sainte Blandine et les autres mùrv^, 1 
Lyon ; sainte Hélène, sainl Alexandre de Jérusalem ŝ infe Cotelle 
®?lDJ C^- , r e d A r l e s y e s t --e1-™ ----<--••. U fête devint Louis m ii 
nte double-majeur. Une seule fête réunit saint Lazareet ses deu J w n^ 

D O C U M E N T S 
POCH SEHVIR A 

l'HISTOIBE DO CLEBBK ET DES COMMUBAOTÉS BELI6IEDSES 

dans le Finistere, pendant la Révolution. 

AHHVMJ.E I » » » (sitile) 

A cette invitation du District, Expillv répondit Dar la hat» 
dZTf,/•)' *? T"?e SOn i m P - ^ n L efle perd 'auto" é dont il jouissait près des prêtres constitutionnels eux-mêmes : 

„ .„ « « Juillet 1792. 
« Expilly à District de Pont-Croix. 

BT,nJn&ma° q U e V0US P a r t aK e- m-s inquiétudes sur les 
suites fâcheuses que pourrait avoir l'arrêté du Conseil Jénéral 
dans votre District. Il est à craindre que, si on ne remplace 
S E D E S T ICS P , r ê t r e S q u i Se Sero ,-- -vadés ou q u î T ™ êté arrêtés, le peuple ne murmure. «muni 

- J ' - - --rit deux circulaires, l'une aux vicaires • ie sais 
par ma correspondance avec ces Messieurs, que presôue ?ons 

«enZx6nnonPrtsC,CnePter *. 'S*™™ ' * - » J«ïe taS™K genoux pour les conjurer de s'oublier eux-mêmes en volant 
au secours de leurs frères qui les appellent. ' 

« Mais comme cette invitation pressante aux vicaires Dour-
rait alarmer les curés, j 'ai cru devoir les tranquilliser en ?e^r 
ïï-rKT-u16uMal. m ° y e a *m J'e -onnaisse de répare? eu perte. Voilà, Messieurs, tout ce que je puis fifre-vouTs.vez 
gueles moyens coactifs ne m'ajipartieLent pas eT que vous 

(1) L. 240. 
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seuls pouvez les employer, si Messieurs les vicaires se refu­
saient au bien public. 

« Vous jugerez donc, Messieurs, que j'ai rempli ma tâche 
et qu'il est inutile de s'adresser à moi pour procurer des 
curés et des vicaires, si Ies curés ne m'envoient pas de candi­
dats et si les vicaires ne veulent pas obéir. » 

Une seconde lettre d'Expilly(l) nous le montre encore dans 
ses embarras administratifs ; i L en est réduit à adresser ses 
dispenses au District lui-même, ne connaissant pas dans le 
canton un prêtre à qui il puisse en confier l'exécution. 

« 23 Juillet 1795. 

« Expilly à District de Pont-Oroix. 
« J'ai l'honneur de vous adresser la dispense du troisième 

ban pour les deux mariages qui devaient se faire à Mahalon. 
Le Curé ou Vicaire étant en fuite, je délègue en blanc tel 
prêtre que vous jugerez à propos d'indiquer. 

« Le Conseil général étant assemblé, j'ai voulu, suivant 
vos désirs, demander quelques modifications à l'arrêté (du 
2 Juillet). Plusieurs de mes collègues, à qui j'en ai parlé, m'en 
ont détourné en me représentant que je n'ai pu même obtenir 
grâce pour Ies prêtres qui communiquent avec leurs Curés, 
et en mfassurant qu'il est indispensable d'expurger Ie dépar­
tement de tous les prêtres qui ne veulent pas jurer d'être 
citoyens. Je sais meme que, dès la première séance, deux 
membres ont demandé raison au Directoire de l'exécution de 
cet arrêté, et que le Procureur-général Syndic va être chargé 
de demander la même raison au District. II paraît qu'on veut 
absolument n'en laisser aucun. 

« Je sens comme vous, Messieurs, combien cette rigueur 
va nous jeter dans l'embarras. J'en étais si persuadé, que vous 
avez dû voir, par mes circulaires, que j'ai voulu prévenir le 
mal et le trouble qui pourrait survenir dans Ies campagnes. 

« Je crois, Messieurs, que vous n'avez d'autre parti à pren­
dre que d'employer toute votre autorité pour obliger tous les 
Vicaires assermentés à se répartir provisoirement dans toutes 
les paroisses et succursales vacantes, pour y donner Ies secours 
spirituels jusqu'aux élections.., 

« Si j'avais des prêtres k ma disposition, je vous les en­
verrais. 

<c J'attends avec impatience que ma circulaire aux Curés 
me procure un recrutement pour mon séminaire, afin de pou­
voir vous envoyer des prêtres. -> 
• Les prêtres d'Expilly ne pouvaient remédier au mal, et nous 

voyons, jusqu'à la fin de cette année 1792, les prêtres fidèles, 
appuyés des sympathies générales de la population, se main-

(1) L. 946. 

http://tn.1T
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tenir dans les paroisses malgré les plaintes et les dénoncia­
tions des intrus. Les deux lettres qui suivent en rendent 
témoignage. 

« Plovan, 17 Août 1792 (1). 

« Normant, recteur, à District 
« Nos prêtres non conformistes continuent de prêcher en 

public et en particulier, et leurs nombreux partisans triom­
phent de leur résidence et de leur attachement pour eux, 
Quand donc, enfin, Messieurs, Ies verrons-nous quitter cette 
succursale ? Ils se sont emparés de toutes les clefs, tant de la 
mère église que des chapelles. M. le Vicaire fit, dernièrement 
une lieue dans l'intention de dire la messe dans une des cha­
pelles, on lui répondit qu'on se serait prêté à lui en faire voir 
l'intérieur, mais qu'on ne pouvait lui donner les clefs des 
vases sacrés. Jugez, Messieurs, s'il n'est pas plus que temps 
que ces Messieurs plient sous la loi et les sages arrêtés du 
Département. » 

« 12 Décembre 1792 (2). 
« Coroller, recteur de Landudec, à District de Pont-Oroix. 
« Les réfractaires de Pouldreuzic font un mal considérable. 

ils logent tous les mercredis dans le village de Keralever. 
entre Landudec et Pouldreuzic. 

«• Les enragés de Guilers sont Jean Le Brun, maire, Alain 
Stephan et Jacques, son fils, Guillaume Stephan, sonneur de 
cloches. 

« Jacques Lucas et Jacques Stephan sont les chantres et 
vicaires. » (A mivremj 

(1) L. 235. 
(2) L. 246. 

En vente chez M. Salaun, libraire à Quimper. 

Documenta pour servir à l'Histoire du clergé et des com­
munautés rel igieuses dans le Finistère pendant la Révolu­
tion, par M. l'abbé PEVRON. In-8° 440 pages. Ouvrage tiré à 100 exemplaires. 

Expulsion des Ursu l ines et des Hospitalières de Carhaix 
en 1782, in-X-' 30 pages. 

. Eloffe de la Bretagne et de saint Yves (document du XV siècle )' 
in-8* 10 pages. 

Fondation de l 'abbaye de Kerlot, in-8* 22 pages. 
Penmarc'h et les barons du Font, in-8° 12 pages. 
La Martyre et sa foire, in-8» 15 pages. 
L 'inoendie de l'Évêohé de Quimper en 1595, in-*' 13 pages. 
Fondation de la ohapeUe de N.-D. de Bon-Voyage, 8 page*. 
Ces derniers opuscules, du même auteur, ne sont tirés qu'à cinquante 

ex e oi pis ires. 
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M ' ^ S ^ F 3 a r b o n " e u r te prévenir sa clientèle que, ie 

I-- mars 1892, il a ouvert un Cabinet denta i re qui est tenu 
tous les j ou r s par un opérateur de premier ordre, M. LEFÈVRE 
diplômé de l'Ecole el Hôpital dentaires de Paris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra tous les same­
dis à la disposition de ses clients. 

6, rue Saint-François, QUIMPER. 

CABINET DEBRAY 
M. BELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer un 

Cabinet dentai re et un Atelier de fabrication et de réparation 
i5, rue Kéréon, d Quimper. J 

M. F. PÊZ1EUX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera luirmême fous les jeudis. 
Dents artificielles, systèmes français el américains. Réparation 

immédiate de tous les appareils dentaires. — Prix modérés. 
On trouve chez l'auteur : * Aux Mères de Familles * par 

F. PÉZIEUX, lo t rue Kéréon, Quimper. ' 

27, Rue de Brest C . L O R I T , J EU N E fu de"rSt, 8* 
A n c i e n K lv-r n d e l ' É c o l e d e s A r t s e t M é t i e r s d ' A n g e r s 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE OE CLOCHES 

ssmwuma œBïïmjmi ST Œnmtii 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles de chœur, Appuis 

de communion. 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Réparations Mécaniques en tous genres. 

SONNERIES ÉLECTRIQUES 

UÉRISON Gl 
certaine et rati I oal e de toutes les 
«fections do la Feau, mime dus 

Pla ies var iqueuses dites incurables. La 
traitement est i la portée det petite! bourws, 
BS dérang c ms da tra vail, soulage dès le im* j our. 
». U MO RI A M 0 , HH- Sp", Alt' Aidt-Mijor def 
BtyUu Mri\ i l le lua. Coainlt.jrttiimpuwriwf. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-les-Poêles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Emile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 
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ORNEMENTS D'EGLISE 
Médailles d'Argent 

LAVAL 1857 

R E N N E S 1 8 5 9 

M°n ROUXEL LE-DAIN 
BETIN FRÈRES 

S U C C E S S E U R S 
FOmMSSEURS de L'ARCHEVÊCHÉ 

Diplôme d'Honneur 
à l'Exposition de 

RENNES 1887 

RENNES — 3, Rue Motte Fablet, 3 — RENNES 

BRONZES, C&ASUBLBBIB, OBFÈVBERIE 
Nous envoyons en communication ; Cata logues illustrée i 

Croquisf e t c , etc.f et nous acceptons à l'avance de fournir aitr 
prix de n'importe quels Catalogues ou Ftéclames. 

METHODE POUR MAIGRIR 
Succès certain sans altérer Ja santé. Envoi gratuit, par lettre ferrnèe 

âl toute demande. 
Ecrire à M, CHAUDON, 2-., rue de Chabrol, Paris. 

ESSENCE DE CAFE 
TRABLIT 

DOOT C A F E au LAIT,à P-RAU; 
a la minute, froid au chaud, tndlsp, 
en v o y a g e , h IA campngne. Chez tu 
Epiciers. — Se défier det Imitations. 

UNE BELLE M O N T R E DE DAME 
L E S PtfOTJV*;!_,_£.-G S 

MONTRES WATERBURY 
avec boites doublé or el arflent sont la perfection méme 

De roua temp-», les f lus exactes du mainde ces fameuw 
montres Américaines sout à présant ausiù élégantes qu'ellei 
&>ni mathématiquement j ustea. 

lt A .V n i V K f. J- tC MONT BM 

Cadrans 
roiMtaa 

on 
irai'.*. 

WATERBURY 
a remontoir rapide 

Dai landei Li H*rle W p o u r D a m a s . — La plus parfaite 
et ln plus j'die de t uU-s les urn» tres pour clames, [H-!lt':et 
adon raille dv tfSMria eL de dui ; à cadran découvert w 
riici'-uvremetti (f rmé eft itelatne). 

Pivots «ur rubis et tous les derniers perfectlonnemonu. 
Tt'< l'es dou'dè or, argeut, u r go ut oxydé, ou nickel massif. 

Lea boitas doublé or sant garanti ia pandant 15 ens. 
Doubleor,...l-rti de 5 8 * BS fc I OivU noir 32 fr, 
Argent* arg. aty d.dc 4 0 fc 4 8 Tr. j Riaitot..., de 23 i 31--' 

So trouvent ohtistnu- les î ior loyers et bijoutiers et dau* lt* 
dépot- dci M O N T R E S W A T E R B U R Y 

Dema i de r iu beau c-ti loçue illustré on voy-- gratis M-1 

demande ad r es .sée .i latlat-tétédtui ï lo i i tregW» t ' ,r-B - 'J 
20 , Boulevard Montmartre. Faria. 

Dépôt pour fa Vente: Q u i m p e r , ett» V C t r X B O V R C , AD C*RONOXfcn.E, 6 , r u e d u P*"* 

La. Série fl pour Dames 

Bo ites mâles on fantaisie 

L'Administrateur-Gérant ; A R . DE KERANGAL. 

Quimper, typographie DE KE R AN GAL, imprimeur de l'Év Oche. 

7* AflftàB. V e n d r e d i 7 Ootobre 1892. R* 4L 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QFIMPER ET DE LÉON 

LEKUIÉBO P R , X D Ê L'ABONNEMENT u UWE D'AMMÉE 

IO CEWTIMKS 6 fr. p a r a n 40 CEHTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVAHCE. PART DU PR" MIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à H. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locoiaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A di a n i s t r a t i o n : Adresser di-
rectement les abonnements à H. DE 
KERANCAL, imprimeur de l'évêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

Vfil-n AH EU1IKB0: QuuiPER. librairie SALAU*, me Keréon tf, 

soeifiAint. Av i s .—/ .C/uo-
niqae du diocèse : O Oi ces 
extraordinaires; Nécrologie ; 
La paix ; MOD u men t de Mgr 
Freppel au Folgoet ; Mgr 
Laouënan. 

IL Lettre de l'Ouganda 
(suite). 

/ / / . Nouvelles du monde 
catholique : N.-D. du Haut-

Mou t ; Nouveau culte ; La 
terre , Ia cu l ture, les déclas­
ses ; Comment la Providence 
nous fait dépendre les uns 
des au t res . 

IV.Documents historiques 
(suite). 

V. Annonces et Avis di­
vers* 

OFFICES -DE- LA- SEMAINE 

Dimanche 9 Octobre.—1& après la 
Pentecôte. Fête de la maternité de 
la Sainte-Vierge. Double-majeur, 
blanc. Kûmoires de s. Denis, etc. , 
martyrs , et du dimanche. 

A vôpres, mémoires I" de s, Deais, 
2* du dimanche, 3* du suivant. 

Lundi 10. — S. François de Borgia, 
confesseur, semi-double, blanc. 

Mardi 41.— Office du jour, ou otlice 
votif des Saints Apôtres. 

Mercredi H. — Office du jour, ou 
oûice votif de s. Joseph. 

Jeudi 13. — S. Edouard, roi, con­
fesseur, serai-double, blanc. 

Vendredi ii. — S. Calixte, pape, 
martyr , double, rouge. 

Samedi 1$. — S 1 * Therèse, vierge, 
double, blanc. 

O r d rj» d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t la s e m a i n e 

Grand-Séminaire 8, Ô, 10, l l et 12 Octobre. 
Bohars 13» 14 Octobre. 
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Le 

AVIS, — Plusieurs personnes s'adressât à \r P„KKA 
llcpan, m, pour le, ibonnme,,™™, ™„r f l '?,,„" 
«M>om ntattm i tenm ie la S e i S é f S e S e 

%•&%&*• ••• « - - ^ S a g a r a » 
CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

dc s t t^h re t ï^^ - lma, io Octobre, réunion 

Nécro log ie . - Nons recommandons aux prières M J M 
Goff, vicaire de Riec, décédé à l'âge de 33 ans ' M ' 

Sr„rr XSDCre qUC C,eSt là -^WÏÎSASŒ 
N o u T d l ^ Y v a V f e ^ ^ 
Pâques et quand «nTan-S-^te m > rtJï , " • F a U 6 s d o n c vos 

-..le'Srt ff*! S Sfe"» "--"« •— 
— test vrai, et saint Paul commenie fort hion v~„^ 

de son Maître, i Avez la nai* Z t T . i _ ? ï enseignement 

ll y a par consequent des S ^ M t o & O T S 0 " f-™6'* *--• * 
qoand par exe^le, vos a C S ^ n v e u C pl V*"™* ' 

« X i î K a ^ ï Ï Ï J : d i t - * ' « « • pace™ 

e ? r f e n ^ 
sont soucieux des dro te de Kea - frahi-ln1 c h é n s s e n t Ia vérité et 

u l l T CaS,' c e ,n e s t Pas à ™u s de manier le E 
- Nous avons Ie glaive de la parole et le glaive X^scienc* 

— 678 — 
indomptable. Notre devoir est de les mettre au service de Died, 
quoi qu'il en coûte. Pour garder la paix avec la Synagogue, les 
apôtres cessaient-ils de prêcher? Les martyrs devaient-ils renier 
leur foi pour éviter l'effusion de leur sang et par amour pour la 
paix?On les a tlagellés, torturés, misa mort. Etaient-ils donc per­
turbateurs pour avoir répondu : • /Vo» possumus f » 

Les circonstances sont aujourd'hui semblables, 
La guerre est depuis longtemps déclarée à Jésus-Christ et à son 

Eglise. On répète ouvertement : Le christianisme, c'est l'ennemi! , 
comme on disait au siècle dernier : Ecrasons l'infâme! On le traque 
partout ; on le ehasse de Técole, de la législation, de la vie civile, 
on voudrait l'anéantir. Et l'on s'étonne de n'avoir pas la paix! 

Pour nous, nous ne nous lassons pas de redire à l'exemple du 
Maltre: Que la paix soit avec vous ! Nous voulons la paix du fond 
de nos consciences. 

Et si l'on n'y répond-que par des vexations et des tracasseries, 
il nous revient au moins le mérite de l'avoir sincèrement désirée. 
Et nous gardons au fond de nos consciences le sentiment infiniment 
doux, en face de la guerre déclarée, d'avoir été et de rester quand 
même des i Enfants de Paix. » L'abbé D. Castellan. 

C'est dans un journal de Paris que nous trouvons le récit d'un 
fait bien émouvant « qui peint bien, dit notre confrère, l'esprit de 
foi des Bretons. • Nos lecteurs y verront facilement quelque chose 
de plus. 

Le fait s'est passé, dans la nuit du 28 au 29 Septembre dernier, 
à Lampaul-Ploudalmézeau, petite commune de l'arrondissement 
de Brest. 

c Vers une heure du malin, le feu, très probablement mis par 
malveillance, se déclarait dans une meule de paille située près 
des maisons du bourg ; une grange, une étable couvertes en chaume 
et proches de la meule prennent feu. 

Toutes les maisons sont couvertes en chaume et le vent porte 
les étincelles sur les toitures ; il n'y a pas de pompe, l'eau manque ; 
tout va brûler. Au son du tocsin, le recteur el tous les habitants 
du bourg sont accourus. 

En présence de l'immense danger, le recteur, cédant à une 
inspiration subite, propose à la foule de faire un vœu à Notre-Dame 
de Kersaint, dont le sanctuaire vénéré domine la pointe de Porsall, 
aux limites de l'Océan et de la Manche. 

Tout le monde se jette à genoux en face du brasier. Le recteur, 
à haute voix, au nom de ses paroissiens, s'engage, si le feu s'arrête 
dans sa marche, à aller en procession à Notre-Dame de Kersaint et 
à dire une messe d'actions de grâces. 

Celle scène était sublime ; les fidèles Bretons se sont à peine 
relevés, que la toiture de l'étable s'effondre, coupant toute commu­
nication entre le foyer de l'incendie et les maisons. Le bourg de 
Lampaul-Ploudalmézeau était sauvé. * 

• 
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l'égl isede Notre-Dame d u F o E d é D a « f ! * £ & i '^ 1 * 1 ' -«« 
de 7,000 francs. Dans les listel de sou S i o n , u d "L.a,somr--
relevons les noms de N. E Caramau S I," d«Ja p^Uées> n--s 
de Paris, Mgr l'archevéane d i Z „ ! M CP ,S' ?-gr J ar-oevôqne 
Mgr l'archevêqurdeTuloufe SS- ^ M e ^ - e d e LyT 
NN. SS. Becel, évéque de Vannes & L l f ° A*?1-1-16.-de R-<œ-• 
Gotithe-Soulard arclmvùiii* ?r t , - l i " -^ -vêque de St-firieuc' 
Turioaz, évéqu; de H v F t ' ^ ^ ' ' H ' ïVÔqn? -'0-"'*-5 
éveque de Nantes" « f f i ' é f e d S ? X - \ G l T b , e ' L e <H 
de Jéricho, Mgr Gillv even im df m«ll^l MfZ Po"'OD' -vVè 
d'Oran. Mgr ifobert , é 4 ^ e de I l S S î i YJ0»^' éA* 
d'Evreux Mgr Laçai, évéque d Be l ley5 S f ""r"" ' évé,>-° 
nombre de sénateur et députés om'onf'Ln?,- •;en-a!-«-8rt--d 
regretié collègue ce dernier hommage r 6 n d r e a lenr 

c - M e T o ^ ^ ^ ^ sou, 
directeur du Courrier dl J $ s t ™ 4 ^ ^ V J 1 ' - - » " . 
de centraliser les souscriptions ' l é b e r 3 Bresl> char«-

c h e i e n ? S m u S r i & V ^ d e **-
maison de repos fondée ? E m / , , d e Montauban, dans la 
faveur des prltres ZMifflféirZèes^^ d<S Ména-S> -D 

Mgr Laouëuau était né A Lannion on joaa * , 

fas -.stni'pf «"' «sat--•ei e'-

Usé par q tarante a m ^ e s d ' a n S t i c^ rr^ p a r l 'A c a a , 5 '- l i--
revenir en F n w l l . , , ^ 1 6 zéIé ^ ' -"--aire a dû 
Lannion, le pa vs dt'son enflncJ \ ' Z r,??SseI 1-ue,,-ue •«--* -
et près de ses p a r e n t s ™ S Œ ' f taefré l rès fllJélfl< 
l'avons vu « Q i t o K C „ 7 t ï t - ^ , i - i » " No­
ot chacn» -«lyinin « i S ' f f i n « V ^ * M ' " ^ 
- f t K B r S J e é , ; Ï Ï « ^ -ant e, 

- non moii,s que S SfdïÏÏÎSi.f " ^ q U i l e -:loriDe-, 

- Quelques jours après Mgr Laouënan, un de ses contempc-
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rains, né dans Ie môme pays de Tréguier,-célèbre hélas ! à un 
autre titre, entrait également dans son éternité. Lui aussi, « ses 
œuvres le suivent » él Ie jugent. Nous parlons de M. Ernest Renan, 
mori à Paris, dimanche, 2 Octobre. 
c r — - - - - - = - - ^ - - = ----= • •' • -

Lettre de l'Ouganda (Suite,) 

f Quant à nous missionnaires, nous ne pûmes pas nous sauver. 
pour mon compte, j'avais la fièvre, depuis deux jours, et n'avais 
guère la force de courir beaucoup pour chercher une barque. Je 
me dirige cependant aussi de l'autre côté de l'île, au milieu d'une 
grêle de balles. Quand j'arrive sur le rivage, je vois une barque 
remplie, bondée de monde. Chacun s'y précipite, hommes, femmes, 
enfan is. Pendant que l'on m'offre une place, la barque cousue 
crève ; tout le monde est obligé d'en sortir. On cherche à ia racom-
moder, vains efforts! Elde nouveau chacun de courir à la recherche 
d'une autre barque. Cependant tes protestants sont entrés dans 
l'île, ils en ont brûlé toutes les maisons, déchiré toutes nos tentes, 
pillé nos caisses. Après cela, ils se mettent â parcourir Pile, comme 
une véritable horde de sauvages, prenant plaisir à tirer sur tout ce 

Sui se présente devant eux, et ne faisant aucune distinction ni 
'âge, ni de sexe. Les hommes qui ne peuvent s'enfuir ou qui ne 

parviennent pas à se cacher, sont lues impitoyablement ; les enfants 
et les femmes qui échappent aux. balles sont faits esclaves. 

i Sur les six missionnaires qui restaient dans l'île, trois furent 
d'abord pris. Us se trouvaient au milieu de Pile et furent décou­
verts par les soldats du fort, qui se contentèrent de les dépouiller. 
Plus loin, deux autres sont encore saisis par les soldats du fort, et, 
comme les premiers, se voient enlever tout ce qu'ils avaient. Ilne 
restait que ton pauvre serviteur. Pouvant à peine tenir debout, 
j'étais resté sur le rivage, Quand les balles venaient d'un colé, 
j'allais d'un autre. Enfin, je fus pris entre deux feux. Alors, entouré 
de plus de quinze femmes ou enfants, je me couchai dans la 
broussaille.Nous étions trop nombreux pour pouvoir nous cacher: 
aussi, les protestants arrivèrent sur nous en un instant. Les 
voyant venir, je me me levai et marchai au devant d'eux. 
Alors, quatre protestants, appuyant les canons de leurs fusils sur 
ma poitrine : * Tuons-le, tuons-le, s'écrient-ils. » Quelques autres 
moins fanatiques répondirent : c Non, non, c'est l'esclave du blanc 
(l'officier anglais), il ne faut pas le tuer. * Pendant qu'ils se dis­
putaient pour savoir s'il fallait me tuer ou pas, arrivent des soldats 
qui crient aux prolestants en kiswhahili : Hapana kupiga ! Ne 
frappez pasl » Ma vie était encore sauvée. Mais ne pouvant m'arra­
che r la vie, les protestants se jettent sur moi comme des vautours. 
L'un enlève mon chapeau, un autre prend ma ceinture, un iroi-
sième ne trouvant rien autre chose, veut m'arracher mes derniers 
vêlements. Je me défends de mon mieux, si bien que mon protes-
taat se décourage et cesse de me tirailler. Il aperçoit seulement une 
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poche de ma soutane qui pendait la sai-.it nt r-- , . . , , . . 

rous eto wanrtoMùn / . Et là-dessus, il " O M o r d r ? d ! f*"' 
conduire au fon, où nous arrivons vers 9 lieuës du soir rS(°

ls 

absolument brisé I e retrouvais ma claie de roV/a.,- -i m-. Jétais 

vache; mais je ne pus dormir, tam moi£aSS?HonItaW*'1!1' 
des scènes dont j'avais été témoin, I O L S C S ° remplie 

• Le lendemain, une maison nous fut construite dan-: nn «J 

£^--tfla!KMSa£BS,aS 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

cale ne put dormir tant nnviil ? « " I , ' J.a 4>fcle anu-clen-

-surs a s i u s s ? - « « 

--SlS&J^rÇ-î'-aï.w 
«JiWïaflB.-. sas s s sasr.-a 
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laquelle n'étaient admis que ses hôtes. Ii se réserve de revendi­
quer ses droits, et déclare ne céder qu'à la contrainte légale. 

t Signé : J.-B. DIDIERJEAN. 
I Signé : REMBAUVILLE, commissaire central, 

i Signé : VITTON, commissaire de police, 
« Dont acte, 

t Mouveaux le 24 Septembre i S92. » 
Les commissaires ont procédé à leur triste besogne : ils ont 

apposé les scellés ù toutes les portes de ta chapelle. 
Entre temps, le R. P. Doyotte avait pu emporter le Saint-

Sacrement dans une pièce voisine; l'on avait obtenu également le 
loisir d'enlever les objets du culte les plus essentiels. 

On ferme les chapelles où l'on prêche au people la morale de 
l'Evangile ! 

On ne ferme pas les* loges maçonniques où l'on outrage la reli­
gion de l'immense "majorité des Français ! 

N o u v e a u cu l t e . — Le jeudi 22 Septembre, on a célébré le 
centenaire de la proclamation de la première République. 

La cérémonie principale a eu lieu au Panthéon, c'est-à-dire dans 
l'église de Sainte-Geneviève, patronne de Paris, qui est profanée. 
Les membres du Gouvernement, Président de République, Minis­
tres, etc, s'y sont rendus en grande pompe et y ont fait des dis­
cours. Quelque chose les a importunés, c'est que la croix surmonte 
encore le monument désaffecté. Tandis que les orateurs officiels 
préconisaient les doctrines maçonniques, la croix les a dominés. 
Elle était debout, comme une protestation solennelle contre cette 
odieuse apostasie : et, en même temps elle se dressait comme l'es­
pérance des temps à venir. 

Mais elle sera démontée, sciée, brisée, la grande croix du Pan­
théon, quelque difficile, dangereuse et coûteuse que l'opération 
puisse être ï Les sectaires se vanteront de consommer l'outrage ; 
les timides chercheront une excuse et invoqueront la règle de la 
neutralité. 

ll faut 20,000 francs. Le gouvernement les a réclamés, et la 
commission du budget les accorde sans difficultés. Sans doute, ta 
Chambre les votera. 

M. Reinach, juif et t voltairien », proteste contre cette offense 
aux catholiques, ll la trouve impolilique et absurde, ll demande 
qu'on emploie à quelque travail d'hygiène les 20,000 francs indi­
qués. Cel avis sera partagé par la plupart des députés qui... vote­
ront en sens contraire. 

— Le méme jour, et à la même occasion, la municipalité de 
Saint-Denis (Seine), inaugurait en grande pompe, dans la salle des 
fêtes de la Mairie, les « baptêmes civils ! » 

D'après la « formule sacramentelle » lue « gravement » par 
M. le Maire, les parents i voulant pour le présent et pour l'avenir 
affranchir leur enfant de la tutelle de l'Eglise, renoncent à la 

http://sai-.it
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ffiSÎÏÏ16 r e I i ^ e ° s e 5 .-An-Mins, désirant lui assurer une seconde 
lamillé au cas ou ils viendraient à décéder avanl que cet enf™, 
soit en état de se suffire, ils le recommanden au"citain X et à la 
citoyenne Z. (le parrain el la marraine). Cenx-ciVau nom de 
I humanité prennent l'engagement de veiller sur l'enfant e t W 
menent de l'élever dans l'amour du travail et de la H , P r°" 

On a recommencé la cérémonie huit ou neuf fois, nuis'chacun 
est som du . (emple civil ,, convaincu que l'Eglise c a t h E « 
venait de recevoir nn rude coup... ë --inouque 

— Dans le courant du mois d'août, les journaux impies nréfpn 
da.ent raconter nn scandale clérical. Il s'agissait naturellemem 

passai! g urieans. Sur ce .ihôme on brodait des infamies 
™« A SPA1 r^P a»d u d a n s -ople la France et la presse libre-

ne liront jamais la l'edification. »-naique et qui 
' P 'I-11,-*1.aiDsi. e n moyenne, sept fois par semaine ! 
.Après plusieurs semaines de prison préventive le Drétre PI 

a rehgieuse calomniés viennent d'étre mis en liberté renant oi! 
les Mmt accusés ayant reconnu qu'elle n'avait fa quemenUr' ' 

« Tout, entierement tout, n'était que méningé 

ron! aue nonD l e n a m ' ^ ^ ^ ^ ^ e n r e- , e ' là ? N o-- «P--
• l e prétre et la Sœur odieusement pris à partie Deuvent dira 

personnellement : Nous pardonnons. Mais ce n'es naf l'abbé X 
n. la sœur Y... qui ont été attaqués ici, pas p l i Manieurs c'esi 
la soutane du prétre et la cornette de la Sœur, et celle sou ane P 
cette cornette sont des emblèmes. Ils représentent exér eur?men 

ŵj"fan?uques om essa-vé -ne W i r 
dro.l dé pcEST" " °* Prêlre * felle reli-ie-se •*-• * 

'n'aurtTaf S W * " S°m ^ **** d e «* - ^ ï -

raisonldLe^uLPr!'I
laid6.fîn-Se d u p r i n c i , J e ; " le «--• P-™ que la raison de cette muliiplicué incroyab e de calomnies se trouve nré-

c.sémen dans l'impunité trop fréi-uen.e de leurs auteurs P 

i*„. -«attaquent si souvent à nous, c'est parce qu'ils 
tent sur notre bonté - qui devient alors de la bêtise. . 

comp-

de 20 OOO H l * . « n i S , è l ? d6S t.ravaux P - b , i c s a dem»''<-<- un crédit ae zu,uoo n ancs pour enlever la croix du Panihéon 

vmiZT^miT de sectair*s iD,^ i les> Mh***, " » • 
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« Cette croix ne choque que des vivants et lesquels ? 
i Combien ils sont peu nombreux el peu intéressants : Je juge­

rais que pas un libre-penseur vraiment digne de ce nom n'a pensé 
un instant à la supprimer. , 

• Si nous entrons dans celte voie de niaiserie, le Panthéon 
tout entier est à abaUre. D'abord il est construit en forme de croix 
grecque, ensuite les peintures qui couvrent ses murs sont toutes 
consacrées à la glorification du catholicisme dans la personne de 
ses héros, sainte Geneviève el saint Louis. 

i Les gâte-sauces de la soi-disant libre-pensée qui ne songent, 
en réalité, qu'à opprimer la pensée des autres, auront beau faire, 
ils ne peuvent ni détruire le passé, ni rayer l'histoire, ni changer 
I» réalité 

i Ce n'est pas, eil effet, du dôme du Panthéon qu'il faudrait 
arracher la croix, mais du cœur des femmes, des mères, des déses­
pérés de lous ceux qui ne trouvent pas que le doute est le plus 
commode des oreillers. Et ils sont innombrables ceux-là, et ils 
s'appellent Légion, et l'on ne prévaudra point contre eux! f 

La t e r r e , l a c u l t u r e , l es déclassés . - On criait de tous 
côtés il y a douze ans : Tous les Français doivent recevoir la 
môme instruction ! ll ne faut pas seulement leur offrir les moyens 
d'acquérir celle instruction ; il faut les obliger, bon gré mal gré, 
à la recevoir. 

* * 

ll y avait bien, ça et 15, des gens qui disaient : Vous allez bien 
vite • quand lous seront aussi instruits que des instituteurs qu est-
ce qu'ils feront ? Comment pourront-ils vivre et qui est-ce qui 
cullivera la terre? . ; kA -uPhom 

A ces hommes de bons sens, ceux qui s'étaient juchés a la Cham­
bre aux Ministères, aux Préfectures, répondaient avecle plus par­
fait dédain : « Vous êtes de misérables réactionnaires ; vous ôtés 
ennemis de l'égalité. 

* . 

• $ 
Cependant, voilà déjà quelque temps que, même parmi ces 

gouvernants d'aujourd'hui, on dit de temps à autre : il se pourrait 
bien tout de même que nous ayons été trop vite. - fl y a quelque 
temps, dans une grande réunion de savants qui fêlaient le retour 
d'un vovageur en Afrique, le lieutenant Mizon, le Prèfe dela Seine, 
c'est-à-dire de Par is , - rien que ce la , - a parlé de l»>neonp de 
choses. De 1880 à 1888, partout où il a passé, ce préfet, M. Poubelle, 
a fait tout le mai qu'il a pu faire aux écoles libres, aux Frères, aux 
Sœurs, aux Catholiques. En juillet 1892, voici comment parle ce 
m TnnTa'pascheznousquelescapitauxquisoienlembarrassésde 
trouver u*n placement; notre jeunesse, elle aussi, na pas un em­
ploi, suffisant de son activité et de ses facultés. On ne saurait 
méconnaître que le développement de l'instruction tend aux déclas-
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Bafcas; s? s îtâ&ft-----<* rat* „w^r£fi^r 5&BH»& 
Ja France n 'en^ut" miser j e s ï ^ 
Ijyaàla porte de r / s W S ^ V M . p r 8 n , l e r ' p l a n P°- r '- voir 
depuis plusieetrs années 4>000mnesgen, qui font laguZ' 

pas, parce q a ' „ n v en «mi »SEÏf ^ e p a c e ' e t - n ' - - trouve 

là, le père s'épnise à travailler ,on sen? sn?--' , e " d a n l c e lmP*-
flls, sans ressources, sur le » S i f ï , Ï ' M , e r r e . ~ Q-ant aa 
malhonnête homme un coqufn'i i vLî? ,Fasfe 4e **---«• "n 
haut que ces déclassés sont un danger ° d e la S e i n e d i t --« 

*™MiF^$ïïJ»£rde bon ̂ --*--- -s*»-
u n s C < S s

m
a

e ^ S ? D r n ^ V ? u s f a l t « P e n d » les 
grand c h e m i n , X l o i n ï ? $ £ , ^ £ " J ' -"G-se, sur t " 

I Z ^ " b i e l - - - l o - r d ' h u f s u r ' S N i g n e T P a r ° J S S i a l e : 

Oui, beaucoup ; et sur la vôtre ? 
- Beaucoup aussi, malheureusement 
— Pourtant vous allez à l'érrii=T l' • • , 
voilà donc tout de S t o Ï M » ' 8 ï y Vais 'an,a , 's : ' 

. . - E h ! mon cher ami c'est ce,H^« 16U d a n s Ie m a l h - - r 
M 8 * r é « l i s e q-'-l a gelé chezPvom l,e,PK r c e qa.e *-"-s -"«JI--
Péchés de quelques-uns rour altfrer K a , - C h e z T L n s a f n l «es 
«ne paroisse. K s i ce qtl'on ani luJif M l l T d u c i e l --r toute 
humaine Dans ce m m X I ° n n S JM J T * l t , d e la •*--«•---»-
fois, confondus dans une mlmTZmiJ n W 6 s o m ' b i e n <-* 
sur cette terre certains acTZies £ r L D ' e " doaae>jl e s l vrai, 
punition aux autres; m a i f c e f f i t î w P6,"86 a u ï u n s e l - • 
ngoureusement à chacun & » î S t ' K . r ^ M - ï ï a T S : 

(Semaine de Toulouse.) j 

m i ï * 1 ^ to j eune vicaire . - Ua ] 
amts aperçut ™ j e u ^ a ^ «* de ses I 
SOR de pauvre apparence nnrh! I r a n c h l s s?' t Ja porte d'une mai-
«oie Cousin le s * K U? s a r P l i s « ™ 

* Voyez-vous ce jeune v S ? n t / ? ^ U r n a n t v e r s ™ ami : 
U va aider un homme à bien^ourir v« , a i r e u a e g r a a d e c"o s e ; 

oien mourir. Nous, nous avons, pendant 

nou 
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trente ans, cherché à démontrer l'existence de l'âme, sans jamais j 
être parvenus. Pendant ce temps-là, ces pretres que nous dédai­
gnons vont combattre le vice dans les âmes des mauvais, la tenta­
tion dans les âmes de ceux qui doutent, le désespoir dans les âmes 
des malheureux. Ils portent à tous les secours de leur dévouement 
aussi héroïque que caché. Et nous voudrions jeter ces gens-là à 
l'eau I Ah i il vaudrait mieux qu'on nous y précipitât nous-mêmes f 
Ils se dévouent pour ces âmes dont nous discutons si inutilement 
l'existence. Oui, ces hommes sont nécessaires, et nous, avec toute 
notre science, à quoi sommes-nous bons ? • 

— - ———' 

Vient de paraître à l'imprimerie A. Dumont, 4i, rue Kléber, à Breit: 
L A TRADUCTION BRETONNE du Disooura prononcé à l'oo-

oasion de la bénéd ic t ion d 'une éoole c h r é t i e n n e , par M. l'abbé 
DELAFOSSE, Vicaire général de Renues, et qui a valu à son auteur l'hon­
neur d'une condamnation. Excellent opuscule à répandre. 
Une petite brochure *in-l8 de 48 pages : prii 4 francs le 100. Le port. 

par la poste est de 20 cent, pour 10 exemplaires, soit 60 cent, les 10 ; 
1 fr. 20 les 20 exemplaires, envoyés franco poste. 

D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DD CLERGE ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant ta Révolution. 

AHTMÉE 1 ? P * (suite) 

HENVIC 
La paroisse de Henvic avait été réunie à celle de Taulé, et 

le sieur Elien, ancien récolet de Cuburien, curé constitutionnel 
de Taulé, tenait absolument à ce que les anciens prêtres de 
Henvic demeurés fidèles en fussent éloignés, selon les arrêtés 
du Département. De là, lutte entre Elien et les tréviens de 
Henvic qui, le 22 Janvier 1792, adressaient au District et au 
Département la réclamation suivante (1) : 

« Les citoyens actifs de Henvic, réunis à la sacristie, 
« Considérant que, malgré la liberté de culte décrétée par 

l'Assemblée nationale, nous sommes privés du culte religieux 
catholique auquel nous sommes attachés, et du ministère de 
nos prêtres non assermentés, dans lesquels seuls réside notre 
confiance, 

« Arrêtons de réclamer au District de Morlaix et au Dépar­
tement le retour de nos prêtres François Prigent, curé, et 
Hervé Hervet, prêtre de Henvic. -• 

En attendant, les paroissiens de Henvic s'abstenaient d'a­
voir recours au sieur Elien pour baptiser leurs enfants, que 
celui-ci refusait d'enregistrer sans les baptiser, ce qui donna 
lieu à la lettre qui suit (2) : 

(i) L. 50. 
(2) L. 194. 
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« .ff/ten, Cttr<? de Taulé, à District 

agresseurs ont renoncé à ?out proie, J me ^ f 6 ! q U e m e s 

trer leurs enfants, qu'ils ne les a£n\ .» ~ / , ^ r a e n r eg-s-
an baptême ; aussi me voilànÔrs de Eil ^ P ? 8 e n t é s 

incombe comme personnellement X»t* A \ l e . r e s t e V01--
l'exécution des ah-êtés dn Î K Î . ™ f s ̂  t e i l- r l a ma i-- -
1791 et 4 Février m f D é p a r t e m e i - - -n dates du 2 Juillet 

l'autrJTe^pTrietom^e^ S » d o » î . 1 ' - -* -« 23, 
les présenteront pas à l'éel se et an'i^i a u d l t o i - e q*'-'- né 
état-civil quc quand le nouveau m n ^ ^ ? 6 C0n8-*----•-n t leur 
établi. L'un et l'autre sont o h 9 l ^ ° ^ e d e,nre&i-trement sera 
ne faites punir ces d ^ x r é c S t ^ 8 ^ à Ce P ° i n t ' s i v o u s 

pourne pas dire renvefé l a n 8 , ' * t 0 u t e 8 t bouleversé, 
« Il est essentiel que vous fassie- f-,-»- t--

sacrés et ornements, de la S n f a?sporter les vases 
Henvic au District- aue von, f l t l „e l a c - - d e v a - t trève de 
l'exception de lTpe'ti?e e l T r S f r ?n . d e 8 C e n d r e l e s cloci--~. a 

des clefs tant de S e onf dTuT„ P°T^S f, m e faire saisir 
ment messe dans cène chaoeit . 'f 8 a c n s t l e - ll T a Journelle-
font foi ; j 'ai été en pe i îonÏ Ï \L v o i ? T , " ' e S f""-1-* e n 

puisqu'il y a q u a t r e * " * rlfrZLS^T? **?»* p a s ' 
parages. Je vous prie de faire a ^ l l l , q u I V 0 D t d a n s ---
cuter l'arrêté du 2 JuTllet 1791 ^ t P-Us. <*>•--- délai, eXé-
chapelle. U e t 1 7 9 1 e n c e <i™ concerne cette 

en a aucune dans Ie v f i a g e ' m e u t e s ^ S T ? ' * n ' y 

de Henvic. Le procès-verbal n o n T i «it e m e n t d e s c l o c h e s 

nn résumé des plus intéressants ? " c o n~ e r v - - ---• voici 
t w _. * -8 Avril 1792 (n. 

v « PROOÊS-VKRBAL DE DESCENTE A HENVIC 

de Ml^TÂ^ti^é%
PTnre^Syndia d* V*** 

saire nomine par arrêtéid? D S T ' , 8 1 - ? »
 a c t i f- «»----»-

Morlaix, à 6 heures du m a t ï S e l a , « v . V ^ ' p a r t i s d e 

et précédés de Yves Queinnec atm' T d e u x «--"-annes, 
Vazel, entrepreneur dê l̂a descente d ^ * 1 1 JeTAntoiao 

supprimées du District -JZ „, °.en-e -1-- cloches des églises 
l'armé du JxS^TS'P^'ÏÏ^Wa^ 
e^ t̂tationnel de ^ S ^ ï ï VïïffiEÏ Z 

{!) L. 19. • 
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paroisse de Henvic, supprimée, descendre les cloches et fer­
mer les portes de l'église, 

« Nous avons passé par le bourg de Taulé pour nous 
adjoindre Ie Curé constitutionnel Elien. Arrivés au bourg de 
Henvic vers 8 heures et demie, nous avons fait chercher Jean -
Castel, sacristain, n n'avait que Ia clef de l'église, celles de 
la sacristie étaient avec le Maire, Nous l'avons fait chercher, 
ainsi que le Procureur de la Commune. Le sacristain avait 
disparu. Le gendarme envoyé en quête du Maire vient dire 
que la femme du Maire a déclaré qu'il était allé au marché, à 
Morlaix. Dans l'intervalle, les ouvriers ont descendu une des 
cloches. 

« Aussitôt que le Procureur de la Commune est entré dans 
Ie cimetière avec sa compagnie, il a tiré son écharpe. Nous 
l'avons abordé et lui avons notifié l'objet de notre mission. 
Sa réponse première a été .qu'il s'opposait à tout, attendu 
l'absence du Maire ; qu'il ne voulait pas que l'on eut changé 
Ia destination de l'église de Henvic et qu'il voulait, avec Ia 
Commune, conserver les anciens prêtres. Nous lui avons fait 
quelques représentations, mais U a persisté à s'y refuser. 

«t Pendant les pourparlers, il s'est fait un attroupement 
d'hommes dans le cimetière, armés de bàtons et de fléaux. 
Le tumulte a été grand, Ies cris et jurements énormes ; que si 
on prétendait toujours avoir les cloches et ce qu'il y avait 
dans la sacristie, dans l'instant la poussière du cimetière serait 
teinte du sang humain. Nous étions, ainsi que le Curé consti­
tutionnel, dans le centre du trouble, pour tâcher de tranquil­
liser. Voyant que c'était inutile, nous avons sommé le Procu­
reur de la Commune de faire dissiper l'attroupement, envoyant 
le danger devenir plus éminent pour nous tous, nous lui avons 
signifié que nous le rendions personneUement responsable des 
événements qui se préparaient. 

* H a toujours persisté à dire qu'il ne consentirait à rien 
de ce que nous voulions faire. L'attroupement augmentait, un 
groupe d'hommes s'est mis en avant, jurant, tapant des pieds, 
grinçant des dents, frappant de leurs bâtons sur Ia terre et 
sur les murs du cimetière avec transport, nous menaçant tous 
de la vie, et qu'au lieu de laisser emporter les cloches U fallait 
sur le champ remonter celle q ni était descendue. Pendant ces 
désordres, deux sont montés dans le clocher ; Queinnec et 
Vazel y étaient encore à préparer la descente de l'autre clo­
che ; ces deux mutins, à eux inconnus, les ont forcés à descen­
dre et, avec le marteau de l'horloge qui était détaché, ils ont 
frappé pendant un demi-quart d'heure, sur la grosse cloche 
encore en place, Ie son du tocsin. Il est encore venu une 
grande affluence d'hommes et de femmes. 

« Différentes fois, nous avons sommé le Procureur de la 
Commune de faire cesser le tocsin et dissiper l'attroupement ; 
il a répondu qu'il n'était pas maître d'arrêter le général» qu'il 
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ses les genàl^o^n^TcmtïZtS l«T ^ 
à cheval et, dans Ie chemin qnTlon! e e t o " J & p o n t é s 
pistolet au poing et par-dessns le ^ r o T crié À c e n H ' • 

en sortant nons avons h « n t . . . . , » n i ^ T e t leriJ-eté, et 
rions procès-verbal ^ I K ! ^ * d é c l a r é q u e n o u - rapporte-
Commune e nï^TÏÏZJŒÏÏV* ? r o ™ <«- la 
Hte la cloche deècendnJ' it . -ai-B!ons 8 0 u- -»nr responsabi-
demeurés J^JS^SS^^ISL't^^ a P I > a r a u x 

ft venter Ie blé, aui nons «v*iV £ï q ?r&ad a raP servant 
ornements, vat'efsacrés S^JS^SjÊS^baUttt le8 

a dit que les dm» het™ Jli, ! . i -11- Queinnec nous 
pousséVdememe! & a c Zî! ^ dan-8 la, t o n r -'"«-«-t 
le jeter f>^1J!Sli^nt£^t

1S^ " 

rents endj'oits de r^H J i H . --mmumon et dans diffé-
tait enco« dessèche S oni r,rd°Dt aUCU.n d e s d i t - a™h*** «-'fr-
y exercent encore le c K ^ K ï - » r t - ™ - N t a i r e . 
sacrements malgré la C r e t o n £ ff ^ ^ 2 ° ? * * l e s 

M suivre.) 

I-... - NOUVEAU 

DICTIONNAIRE UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

44 tableaux « ^ ^ ! i % W ^ ^ ^ i l S ? ) 

pnx le plus réduit : 2 fr. 75? Ur d u foDd ' t o u t e û -8 vendant au 

uuumstrauon du vin de Qauuuni continuée pendant quinze jour*, un 

• — 687 *, 
mois et même plus, selon Ie deeré de déEéiwatiAn'nh*»: i i . . . 
malades étaient parvenus, a V ^ \ \ l ^ i î ^ n ^ l ^ L k l a q U e i I e !e* 
talion de puissance dûjcUiveUt par X S » °1 i\*Ue' *Y au^en-
pouvait douter de l'avion du M^ ÏÏSe i K j ^ j g g 

UQ moyeu sûr de nettoyer avec douceur l'estomac S S i TJ*-10n* ,Elie e s t 

la tête se trouve dégagée, et l'on évite afnsMe, mi ï ^ f û" fpres c e > v a Se . 
Wnrdissemente, confiions et 'mlaies si feu^g^JS v e r t l ê ? ? - > 
8 fraocs le flacon, toutes pharmacie ^ u e n t e au pnntemps. Prix : 

Les Perles d'essence de térébenthine du D' Clerian onf i,™ ^r,n A< 
rapidité et d'une dlicacité qui étonnent celui oni PH , . « ^ »n a c t I?Q d u n e 

A l'encontre des mùdinaments q S R S S S 2ï!fc la f o n C / i î P ' e m , e r e f o i s ' 
rfpété, ces Perles amènent un sou la gifent proque imÊïd.af Ef» ° ? - U H g e 

dix, les névralgies les plus douloureuses li m'^si^ \î, ni'-,?Ult f ^ s s u r 

d̂issipées en quelqu minutes p ^ T a ^ ^ ^ 
Clerian. 

M. TONNENS a l''honneur de prévenir sa cliente ™* i* 
1" mars 1892, il a ouvert un O s b & B t l ^ ^ ^ ^ ^ 
??u? ^ s j ou r s par un opérateur de premier ordre M LEFVVRF 
diplômé de l'Ecole et Hôpital dentaires de Paris ' LEFEVRE> 
A*?* y°^E s st Comme par le passé, se tiendra tous les same­
dis à la disposition de ses clients. 

ff, r»g Saint-François, QUIMPER. 

CABINET DEBRAY 
/--?;« ^ i * 0 2 ! ^ 0 ™ 6 M c l i e n t è , e S*1-- vient d'installer un 
Cabinet dentaire et un Atelier de fabrication et de réparation 
io, rue Keréon, a Quimper. F ' 
• M' fî P£Z1EMX> Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
iours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 

Dents artificielles, systèmes français el américains. Réparation 
immédiate de Lous les appareils dentaires. - Prix modérés. 

On trouve chez l'auteur : . Aux mres de Familles », par 
F. PEZIEUX, 15, rue Kéréon, Quimper. ^ 

VÊTEMENTS 
Ecclésiastiques 

JODELAIS, Jeune 
Quimper — 36, rue Keréon — Quimper 

Fournisse du Grand-Séminaire 

UERISON Gl 
certaine eL radicale de toutes lea 
affections de U Pean, méme des 

Pla ies variqueuse» dites in cu ra bios. Lt 
traitement est « la portée de* petit** bourses. 
Re dérange pa* dn travail, soulage dès le î-01 j oor. 
• . LE MOR IAM D m' Sp-. Aii-A!fr-ftUJtr*| 
Rfettiu tf", à l l I i l . feutli-f rttoJUt pr twroj. 
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FONDERIE DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
C l oches d 'ég l i se s , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Emile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

MEDICATION KNEIPP 

MÉTHODE POUR MAIGRIR 
à Redemande" S a n S a U é r e r la s a n t é ' EnTOi 8™--'-. P«r lettre fermée, 

Ecrire à M. CHARDON, 24, rue de Chabrol, Paris. 

E S S E N C E DE CAFE 
T R A B L I T 

M n r C A F Ê a u L A I T . à l ' E A Ï r 
à la minute, froid ou chaud. Indisn 
en voyage,Ji la Campagnet GHz St' 
EptQters, - Se déffer das Imitations 

LA P E R F E C T I O N MÈME! 
Doublé Or 

Argent 

03b 
JCSI f r v 

Les Nouvelles 

MONTRES WATERBURY 
-avec Boî tes doub lé or on a rgent 

J S t ^ î l
t e m P- - '•-* P'Uv. exactes dn monde, ces fameuse» mon-

K S h ï S ^ f 1 " 6 * * ° n t n - - - " " R a u t aussi élégantes qtr»JJ« «ol ma thématb lquement justes . *•»-•» «r* «»«»»«-• 

§€ LA AO IfEL LE MONTUS 
"W ATERBURY " 

A R Ï « O N T O ( R R A P I D E 

mSt^u?'n^T1"- Z V^ S é r f o H »«"'«-'«•- ---P-" magiun^uB montre A remoatoir 
avec tou« t u dernier* p? rfectmnne-
mouu, «cbsppetD* Duplex. niKuilJ-si 
de tecoocJes, pivots tur rubis atc 

T r è s »ol6n4«. 

• •-> 

PRIX 

! 

,i4 rfni to at ] a pl DI «1 Ag a • U de twit* 
e» m-.atres pour dumet : petitut 

admira hie de deisiui et de dol: i 
cadran décnavert ou rtc^-Trùnat 
(-orme ChaloJsln). F'i v,-U iiir nbti 

Bottes doublé or, ar^em oxydé ou nicxtï «ana/. 
Las Boites doublé «r sent garanties pendant 15 ant. 

->«----* •-• de SS fr. i « fr. 
*f--e*- ** - d«40fr.à4slr 
SSïïS -»*-rr 

Ss trouwn. chez les horlogers «t bijoutiers et dans Ies dép-Jts des Montre ' . ' Waterburj. 

SOCIETÉ de s MONTRES W A T E R B U R Y , 20, Boul* Montmartre, MUS. 
OépOtpour / j y-Mf; Q u i m p e r , eto I, QTTTBQtrao, M c « « « f a m , 6, r u * du Fa ie 

Csd.rui s ronùLi 
ea U I I M , 

ï--olie» anfes 
on fsntaliis. 

U Administrateur-Gérant : A R . DE KERANOAL. 

Quimper, typographie BI KEEIHGAL, imprimeur de l'Évéchs. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

UmilÉftO ™ X ° E L'ABONNEMENT LA UGNE D'ftNNOKCE 

I O C E N T I M E S 6 f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE* D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications h M. l'abbé ROSPAKS, 
recteur de Locmaria-Quiïnper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. nu 
KERAKGAL, imprimeur de l'Evécho, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

VBITE AU lUMiaû: QuiEPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

Soun A IRE. — L Dette na­
tionale. 

ll. Chronique dn diocèse ; 
Ollices e x t r a o r d i n a i r e s ; 

.nmunicotions de l'Evé-
chô;Nominations; Quimper; 
Le Conquet ; Lampaul-Piou-
dalmézeau ; P l o u g a s t e l -
Daoulas ; Départ de mis­
sionnaire--. 

IU. Lettre de l'Ouganda 
(suite). 

IV. Nouvelles du monde 
catholique : H, Renan ; Hu­
miliant contraste, 

V. Benediction de deux 
nouveaux tableaux à Lan­
derneau, 

YLDoûuments historiques 
(suite). 

V//. Annonces et Avis di-
vers. 

O B T I C - E S -D-K -LiA S E M A I N E 

Dimanche 46 Octobre, — 19e après 
la Pentecôte. Fête de la Pureté de 
U Sai nte-Vierge. Doubte-majeur, 
blanc. Mémoires de s. Conogan ct 
du Dimanche. 

A vêpres, mémoires 1* du suivant, 
2* de s. Gonogan, 3* du Dimanche. 

Lundi it, — La Bienheureuse Mar­
guerite - Marie Alacoque, vierge, 
double, blanc. 

Mardi 48. — S. Luc, evangeliste, 
double de 2* classe, rouge. 

Mercredi *9. — S. pierre d'Alcan-
tara, confesseur, double, blanc. 

Jeudi to. — S. Jeau de Kenty, con­
fesseur, double, blanc. 

Vendredi tt. — S1* Ursule et ses 
c o m p a g n e s , vierges martyres, 
double, rouge. 

Samedi 28. — S u Edwige, veuve 
(fôte transférée du 17), senii-
double, blanc. 

O r d r e d e l ' A d u r a t I o u p e r p é t u e l l e p e n d a n t iu « e r o a l n e 

Névez 16, 17 18 et 19 Octobre. 
Briec aO, 21 et 42 Octobre. 
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Dette nationale. - L'indemnité du clergé est mm MM 
compensât™ des biens qu'il possédait très légifimemenl et n 1 
ont été confisqués par la révolution de 1789 l*m m e n - e m ' e t qui 

mâttSTité * é l é a- l i-enl i°--*-'» reconnue et solennelle-

dte* iiSŒXS? "^ ' ' A ^ m b , é e Nat i0Dale -~'S-* «i 

nabk am-, frais du cuVXl'emeZTdlZ tJnL^f T gement des pautrés. em™™ <-- -« ministres, a au soul*. 

insérant l'article suivant dans sa consti tutffm° ,ne 'Ôcatoire'en 

pe^,t£ ^st^sZeST1 ^ l° dMe *!W-- -

la wJnaliïnïl^ ***** * * * eatholi^ • - «« Parede 
En 1801, le premier consul, au nom du peuple francak ratifi. 

Rengagements précédent, par l'article 145^ CoSdat S 
règle que : Le gouvernement assurera un traitement Z ï ï ' q 

evéçues étaux cures dont les diocèses u £ S ^ ^ U ^ 
dans la circonscription nouvelle compris 

s=îes t ra i ,é striciemeni °SS îifti
,s»sa 

Ces engagements trois fois renouvelés sont net* n^** « 

at -fi-îiïaa'iatarjsjR: «-i i 
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devenu créancier malgré tui, recevant un revenu qui représente 
cinquante centimes pour cent des biens confisqués. 

Cette dette nationale repose sur un principe sacré : Le Pape 
voulant tranquilliser la conscience des acquéreurs des biens ecclé­
siastiques, en fait l'abandon au gouvernement français, à la condi­
tion stricte qu'une indemnité convenable sera payée au clergé. Le 
Concordat serait dénoncé, que la dette nationale ne pèsera pas moins 
sur la nation, car celte deue est indépendante du Concordat, elle 
est antérieure au Concordai. 

Le Concordat est un billet signé par la France qui prouve mon 
droit et ma créance. — Vous avez pris mon bien : vous devez me 
le restituer, ou donner une compensation dans les conditions 
déterminées d'un commun accord, et c'est là précisément l'arran­
gement réglé par le Concordat. 

Les Concordats se font fréquemment pour le règlement des 
affaires temporelles. Il n'y a que les malhonnêtes gens qui ne les 
respectent pas, (Lettre de Mgr l'Archevêque d'Aix, à la 

Croix de Provence, 19 Juillet 1892.) 

messe 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires» 
Quimper. — PAROISSE SAINT-MATHIEU. — Lundi 41 Octobre, à 8 heures, 
ise pour l'Eglise et pour la France, en l'Eglise de Saint-Mathieu. * 

MM. les Curés et Recteurs sont priés de faire connaître au 
plus tôt, le nombre de conscrits de leurs paroisses qui doivent 
suivre ta retraite du départ. 

Celle retraite s'ouvrira à Quimper, le 18 courant, à S heures 
du soir. 

Communications de l'Êvêché. — Beaucoup de nos 
confrères demandent qu'on organise Ia souscription pour le 
monument de Monseigneur Lamarche. Pour éviter les 
envois d'argent multiples et individuels, nous prions 
MM. les Curés de cantons, de vouloir bien centraliser ces 
fonds et de nous faire savoir, sans trop tarder, le montant 
de leurs receltes. 

— Plusieurs missions se donnent dans le diocèse, pen­
dant ies mois d'Octobre et de Novembre. La Semaine reli­
gieuse remplirait avec bonheur le devoir de les annoncer, 
de les recommander aux prières et d'en donner ensuite UD 
compte-rendu, si on voulait bien lui adresser en temps 
mile les renseignements nécessaires. 
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N o m i n a t i o n s . — M. Maltrait, vicaire à Roscanvel, se reu™ 
pour cause de sauté, e 

M. Seac'h, jeune prêtre, est nommé vicaire à Roscanvel. 
• * — 

QUIMPER. — Vendredi, fête des saints Anges gardiens avait 
heu, à la cathédrale de Saint-Corentin, la fête patronale de l'Ar 
chiconfréne de la Doctrine chrétienne. A la messe, dite à 9 h 1/2 
assistaient le clergé des trois paroisses de la ville, de nombreux' 
parents et les enfants de toutes les écoles, au nombre de près dl 
trois mille, conduits par leurs maitres et maltresses 

La cérémonie s'est terminée par la bénédiction du Saint-Sacre-
ment. 

LE CONQUET. — Nous sommes heureux d'apprendre nu'un 
Comité vient de se fonder au Conquel, pour la fondation d'une 
école chrétienne. 

neur des autels qui lui semble réservé. 
rt„ r'nmi1A

afan!î0II, d? i T ^ <?mf>*lTi°te ' q™ «es membres du Connié lont appel à la chanté, - et ce ne sera pas en vain 
Dom Michel Le Noblelz, qui suscitait et encourageait lant lt» 
œuvres de zèle, bénira encore celle-ci. Placée sous son patronage 
Ja souscription ne peul que réussir, pour la préservalion des enfante 
appelés a être les gardiens du tombeau du saint missionnaire. 

LAMPAUL-PLOUDALKÉZEAU. — On nous écrit • 
t J! "Ti'e réci l p^hlié P " l es i0-rna-x du double incendie de 
Lampaul, il y a une lacune et une inexactitude, ll est dit :. aussitôt 
! « T '"'i le v?P t.ch-n«f-it nn peu de direction, de façon n ie 
« les étincelles n'eiaient plus projetées du côté des ma sons , 
Pour être exact, .1 eut fallu dire : . En même temps les Hammes 
. mau Im flamtnes eulement, changeaient de direction, bien quê 
. le vent continuât a pousser la fumée du colé des maisons " q 

Le phénomène a été constaté, non seulement par les Derwnnes 
qui se trouvaient snr le lieu du sinistre, mais enœre par plusieSr 
autres qui contemplaient de loin l'incendie. Je ne lire pas la con 
clusion ; mais je pense que Ia Sainte-Vierge a voulu ôlehainsi mi 
espr.ls forts tout moyen de nier son interveniioT 

ll tardait à ceux qui avaient été si merveilleusement préservés 
de payer eur deue cfe reconnaissance envers leur protectrice Pen-
V* « T s ftlZWS^ SeraieDt P'ns -^-bl ' -Tlala inte-
n^nf M i!n JZV"mmml par u n c.er,ain « - -br- de coramu-
T M I P I W . S ™ u r

1
c o . n v o ( l u a s e s P-roissiens pour le mercredi S. 

i ouïe I après midi, trois pré res enlendirent les confession-: et IA 
lendemain dans ia chapelle de N.-D. de K i r n , 3TO pè%r n 
en majorité des hommes, s'approchaient de la Sainte Table 
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La procession s'est faite, au retour comme à l'aller, avec le plus 
grand recueillement, le chant des litanies et des cantiques alter­
nant avec la récitation du Rosaire. Toute la paroisse, on peul le 
dire, y assistait. Personne ne se plaignait de la fatigue : cepen­
dant, le chemin ordinaire étant détrempé par les pluies récenles, on 
a dû suivre la grande route qui est beaucoup plus longue — prés 
de deux lieues. 

M. le Recteur de Landunvez avait tenu à venir faire les hon­
neurs de sa chapelle aux pèlerins de Lampaul, et leur a adressé 
quelques paroles émues dont ils garderont certainement un pré­
cieux souvenir.... 

L'incendiaire continue à rester introuvable ; mais la popula­
tion est moins affolée, forte de sa confiance en la protection de 
Marie. 

PLOUGASTEL-DAOULAS. — On veut bien nous communiquer la 
lettre suivante : 

« Je suis heureux de vous donner les meilleures et les plus 
consolantes nouvelles de la Mission de Plougastel ; elle a réussi 
au-delà de nos espérances. 

Les exercices ont été suivis très exactement, dès le premier 
jourde chaque semaine, de sorte que chacun a pu recevoir une 
instruction complète sur la dodrine, ce qui est très important. 

À la fin de la retraite des enfants, des adolescents et des vieil­
lards, nous avons distribué plus de 1.OOO communions, — tout près 
de 1.100. 

Le samedi de la première semaine de Ia mission proprement 
dite, le chiffre des communiants a approché de 2.000 ; il a dépassé 
2.500 pour la seconde série. 

Toute cette dernière semaine, l'église était bondée, au point 
qu'il nous a fallu donner asile dans le choeur à 200 hommes. Nous 
avons constaté avec bonheur beaucoup de retours et pen d'absten­
tions, pas guère plus de 20, ce qui est peu, somme toute, sur une 
population de 7.000 urnes. 

Que Dieu soit donc bern i pour toutes les merveilles de grâces 
qu'il a daigné opérer à Plougastel, pendant les jours de la Mifton î 

Départ de m i s s i o n n a i r e s . — Parmi les missionnaires 
qni se sont embarqués, le 2o Septembre dernier, à Marseille, nous 
relevons les noms suivants : les RR. PP. Le Clec'h, de Kerfeun-
teun, diocèse de Quimper, J.-M. Henry et A. Tristan, du diocèse 
de Vannes, pour la mission du Congo ; J.-M. Cadio, du diocèse de 
Vannes, pour le Bas-Niger. 

L e t t r e de l ' O u g a n d a (Suite.) 

La relation suivante a été écrite par le R. P. Moullec, au mois 
de Janvier dernier. Elle est, par conséquent, antérieure de deux 
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mois an récit de sa captivité, aue nous avonc i-nhi.A ,i 
cèdent, numéros. On la lira S IT P»b' é * T n°- Pré-céden.s numéros. On Ia lira cependant' ï ^ 5 é S T m Z i ï 

Btei Anelaia convoi.enl, parce q u l f s ^ * 
e 1 Alnque centrale . : ell« nmJ „'„?..V0le-t 

connatlre ce pays que ira „U(5ia is convotient narce nn'ii. V""* 
avec raison « ia clé de l'Alrio'ue cenir»l«,"i\iï -, q y v-»-ent 
quelle intrépidité el quel S s - I é s pouX^T** *"* 
par la persécution - les missionnaires Vanmu,,?igle? lps entr-V-
r. gloire de Dieu e. à la mnZTLZelTnlS^1 à Fa 

* * 

Ue désigné le plus souvent dans le t m f n J ^ a w - 1
d u

J . G r M - -
- N and-Ya ,, qui signifie grand" « M e i n T génér

1
i"ue 

explorateurs anglais ont donné le nom de f VicioHa Nv^"6' les 

« La superficie du lac est d'environ 7% om\T. Î* yanza ' ' 
pins de dix fois le département du F iZÏ™ R» 'J0!061"* carrés. 
pètes qui en soulèvent ies eau"Ji / £ „ < h - ° r s d6s -«--
dangereuse, le voyageur doiiCraindre encorô de ttST lrès 

chavirée par les tribus d'hipponoiame* m.i n , l n ? 5 M p.ro*u-
Deux ou trois fois, nous avons fui ffi ?' S ï f " dtn s le iac-
Eu cas de naufrage, ratotaïïM'Nltote 

voudrait se sauve* à' la aan «ra t Onen™ 4" ̂ f-1"--0,1' cel-i «P-i 
crocodiles, qui gîtent erurand « i S . » 1 " C r?m d r e la --'" ---
papyrus qui bordent les r im ™hn daDS 'es r o s e a-x « te 

denta?eU^ud
Sn7auaS, t ^ ^ Z ^ Z X ^ J ^ • * 

apparaît tout-ô-coup après sent n., b?,;?i" e^oérl.-sé de rochers, 
de la plus riche végétaE, • ones? en K n?, P,roeu-..-<--ver. 
buiaire de l'Ouganda De là i,?Jn'~!, ̂  A.d,î.BtUa'?' Provmce W-
les canots ponant des VosLïuvTZ «p.*ll*,W' °J

ù.vom at«,r--'' 
côte est très'accidentée el' Sm?,ronuS * " caf>ilale' la 

nes revétues d'une éternelle^ verd.fr/ faJJ,e m6me.?.sPec» : colli-
plantations de banan ers "4sTi wro'J rêlS -°-p«q-e-. «tes 
marécageux a r s ^ K ^ ^ ! " , ^ * - e l ,3' des bas-fo---s 

« ^ J & l i ï Ï Ï & ^ t ^ V l conslitue la naur-

mr; tza,*^ ts?-is ê* ---S-*-** 
mes. Les tainnfat£,^.l , ™ynneluante^ 
surtout de S s ( C e f T n i if?"?* r°Upe' ,US d e chi'vres et 

mes). Le -dn des ïon D e a nt J» f ^ r l e s a aussi f|us <•«- ---•-
peuple pasteur rëMnMn,de

I
t,œ,-fs -?.1 «raflé aux Balmas, 

P-oie Ls > e Z ^ t â ^ ^ ^ ^ ^ 
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n'enlève pas même l'écorce, les roseaux, Ies longues herbes et les 
liens de papyrus. Une couche d'herbe Une, étendue sur le sol, sert 
de tapis. — Touies nos églises sont construites d'après ce modèle. 
Les huttes des chefs sont faites avec soin el ne manquent pas d'élé­
gance; elles ont loujours, devant leur porte, une cour spacieuse 
el très propre, entourée d'une haute el belle palissade de roseaux. 

i Le gouvernement du Buganda —c'est ainsi que les indigènes 
appellent leur pays, — est une monarchie absolue. Leroi ou kabaka 
est le maître souverain de loule la ierre et de tous ceux qui t'ha­
bitent. Le royaume est partagé en grandes provinces, qui se com­
posent de plusieurs districts, divisés, à leur tour, en cantons. Les 
chefs qui revêtus de litres variés, gouvernent les provinces, les 
districts, les cantons, sont créés par le roi el dépouillés, quand 
bon lui semble, de leur charge. La hiérarchie gouvernementale se 
trouve ainsi parfaitement organisée, el on peut dire, à la lettre, 
que le kabaka tient dans ses mains les rênes du pouvoir. 

c La royauté est héréditaire. Alais, parmi les enfants du roi, 
ies grands choisissent celui qui leur convient, et, s'il y a désaccord, 
ce qui n'est pas rare, la mori du monarque est suivie de troubles 
et de guerres intestines. 

* Le peuple du Buganda est essentiellement guerrier. Chaque 
année, des bandes de plusieurs milliers d'hommes sont envoyées 
dans les pays voisins, pour soutenir quelque roitelet qui a imploré 
le secours du kabaka contre un roitelet voisin. Le chef de l'expé­
dition est le représentant du roi : il prend son titre de kababa, et 
a droit de vie el de mort sur tous ses hommes. 

< Autrefois, le guerrier M Uganda n'avait pour toute arme 
qu'un bouclier et deux énormes lances. Depuis quelques années, 
les fusils tendent à remplacer ces armes primitives mais terribles, 
autant et même plus que les baïonnettes françaises ; les Bagandas, 
habiles à manier la lance, peuvent percer un ennemi, de part en 
part, à plus de trente mètres. Généralement les expéditions durent 
plusieurs mois, et presque toujours l'armée rentre, poussant devant 
elle, comme lémoins el récompense de ses exploits, des milliers de 
bœufs, de femmes et d'enfants. Le roi prend sa part du Lutin et 
distribue le reste. Les enfants et les femmes deviennent la pro-

Sriété de ceux qui les reçoivent, el peuvenl être vendus comme 
o vils animaux. (A suivre.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

M. Renan . — Judas n'eut que trente deniers pour trahir 
Jésus-Christ; mais aujourd'hui ce métier rapporte davantage. On 
y gagne de gros revenus, une chaire au collège de France, un 
fauteuil à l'Académie, les adulations d'une certaine presse, des 
funérailles publiques payées par les contribuables, en attendant 
une place, à côté de Voltaire, sous la coupole du Panthéon. Car aux 

» 

http://verd.fr/
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honneurs rendus an cadavre de M. Renan il est impossible ri, 
donner nne autre ratson qne celle-ci : il a été, dans ce siècle ÏÏ 
plus grand insnlieur du Christ I " ' , e 

taniiïnto f j»?-Si 'ona wnln glorifier la science. Renan a 
toujours été la rusée des savants : il a simplement exploité OM 
érudition de seconde main ; il n'avait que l'art de mettre en phra 
ses ce quil avau lu, et souvent mal compris, chez d'autres felZ 
I f l f f i e

m
q"?n a 'o u l u 6'orifier î Mais son ami de Goncou u 

î.?i7. *'"----«"- «w» --rant le siège de Paris, à table, il ex L 
lat lea Allemands et bafouait la France! Est-ce le phdosonhe 
ï t / r p ^ ' n W 0 0 chaD8e d e face' La Philosophie dontTmal 
« ^ VDln8éJe p o i s o n au " générations contemporaines héla i 
avec trop de succès, et que l'on appelle « le Renan sme "est con 
nue, pratiqué* jugée; elle se résume tout entière en ces de0": 
principes .- « Moquez-vous de tout, car rien n'est certain <>t 
~ » s ' ; M-i- à ce titre, ce son.' Ies gémonies et non pas un 
^ l „ t ° S 1wkon(}™> 1-1 réclameraient les restes d e d aui semeur de corruption. 

L'insulteur du Christ avait, à l'avance, - dans cet éoouvanta-
S l - â â S y r * " ("ue d e s Jamaux, se disant anlidéricaZmai 
non anurehgieux, citent avec éloges, - désavoué sa oronre « T 
JeTrai/réve i i é e ^ * " t"™** h e u r e ' l a ^ ' ' ' - i^ bretonne" se serait réveillée dans son Sme. ll est mort, comme il vouhit 

!^Xt:iuS:," répé'aU : * * Suis dans '•-« °ù ''-««»• 
.-nnw'ieJ>ar0le De P0"7-'1 Pas m-ni'ester la défiance de M Renan 

i son S M l î L e c.n-rcheraient pas à introduire le prétre 
r | e ^ 

^ d T l / S S e C u f ''1PParili°n de la foi de sa ?--! 
n i i B V » ? K r £ q U e l q u e ^ d e s * clocht?s ob-tinées qui son-
dêm"sièc"e oni lLTcC i?U r"V ^ ' ' - ^ F ^ r seulement un 
AI.L tir- ' q - , , , v r e s d e Ken--i "- Quel souvenir reslen 
^ i n l T ' f f J ' ' q m n a - a m a i s - i m é le peuple, et S K n r i l ï ï 
point a«mé ? Mais les « cloches obstinées n<*Tcfoehes ZX,£?, 

fa fin deI sièH l̂ h rAS e t nof.bandes elles annonceront jusqu. 
a nn nes siècles la résurrection dn Chrisl notrp nimi PI «nn 

Inomphe éternel sur ses ennemis d'un jour ' 

m u m D l S J S L ? S a 8 î e - ~ , L e s .c r imes d e olâ Phéme s'étant 
IM X M M ïmnn ^ e n l ' •*! d e r n i é r e s a n n é e s- e " Allemagne, 
eîidi TrZr l ? l r e n m i , " t e n a D l lrès sévères. C'est ainsi que 

d D ri»* in M rharip
alnd E I ' J e r ,? l d a c o- , d a m n é - quatre l i s ue prison un M. Charles Rneger, ingénieur et chimiste. Ce per- j 
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sonnage avait proféré publiquement nn horrible blasphème contre 
Noire-Seigneur Jésus-Christ et contre la Sainte Vierge. Les débats 
ont eu lieu à huis clos, le tribunal craignant de la parl de cet 
énergumène de nouvelles attaques contre la religion. 

Des dépêches ont annoncé que la congrégation générale dé Ia 
Compagnie de Jésus, réunie à Azpeiïia, près de Loyola, au pays 
natal de son saint fondateur, a élu comme général le P. Martin, 
vicaire-général de la Compagnie. 

Le Père Marlin est né à Melgar de Fema ra en ta i, dans l'arcki-
diocèse de Burgos. Il est âgé d'environ cinquante ans. I] est auteur 
de plusieurs ouvrages philosophiques, traduits dans diverses 
langues étrangères. 

Ces dernières années, il avait été assistant espagnol du Père 
Anderledy, le défunt général. 

* 

On ne sait vraiment qu'inventer pour tracasser < les cléricaux. » 
Le conseil de Préfecture de UA Veyron, puis le Conseil d'Etat, ont 
ordonné l'inscription des séminaristes de Rodez sur le rôle de la 
contribution personnelle et mobilière, ainsi que sur celui des pres­
tations. Au sujet de cel arrêt, ia Liberté fait ces justes réflexions: 

t Les séminaristes qui sont accidentellement logés au séminaire 
pour y faire leurs études, n'y ont pas leur domicile légal. Celui-ci 
reste toujours dans la ville où habile leur famille. Ils ne sont que 
passants daus la commune, comme le sont les élèves des autres 
Facultés de droit, de médecine, de sciences, elc, dans les lieux 
où ils terminent leur éducation. On n'a pas eu idée jusqu'ici de 
soumettre aux taxes municipales les élèves de nos Ecoles supérieu­
res; à quel titre y soumettrait-on les séminaristes ? » 

• il ai s quoi I voici bientôt cent ans que fonctionne notre systè­
me de contributions publiques ; jamais on n'a eu l'idée d'exiger des 
élève? des séminaires la taxe mobilière ni celle des prestations. 
D'où vient, tout d'un coup, qu'on change ainsi une jurisprudence 
séculaire ? 

« Evidemment, il y a là une de ces tracasseries mesquines 
qu'inspire le fanatisme anti-clérical, i 

BÉNÉDICTION DE DEUX NOUVEAUX TABLEAUX A LANDERNEAU 

ll nous semble qu'un peu plus d'un an s'est écoulé depuis que 
Monseigneur Lamarche bénissait dans l'église de Saint-Hoardon, 
les sept tableaux où M. Yan' Dargent a représenté le Sauveur dans 
la gloire, entouré des anges, des apôtres, des évangélisies et des 
docteurs. La Semaine religieuse parla de celle grande œuvre, et 
peu après te journal Y Univers puhlia un arlicte très remarqué où 
se trouve la nnte vraie sur le travail de l'artiste breton. 

Les ha bt lan ts de Landerneau n'ont pas cru avoir fait assez en 
donnant un tel embellissement au chœur de leur église; M. Fleury, 
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qui dépots douze ans s'est vu confier le soin de diriger cette 
paroisse, n'a point reculé devant une telle entreprise, et le résultat 
obtenu par lui, dit assez qu'il n'avait pas trop présumé dela cène 
rosué de ses fidèles. La décoration de la nef est commencée • ella 
s'achèvera. ' 

Le tableau du colé fc l'Epître représente le chœur des martyrs 
Saint Etienne ouvre la marche, portant d'une main un encensoir" 
et de lautre une des pierres instrumenis de son supplice. A côté 
de lut, et un peu en avant, bien que sur Pamère-plan, figure le 
diacre saint Laurent sur son gril. Celle représentation d'un saint 
dans le supplice môme, ne cadre pas précisément avec le caractère 
général dune œuvre qui a pour bul de représenter le ciel avec 
les saints dans la gloire. Après sainl Etienne, vient saint Eleulhère 
diacre de saint Denys et son compagnon dans le martyre • puis 
saint Vincent, diacre de Saragone; comme patron des vignerons 
il porte une grappe de raisin ; à ses pieds est un loup qu'ai taque 
vigoureusement un corbeau. Après le supplice de cet illustre 
martyr, son corps étant resté exposé à la rapacité des loups un 
corbeau défendit contre les fauves ces restes précieux. A ia suite 
de ce groupe des quatre diacres martyrs, vient saint Denys l'Aréo­
pagite, dabord êvùtjue d'Athènes, puis ile Paris- ii porte sa tète 
entre ses mains, et celle représentation a un grand air de noblesse 

A colé de saint Denys, se voit saint Irénée, évéque de Lvon* 
formé a I école de saint Polycarpe, qui lui-même avait été disciple 
de I apôtre sain; Jean. Viennent ensuite les Enfants Nantais Saint 
Donatien montre le ciel à son frère Rogatien et le console en lui 
disant que le martyre lui tiendra lieu de baptême. 

La tète de saint Théodore apparaît derrière le groupe des deux 

éîaiteildairt>TS b r e t ° n S ' i D U l H e d e r a p p e l e r 9 u e s a i D l Théodore 
Saint Pancrace, vétu de la robe des jeunes romains est à côté 

de saint Sébastien ; Ie soldat appuie la main sur l'épaule de son 
ami. On sau quelle intimité le cardinal Wiseman a prêtée à ces 
deux martyrs dans son admirable livre sur « l'Eglise des Cata­
combes. » 

Saint Maurice porte sa riche armure de chef de la légion Thé-

u ?&l Ca
L

d?c- é v é m j e d a n s , a Cambrie, puis solitaire dans un 
ilot du Morbihan, enfin immolé à l'autel par ies Saxons idolâtres 
après son retour dans sa patrie, est represent ici jouant de la 
harpe, car il étau barde et cultivait également ia poésie et la 
musique. Saint Cadoc était patron des guerriers de Bretagne et 
cest lui que les trente Bretons de Beaumanoir invoquaient en 
marchant contre les trente Anglais de Bembrough. 

Voici maintenant un groupe admirable ; le prince breton saint 
Mil.aui el son fils saint Mélar. Le père regarde avec tendresse l'en­
fant dom il presse la main mutilée; celui-ci est rayonnant de 
grâce el d innocence. Tout est parfait dans son attitude comme 
dans les détails et les nuances de son costume 
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À Landerneau on ne pouvait omettre dans le groupe des mar­
tyrs le grand primat d'Angleterre, saint Thomas Becket, archevè­
que de Cantorbery, ll était le patron d'une des trois paroisses de 
ta vi11e ; son église est toujours debout et sert de succursale à Saint-
Hoardon. Sainl Thomas tient en main l'un des trois glaives qui 
furent les instruments de son martyre. 

Le personnage qui suit saint Thomas est encore un saint local. 
Sainl Salomon, roi de Bretagne, a été assassiné à l'endroit qui, en 
souvenir de cet évènement, s'appelle encore La Martyre. 

Derrière saint Salomon est une figure à peine indiquée : salm 
Bieuzy, disciple de saint Gildas, mis à mort près de Baud, dans le. 
diocèse de Vannes. 

Du côté de l'Evangile apparaît le cheeur des Vierges martyrs. 
D'abord marche sainte Thècle qui, la première de son sexe a 

répandu son sang pour Jésus-Christ. Un lion lui lèche les pieds. 
Sainte Philomène, l'amie céleste du bon curé d'Ars, présente 

les deux flèches dont elle a été transpercée. 
Sainte Agnès est reconnaissable à l'agneau qui se tient à ses 

pieds. 
Sainte Cécile, agenouillée, joue d'un instrument de forme 

archaïque. 
Sainte Agathe el sainte Lucie, les deux vierges siciliennes, for­

ment un seul groupe ; la première offre à Dieu, sur un plat, ses 
chairs mutilées. 

Sainte Apolline présente les tenailles qui servirent à lui arra­
cher toutes les dents. On sait que cette illustre marLyre était d'un 
âge très avancé quand elle tui condamnée au supplice. 

Les i rois personnages qui suivent forment un groupe d'une 
particulière imporlance et qui occupe le centre du tableau. C'est 
d'abord sainte Catherine d'Alexandrie, puis Jeanne d'Arc, et enfin 
sainte Marguerite. La Pucelle écoute les voix de ses deux saintes 
dont la première lient un glaive, dont la seconde élève une croix 
et foule aux pieds le dragon. Jeanne d'Arc n'étant pas honorée du 
culte des Saints ne por Le ni nimbe ni auréole. 

Derrière sainte Marguerite est sainle Blandine portant une 
cruche ; la jeune martyre de Lyon était esclave, et c'est pourquoi 
elle est représentée dans les fonctions de la domesticité. 

Sainte Barbe a près d'elle une tour percée de trois fenêtres, 
souvenir de la prison où elle fut enfermée par son père avant 
que celui-ci ne lui donnât de sa propre main le coup de la mort. 

Derrière sainle Barbe, est sainle Eulalie,dont on n'aperçoit que 
le visage. 

Aux pieds de sainte Ursule, princesse de Grande Bretagne, sont 
deux de ses compagnes vierges et martyres comme elle; sainte 
Evette eL sainle Thumelte. 

Madame Victoire de Saint-Luc, religieuse de la Retraite, guillo­
tinée à Paris, pour avoir peint el distribué des images de Sacré-
Cœur, dol la série des Vierges martyres.' Comme Jeaune d'Arc, 
elle a été représentée sans auréole. Afin de se conformer aux 

http://Mil.au
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désirs de la sainte Eglise, il eut été préférable que ces deux per­
sonnages fussent représentés à genoux. 

Une autre critique qui n'enlève rien à la valeur artistique de 
l'œuvre : les martyrs auraient dû occuper le côté de l'Evangile, et 
les Vierges martyres le colé de TEpîlre. Si M. Yan 'Dargent a saisi 
cel ordre, c'est pour se conformer à ce qu'a fait Flandrin dans ses 
fresqnes de saint Vincent-de-Paul. Nous regrettons cependant celte 
interversion. 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DU CLERGÉ ET DES COMMOHAUTËS RELIGIEUSES 
daus Ie Finistère, pendant la Révolution. 

.% IV N E E _|_9M» * (suite) 

A la nouvelle de cette opposition énergique, le District prit, 
le même jour, l'arrêt ô suivant : 

« DISTRICT DE MORLAIX. 

« Séance du 28 Avril 1792. 
«Beau, président, Riou, Veller, Coulutte,Le Lamer, Raoul, 

procureur-syndic, 
« Vu la loi du 6 Août 1791, qui ordonne que les Directoires 

tiendront à la disposition du Ministre des Contributions publi­
ques les cloches des églises supprimées ; 

« Vu celle du l l Septembre 1791, qui supprime la succur­
sale d'Henvic ; 

« Vu la lettre du Curé constitutionnel, du 5 Décembre, qui 
constate que son Vicaire ne peut même pas se procurer un 
desservant pour sa messe, et qui demande qu'il soit enjoint à 
la Municipalité de fournir à cette demande ; 

« Vu la circulaire du Vicaire, du 8 da dit mois, qui constate 
que depuis son installation il ne lui a été remis aucune loi 
pour promulguer, par les Officiers municipaux, mais bien une 
lettre pastorale du ci-devant Evêque de Léon, qu'il a remise 
au Directoire ; 

« Vu l'acte de dénonciation faite au greffe de Morlaix, le 
9 de ce mois, par le même Vicaire, où il est dit qu'un attroupe­
ment considérable d'hommes s'était porté à sa maison, injurié 
sa domestique, rompu ses fenêtres à coup de pierres, pendant 
les vêpres, qu'il fut hué et menacé en rentrant chez lui ; 

« Vu l'arrêté du Département à eux notifié le 5 Janvier, 
qui blâme la conduite des Officiers municipaux, et qu'il Ieur 
est enjoint d'envoyer chaque quinzaine certificat do la pro­
mulgation des lois ; 

* Vu la pétition du Curé de la paroisse de Taulé, du 30, 
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en demande des registres de baptême et de mariage de cette 
église ; 

c Vu le procès-verbal du Commissaire du Directoire, du 
18 Mars 1791, jour fixé pour l'appel des citoyens pour l'enrô­
lement et voler au secours de la patrie, qui constate que nul 
citoyen de cette succursale autre que le Maire et le Procu­
reur de la Commune n'y a paru, et la pétition du Curé consti­
tutionnel, du 25, qui. dénonce les manoeuvres des prêtres 
séditieux, soutenus des Officiers municipaux dans leurs ma­
nœuvres ; 

« Considérant qu'au mépris des arrêtés du Département 
du 2 Juillet 1791, la Municipalité d'Henvic souffre d'un œil 
tranquille que son église, qui n'est conservée que comme ora­
toire de Taulé, serve journellement de refuge aux prêtres non 
conformistes et suspects, que ces réfractaires rallient nuitam­
ment et au point du jour des citoyens crédules des deux sexes 
qu'ils ont réussi à séduire et à égarer ; que cette infraction à 
Ia loi est soutenue de gens armés de fusils et autres instru­
ments non moins attentatoires à la vie des passants, qui ont 
tout à craindre des intentions dirigées par le fanatisme qui 
égare un grand nombre ; 

< Le Directoire s'est porté, dans sa sagesse, à nommer 
dans son sein des Commissaires. Portés Bur cette Municipalité, 
leur caractère respectable a été violé, un procès-verbal rap­
porté contre ces habitants n'annonce rien moins qu'une insur­
rection ; • . 

c Considérant que Ie feu qui s'agite au point de mécon­
naître les autorités aurait des suites qu'il est de notre devoir 
d'arrêter... 

« Par ces motifs : 
« Arrête qu'un détachement de 120 hommes de Ia garde 

nationale, réuni à un second détachement de la garde soldée, 
de deux compagnies complètes qui auront à leur tête la com­
pagnie des canonniers et son artillerie, précédée de la gen­
darmerie nationale, Be porteront demain, 29 Avril, au bourg 
ci-devant succursale de Henvic, pour y protéger, sous l'inspi­
ration de deux Commissaires, l'exécution de notre arrêté du 
jour d'hier ; feront payer les frais, arrêteront ceux qui se sont 
rendus coupables de voies de fait ; feront rechercher les au­
teurs et fauteurs de cette insurrection, notamment les sieurs 
Hervet, Penguilly, Briant et Prigent, prêtres non assermentés. 
Le Procureur de la Commune sera provisoirement suspendu 
de ses fonctions pour n'avoir pas écarté par son office l'attrou­
pement qui s'est fait sous ses yeux. » 

En conséquence de cet arrêté, « le 20 Avril 1792, furent 
envoyés à Henvic 120 gardes nationaux, 120 volontaires 
nationaux, une compagnie de canonniers, deux pièces de 
canon, une brigade de gendarmes. La Municipalité, devant 
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cette force, n'a pas fait opposition à l'enlèvement des cloches 
et des ornements ; elle a consenti à payer l'indemnité pour 
déplacement de troupes (1,011 livres), mais a déclaré ignorer 
où étaient les prêtres non assermentés, et ne pas connaître 
les individus qui se seraient livrés à des voies de fait lors de 
la première descente. De plus, par un mémoire daté du 31 Mai 
la Municipalité persista à réclamer la conservation de Henvic 
comme paroisse. » (A mivrBj 
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La cléture définitive des souscriptions privilégiées au Dictionnaire 
des Dictionnaires est trés prochaine, imminente; il est donc urgent 
d'envoyer, rempli et signé, le bulletin d'adhésion qu'on trouvera 
plus loin, si l'on veut profi ter des avantages stipulés et se procurer, 
dans des conditions exceptionnelles, une œuvre à laquelle aucun 
catholique, aucun conservateur ne peul rester indifférent, un ou­
vrage indispensable, d'une utilité quotidienne, qui tient lieu de toute 
une bibliothèque. 

Goudron Guyot véritable, 19, Rue Jacob, Paris. Boisson hvciéniiiue affec-
p h ^ c i ^ ' ê ° r ê e Ct d e r e s t o m a c ' P l i x ; 2 francs - Tout^ 

H0 \*l£• i n V*Uet OÛ\étù aPPr<>-ivées et recommandées par l'Académie 
dl R ^ S ï ï Z P a n S i P T ia ^èriSùn d e , a Morose, des pâles cTuteurs, 
iliJZ^ d? Hcs de sang e t Pertes -*»dk« d de tous les Otats d'O-puisemeut ou de faiblesse générale 
Ie n ^ V a Ï Ï p ^ I ^ n h ,tit (vrai^n™- W---"*-* et sur chacune est écrit 

LE FI NI ST FRF S o o i é t é MutueUe d'Assurances 
tf«*L f foi/ ^*in CONTRE L'INCENDIE, 
! n î i « n n w1 ' Cranne par une C-« anonyme, au capital social d'au 
moins Dn MILLIONS. - Siège social : QUIMPER', place St-Corentin, 28 

sont atîînu h i , î i iL?- f f ^ e 7 l u , t e , n e n t
J

d e fa ire connaitre à tous ceux i|iii 
oen^ ^rhLT^^- dB la p

t
ea^ te*™' * ^ » " * - Quions, deman-

9 f tf ns, bionckttes chroniques, maladies de la poitrine el de V estomac H 
i t é t f i S J ffi*1? iDfa , , l ih l e de- s e S»é™ promptement ainSf/u-il 
remèdes1 n T r T ^ S 3f>t?S aV°"' s ou f f er t * «"*!* e n « £ Su?'* 
Î T ï S S q S S S X n « f f °"*0' d0Dl °D 3pprôCierB l e b u t bumanitairc, est 

GamM^.i^nnnT^ 1 *. '"*? 1 !? * "" ™CEN<--\ 8, place Victor-Hu^o, à 
tî^s S n l l é e s P g Ct frajlC0 p a r c o u r r i e r * e o v e r r a le* ®a-

SOLUTION CUNAUD au Lactoptiosptiate ée Chauxcr eo* oU fi 
Glycérine. -ni|ilû^a dnni lt» uaitt-mMit dw 

*-» r%ocneuet <*. OTJPfl-.A.TJX>, Pharmaolen, w TOUTKS rBARRACiESL 

Dictionnaire des Dictionnaires 
RECUEIL LEXICOGRAPHIQUE ET ENCYCLOPÉDIQUE 

Le plus complet, Ie plus exact, 
le seul chrétien 

(6 VOLUMES ORAND IN-4" A 3 COLONNES) 

P r i i , brochés, ISO francs 

SOUSCRIPTION PRIVILÉGIÉE 
«lont l a l i s t e s e r a c l o s e p r o c h a i n e m e n t 

Réception de tout l'ouvrage avant les versements. 
Versements échelonnés.. 

Participation aux bénéfices en reconstitution 
du montant de la souscription. 

VIE DES SAINTS en i vol. de Mgr Paul Guérin, 
ou des volumes équivalents (16 francs) 

comme prime entièrement gratuite. 

NOTA. — Privilège de ne verser, si l'on désire le 
Supplément illustré, sous presse, que 20 fr. 25 
au lieu du prix total qui est de 55 fr., la diffé­
rence, soit 34 fr. 75, étant portée au compte 
de reconstitution du capital, à valoir sur les 
dividendes. 
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BULLETIN DE SOUSCRIPTION PRIVILÉGIÉE 

Je soussigné 

demeurant 

déclare souscrire imrt 

dc 180 fr. pour la publication intitulée Le Dictionnaire des Diction­
naires, mc'donnant droit à un exemplaire de l'ouvrage et à la 
reconstitution de moîi capital souscrit, au moyen de dividendes qui 
seront établis chaque semestre, et payés dans le cours du suivant. 

Et je m'engage à effectuer ce versement à l'ordre de Mgr Paul 
GUERIN, apres aixnr reçu les 6 volumesf comme suit : 

4j tr. au 15 janvier 1893, 
45 fr. au 15 avril 1893, 
45 fr. au 15 juillet 1893, 
45 fr. au 15 octobre 1893. 

ou 170 fr. payables 30 jours après la réception des 6 volumes. 

En 4 pavements trimestriels 

Fait à. 

le_ 

SIGNATURE 

M. TONNENS a l'honneur de prévenir sa clientèle que, le 
i«* mars 1892, il a ouvert un Cab ine t dentaire qui est lenu 
tous l es jours par un opérateur de pi ernier ordre, M. LEFÊVRE, 
diplômé de l'Ecole et Hôpital dentaires de Paris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra tous lea same­
d i s à la disposition de ses clients. 

6', rue Saint-François, QUIMPER. 

CABINET DEBRAY 
M. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer uu 

C a b i n e t den ta i re el un Atelier de fabrication et de réparation, 
io, rue Keréon, à Quimper. 

M. F. PÊZ1BUX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
jours, à la disposition des clien^. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 
Dents artificielles, systèmes français el américains. Rép3 ra lion 

immédiate de tous les appareils dentaires. — Prix modérés. 
On trouve chez l'auteur : • Aux Mères de Familles *, par 

F. Pizieux, 15, rue Kéréon, Quimper. 

L'Administrateur-G ér ant : Aa. DE KERAJSOAL. 

Quimper, typographie DI lata AH G AL, imprimeur de l'Évêché. 

7' ÀHa-U. V e n d r e d i 21 Ootobre 1892. N* 43. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DO DIOCESK 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUltRO 

IO CENTIMES 

PRIX OE L'ABONNEMENT 

. 6 fr. par an 
L& LIGNE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES 

l'ABO NN EMENT , PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quùnper, pour 
le mardi eu plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à H. UB 
K t K ANC AL, imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper,Yue dus Boucheries, 18. 

n a n AO vumsat : QUIMPER, librairie SALAUN me Keréon. 

SûiiUflE. — L Fonction­
naires ? 

tI. Chronique du diocèse; 
.K. .ga t-Mo y sa n; Ouessant; 

.Mahalon ; GuïiuaC-c ; Retraites 
à U u imper et à Lesneven ; 
Encore Renan. 

HL Lettre de l'Ouganda 
(suite}. 

IV. Nouvelles du monde 
catholique : Université ca­
tholique d'Angers ; Le nou­

veau Superieur général des 
Trappiftes ; Un exemple à 
imiter i Dieu inconnu. — 
Bibliogr a phle. 

P. Du rétablissement des 
Saints Patrons primitifs 
(suite). 

V L Documents historiques 
(suite). 

VIL Annonces et Avis di­
vers. 

O-FTETtC-ES X>E> ILiA S-EJV1AIN-B 

Dimanche i3 Octobre. — 20* après la 
Pentecôte. Fête du Saînt-Rédetn fu­
teur, double-majeur, blanc. Mé­
moire du dimanche. 

A Vêpres, iremoires du suivant fau 
supplément/ et du dimanche. 

Lundi ti. — S. Raphaël, archange, 
double-majeur, blanc. 

Mardi 25. — S. Gouesnou, évêque, 
semi-double, blanc. 

Mercredi 26*. — S. Alor, évéque, 
double, blanc. 

Jeudi 37. — £. .Magloire, évêque, 
semi-double, blanc. 

Vendredi 36s. — S. Simon et s. Jude, 
apôtres, double de 2** classe, 
rouge. 

Samedi %9. — Office votif de l'im-
maculée-Conception, semi-double, 
blanc. 

O r d r e de I* Ad «ura t ion p e r p é t u e l l e pendant le • t -ma lne 
Briec 23. 21 et 35 Octobre. 
Ploudaniel -tt, 27, 28 et 29 Octobre. 

Mission r e c o m m a n d é e . — LAMBEZELLEC, du 23 Octobre au 13 No­
vembre. — Presidents : M. le chanoine Favé, curé de Plouguerneau, et le 
R. P. Arthur, franciscain. 
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FONCTIONNAIRES *? 

M. le minisire suspend mon traitement par mesure administra­
tive, c'est-à-dire que je ne puis en appeler à aucun autre tribunal : 
il est infaillible autant qu'inattaquable. 

L'Etat est soumis à une procédure minutieuse et spéciale, pro­
lectrice des droits acquis, quand il croit avoir quelques raisons de 
suspendre en tout ou en partie, mais pour un temps très limité, le 
traitement des magistrats de l'ordre judiciaire, des officiers de 
l'armée de terre el de mer, des professeurs de l'enseignement 
secondaire et meme primaire, et autres. Kl un ministre d'un jour 
suspend de son autorité privée, sans débat, sans discussion, l'in­
demnité du clergé catholique, qui est reconnue dette nationale, 
reposant sur un titre de propriété, titre sacré chez tous les peuples 
du monde. . . 

Mon indemnité de traitement est attachée âmes fonctions épis­
copales : tant que je Ies exerce, elle m'est due rigoureusement, ll 
n'v a qu'un moyen de me la retenir légitimement, c'est de prier 
le "Saint-Père de me demander ma démission : l'entente entre nous 
deux sera très facile, quoique je sois inamovible de droit divin. 

M, le ministre nous traite toujours en esclaves : nous lui répon­
drons toujours en évêque : Non Ocet. Vous naves pas ce droit ! 

Et qu'on ne me dise pas que M. le ministre me traite avec celle 
justice à la Turque, selon l'expression du cardinal Place, parceque 
je suis fonctionnaire. Je lui ai prouvé que même les fonctionnaires 
ne sont pas livrés aux caprices des ministres, sans une puissante 
défense de leurs droits. 

Je ne suis pas un fonctionnaire. J'ai nne profonde estime pour 
les serviteurs de l'Etat à tous les degrés : nos relations oni toujours 
été correctes et courtoises ; mais je ne puis figurer dans leurs 
rangs : je ne serais pas à ma place. 

Les sectaires ont laïcisé beaucoup de choses, pas encore cepen­
dant la grammaire, le dictionnaire et tout bon sens, Or ces trois 
autorités nous enseignent que le fonctionnaire est celui qui exerce 
une fonction par délégation d'un pouvoir supérieur. 

Mes fonctions sont de prêcher l'Evangile, de baptiser, de con­
fesser, de célébrer la sainte messe, d'administrer les mourants, 
d'ordonner les prêtres, de bénir l'union des fidèles. Monsieur le 
ministre pourrait-il m'indiquer celle de ces fondions sacrées que 
j'exerce en son nom ? Je suis fonctionnaire de Jésus-Christ, dans 
le diocèse d'Aix, par la gràce de Dieu et du Saint-Siège. 

M. le ministre n'ignore pas que la cour de cassation et mème le 
conseil d'Etat ont décidé, par de nombreux arrêts, que le prêtre 
n'est point un fonctionnaire, parce qu'il n'exerce aucune fonction 
au nom de la puissance civile. 

Je subis la force, mais je proteste contre la violation de mon 
droit : or la violation d'un droit s'appelle persécution dans toutes 
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les tangues du monde. Vous me prenez mon bien ; je ne vous le 
donne pas : je ne puis pas vous le donner : je tâche de mettre en 
pratique ce précepte de l'Evangile : ce qui vous reste, donnez-le 
§us pauvres. 

Ce qui reste, je m'étudie à le faire aussi large que possible : on 
pourrait vous en rendre témoignage, à Aix et ailleurs. 

Je charge mes héritiers de revendiquer la part de mon traite­
ment qui n'aura pas été payée, el de la consacrer aux bonnes oeu­
vres. — L'Allemagne a bien restitué les 25 millions injustement 
retenus sur le budget du culte catholique, La France vaut bien 
l'Allemagne. — La force ne primera pas toujours le droit. 
(Lettre de Monseigneur larcheveque d'Aix à ta Croix de Provence, 

te 19 Juillet 1892 J 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Malgré les lois de persécution, Ia rentrée au Séminaire a élé 
plus nombreuse que jamais. En ce moment, deux cents séminaristes, 
dent soi xantenou veaux, suivent la retraite, prôchée par le R. P. 
Mahé, de la maison de Sai n t-Joseph, à Quimper. 

Au Petit-Séminaire de Pont-Croix, le chiffre des élèves atteint 
quatre cents. 

PLOCÉGAT-MOYSAN. —* La Mission de Plouégat-Moysan, présidée 
par M. Le Duc, cu ré-a rch i prè tre de Morlaix, vient de se terminer, 
à la satisfaction du clergé de la paroisse. Un lel résultat a pu ne 
pas surprendre les prêtres de l'endroit ; assurément ii est quelque 
[ieu inespéré pour les missionnaires. C'est que, en effet, Plouégal-
Moysan doit à un voisinage, que l'on connaît, un renom peu fait 
pour rassurer h l'avance le zèle des prei res étrangers. 

En réalité pourtant, il faut eu convenir, cette paroisse n'est pas 
ce que l'on pense au loin. Il ne manque à Plouégat ni foi, ni bonne 
volonté. Là, comme ailleurs, la population a suivi pieusement les 
exercices de la Mission. L'action de la grûce a élé sensible, les 
fruits vraiment consolants. Il y a eu 700 communions. N'est-ce 
pas tout ce que peul donner une paroisse, qui ne com p le guère 
plus d'un millier d'habitants ? 

Pour rendre ces fruits plus durables, M. le Recteur, sur l'avis 
des missionnaires, a établi la confrérie dite des Trépassés. Tous 
les trois mois, une octave de services sera chantée avec une solen­
nité particulière ; el, à celte occasion, les paroissiens seront invités 
d'une façon plus pressante à s'approcher des sacrements. La dévo­
tion envers les morts est si populaire dans celte paroisse, qu'on 
espère y implanter, par ce moyen, l'habitude des confessions trimes­
trielles. 

OUESSANT. — Nuns avons annoncé — sans commentaire — la 
laïcisation de l'école des filles d'Ouessant; nous comptions que la 
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population, si chrélienne, ne consentirai! pas à voir partir IM 
bonnes religieuses qui se dévouent, depuis lant d'années, à l'édn 
cation des enfants de l'Ue. Nous recevons aujourd'hui des déta£ 
bien louchants, qui seront pour d'autres paroisses un exemple n 
méme temps qu'un encouragement, et qui inspireront, peut-être 
à quelques âmes généreuses la pensée d'adresser aux braves insn 
fiTleT Ssant* u n e -ou-cr'P l'on Pour leur école chrélienne de 

Déjà l'emplacement est acquis, les fondations creusées et IM 
matériaux, en grande partie, réunis. Tous les habitants valides on 
peut le dire, donnent la main au travail : quant aux vieillards et 
aux enfants, deux fois par jour, ils vont à l'église prier pour le 
succès de la souscription que le digne curé a entreprise 

Des cinq institutrices laïques, d'abord envoyées pour remDlacer 
hs religieuses, i ne reste que deux : elles font h classeâ ci™ 
petites Alles dont aucune, croyons-nous, n'est originaire de l'Ile. 

nn.J?HliAu0';- 7 ° - } i o u r n a 1 ' Pa r J a n l d e Ia laïcisation de l'école des filles de Mahalon, laisse entendre que c'est un fait accompli A ce 

S e °° n0US enV0i6 k n ° l e SU'Vante qai donne la - i ln-"°n 
np L J l T - . ^ , ° S ? n 2 >

q u e Vécoie ^ filles de la P-1,01-8*- d- M-h-lon ne sera pas laïcisée sans opposition. Le terrain sur lequel elle a 
é e bade n appartient pas à la commune, et le propriétaire aui 
^ . i r 3 1 * ^ P ^ ^ S P n fonds, a fait sommation au maire d'ac­
cepter ses offres de remboursement à dire d'experts des édifie*.. 
et superûces il a loué son immeuble à la Sœu,^ s u ^ r i e u r S 
1 inst tutrice, de son coté, a fait une déclaration d'ouverture d 'tole 
dans le même local, une fois le délai d'un mois expiré 
-.*.' ir6 leXMe --r.'-i0' e s l -orn-el. Les règlements ont été obser-
culté poïible ? *" c o n d i l i o n s ' <-u-1 n 'y a ™™« -"»-

GUIMAEC. — On nous écrit : 
A« il D'600-1? c o m i ? u n a l - des filles, dirigée jusqu'ici par les Sœurs 
Ê i ? i W - e B ° e d e ,C r é h e n

!
 a é l é laïcisée à la rentrée des claies 

Mais 1 établissement appartient â la Congrégation et erâce i la 
générosité de deux bienfaiteurs qui ont bien voSluàsfurer aux 
itwTrtl "i" l^a't

|•;
,-,e-,l - - " - r 1 ' r ë c o , e -"retienne a élé ouverte, 

l a ï ^ Ç é n a ue s Cm?le W m 'nSCr i t e s' , and i s -ne Véœl* 

n^î,??1*,6 d u Sacré-Cœur de Jésus, à Quimper. -
Retraite bretonne pour tes femmes, du S au 15 Octobre 1802 -
18 paroisses; 40 retraitantes. — Quimper, 4 • Cléden 4- Pl'ou-
hi^-> -,; Pl^ben, 3 ; Beuzec, 3T Plomeln* 3 ; Pironnec 3 -

dav d 1 (^mbm 1 ' 5 PIUgUffaD' ' ; P leuveD' *J Pou , : 
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R e t r a i t e d e f e m m e s donnée à L e s n e v e n , du 8 au 

i5 Octobre 1892. — 74 paroisses ; 394 retraitantes. — Guipavas, 24 ; 
Plouguerneau, 23 ; Ploudalmézeau, 20 ; Plabennec, 18 ; Ploudaniel, 
16;Plounéour-Trez, 14; Plouzané, IS ; Plouider, 13 ; Guissény, 
12; Brélès, l l ; Ile d'Ouessant, 10; Sainl-Pôl-de-Léon, 8 ; Bourg-
Blanc, 8 ; Ploumoguer, 8 ; Lesneven, 7 ; Landerneau, 7 ; Roscoff, 7.; 
Lannilis, 7 ; Plouescat, 7 ; Plougar, 6 ; Ploudiry, 6 ; Plouvien, 6 
Le Drennec, 5 ; Sairit-Pierre-Quilbignon, 5 ; Lanhouarneau, 5 
Guilers-Bresl, 5 ; Kernouëz, 5 ; Saint-Sauveur, 5 ; Plounéventer, 4 
Saint-Derrien, 4 ; Saint-Pabu, 4 ; Plougourvest, 4 ; Tréflés, 4 
Taulé, 4 ; Kernilis, 4 ; Lanarvily, 4 ; Plourin-Ploudalmézeau, 4 
Saint-Divy, 4 ; Cléder, 3 ; Guiclan, 3 ; Plouguin, 3 ; Plouarzel, 3 
Saint-Frégant, 3 ; Loc-Maria-Plouzané, 3 ; Plouvorn, 3 ; Kerlouan^ 
3; La Forôt-Landerneau, 3 ; Plounévez, 3 ; Lampaul, 3 ; Saint-
Renan, 3 ; Sainl-Thonan,3 ; Goulven, 3 ; Landéda, 2 ; Gouesnou, 
2 ; Dirinon, 2 ; Bodilis, 2 ; Kersaint, 2 ; Le Folgoët, 2 ; Loc-Bréva-
laire, 2 ; Saint-Martin Brest, 2 ; Roscanvel, 1 ; Trégarantec, i ; 
Saint-Louis Brest, 1 ; Tréffîgat, 1 ; Ile-de-Sein, i ; Saint-Vougay,! ; 
Tréouergat, 1 ; Sa i n t-Serva is, i ; Coat-Méal, 1 ; Plougoulm,! ; Saint-
Thégonnec, i ; Le Conquet, 1 ; Trémaouézan, ! ; Landivisiau, i. 

Encore Renan. — Parole d'un Breton. 

Non, tu n'es pas Breton, la foule en vain le crie; 
Nous le renions tous au nom de la patrie ; 
L'insulleur de Jésus n'est pas des nôtres ; non ï 
Chez nous, nul ne comprend ta phrase qui blasphème ; 
Un chrétien qui renonce au Dieu de son baptéme 

Chez nous, n'a plus qu'un nom, 
Apostat,.. î Je le jette à ceux dont la folie 
Va profaner pour toi la splendeur du Saint-Lieu. 
Tu mis bien — disons-le, — plus d'un Breton l'oublie, 
Le baiser de Judas sur le front du bon Dieu ! 

i** 
Paix aux morts du Seigneur qui dorment sur la lande, 
Près des flots bleus d'Arvor, de Saint-Pol à Tréguier ; 
Les Anges du Seigneur, dit la vieille légende, 
Les bercent, jusqu'au jour du jugement dernier! 
Les cloches, dans les airs pieusement émues, 
Dans toute la paroisse ont pleuré leur trépas, 
El chacun s'est signé, croyant voir dans les nues 
Leurs âmes s'envoler sur les ailes des glas ! 
El quand viendra l'hiver, le miz M , triste et sombre, 
A la sainte veillée, on redira leurs noms. 
Paix à ces morts aimés, dont Dieu seul sait le nombre, 

Voilù les vrais Bretons ! 
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# * * 

Mais pour toi, que la foute en riant accompagne 
Aucun glas n'a time dans les iours de Bretagne 
Aucun prélre n'a dit l'humble De Profundis! 
Nulle femme, égrenant son modeste rosaire 
N'a suivi ton cercueil ; l'unique nécessaire 
Manquait à ce convoi, dont s'amusait Paris. 

On peut creuser ta fosse au'Panthéon, grand homme, 
J) ou 1 on chasse Ia croix qui gêne tant tes yeux 
De gens fort occupés à regarder les cieux I 
Des païens venus hier d'Athènes ou de Rome 
Peuvent vanter ta gloire en longs mois précieux 
Place au Christ! Il revient dans sa France trompée, 
Prophéte, tu chantais sa mori anticipée 
Tu présidais la fin du règne de Jésus î 
Mais Jésus ne meurt pas..., ll oublie et pardonne. 

Dans son Cœur consolé, refais-toi'sainte et bonne 
O France, ô sol sacré qu'il a chéri le plus I 

L.-M. L 

Lettre de l 'Ouganda (Suite.) 

f*jJV\Ûii?lns h a n t q u e te s o i n d e s cultures était laissé aux 
femmes Les hommes, quand ils ne sont pas en campagne, s'occu-
pen de la construction des maisons el des palissades, ou exercent 
S ^ t t * r u e s * » 1« P*)'*- Ouelques uns 'ira™ Hen Ue 

I éloffe décorée d'arbre appelée lubugo (pl. mbnao ) Ceux-là 
confecuonneni des habits avec les étoffe! 4 < K V t n à S r 
rt'iirni™ Pini»une c'n(luanIa ine d'années seulement, les marchands 
fe Z l f â*T?*ï °m péDétré/ !a f l s , e Bnganda'el y ont appor les étoffes, les fusils, ia poudre et tes autres produits de l'industrie 
f r P ^ h n e \ C / S d i v ^ a r l i c l e s s o r u d ™ *™ objefs d'échange 
nat £ ^ I m a ? l e S-C iT i s ' peliLs "WMm Connus dans le 
pa>s de temps immémorial, sont encore la monnaie courante • 
100 cauns valent 0 fr. 50 de noire monnaie. ' 

« Avant I arrivée des commerçants, les Bapandas n'avaient 
pour out costume, que les étoffes d 'Wce et les peau prépar e" 
fin Î M S ! TimnquA aV6C r é c o r c e d 'u n e esPéc* fJe Heu'; i e t 
l'art de nVpraJU^ ?^ ^ S° l i d e ' l e s **&*&* qui ignorent 
mai leis l ^ e r , f f f f

c o n , e n ^»t / e battre la large écorce avec des 

ti^LlJây» r,6Sle Ie C0StUme n a l k m a L U * fôm™* roulent la 
ïPefhnmmpT ^ dU C ° , r , J S ' e n ,a fa i sant P3***" *°™ ^ hras. Les hommes la portent sous forme de large écharpe carrée, nouée 
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par deux de ses coins sur l'épaule gauche, ils remplacent assez 
souvent le lubugo par des peaux de bceuf, de chèvre, d'antilope ou 
de léopard, attachées de la môme manière. La finesse el la souplesse 
sont les qualités que l'on cherche à obtenir dans ta préparation de 
ces peaux, et quelques-unes sont en réalité fort belles. 

« On trouve dans le Buganda, une grande variété d'instruments 
de musique : flûtes, instruments à six cordes, pianos très primitifs, 
composés de petits morceaux de bois sonore de diverses longueurs 
posés sur deux troncs de bananiers, et qu'on frappe avec des 
bâtonnets ; cornes d'antilope, qui ont le son des instruments en 
cuivre, tambours de diverses lormes el de touie grandeur. 

* 
* * 

i La religion est un assemblage de superstitions plus ou moins 
ridicules. Ils admettent néanmoins l'existence d'êtres invisibles, 
supérieurs à l'homme, désigné sous le nom de Lubate. L'un deces 
esprits porte méme lp nom de Katouda, dérivé du verbe kutouda, 
créer, et qui signifie Créateur. Ges génies ont des attributions 
diverses : les uns sont bons, el ne savent que faire du bien aux 
hommes ; les autres méchants, et c'est à eux qu'on attribue tous 
les maux qui pflligent l'humanité. Chaque Lnbale a ses représen­
tants particuliers, qui prennent son nom et prétendent étre en 
rapport avec lui. 

• La crovance aux sortilèges est générale; les maladies et la 
mort sont presque toujours imputées à quelque maléfice. Celui qui 
est accusé d'en être l'auteur est obligé d'établir son innocence, et, 
quand les épreuves auxquelles on le soumet prouvent contre lui, de 
payer une forte amende, si môme il n'est pas condamné à mort. La 
divination est égalemenl à l'ordre dujour. On va consulter le devin 
dans les maladies ; on lui demande des nouvelles des personnes 
il men tes etc 

i Les Bagandas n'ont que des idées confuses sur la vie future ; 
ils croient cependant que tout ne meurt pas avec le corps, mais 
que, de ce corps, se dégage le Mzimu, sorte d'esprit qui n'est heu­
reux ni malheureux, et peut entrer dans le corps des vivants pour 
les tourmenter, tes rendre malades et méme les tuer. 

« La justice se rend d'après certains usages, que la tradition 
orale transmet d'âge en âge ; malheureusement les cadeaux pèsent 
souvent dans la balance de Thémis, et, au mépris de l'équité natu­
relle, font condamner l'innocent pour le coupable. Actuellement 
cependant, la presque totalité des chefs élant catholiques ou pro­
testants, et le roi lui-même élant catéchumène catholique, l'influence 
de la religion chrétienne a pénétré dans les jugements. Les protes­
tants forment plutôt un parti politique en faveur de l'Angleterre, 
qu'une secte religieuse. La plupart des protestants gardent les 
troupeaux de femmes qu'ils avaient, avant leur semblant de conver­
sion. 

* * * 

« La population du Buganda se distingue entre tes races nègres 
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™^m
rfg'lnS é£I-a.'r- l-s

f l P-1",'- -i«-ité de ta lenne, par Ia poljien, 
même des manières. On n'y trouve cependant anninn - i. 
intelleciuelle, digne décé nom. t ePe u----- -«eune culture 

• La tradition orale a conservé les noms d'nne tréma.,..- A 
ï ^ p M , q D ? gra"dS ** d e l enr l,i-toi™e Nombre de âbl« contes ei légendes se transmettent de la méme manière Mailli 
n existe aucune sorte d'écrit en Buganda. (A suivre!) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

„„-,'7a Sf,ainf Catholique du diocése de Luçon publie la lettre sn; 
vante, adressée à Mgr Catteau, en réponse i l'adresse envovL ,» 
Souveram Pon.i e par le congrès de l'Union des O E u v r l f i u 
mois dernier, à La Roche-sur-Yon. ' l e 

« LÉON XIII, PAPE. 
« Vénérable Frère, salut et bénédiction apostolique 

« Nous avons lu, avec une grande joie dans l'âme, la lettre n*. 
respectueuse que vous Nous avez adressée, «ous, Vénérai Fn m 
f .««sle-chrénens d'élite qui, cette année, dansun ï f l S 
à I Eglise et au Saint-Siège, ont tenu, sous vo tre"orés ident 

l'érirct^ m& sss 
ment a chercher la solution de ce qu'on appelle la question oaale 
PI ' / l l fnH- 1 0 9 C ° n S e i l S ' d e N o s ;'v-r«i^emenls, de Nos princ iS a l i taî l au , 9 ^, UeD?nn'nvfmenl ™ faTeUr d e s k u v e r a i s I M S ia noerie qui leui est necessaire pour gouverner l'Eglise 

« Nous vous remercions, vous et tous les congressistes et Non, 
demandons ardemment à Dien .le bénir les rnSéStSiliSSl 
congrès, et d'en assurer le résul.at par son lout-pn "ai secours 
.Nous sommes heureux de nous donner le lémoignagede TaZI'. 
Uculiere bienve.llance que Nous avons Pour v m e K vous 
accordons avec une vive affection dans le Seigneur à v « ° VéS£ 
SS8.SSique3 l°US C6UX qUl «" »*»* aU 'S»! fffeSt 
quii&i^ïjaîSii'Sr le *Sep,embre «•*• ia 

• LÉON XIII, PAPE. . 

w 2 ? d I T Ï Ï £ ,?'aAt-?!l°llqUe, V ^ r s . - La Semaine reli­gieuse uu diocèse d Angers, publie la colé suivante • 

à raZeler o. P n £ î ™ W * Ç-"îOli«|neader0ue»l, nous tenons 
ISZ, q*J ïrZZTé L?vai,1. ru-n d e commun «ec '- ---««e episcopale. Mgr Keppel en était l'unique propriélaire au point de 
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vue civil, et la transmission s'en est faite très régulièrement aux 
légataires de son choix, ll y avait pourtant sujet de craindre que 
la mort d'un lel protecteur n'entraînât fatalement la ruine de celle 
grandiose fonda lio n. Mais on oublie qu'elle ne reposait pas sur lui 
seul. N était-elle pas aussi l'oeuvre col leclive des évéques, du clergé 
et des catholiques de tout l'Ouest? On le vit bien, au lendemain de 
la disparition du grand évêque. Dans le seul diocèse d'Angers, une 
souscription de plus -de 80,000 francs, fut comme spontanément 
offerte à Messieurs les Vicaires capitulaires pour les besoins d'une 
inslitulion que l'évêque regretté alTeciionnailenire toutes. Dansles 
autres diocèses adhérents, des comités de secours se fondèrent pea 
à peu pour en assurer l'avenir. Sénateurs, députés, conseillers, 
généraux, catholiques de tout rang se sont inscrits déjà pour une 
cotisation annuelle de vingt francs, au moins, pendant cinq ans. 
D'autre part, nous sommes autorisés à déclarer que l'administra-

concours de oeuf diocèses, appuyé sur la reconnaissance el l'ardent 
dévouement de plus de six cents licenciés ou docteurs sortis de 
son sein, non seulement vivra, mais prospérera pour le plus grand 
bien de l'Eglise et de la France? La rentrée des Facultés se fera 
donc, comme de cou i u me, Ie 3 Novembre prochain. • 

Le n o u v e a u s u p é r i e u r - g é n é r a l des Trappistes . 
— Rome, H Octobre, — . Le chapitre des religieux Trappistes, 
où étaient représentés toutes les branches de l'Ordre, a élu aujour­
d'hui comme supérieur général, Dom Sébastien, Abbé de Septfonds 
(diocèse de Moulins). » 

Le Père Dom Sébastien est bien connu des anciens zouaves pon­
tificaux. Il était avec eux, le capitaine Wy ar I, et s'était fait remar­
quer à Rome el dans la campagne de France, par une énergie à 
toute épreuve, un courage plein d'entrain ou de sang-froid, selon 
les circonstances, el une grande sévérité sur ta discipline, en temps 
de pai\. 

Aimé et estimé de tous, apprécié de ses chefs, il aurait pu faire 
une brillante carrière dans Ua rmé française. 

Mais, au lendemain de la guerre, il se présenta au monastère 
du Mont-des-Cals (Nord), et tout de suite se fu à la rude discipline 
du couvent. 

il devint prêtre, puis bientôt abbé de ce méme monastère, et 
enfin procureur généra! des Trappistes à Rome. 

ll était désigné d'avance pour te poste auquel il vient d'étre élu, 
et il n'y aurait rien d'étonnant à ce qu'il fut appelé plus tard à de 
plus grands honneurs, tant son tact et son savoir sont appréciés au 
Vatican. 

Une dépèche de Lourdes annonce la mort de Marie Soubirous, 
*œur de Bernadelte, qui fut présente à ta première apparition, en 
Février 1838. 
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U n e x e m p l e à i m i t e r . - Les dames de Toulouse faisant 
partie de la Ligue populaire pour le repos du dimanche ont pris 
ies résolvions suivantes, qu'elle* sont fermement décidées à main 
tenir et à observer aolant qu'il dépendra d'elles : 

1" De faire leurs achats dans la semaine et non le dimanche • 
2° De faire leurs commandes assez longtemps à t'avance ou 

du moins autant que possible, au commencement de la semaine • 
f De ne pas exiger ni accepter de livraisons le dimanche • ' 
4° De refuser — comme elles en ont le droit — leur sympathie 

et leur clientèle aux magasins ouverts le dimanche, et aux mai 
sons qui, sous différents prétextes, n'assureraient pas la liberté dn 
dimanche à leurs ouvriers, ouvrières et employés (sauf, évidem­
ment, les exigences imposées à certaines professions par les néces­
sités impérieuses de ia vie). 

(Suivent les signature* dont le nombre dépasse déjà 1500.) 

D i e u i n c o n n u . — Mesdames, écoutez celte petite histoire 
dont le seul mérite est d'étre vraie. p 

Jf™ de G., qui habite en Touraine, voyait arriver chez elle 
i eté passé, une femme qui, venant habiter la commuoe lui 
demandait de s'occuper d'elle el de ses enfants. 

c Volontiers, dit M-™ de G., envoyez-moi vos enfants. • 
Trots jolis garçons, de huit à onze ans, vinrent un matin 
* Aimez-vous le bon Dieu, mes enfants? 
—* Connais pas. 
— Connaissez-vous la Sainte Vierge? 
— Non, madame. » 
En somme, des petits païens qui n'étaient jamais entrés dans 

une église, des ames mortes. Informations prises auprès de la mère 
elle n avait pas fait ses prières depuis sa première communion et' 
a présent que les « drôles • grandissaieni, elle était contente de 
penser qu on s occuperait d'eux. Ainsi fut fait ; à présent les enfants 
vont au catéchisme de la paroisse, apprennent leur prière et la 
avSeuVmère m e ^ ^ °'' * f°n t h p H è r e c o m n i u n 

Le père, d'abord hostile, s'y joint quelquefois. 
Dou venait cette famille d'une ignorance si complète ? D'un 

village où habile une dame prétendue pieuse : elle /ail donner du 
blé, de Ia viande aux pauvres et oublie parfaitement leurs ame* 

Ali ! mesdames, quelle belle œuvre cependant qne de former 
les enfants a la pratique de la religion! Les petits bergers et vachè­
res de vos fermes sont-ils pieux, connaissent-ils Dieu? Oui s'en 
occupe? 

Mesdames, occupez-vous de ces enfants ; réunissez-les quelque­
fois chez vous souvent, pendant Ies vacances des écoles, el sans 
empiéter sur les droits des curés. Expliquez les termes du caté­
chisme, faites-en apprendre la lettre exacte ; voyez si ou sait les 
prières si on les dit. Ouvrez ces jeunes âmes à l'amour de Dieu, 
a la civilisation, a la piété. (Semaine de Tours,) 
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En vente chez JH. SA LA UN, rue Kéréon, Quimper : 
Ouvraft^ de devotion aux Ames du Piugutoire ; MOIS DES AMES DU 

P U R G A T O I R E , ou Médi ta t ions p r a t i q u e s pour c h a q u e j ou r 
de N o v e m b r e , pai M. l'abbé BERLIOOI (0e édition) 1 beau vol. in-18 
broché, 1 fr 25; telîê percaline, 1 fr, 75 ; rel. souple, tranche rouge, 3 fr, 
Une considération divisée cn deux points, est chaque jour proposée à la 

piélé des fidèles. Toute la d ar tri nu ile l'Eglise sur ce grand sujut est tour k 
tour exposée dans ce-s considérations courtes, simples, pratiques et attrayan-. 
tes. L'n trait admirablement raconté, résume et con [i nue renseignement doc­
trinal, et une prière onctueuse, ardente, vient couronner l'eiercice. Le style 
est vif, clair, simple et élégant tout à ta fois. 

VIE DE L A R É V É R E N D E MÈRE T H É R È S E DE SAINT-
JOSEPH ( E r n e s t i n e d ' A u g u s t i n ) , ancienne prieure du Carmel 
de Tours, fS/9-fS30,< par le R. r . MERCIER, de la Compagnie de Jésus, 

(précédée d'une lettre d'approbation de Mgr l'Archevêque de Tours, un 
ort vol. in-R\ 5 fr. 

« Dieu est admirable "dans ses Saints. » S'il na jamais cessé de répandre 
sur ses fidèles serviteurs l'abondance de ses grâces et de son amour, it s'est 
plu, dans tous les temps, à choisir certaines âmes qu'il a voulu distinguer 
iles autres par des faveurs-particulières, .pour Jes montrer au monde comme 

modèles achevés de toutes les vertus, comme Ies vivantes images de la 
plus sublime pet fection. 

C'est l'histoire d'une de ces âmes privilégiées que le R. P. Merciers essayé 
de raconter, d'après ses lettres intimes et le témoignage des personnes qui 
l'avaient le mieus connue. 

LE P R O N E CATÉCHISTIQUE D ' A P R È S LE CONCILE DE 
T R E N T E , s a Mé thode e t sea Bources de déve loppement . 
i vol. in-lï. 2 Ér. 50. — Paris, VICTOR RUT-AUX BT FILS. 
Sous ce titre, le P Fontaine, l'apologiste bien connu, auteur de plusieurs 

ouvrages : le Nouveau Testament et les Origines du Christianisme; la Chaire 
et l'Apologétique au XIX" siècle, vient de pu bu er un volume aussi cou it que 
substantiel. 

D U 

RÊTABLISSEMEVr DES SAINTS W R 0 \ S PRIMITIFS 
DANS LES ÉGLISES BRETONNES (suite) 

Rennes honore saint Jean de Ia Grille qui sanctifia notre abbaye 
Sainte-Croix de Guingamp ; sainl Mathurin, le patron de Moncon­
tour ; sainl Eloi, lant invoqué dans notre diocése ; sainl Léonor ou 
Lunaire, patron dè Sainl-Lormel, Trélévern, Le Loscouet et Saint-
Launeuc ; saint Méen el sainl Brendan, qui oni donné leurs noms 
à deux paroisses des Côies-du-Xord ; saint Armel, patron de Lan­
guédias, etc , e tc — Nantes célébre ses saints évéques Gohard, 
Pasquier, Félix, Similien et Emilien ; ses abbés Martin de Vertou 
el Hermeland ; ses confesseurs Friord el Seconde!. —Vannes récite 
les leçons propres de sainl Goneri, de saint Alban et de sainl Bi hi 
ou Bteuzi ; de saint Guetta?!, pnlron de Tréguidel $l Lescouët-
Goarec; des saints Gobrien. Guéhen, Goïpanlon, Gildas, patrons 
de Morieux, Landehen, Lanfains et Sainl-Gildas ; des saints Cadoc, 
René et sainte Barbe qui ont partout ici des chapelles, He , elc 
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Le même diocèse a la faveur d'une fêle générale bien touehini« .-* 
entrent presque lons les sainu bretons : le deuxième émanche f* 
Juillei, • commémoraison de (ous les saints é l Z « , „«, d-
aulres saints du diocèse de Vannes , sous Ie r & , ' . - £atr°ns fll 

Dans cel office solennel, avec hymnes i «" J S Ï Ï u£™-

Paiera, GuennirL S n t e ^ é f i f t " ! i d £ « S Î M & ' 
Melaine, Aubin, G Idas de Rhui-; T r i L i t f . i T , w ' £milie--> 

Maurice, Jean de là Grille, Vincen F e S e F r a n œ e " ^ * / ™ ' 
Outre cette fêle, une autre sous ta rubr oue . ^ i « i c ^ ' ? -

mmmmB 
ÏÏWÊ-V --asse 

DOCUMENTS 
POU* SEHVIR A 

LIIETOIBE DU « I M E IT DES COHMOHâOTÉS 1IU0IIUIII 
---s ie Fi-i-tcie, pendant I» Révululiou. - • -" - - -" 

A Hf .V É E _!_*_»* (suite) 

moto m J£ réfifter i™ E ' ! e n -'efforÇ-it. dans nn long me-

(1) L. l&. 
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c 13 Juin 1792. 
c Au Directoire du Département 

i € Messieurs, j'ai reçu, vendredi 8 Juin, de MM. les Admi­
nistrateurs du District de Morlaix, une pétition en forme de 
plainte des habitants de la ci-devant succursale d'Henvic, en 
date du 31 Mai, déposée par les citoyens Castel, maire, et 
Nicolas Hamon, officier municipal. 

<t J'ai lu et relu cette réclamation, et j'y ai vu que le 
rédacteur n'a pas plus connu le génie constitutionnel des 
habitants de cette commune, que ceux qui avaient rédigé 
leurs pétitions des mois de Septembre et Mars dernier. 

« Dans cette dernière, à laquelle je me propose de répon­
dre, les habitants signataires d'Henvic avancent d'un ton 
emphatique « qu'aucun des Commissaires chargés de la ch> 
« conscription générale du royaume n'avait une parfaite 
« connaissance locale de cette extrémité du monde, que leur 
« religion a été surprise par de faux exposés, des mémoires 
« séditieux, des documents erronés. » Oui, Messieurs, je suis 
bien éloigné de croire une pareille proposition, qui outrage 
ouvertement tous les représentants de l'auguste Assemblée 
Constituante, nommément notre digne prélat M. ExpiUy, qui, 
lors comme aujourd'hui, avait une parfaite connaissance locale 
d'Henvic. 

« Les signataires d'Henvic se replient assez adroitement 
sur la distance des villages les plus éloignés de Taulé; sur la 
population nombreuse; sur l'incommodité des chemins, sur­
tout en hiver (lesquels, cependant, ne sont jamais impratica­
bles, comme ils prétendent); sur l'impossibilité où se trouvent 
Ies femmes enceintes, les nourrices, Ies infirmes, les vieillards, 
de pouvoir se rendre à l'église paroissiale ; sur l'inconvénient 
d'abandonner les soins du ménage et de leurs bestiaux ; sur 
celui de livrer leurs maisons à la merci des voleurs et des 
brigands, 

« Ce langage est réellement bien touchant, mais aussi bien 
destitué de sincérité. Ayant été moi-même touché de leur 
position, je me résolvais à me priver de vicaire pour leur 
envoyer M. Le Scanf, l'unique que j'avais, auquel j'étais, 
comme je le suis, très attaché. Depuis le premier dimanche 
de Septembre dernier jusqu'à Noël qu'il y a été, personne 
d'Henvic n'a assisté les dimanches et fêtes à ses offices. Dn 
marguillier et un sacriste insolents venaient, l'un pour livrer 
les ornements, l'autre pour sonner Ies cloches et allumer les 
cierges. Sitôt que M. Le Scanf paraissait a l'autel en habits 
sacerdotaux, ces deux acteurs se retiraient à quelqu'une des 
portes, où il y avait une foule d'effrénés fanatiques pour persi­
fler ce ministre respectable et l'obliger par là de venir dire sa 
messe à Taulé, parce qu'aucun d'Henvic ne la lui eut servie. 

< Ces habitants signataires ne se sont pas contentés de le 
traiter de la sorte, mais ils ont encore permis de rompre les 
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vitrages de la maison vicariale où il logeait, le 8 DécembrA 
et ce k coups do pierres. Sa domestique sexagénaire, qui e a! ' 
dau la maison pondant qu'il chantait vêpres, courut risan?7iJ 
perdre la vie. M u e 

«Ce délit était la suite nécessaire de l'écrit diffamatoire 
que les Municipaux et notables d'Henvic avaient osé au moî« 
de beptembre dernier, vous adresser contre le dit «fon! 
l i f t R l - a n f l o i l P v i r - n i i - n . ^rm**:*^*: 1 t r . : . . . , 
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mépris que sa conduite 
« inspiré généralement dans nos cantons. » Cependant 
Messieurs, je vous l'atteste, que depuis Ie 17 Avril 1791 QUe 
M. Le beauf est mon vicaire, je ne l'ai jamais vu s'écarter ni 
de son devoir ni des règles de la décence. 

« Lee signataires d'Henvic vous exposent la difficulté « de 
nouveau-nés pour les faire 

« baptiser, et le tort que ce transport pourrait faire à la popn 
« lation. » Pourquoi donc les transportent-ils k Roscoff et à 
fruiclan, qui sont bien plus loin d'Henvic que Taulé > Parce 
dans ces paroisses il y a encore des prêtres non assermentés 
Le Lxuéno, maire, a été faire baptiser ie sien à Roscoff Ii est 
malheureux pour Ies signataires qu'ils soient persuadés quc 
tous les prêtres non assermentés aient toutes les vertus et que 
les assermentés soient chargés de tous Ks vices. C'est dans 
cette vue qu'Us vous demandent avec tant d'instance le retour 
des sieurs Prigent et Hervet, dont Us vous font un éloge com-
plet, se donnant bien garde de vous parler de leur contra­
vention manifeste k toutes les lois. 

« Le sieur Prigent, après avoir persuadé k un peuple cré­
dule que les baptêmes administrés par les prêtres constitu­
tionnels étaient nuls, même autant de sacrilèges, s'est cru en 
droit de pouvoir baptiser k Henvic tous les enfants des autres 
paroisses où il y a des prêtres assermentés; il a en conséquence 
commencé k baptiser des enfants de Taulé, le 28 Mai 1701 le 
sieur Hervet a commencé k baptiser ceux de Plouénan,' le 
12 Juin même année ; et jusqu'au 1« Septembre 1791, ces 
deux récalcitrants ont baptisé à Henvic 17 enfants tant de 
Taulé, Plouénan que de Saint-Pol. 

i Quand le sieur Prigent s'est vu remplacé par M. Le Scanf, 
U s est retiré pour obéir k vos arrêtés de 21 Avril et 2 Juillet 
1791, que les signataires osent sans rougir qualifier d'ordres 
arbitraires. Le sieur Hervet a constamment stationné à Henvic 
jusqu au 28 Mai dernier qu'il fut pris par * des soi-disant patrio-
* tes et gendarmes soudoyés par la Nation, et conduit à la bas-
€ tiUe nationale de Brest. » (Ce sont les termes des signataires.) 

« Cet enlèvement, à n'en pouvoir douter, est pour eux une 
source intarissable d'angoisse et d'amertume, vu que cet 

avait établi sa mission à Henvic 
et y disait la messe à toute heure de la nuit, y confessait les 

personnes de tout pa>s, des deux sexes, même nuitamment, 
y a donné la pâque, contre toutes les lois. » (À suivre.) 

1^ professeur Trousseau enseigne que l'essence do térébenthine posséda 
ane eilicaeUé supérieure à celle de tous autres medica ments dans le traitement 
des névralgies quehju'en soit le siège : névralgies intercostales, névralgies des 
membres [sciatique), névralgies de la tète, de l'estomac et des intestins: 
< Les Perles d'essence de térébenthine de Clertan se donnent à la dose de 
huil et môme douze par jour ét elles ne sont jamais mieux supportées que 
lorsque le malade les prend aux repas. * {Traité de Thérapeutique de 
Trousseau et Pidoux.) 

Le meilleur moyen de faire apprécier le sel purgatif inventé par H. Rogé 
est d'exposer les jugements dont fi a é lé l'objet. 

M. Siuibeïran, professeur à l'Ecole de Pharmacie, s'exprimait ainsi à l'Aca­
démie de Médecine de Paris, dans un rapport qu'il avait été chargé de faire 
s ur ia foudre dc f toge : 

« On voit d'après les expériences, que ce médicament purge aussi bien 
« que l'eau de Sed I Uz ordinaire ; que, par son goût, agréable, il devient un 
t puissant moyen de vaincre la répugnance d'un grand nombre de malades 
« pour les purgatifs ; qu'il n'occasionne ni soif, ni épreintes, ci coliques ; que, 
< par conséquent, on peut dire de lui qu'il agit sûrement et agréablement. » 
Poudre de Rogé, 2 Crânes le flacon, toutes pharmacies. 

Le Vin dc Quiutum Labarraque, unique préparation de ce genre qui ait 
été approuvée par l'Académie de médecine de Paris, est uu médicament 
énergique et doux qui convient k toutes Ies personnes affaiblies par l'âge, la 
maladie, les excès ou surmenées par )e travail. 

« Nous n'hésitons pas à a Iti rmé r que le Vin de Quinium Labarraquc est le 
plus etlicacu et le plus énergique des toniques connus. * 

f Annuaire de médecine pratique.) 
En vertu de son énergie, le Vin de Quinium se prend à la dose d'un verre 

à liqueur aprés chaque repas. 

M. TONNENS a l'honneur de prévenir sa clientèle que, le 
1er mari 1803, il a ouvert un Cabinet denta i re qui est tenu 
tous les j ou r s par un opérateur de premier ordre, M. LEFÊVRE, 
diplômé de l'Ecole et U op itai dentaires de Paris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra tous les same­
dis h la disposition de ses clients. 

Ot rue Saint-François, QLIMPER. 

OABINETJ3EBRAY 
i/. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer ua 

Cabinet dentai re et un Atelier de fabrication el de réparation, 
i5f rue Kéréon à Quimper. 

tV. F. PÊZIEUX, Chirurgien-Dentiste diplôme, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 
Dents artificielles, systèmes francais el américains. Réparation 

immédiate de tous les appareils dentaires. — Prix modères. 
On trouve chez l'auteur : « Aux Mères de Familles >, par 

f* PfîziEtix, lo, rue Kéréon, Quimper. 
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ORNEMENTS D'ÉGLISE 
Médailles d'Argent 

LAVAL m? 

RENNES 1 8 5 9 

Diplôme d'Honneur 
à Pt-Kpotitton da 

RENNES 1887 

M 0 ; ROUXEL LE-DAIN 
BETIN FRÈRES 

SUCCESSEURS 
~ ~ ~ ~ FOURNISSEURS de L'ARCHEVÊCHÉ 

RENNES - 3, Rue^otteJ-ablet, 3 - RENNES 

BRONZES, CHASTJBITEBIE, ORFEVEEBIE 

\P^^^J^rnport^}^ls ÇatZlS™* ?u BéJSSS f̂ fournir «u* 

FONDERIE D Ë ^ C L Ô Ï H Ê ¥ 
Adolphe HAVARD 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
C loches d 'égl ises , accords et réaccords garantis 

S'adresser à Emile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

UËRISON 
I n d . t a l a . .-.i « J I . . I . j _ . . . . i . _ G~ I 

oerlaiae ct rati i oal e de taules ta 
affrétions dt! k P e a u , naf-mc dei 

P l a i e s v a r i q u e u s e s dites incurab^s. Le 
Wtement est à ln portée 'de* polîtes fcoursis, 
•BdCrugo Msdu traYall- soulage dés le î«" jour. 
• . LEIORSAMO, M*d- Sp*-. Afe» AJfc-MiSr <« 
iUfllui JP", i • M ut . Aui]Lgntiitii pr mm§. 

d ' A L E X A N D R E , pure et fils 
81 , rue Lafayette, PARIS 

O R G U E S - H A R M O N I U M S 
(-«ur Eglises, Emu*., Salons 

ORGUES At MAINS DOUBLÉES 
(Modèles nouveaux J 

O R G U E S depuis 100 (r. jusqu'à 8 OOO fr 
TROIS ANS DE CRÉDIT 

Envoi frinco.sijr demandD.du Catalogue illustré 

rfoanao 1les incillnin* MéUindcf p«Vr li Distillation 
da Cognac , itai E a o x - d e - V i e di ««raes el, 
aj*JB-»€-ncos; décrivant tet Appareils les/ 
mieux appropriés pour cns usages ' 

L BUTOT* (JK^TIS et KHAMI-O, PAU 

DEROY F-ix.s AiBnâ 
ya, Hue du Thé&tr& O rennUo^AHls^ 

SOLUTION CUNAUD o j£nïiE l l o*p? , r t* ,f* C h , |- l x créosote «t 

- t a R o c b e i I V c a , ô Û i " \ r ^ P n V i i i i i ! DÊ MlTRIH-t, WiSi l .e ia 
_ P U 0 - r n - a e - - - n . ITtQt l t tS PHAltMACIti 

E S S E N C E DE C A F E 
TRABLIT 

Mil CAFE a u LAIT.à l 'EAU, 
a la minu!., froid „„ c h a u J tadl ' 
eoima..,. - sa défier di» Imiutions. 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KEBANQAL. 

Quimper, typographie o , MMUMÊO, j . , * . * , d e l t r t ( - i 

7* Ass-ÔB. V e n d r e d i 28 Ootobre 1892. n* 44. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

L £ NUMÉRO P R , X D E L'ABONNEMENT u UGNE DIHMOUGÉ' 

IO CENTIMES . 6 f r . p a r a n 40 CENTIMES 

(.'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédac t i on : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les'abonnements à H. DR 
KKRAHCAL, io-torimeur de l'Ëvéché, 
à Quimper, -nie des Boucheries, 18 

VOTE AU itnti io: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE. — L Avis ; Apos­
tolat de la prière ; Congré-

ions romaines. 
//. Chronique du dinrèse: 

Nominations ; Nécrologie ; 
Quimper; Retraites des sol­
dats à Quimper, Quimperle 
et Lesneven ; Plogoff. 

III. Lettre de l'Ouganda 
(suite). 

IV. Nouvelles du monde 
catholique : Mgr Perraud et 
Christophe Colomb; Nantes; 
L'assistance laïque ; Charité 
chrétienne et assistance ci­
vile. 

V.Documents hhtoiiques 
(suite). 

VL Annonces et Avis di­
vers, 

OFFICES DE IJA S E MAI NE 
Dimanche SO Novembre. — 21" après 

la Pentecôte. Oïlice du jour, semi-
doubta, vert. 

Lundi 3t. - Jeune, vigile de la 
Toussaint. Oïlice du jour (violet), 
ou office votif des saints Anges, 
semi-double, blanc. 

Mardi 4V Novembre, — F'êté do Tous 
les Saints, double de V classe, 
avec octave, blanc. 

Aux Vêpres, après le Bcnedicamus, 
Vêpres des Morts. 

Mercredi 2. — Coraim'.moraison des 
Fidèles T repassés.—Fête des Moris, 
double, noir. 

Jeudi J. — S. Guinal. abbé, semi-
do u bi e, blanc. 

Vendredi i, — S. Charies Borromée, 
évêque, double, blanc. 

Samedi $. — La bienheureuse Fran­
çoise d'Amboise, veuve, double, 
blanc. 

Onlro de l'Adoration perpétuelle pondant la «e-mnlne 

Ploudaniel - • 30 et 31 Octobre. 
H ^ H D t o * !.:: : -"• ^ 3, 4 et 5 Novembre. 

Mission r e c o m m a n d é e . - LAMBEZELLEC, du 23 Octobre au IS Wo-
vembre - Présidents : M. le chanoine Favé, curé de Plouguerneau, et le 
R. P. Arthur, franciscain. 
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AVI S 
ft ra être incessamment procédé à la confection des 

Registres des Paroisses. Dam le cas ou Messieurs 
Curés et Recteur* mudraunl quil fût apporté auelZ 
modification a la composition de ccux de tan demie? a 
importe quils en donnent avist sans relard, à tJmtnil 
mené de I Evêché. **mpn-

Apoatolat de la Prière 
LIOUE DD COEUR DE JÉSUS 

Intenta générale nour Novemlire IBM, Mg* m SOR E„,. |( Cardin»! Nfej 

ÎIBLANDE g" m Sa Nain,e'é Um Xl" : LES r™£ 
n J ? 1 , 0 8 momen

f-' J" K?*- -es catholiques du monde entier sont 
fixés, avec un vif et tout fraternel intérêt, sur les Ills de l'rlande 

. - Om, - disait naguère un des hommes les DluscomniC.?.. 
dans la . quesl.on irlandaise, , l'mus.re cardinal C i T J R m 
de I Eglise d Angleterre, - le peuple irlandais est le pios profond -
ment chrétien et le ph» énergiquement catholique quîl W f £ 
n face de la Ierre ll a été affligé p3 r toutes sories d'Lmive! 

v P ^ T t Z raSiinèf- M a i s . l e j0-,r de la répara.iorestXeïe vsiixiussr"de ce iour'ei **e -ue vous ̂  
Et quel estee plein jour, dont parle le cardinal? Il l'exnliuue 

lui-même en ces termes: . Alors, continue-t-il, le peupled'iffita 
sera rem égré, aulanl que faire se peul, dans la ra se lon de 
sou sol et se verra rendre, autant que possible la cnnferiion I, 
5 â S m S % ! d ? S6S l0iS* , 0 u l e n ^ardanl » ' X àZ ècorns lég.sla t.f de I empire. . (Lettreà». William O'iïlw» j - n ? , £ 
donc d obtenir du Cœur de Dieu, et dans le sens lé nius fa"™SÏ 
aux inlérfils catholique,, le couronnement lant dé w-é de cete 
longue campagne, loule pacifique et légale, mais admirabk-iSSl? 
féconde, par laquelle le grand agitateur O' Connel coin mei,™ n v 
a dé|* soixante-dix ans, à brise/les fers de l'Irlande èt^f rendre I 
celle généreuse nation la liberté qui lui est due 

Ajoutons que ce complément nécessaire, dont il s'agit oeur 
I œuvre d O' Connel présente, m ce nomen, avec ne'rannanie 
opportunité, des difficultés sérieuses et de pins d'une S n 
appartient a nos chers Associés d'oblenir du Sac é-Cœûr de Jesu ' 

unaevnir Fartoui, en effet, ou vivent, an jourd'hui, les «N hwm-
a.més de l'Irlande, notre sainte Ligue faitde ràpd^Zlrtl 
donne, de jour en jour, des fruits plus consolant!ret Jîus E 

PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS 

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur' immaculé de 
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Marie, les prières, les oeuvres et les souffrances de celle journée, 
en réparation de nos offenses, et à toutes les autres intentions pour 
lesquelles vous vous immolez sans cesse vous-même sur l'autel. 

Je vous les offre, en particulier, pour les généreux flis de celte 
catholique Irlande que de longues et persistantes épreuves n'ont 
po, ni entamer dans sa foi, ni affaiblir dans sa fidélité à l'Eglise-el 
son dévouement au Saint-Siège. 

Congréga t ions romaines . 
• 

On avait signalé, depuis quelque temps, comme suspectes 
certaines manières de parler du « Coeur eucharistique » de Jésus. 
La Congrégation du Saint-Oflice, préposée à la garde de tout ce 
qui touche à la foi, a désapprouvé celle forme nouvelle de dévo­
tion. 

Voici le texte du décret : 
• Les nouveaux emblèmes du Sacré-Cœur de Jésus dans l'Eu­

charistie ne méritent pas l'approbation du Saint-Siège. 
c Pour nourrir la piété des fidèles, c'est assez des images du 

Sacré-Cœur déjà usitées et approuvées dans l'Eglise ; vu que le 
culte du Sacré-Cœur dans l'Eucharistie n'est ni plus parlait que le 
culte de l'Eucharistie elle-même, ni différent du culte du Sacré-
Cœur de Jésus. 

t En outre, les mêmes Eminentissimes Pères ont ordonné de 
communiquer la pensée de celte Sacrée Congrégation, déjà mani­
festée par ordre du pape Pie IX, de sainte mémoire, le mercredi 
13 janvier 1875, à savoir : que certains écrivains qui souvent 
aiguisent leur esprit à ces matières et autres semblables sentant 
la nouveauté, et sous apparence de piété, travaillent, même par le 
moyen des journaux, à promouvoir des litres inusités de dévotion, 
doivent étre avertis de renoncer à leur dessein el de bien consi­
dérer le péril qui s'y trouve d'entraîner les fidèles dans l'erreur, 
même sur des dogmes de foi, el de donner occasion aux ennemis 
de la religion de calomnier ta pure doctrine catholique et la vraie 
piété. - R- Card MONACO. » 

Cette grave observation, relative aux dévolions nouvelles, est 
confirmée par deux autres décrets de la même Congrégation, qui 
viennent d'être publiés, (Ephemerides Iiilurg., oct. 1892.) Le pre­
mier a pour objet le litre d' < ami du Sacré-Cœur i donné à saint 
Joseph. Les Eminents Cardinaux, après un examen spécial, toutes 
choses mûrement considérées, ont résolu, avec l'approbation du 
Sou Verain-Pon t i fe, - d'avertir la Sacrée-Congrégalion des Rites de 
ne plus porter de décrets, de ne plus délivrer de rescrils, où ce 
liLre d'ami du Sacré-Cœur serait approuvé, el môme où il en serait 
fait simple mention. 

ll s'agit, en second lieu, du culte de la Sainte-Face. Le Saint 
Office a déclaré qu'il n'est point expédient d'approuver ni même 
de permettre le culte spécial de la Pace adorable du Sainl-Rédemp-
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« Le Saini OlTice déclare aue le Saini <!.'A„Q „ ,. 
les Brefs du 16 décembreXi el c K S s M T ? , 1 dans 

•LaSainleFace, pourceitft-rc)ii«,nriA,Y!; . s M889' le t,tr- de 
et moins encore approuvé ofi d K m l n ? ' n *-.•-'J.3™-- enlenda 
culte spécial et distinct de S 2 T l ^ T ^ un 

dans le sens où les. pretres de h Œ > r™ 'n Ré-emP'eur, 
propagent. Le Saint-Sié?a ujquenientvZù ^ W " -« •-
ration rendue, depuis lis terni* E ï l ?\ " faTor

J
lse,r -» véné-

Faceet A ses reproductions a f l X i â S ''«-"g-deli Sainte-
lemplation deceltesainieimi^T J,a r c e le/é,aérai>on et la cr.n-
pWvif dans le cœur Sel fldôS' llïïïï??* " W " d-v'ien-e 
Pailes et le désir de répare ' l eMnj&' fcu ï ïT? dC ^ divine, e F a injures iaues a ia majesté 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Nominations dans le cipro-.i n„. *., 
M. Fagot, ancien vicaire de Wn,?.»™ 7 °?t.éié nnmn-és : 

de Ia Salette ; Ploujean, chapelain de Notre-Dame 

M' & v i c a i r e à CoIlore-. vicaire à Riec • 

tem 
quelqoes heures seulement d Z X . ï ï - *4 Oc,obr-» aprés 
temps de lui administreras der" ^ r S ™ " n'a -u -•* -• 

««é que de 47 ans. Sa l r , î S f n i «„depUIS 188iî" " n'-lait 

émotion dans le clergé du é l ^ ^ ^ S ^ ^ J ^ S 

^XZT^SX^I^t 'a Mér ? Saint-Sébastien, 
Cette excellente religieuse l'nneTe%

dnHla, ^ a , s o n d e (-ui'1W 
Quiœper, où elle hab tauInuk v?n*, °nd,alnces d e la "-aison de 
par les nombreuses ï ffi ÏÏSWjMiï! î * a imer 

les malades. i e avat l e u [ occasion de soigner 

^ ^ W ^ ^ S ^ , ! - feigneur, à Paris, où 
générale. ' p r réP°ndre à 1 appel de sa Supérieure 

a laSés l V u ~ a û d 0 n S aUX Pr ières d e s "«h"™ amis qu'elle 
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Retraite de femmes, à Quimperlé, du 8 au t5 Octobre. 
_ Paroisses, 9 ; .reiraitaules, 29. — Clohars, ll ; Querrien, 5 ; 
Saint-Thurien, 4 ; Moëlan, 3 ; Melgven, 2 j Trévoux, 1 ; Banna­
lec, 1 ; Mellac, i ; Beuzec, 1. 

Retraites des soldats à Quimper, 18-22 Octobre 
i892. — * Au revoir eL merci de nous avoir fait tant de bien ! r 
C'est en nous adressant ces paroles, et en nous serrant Ia main 
avec effusion, que nos conscrits nous ont quittés, samedi matin ; ils 
étaient 206. La retraite de Tannée dernière n'en comptait que 106. 

Que Dieu soit béni et remercié t 
Il est désormais inutile de parler ici du bonheur el de l'enthou­

siasme des jeunes retraitants ; car la plupart des paroisses de l'ar­
rondissement de Quimper, et plusieurs de l'arrondissement de 
Chateaulin étaient représentées à ia retraite, et nos jeunes gens se 
chargent de dire tout haut leur joie et leur contentement, 

Ils seront apôtres" sans le savoir, et, l'année prochaine, nous en 
sommes assurés, une retraite ne suffira plus. C'est le réveil de la 
Cornouaille. On lui a longtemps reproché son apathie et aussi sa 
négligence ; ce temps est passé, et nous n'aurons bientôt rien à 
envier au pays de Léon. 

Qu'ils viennent tous, ces braves jeunes gens, retremper leur foi 
el se préparer à la lu Ue, dans le recueillement et la prière ; qu'ils 
viennent apprendre, de la bouche môme des sergents de la classe 
(qui ont été, pendant la retraite, des prédicateurs très écoutés), 
ce fju'il faut faire pour conserver (a foi et la vertu, au milieu des 
plus grands dangers. 

On ne dira jamais assez les avantages et la nécessité de la 
Retraite du départ. Car, si elle élève et grandit, aux yeux des jeu­
nes conscrits, le devoir du service militaire, si elle leur inspire 
un patrioiisme plus chrétien, el, par là méme, plus noble et plus 
généreux, en purifiant leurs âmes et en leur montrant le ciel, si 
eile prépare des héros pour l'armée française, il faut ajouter qu'elle 
réserve ses plus doux bienfaits pour la mère chrétienne. 

Celle-ci voit son fils parlir, avec moins de tristesse ; elle sait 
qu'il a fait sa retraite, et qu'elle le retrouvera, à son retour, aussi 
bon, aussi affectueux qu'autrefois, parce quil est resté aussi pur. 
Gràce ft la retraite, les fruits de ses sollicitudes maternelles, de 
ses soins et de ses prières ne seront pas anéantis par trois années 
d'absence el de combats. 

El si j'avais à parler de ces jeunes gens devant un officier de 
notre armée, je lui dirais : « Prenez-les, ils sont prêts ; on leur 
a parlé de dévouement el de sacrifices, et ils ont compris ; on leur 
a parlé au nom de Dieu et au nom de la France, cela suffit ; com­
mandez, vous serez obéi. * 

Un des buis de la retraite, c'est donc de préparer de vaillants 
soldais ii la France. Voilà pourquoi le prédicateur a pu s'écrier, 
dans un beau mouvement d'éloquence : * Si en quittant celle 
maison, si plus lard, vous entendez des paroles malveillantes diri-
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gées contre la retraite des conscrits, si vous lisez, dans aue.™,, 
journal, des antiques inspirées par la haine et l'hupi^é ffi? 
sans crainle, ce que nous enseignons ici "-I"-"-. répétez, 

« Vous en étés tous témoins, nous voulons deux choses • n„„ 
vous restiez chréliens à louie épreuve et que vou^sovez des IT 
dats dignes de notre patrie ! • - °1" 

Que Dieu conserve toujours, dans le cœur de ces jeunes snM-.-
essenumenisqui les animaient, lorsqu'ils a n f i d S T a ^ 

lani de vigueur, â ces paroles si pleines"de foi W e ÎSÎriSliam" 
* 

.«I?!,"3 r« ; e v o n . - I e s meilleures nouvelles des deux autres reirai 
tes qui M* donnaient, à la méme dale, dans le diocése *"' 

A Quimperlé, il y avait 88 retraitants, 226 à Lesneven où ..n» 

- ^ . ' S K . ^ r " ""o'*' -»s «°™™™™™ 

PLOGOFF. — On nous écrit : 
• Une mission vient de se terminer à Plntrnff PMA * J -

H » ft * , " - » de la p r o m i s maSf\,fJS fag 
r%?,Jî "n" d e la s e c o n d e ' s e S0Dl -PProchés de la sa in le X ' 
ÎLrA i ^ d , ^ 3 u e ,0DS l e s Paroissiens de Plogolîet de "ombreux 
chré .ens de Cléden el de Primelin sont venus avec emnrZment 
profiler des grâces abondan.es que leur offraient ces S ™ 

Dimanche 23 Novembre, la population de Ploeoff itai rond.,» 
processionne lément à la chapelle de N\-D de E-Vova-é S 
de K s i o n t*0™™ d e S3 P a , r o n n e ^véele^ZZ 

Lettre de l'Ouganda (Suite.) 

« Dans les fables, les animaux sont mis en scène • i Le rr-m 

ff-ittaa *£,; '-= 
le l'an?n Fl H L h' E '' fe -*ngea v e r s n i e «* ^bilail 
a} femme V ^ 5.nP'î T ^ le S3 lue r ' U S S «i i 

Tour S r J IP r L d T £ b a n a n e n e «archer des bananes, 
pour picparei le repas de bienvenue à mon ami El la femme 

Mabile la ï r U s , d u l a p , n ' e t les t U 3 > e t k s raaogea, 
lui di J W p ^ n ^ y a n t r e n C ° m r é l e ldPin f-ui ^venait, il 

La femme dn l l n H * d T ' mo1? affll ! ' * * * * > mm»Jg*>) La femme du lapin, de retour, vu que le crocodile avait mangé 
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« ses petits, et elle pleura. Et elle appela le lapin el lui dit : Ton 
t ami a mangé nos petits. Et le lapia-pleura, et tous deux pleu-
i rèrenl I . . . » 

« Si tes Bagandas se contentent d'idées naïves, de tournures 
simples, ils n'en suivent pas moins ua système grammatical com­
pliqué el savant. Les principales difficultés que rencontre l'Euro­
péen daus l'élude du Rnganda proviennent de la multiplicité des 
classes de noms et des modifications euphoniques. Ce que nous 
appelons genre est complètement inconnu dans le Ruganda, et 
l'on n'a à faire attention qu'à la classe et au nombre. L'accord du 
nom avec l'adjeciif, le pronom, le verbe, se fait au moyen de 
préfixes, qui varient suivant la classe et le nombre. 

* 
* * 

t Avant de finir, un mot sur les progrès du catholicisme dans 
le Buganda. Les premiers missionnaires, ayant à leur Lété Mgr 
Livinhac, notre Général actuel, entrèrent dans le Buganda en 
1879. M lésa, qui régnait alors, les reçut d'abord avec bienveil­
lance; puis, circonvenu par d'odieuses machinations des Arabes 
esclavagistes, il forma le projet de les mettre fr mort. Prévenus 
du danger par quelques-uns des pages du roi, qui se faisaient 
instruire, les missionnaires prirent la fuite el se retirèrent au sud 
du Lac, pour fonder la mission dn Bu kum bi. 

« M lésa étant venu à mourir sur ces entrefaites, son fils et 
successeur, Mwanga, actuellement régnant, rappela les mission­
naires et les favorisa, pendant quelques années. Ces laveurs ne 
furent pas de longue durée. Les marchands d'esclaves parvinrent 
aussi à persuader au nouveau roi que les Blancs, sous prélexte 
d'instruire les Reft s de la religion, ne venaient en somme dans 
son pays que pour s'en emparer, pour le < manger i, selon l'ex­
pression locale. 

« Mwanga défendit alors à tous ses sujets i de prier ». (C'est 
sous ce nom qu'on désigne ici noire sainte religion.) Mais nos 
premiers chrétiens, comme ceux d'aujourd'hui, du reste, avaient 
l'Ame bien trempée par ie baptême ; ils aimérenl mieux mourir 
que de renoncer à la * prière ». C'est par centaines qu'ils furent, 
les uns brûlés vifs, les autres haches en morceaux, plusieurs jetés 
dans fe Lac Après l'exécution des chréliens rebelles à ses ordres, 
Mwanga voulut se débarrasser des missionnaires. Respectant leurs 
vies, par crainte de représailles, il se contenta de les emprisonner 
pendant huit jours et de les chasser ensuite. 

« De nouveau, fes missionnaires se retirèrent au sud du Lac, et 
fondèrent la Mission de Nyéguési, distante du Bukumbi de quatre 
à cinq lieues. 

< Cependant les Arabes, devenus tout puissants dans l'Ougan­
da, voulurent se défaire de Mwanga et rester les seuls maîtres. 
Ils formèrent un parti, le parti musulman, contre le parti païen. 
Le premier, après quelques sanglantes batailles, eut le dessus 
sur le dernier, et Mwanga fut Ghassé. Le pauvre roi, ne sachant où 

http://abondan.es
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Jaloux de voir leur beau pays entre Ies main<t d«« n.,,c„ii ' 
vioreni offrir à. Mwanga deP I ZeluTsTlf^Vt^m^ 
quil prouvera.! la religion catholique, une fois parvenufau n 7 
voir. Le roi accepta avec enthousiasme ; les chrétiens réi.K* 
dans tous les pays limitrophes de l'Ouganda se S e ' i 
fiants dans la protection divine, le chapelet autour du cou ,nT 
chèrent comre les musulmans. F ™ sumre) 
- ^ r 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

A„AM8T .i !;errau? e t Christophe Colomb . - IterPemmi 
évêque d'Aulun, dans sa lettre sur ChriMODhe fnlnmh il, ' 
parallèle saisissant entre la République âmèriMinP T„', U Un 

mier magistrat, dans les e i r a n s K S X M K la v e S 
nale, rend publiquement hommage au T e n créa.eu. m ln 
hommes d'Eiat si petits, si trembleurs «-«M--, et na, 
leurs ÎÏ^Zn'ï "--*.«•-»'«-"• -éclairés, ils n'osent jamais, dans 
leurs actes publics, ni prononcer le nom de Dieu, ni faire la moin 
dre allusion à son existence, tandis qu'ils ne savent rem SP S 
^ r a t i o n à aucune mesure oppressive a i ï ï ï ï d Ï Ï T o S 

« d ï ï L V ï l * * ^ - S - » • - continent 

in s t i tu t ions .e sV .us ' iK . T i r f f l S . ' , M 

de Dieu aux fonctions les plus solennelles de la vie national ê 

sœsKri ssy rSI 
j J Chaque année, le président'annonce officiel lemen t* nn* iii 

l ' a u e S S .. P ° q u e r ,a ^-"--'-''0- dn Ciel sur 

de C h ^ l ï . t ' r T ^ ' e l Précisenient à l'occasion du centenaire 
S c S ï » Ï Ï ' E S ft Uf,e P^-'ï'f'ion a été adressée à tous el 
S b fuue Vn r « ? Pa/ *•• ,",ol,n BW"»-*, président de la n-puuiique. \oici ce que disait le premier magistrat de cel Etat 
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démocratique : * En exécution des résolutions prises par le Con-
, grès des Etats-Unis d'Amérique, le 400* anniversaire de Ia 
i découverte de l'Amérique par Christophe Colomb sera célébré 
i comme un jour de fête générale par la population des EiaLs-
• Unis. 

« ,.... Que ce jour-là, le peuple suspende ses travaux... Que le 
drapeau national (lotte sur loutes les écoles du pays, et que Ies 
cérémonies soient de.nature à inculquer à notre jeunesse les 
devoirs patriotiques du citoyen américain : 
« Que, dans les églises, la population exprime à la divine Pro­

vidence sa gratitude pour la foi solide de l'explorateur et pour la 
protection et IHnspiralion divines qui ont dirigé notre histoire et 
comblé notre peuple de tant de bienfaits. » 
a Entre le noble'langage tenu par le chef du pouvoir exécutif 

de Ia République américaine et le silence systématique gardé sur 
Dieu par les hommes qui, parmi nous, sont investis de la puissance 
publique, il y a bien plus que ia dislance de nos eû I es de Bretagne 
au port de New-York ; c'esL un abIme qui sépare ces attitudes si 
différentes, et, certes, le beau rôle n'est pas de notre coté. 

t Parmi nous, des doctrinaires, confondant à dessein les for­
mes contingentes el toujours discutables des institutions politiques 
avec des systèmes de philosophie ou de morale uniquement justi­
ciables de la raison el de Ia conscience, déclarent intangibles et 
irréformables des lois qui blessent au vif la foi et les croyances 
d'un grand nombre de leurs concitoyens. 

t Là-bas, dans ces républiques du Nouveau-Monde, Ies unes, 
comme celle à laquelle présidait, ii y a peu d'années, un Garcia 
Moreno, proclament ouvertement t le règne de Jésus-Christ » sur 
les institutions publiques; dans les autres, et principalement dans 
celles qui forment ta confédération du Nord, où aucun lien officiel 
ne rattache les Eglises à l'Etat, les traditions et les mœurs ont 
créé partout un respect si profond du sentiment religieus, une 
pratique si sincère de la liberté de conscience, qu'il ne vient à 
l'esprit de personne de provoquer des lois ou des mesures dont un 
seul membre de l'association pût être fondé à se plaindre,comme 
oppressives de ses croyances. 

« Il y a loin de la, convenons-en, à la conception étroite, 
exclusive, intolérante, de ces républicains qui réduisent l'Etal aa 
role humiliant d'enregistrer les arrêts de la franc-maçonnerie, et 
se font eux-mêmes très docilement les exécuteurs de ses hautes 
œuvres, i 

NANTES. — La ligne de conduite recommandée aux catholiques 
par le Souverain Pontife aura le grand avantage de faire tomber 
ies équivoques auxquelles se sont laissé prendre tant d'honnêtes 
gens. Jusqu'ici, les ennemis de la religion la combattaient, sous 
prétexte que les caltiuliques étaieni hostiles â la République. Ce 
motif ne trompe plus personne-aujourd'hui ; aussi nos adversaires 
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se démasquenl. Dans son discours au lycée de Nante M Bonn-.-.,.. 
a duces paroles : , On accepte aujouYd'hui la R é m i ' l L u e S 

• Nous verrons bien si nous sommes suivis • F ' 
Certainement ils ne seront pas suivis sur ce terrain mi- i„ 

cal inhimes. Hs pourront bien aussi ne pas én! suivis par ,„ ' 
foule d'honnôles républicains qui n'aiment pas la moi arehie m" 
qu. voudraient encore moins la flévoluiion, - laquelleTëllt ™â! 

Nous lisons dans Paris : 
« Un de nos confrères annonce que des relards sont apporté* 

aunouveau régimequi doit étre imposé, d'à près la loi des ( E 
.KZXMM à"t*M***> ^agognes' et consistoiS"^' 

; > s Ç0-™» am"ner que la commission nommée pour 
préparer es é éments du nouveau règlement d ' admin i^ iS 
publique fonct.onne régulièrement, et qne, conformé men l u 

vièv'pZaTn" .reg,me sera mis eD Tigueur'à fJSSm 
— Le f confrère . qui s'inquiétait des retards, au suiet desmiek 

Paris s empresse de le rassurer, était bien naïf. I s ' a î t d e T t t 
une pente chaine cie plus pour l'Eglise : quelle folie de Tu S 

r n ^ S d ^ I e i e ? ' - U i < ™ ^ - W £*$%& 

Poii7erïSqe
u?réâUd'éfrï's£ldéU "*" n™ d e M" C a r û o t à 

Une femme de Poitiers, la mère Angélique Chapron auitra-
vingt-quatre ans, marchande de légumes aux Halles fit chc s^ 
^XT™ m <-aa,rl ier (Momi-rneuf) a u p r è " t o i f e ™ 

Elle étudia son compliment pendanl quinze iours el nnW.i. 
moment fm venu elle pri. sa rôtie de nX t£beau lat"Ke 
soe (reliques de fam.lle qu'elle gardait avec soin). S n ï â t » ! min « ,0U 6 eD l e n a n t d a n s se- v i e i l l e- mains tremblantes un magnifique bouquet, et dit au Président • '-""-'-'"es un 

rt» î îI e Près^1' l'3' quatre-vingt-quatre ans. Je viens, avant 
nas c'esi d f éinn!' T g r a D d e g r a c e <*w v o u s n e ™ ^ m 
f î 'hr,?f, rt! u*}'11! Ies P"»«-*«M-s dans la ville de Poitiers. . 
Le bruit de la foute ne permit pas d'entendre la réponse de 

^Carnel, qu. peut-être n'a rien répondu, mais a accepte taï 

c l é r Ï Ï S f T l n f ' V - , - K" i°u"-a"i8le, peu suspect de ciencaiisme, M. Henry Marel, après avoir rappelé l'histoire d'un 

r e S e d n S^9SSrSSSvA é ia i l ^ â ' i a S d'ans 
ITi I A lr i,bun2 l $*& t1e , e condamner pour vagabondai 
et celle de ce père de famille tué, à Corbeil, par ia tSSVSS^ 

passants s arrêtaient devant un jeune homme tout pâle, un petit 
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sac à la main, qui ne demandait rien, qui ne disait rien. Parmi les 
passants, il se trouva une âme charitable qui l'interrogea : il se 
mil à pleurer. Ce garçon venait d'Etampes à pied, il cherchait de 
l'ouvrage el n'avait pas mangé depuis deux jours; et, encore, 
qu'avait-il mangé auparavant ! Il élait tombé là, ne pouvant aller 
plus* loin. La personne charitable l'emmena, lui fit donner du 
bouillon, un verre de vin, quelque argent, le lira delà momenia-. 
némenl. Car, dans ces occasions là, c'est toujours une personne 
charitable qui intervient, et il en est beaucoup, heureusement. 
Quanta V Assistance publique et aux bureaux- de bien faisance ,je 
veux bien que le diable m'emporte si Von en entend jamais parler 
et si je sais à quoi ifs servent. 

i Beaucoup de gens font des legs ou disposent de sommes impor­
tantes en faveur de ces institutions, CÉ QUI EST UN MOYEN COMMODE, 
TROP COMMODE, DE SC. DÉBARRASSER DU DEVOIR DE VENIR EN AIDE A 
SES SEMBLABLES. Ces gens, à mon sens, agiraient bien plus effica­
cement, s'ils daignaient .disliibuer eux-mêmes leur argent sans 
s'adresser à des intermédiaires, car, de tous ces millions, absorbés, 
il n'en arrive guère d destination. J'ignore comment cela s'arrange, 
mais ce qui reste en chemin est inimaginable. Ce n'est pas manque 
de probité, tout le monde est honnête ; seulement, au lieu de sou­
lager des pauvres, on paye des employés, des médecins, des biblio­
thécaires ; on bâtit des maisons ; on place des fonds, comme si le 
plus pressé n'était pas de tirer les vivants de la misère avant de 
penser à ceux qui viendront plus tard. 

« Quand je vois l'Assistance publique posséder des immeubles 
et se plaindre qu'elle n'a pas assez pour donner à mangera tous 
ses pauvres : « Eh ï vends donc tout cela ! ai-je envie de lui crier. 
i — Mais je n'aurais plus de revenus. — Eh ! dépense le capi la1 ! 
t Ce qui est urgent, c'est de sauver ceux qui sont parmi nous. 
« A chaque jour suffit sa peine. » 

« Avec ce qu^on dépense pour tdcher de savoir si un malheu­
reux est méritant ou nont on donnerait du pain à vin g t-cinq mal­
heureux ; et, s'il yen avait deux qui ne le méritassent pas, ce 
serait toujours vingL-trois de plus qui seraient hors de peine. 

< Congédiez-moi donc (ouïe cette administration compliquée. 
Un particulier ne Tait pas lant d'affaires pour donner vingt sous, 
el c'est pourquoi il n'y a encore que les particuliers qui font vrai­
ment quelque bien dans ce monde. * 

—- On ne saurait faire en termes plus mesurés et plus nets le 
procés de la société actuelle de cette administration de l'Assistance 
publique, plus faite pour nourrir des fonctionnaires que pour 
venir en aide aux malheureux. 

Charité chrét ienne et assistance civ i le . — A l'oc­
casion de la mort de M. Lamarche, l'un des sept fondateurs des 
Conférences ife Sainl-Vincent-de-Paul, on a raconté dans la presse 
quelle a été la marche ascendante de l'œuvre d'Ozanam. File 
compte aujourd'hui plus de six mille groupes ou conférences dans 
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le monde ernier, et son budget annuel dépasse ûi\ millinnc . 
France seu e figure pour plus de trois m i l l i o n s d ^ c " c ï e ** 

Depuis leur fonction, les conférences ont dkïrihnJ ni 
cent six millions aux pauvres. imKULLS o n i -"«nbué plus de 

Le siège de l'association est à Paris mto dp ̂ int r^^n 
Près dans un local qui fut m l ^ P h ^ ^ S ^ ^ ^ -

Qnatre vieillards suffisent â sa direc on et fZ £ ni T' 
non, avec deux employés, dom les honoraire* jo inte nv v" 
& ï 0 a n e t d e — P - " — , ne d é p a S U f f S J g 

Huit mille francs par an ! Les frais no c^nt n „ ^ 
mille... n e SODt Pas d e un pour 

Or, voulez-vous comparer cela avec l'Às^tan*-* *Y*H« 

fiffirœ*',a Seine? Voici w^SRîStï 
Personnel de l'administration . 
Pensions • 
Impressions 

Et si nous ajoutons à cela les frais de nerfeni,.?.!'^? &', 
h-s exploitations, nous arrivons mMttnWwmt!01"* * 

S. nous cimpions le personnel médical et le personne h(1,nii-
lier des gardes-malades laïques et autres emnlovfen JES, a" 
nons encore une somme de 2,605 OOOfranes d?,n. I , ! ? 5 t r o u v e-
ron provient de la laïcisation ^ s i Z i l u x ' M ' i e , i e , m " 

p remierT 'c iS esuS^e a
5

d0D)J)n t a! i O n ' D6 • * - " I " -« 
tance publi.jué élaient pour î'aimV siîn TZF^J* rAssi*-

1.224.000 fr. 
577.000 
350.000 

DOCUMENTS 
-'-J-TOIBE B- CLEBRE J ' m l ^ M i s . „ , „ „ , „ 

-laus Io Fnmlm, peudaiu la fiévohiiiuû. 

A U L ^ É E i ? » g fm*e; 
CARHAIX 

n i - ^ ^ ^ •*- " -
les prêtre conformistes affr tit non, Z ° ï ^ a-"ém c o m r o 

plns grands embarras r ? < w l P „ Ad«"--istratenrs de 
mêmf à av^irtoujours raison r ? ^ 6 S f ^ a r î e B ( - - P*8 e,)<J-
* l'enlèvement r le^rsprTirts ZlTT" ^ ^ o i s s i ^ 
exemple dans le procès-ve^î de r » n SSSé M i S 
l ^ y p a r l a gendarmerie, contrê ^ l e s p ^ j e L g ' L e n h a n ! a 

dl L. 15W. * 
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H ne s'agissait pas, cette fois, d'arrêter les prêtres, mais de 
lever les contributions. Cependant, Ies habitants crurent en 
voyant les gendarmes, qu'ils venaient chez eux comme ils 
étaient venus dans les paroisses voisines, s'emparer des prê­
tres fidèles, et ce fut là le motif de l'acte de rébellion rapporté 
au procès-verbal. r r 

« Ce jour, nous; Mathurin Guillou et Jacques François, 
gendarmes deCai haix, chargés de porter des états de charges 
locales à Leuhan, y étant vers les IO heures du matin avons 
trouvé les habitants assemblés pour entendre Ia messe d'uiï 
prêtre non conformiste. Aussitôt ils ont commencé à crier • 
« Tue ! tue ï » Nous nous sommes approchés en disant que 
nous avions un paquet pour la Municipalité. A l'instant nous 
nous sommes trouvés entourés de deux mille âmes environ 
et plusieurs hommes armés de fusils dans Ie cimetière et 
autour du presbytère. Nous fîmes voir nos ordres au Maire • 
tandis qu'il lisait nos ordres, nos chevaux ont reçu plusieurs 
coups de pierre et de sabot dans les jambes, et nous menaçant 
toujours de la vie, surtout un grand jeune homme qui nous 
disait que nos ordres étaient faux et que nous allions pour 
prendre leur prêtre, et qu'il allait nous faire écraser. Ensuite 
le Maire nous a renvoyés dans l'auberge pour faire notre 
reçu; en y allant, l'on nous a poursuivis avec des pierres à 
la main, dont nos chevaux en ont reçu plusieurs coups. Etant 
dans l'auberge, François est resté à garder les chevaux à ia 
porte, dont il reçut trois coups de gazon et une pierre qui lui 
passa entre les jambes. Aussitôt, est entré dans l'auberge 
M. du Plessis, notaire royal h Coray, qui a détourné le peuple 
autant qu'il lui a été possible. Malgré cela, ils nous ont pour­
suivis jusqu'au bas de la montagne en criant : « Tue ! tue ! » 
nous disant de ne plus retourner dans leur paroisse, où sans 
quoi nous n'en sortirions jamais. Sans M. du Piessis, nous 
étions assassinés à la sortie du bourg. 

« Sur quoi nous avons dressé procès-verbal de rébellion. » 
A la fin du même mois, le 29 Juillet, le sieur Coant prenait 

possession dc ia paroisse de Scrignac. Il l'annonce en ces 
termes au sieur Blanchard, procureur du District de Carhaix : 

« Scrignac, le 30 Juillet 1792. (1) 
« Hier j'ai pris possession de Scrignac. J'eus peu de 

monde, et bientôt je n'aurai aucun, si M, Le Cosquer reste à 
Bolazec; il est pire que Ie Recteur et Jégou. Mon oncle le 
Alaire est insulté tous les dimanches par des personnes qui 
vont chez lui. Cet homme a tant d'empire sur le public de sa 
trève et des paroisses voisines, qu'il s'est fait porter plus de 
quatre cents livres de beurre pour sa quête. Il est plus que 
temps de nous en délivrer; j'espère que vous aurez égard à 
-na plainte. » 

d) L. U9. 
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C'est sans doute cette dénonciation qui fut l'occasion de u 
descente d'une véritable armée à Scrignac et dans les envi 
ron5, le mois suivant, et qui donna lieu à un soulèvement" 
géneral de tout ce pays. Blanchard, commissaire civil écri 
vait de Scrignac, le 24 Août 1792, au District de Carhaik fn ' 

* . . . Quant à la moitié du détachement du Port-au-Prince 
que vous nous demandez, dans l'état actuel des choses.il n W 
pas possible de vous l'envoyer sans nous exposer à voir partir 
les cent hommes de Morlaix arrivés hier soir et à sacrifier ce 
qui resterait de nous dans un pays qui est en pleine insur­
rection. Hier, jour de notre arrivée, toutes Ies personnes que 
nous rencontrâmes ici nous dirent que le nombre des rebelles 
armés était, le matin, de plus de trois mille hommes. Morvan 
nous instruisit que cette troupe s'était portée vers Berrien où 
cette troupe nous croyait, mais qu'à coup sûr nous serions 
attaqués par eux avant la fin du jour. Effectivement toute 
JLaprès -midi nous eûmes différentes alertés; enfin, vers les 
0 heures environ, mille hommes descendirent du côté du 
bqumou et s arrêtèrent au bas du bourg; à l'extrémité oppo­
sée, sur une montagne, se tenait une troupe de quatre cerna 
hommes, et sur notre droite un nombre assez considérable 
que nous n avons pu apprécier. La moitié du détachement du 
Por -au-Pnnce se porta en avant, suivi à quelque distance de 
1 autre moitié. L'ennemi s'était jeté à plat ventre et s'imaei-
nait pouvoir nous fusiller impunément; mais Ia gendarmerie 
chargea dessus le sabre à la main et sabra quelques-uns 
maigre une très chaude fusillade qu1ils essuyèrent également 
que tout le détachement de Port-au-Prince, qui leur ripofta 
durement et les chargea à la baïonnette. Le détachement de 
Poullaouen, qui jusque-là était chargé de la garde de notre 
retranchement vint nous appuyer bien vigoureusement, et ce 
ne tut qu avec peine que l'on put retenir l'ardeur de toute Ja 
troupe. 

* L'ennemi fut chassé loin et perdit plusieurs hommes, et 
eut beaucoup de blessés. 

« Nous n'avons eu que deux blessés ; nous avons dépensé 
les deux tiers de nos munitions dans cette affaire, et comme 
Ie projet des rebelles était de ne pas nous abandonner et de 
soulever un plus grand nombre de paroisses, nous eûmes 
quelques inquiétudes pour la nuit, faute de munitions. Nous 
vous écrivîmes la lettre ci-jointe, qui fut inutile faute d'un 
expres qui voulût la porter, l'ennemi bordant tous Ies passa­
ges ; nous avons pris le parti d'envoyer h Morlaix demander 
cies munitions et un chirurgien. Aujourd'hui, nous allons 
interroger les prisonniers, qui sont nombreux, et si les ras­
semblements existent encore, comme il y a lieu de le croire, 
nous nous proposons de les poursuivre. En conséquence, noua 

ti) L. in . 
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vous prions de nous envoyer sur le champ deux mille cartou­
ches à Poullaouen, ou nous irons les prendre. » (A suivre.) 

^ 

BIBLIOGRAPHIE 
Société de Saint-Augiatin, Descite, de Brouwer et C" Lille 
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Ies Pilules de Vallet ont été approuvées et recommandées par l'Académie 
do M e m e de Pans, pour la guérison de Ia chlorose, rfes p S « côue7r\ 
formante, Of /<«'<* de *avg el pertes blanches et de tous les états dVf 
pimentent Où «le faiblesse générale. r 

. *°"v,i7 t
l% Pi

t
1,jlc,S. V a " * fvt*ifsjsoul blanches et sur chacune est écrit 

Ie DUI» Vallet. Toutes pharmacies : Ie flacon : 3 fr., le dura i-llacon * ï fr £ 
Fabrication, 19, Rue Jacob, Paris. ' C0Q ' l 'r* 50* 

Goudron Guyot véritable. 10, Hue Jacob, Paris. Boisson -wriéoinue afTre-
trnns de poitrine, de Ia gorge et de l'estomac. Prit : 2 f S - Tontes 
pharmacies. • *w--wra 

; M. TONNENS a I honneur de prévenir sa clientèle que, le 
J- mars (892, il a ouvert un Cab ine t d e n t a i r e qui est lenu 
tous les j o u r s par un opérateur de premier ordre, M. LEFÈYBK, 
diplôme de t Ecole el Hôpital dentaires de Paris. 

il. TONNENS, comme par ie passé, se tiendra tous l e s s a m e ­
dis à la disposition de ses clients. 

6, rue Saint-François, QUIMPER. 

CABINET DEBRAY 
M. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer un 

Cabinet d e n t a i r e el un Atelier de fabrication et de réparation 
io, tue Kéréon, à Quimper, 

V. F PÊZIEVX, Chirurgien-Deniiste diplôme, sera tous les 
jours, a la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 

Dents artificielles, systèmes français el américains. Réparation 
immédiate de lons ies appareils dentaires. — Prix modérés. 

On trouve chez l'auteur : • Aux Mères de Familles •, par 
K PLIEUX, io, rue Kéréon, Quimper. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - les- Poêles ( Manche) 
Cloches d 'égl ises , accords et réaccords garantis, 

S'adresser à Emile LE JAMTEL, négociant k Guingamp. 

http://choses.il
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MONITEUR DES RENTIERS 
40, rue de Chateaudun, Paris. 

52 numéros de 16 pa-es : 2 francs par an, en Limhres ou mandats noste 
Journal impartial, bien renseigné, donnant tous les tirages. ' 

Prime gratuite. Chaque abonné reçoit franco, à domicile, 
L e Manuel des C a p i t a l i s t e s , 

•S?" v o l " m e Contenant : Dictionnaire financier. Notice détaillée sur fonds 
£ S & V ' f H **?*"'&• S u " d e <**«. Chemins de fer. Valeurs indui tnelles, Liste des valeurs à lots non réclamées. 

UERISO G 1 

certaine a radical a de toutes les 
affertion.- dc la P e a u , mème des 

P l a t e s v a r i q u e u s e s dites incurable.). La 
traiti-ment est & l& portée des petitet bourses, 
ae dérange pas du travail, senlagc dés le*1-"-j our. 
• , LE K O R i AUD, MM1 Sp", Atc* Aide-Major det 
• p k B IT*-, i M e l » . GoitiR. pitait« par arnif. 

SOLUTION CUNAUD -otï,actopbo»phateriB Chaux creoaoU «i 
uiycerine, «mjiiojrûa di-ius 1# u alt * ru i» nt du 

- MALADIES DE PQITRIHE, PHTISIE,-t* 
La Rochelle. G-, O T J I x r A T J _ o . Pbarmnoien. ET TUUTES p!uftiiACi£. 

G U I D E PRATIQUEdaBouiLLEUR 
e t (lu S X S T Z l A A T £ i r B 'UWH.I.CUII 

donnjntl«meillcurfsMéthwlespoarI.iDfsUJJ--.tioi] 
an Cognac des Eaux-de-Vie diverses et, 
dt* Essences ; décrivant let Appareils le*/ 
mieu* appropriés pour ces usages ' 

• ENVOYÉ OKATIS et F RA p o, PAR 

?-^?R»<VK r i I - s
 A I N É 

75, Hue du T h «Ure G ren e Ue, PAR IS . 

ORNEMENTS D'ÉGLISE 
r4 • 
Médaîlies d'Argent 

LAVAL 18S7 
R E N N E 8 1 8 5 9 

M 0 ; ROUXEL LE-DAIN 
B E T I N FRÈRES 

SUCCESSEURS 
PQURMSSEUtiS dc L'ARCHEVÊCHÉ 

Diplômedrlonneur 
à l'Bxpotition de 

R E N N E S 1 8 8 7 
^ f 

RENNES — 3, Rue Motte Fablet, 3 — RENNES 

B R O N Z E S , C H A S T T B L B E I B , O E P È V B E R I B 
CiX?SL *I£ °7f£a J * ^ œ m i - ^ * « < ™ : Catalogues illustrés, 
nSSdU'J^'^L J "?«* «f«JP*-»--» a l*r*nce de fournir aux, 

porte quête Catalogues ou Réclames. 

E S S E N C E DE C A F É 
TRABLIT 

conr C A F E a u L A I T , à l 'EAU , 
a la minute, froid ou chaud. Indigp, 
en voyage, 4 la campugno. Cher hi 
EpWier*, — Se défier det imitations. 

L'Administrateur-Gérant : A R . DE KEBANQAL. 

Quimper, typographie oi .UHANÊU., imprimeur de l'Évôché. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LENUIÉRO ™ * D E L'ABONNEMENT u UWE i r u m f t 

10 CENTIMES 6 f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PAST DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédac t i on î Adresser les Gora­
ni un i ca lions à M, l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Qu imper, pour 
lu mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Jes abonnements à U. DE 
KFRANCAL, imprimeur de l'Évéchê, 
à Quimper, rua des Boucheries, 18 

VEITB AD »UMM0: QuiMPCR, librairie SALAIS, QM| Keréon. 

SOMMAIRE — /. La fête des 
Saintes Reliques; 

//. Chronique du diotèse. : 
Nominations dans ie clergé; 
Nécrologie ; Lambezellec ; 
Gouézec ; Retraites du départ 
à Lesneven, U-ii ra per et Qu ira-
perle. 

///. Lettre de l'Ouganda 
(suite et fin). 

IV. Nouvelles du monde 

catholique : Les trois messes 
du -our des morts ; Les mé­
decins à Montmartre; Angers; 
Bibliographie. 

V. Du rétablissement des 
mints patrons primitifs 
(suite). 

VI. Documents historiques 
(suite). 

Vil. Annonces et Avis di­
vers. 

OFFICES DE LA SEMAINE 
Dimanche, 6 Novembre, — 22" après 

la Pentecôte. Fête des saintes reli­
ques, double-majeur, rouge. Mé­
moires du dimanche, de s. Hi I tu t 
et de l'octave. 

Aux vêpres, mémoires du dimanche, 
de s, Hi [lut, de l'octave et de 
s. Trémeur, martyr. 

Lundi, 7. —De l'octave,semi-double, 
blanc. 

Mardi, S. — Octave de Tous les Saints 
doubte, blanc. 

Mercredi, 9. — Dédicace de la Basi­
lique de Saint-sauveur, double, 
blanc. 

Jeudi, 40. — S. André A vellin, con­
fesseur, double, blanc. 

Vendredi, 4 t. — S. Martin de Tours, 
évéque, double, blanc. 

Samedi, 4%. — S. Marti u, pape et 
martyr, serai-double, rouge. 

Ordre dc» I 4 Adorat ion p e r p é t u e l l e p e n d a n t la Meznalne 
Pleyber-Christ 6 Novembre. 
Lambezellec 7, 8, 9, 10, l l , 12 Novembre. 

Mission r e o o m m a n d é e . — LAMIUÎZKUEC, Mission française, du O au 
20 Novembre. — Président : Le R, P. Arthur, franciscain. 
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La fête des Saintes Re l iques. 

v i lement leur puissance pa'r Ia merveî leule e T h â c T / d f S s 

i-dSœ'Kfi-K.-tsîsr s i:^jzp:r£r^ 
grands abritent leur orgueil P superbes ou les 

ffi? fir a Carsix sms^fxti 
Kiûa&a. aasa- --̂ -------rs 

Attristez-vous, désolez-vous, désespérez-vou s mi r iM r™#<*. -4 
grands de ce monde, rappelez-leur aver ™.nh?1 ii î -res les d e s 

d'un vêlement que vous avez oorté re-. „ ^ r . i f ' • fran---
l'oubli et du néant, opèrent defmerveili JTtonZIÏÎL ".W d-
cer.ent la science. ^ d e s u W w I X i ^ t o ^ ' K ï ï : 
de lutter comre a souffrance des seron « i . , . fnrSJ. ' •a , )?u é-
a bénies ; au soleil ses vivifiantefaXrs rn3?„ ,ur8s qu,e D i e a 

menu si d..ux el si forts à la fois S e'af,x Ĥ  » »* «*$»»-
salutaire des éléments dont el A D I i n S t e i t o ffi! ' " ,"0n 

voyage 4 travers les veines du globe Txfon?.* £ « i ? / K°DI-
samiques dont elles pénélreni l'air '«„«-,« •ondes baU 

plantis leurs mille v e f f ^ s „ le^sole» ni m S T ' - ' i ™ 
sources, ni les forêts, ni Ifô plantes n t e Ien. ™.L D' n i lef 

, reliques des grands jùsies! On vous visife n o n ^ 1 7 ° " ' ô 

vous, mais pour prier et madm!nS^ZS ^ « T ' SU'' 
terne devan» TO£. on baise ^ v ^ n ^ S ^ ' X £ £ 

cantiques de b é n f f i K t S c i i o n s T a ^ T * "* ^ *" 

Jip.-ssïïsîafi: a a aa SE is 
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peu de gens qui se disent, en lisant la vie des grands hommes • Je 
serai comme eux. Il est difficile à tous, en effet, de devenir un 
grand roi, un grand capitaine, un grand magistral, un grand 
orateur, un grand savant, un jrrand artiste, j'oserai méme dire un 
grand citoyen. La nalure et les circonstances ne favorisent pas 
toujours les rares ambitions de l'extraordinaire. Et encore, s'il 
nous arrive de convoiter une gloire historique, j'ai peine à croire 
que ce ne soit pas dans l'intérêt de notre amour-propre. On peut 
donc dire que la vie des grands hommes selon le siècle manque de 
popularité dans l'influence et de désintéressement dans l'imitation. 
ll n'en est pas ainsi de ia vie des grands justes. Leurs vertus sont* 
à la portée de tous. Un homme de peine, un paysan, un ouvrier 
peuvent, sans présomption, ambitionner l'humilité, la charité, la 
mortification du plus illustre des rois; une servante, ta douceur et 
la tendre piélé des reines; le plus humble des prêtres, des lévites, 
et méme le dernier des fidèles, toutes les vertus privées des princes 
de l'Eglise, eL cela pour ia plus grande gloire de Dieu. C'est ce qui 
fait que la vie des Saints est éternelle, parce qu'elle est éminem­
ment populaire dans son influence typique et qu'elle est l'objet 
d'une imitation désintéressée que Dieu doit bénir, puisqu'il y va 
de sa gloire. 

Croyez-le bien, mes Frères, entre toutes les manifestations de 
notre religieux respect, de noire piété filiale, de notre culte à 
l'égard de nos ancêtres spirituels, il n'est rien qui les honore 
mieux que l'imitation de leurs vertus. R. W MONSAURK. 
• • - - • • . . . . . 

CHRON IQUE DU D I O C È S E 

Nominations dans le Clergé. — Ont été nommés : 
îvl. Le Roux, aumônier adjoint des Ueligieuses hospitalières de 

Cuhurien, recteur de Landunvez ; 
M. Penndu, vicaire à Notre-Dame-du-IHoni-Carmel, à Brest, 

aumônier-adjoint des Religieuses hospitalières de Cuburien ; 
M. Caroff, jeune prètre, vicaire à Notre-Dame-du-Mont-Carmel, 

à Brest, 

Nécrologie. —• Nous recommandons aux prières Al. Gour-
laouëo, ancien vicaire d Irvillac, décédé dans sa famille, à 
Audierne, mercredi, 26 Octobre, à l'âge de 31 ans. 

LAMBEZELLEC. — On nous écrit ; 
» Du i3 au 29 Octobre, une mission bretonne a été donnée aux 

paroissiens de Lambezellec M. Favé, curé de Plouguerneau, mis­
sionnaire apostolique, la présidait. Dix-sept autres de ses confrères, 
tous du clergé séculier de notre diocèse, l'aidaient dans le double 
ministère de la confession el de la prédication, 

« Le lemps ne fut rien moins que favorable ; humainement 
tout sembla méme compromis, lt n'en fut rien, et la religion des 
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fidèles se trouva | la h a u ( e u r du s a c r i„ c e q u e ^ ^ ^ 

9tbSAVSirplus W -J--8SMÏ3S 
l'andi,S0dUer:eSan fcUu t i ^ 6 0 ' 8 e^ercices d e la foonrt. 
assistaient en r a Z serrés cJniv^,'0" d u 8 0 ^ L e s ho»m«ï 
port, écoutaient « e e I n ^ V l S e " » ^ ^ ' ^ 8 ' T r i e r s d 

expressive du vénérable con é ender c v ï ï ,'a P81*01- cha<--e. 
plus religiense aileniion " ,- r e n c i e r <- ---•- - qui apporterait h' 

cet.; teL^STS^/ïï^dï $ qUi c,r'!«" 
(res el d'accuser 2,600 communion" 8 p p o r , e r des -1** 

i - i^xïïn™ J ï ' ^ ï ^ fou'- ™-uve.ait cet acte 

le (I l^to&^^tàto'^rt va s'ouvri, 
Franciscains, et fe véiféré Curé de /ambé" i ^ R 6 v é r e n d s Pér* 
raison se réjouir, avec tous le1 tons ' M f iïT*' mn sans 

au milieu des siens, durant ces jours ffi8' ^"-^"'pl' 
_ ' n . D. * 

-'avoTu^e „^s;J0i%P
u

a?^ ,d3
e S g f " e» a--*i le bonheur 

montrés pleins de bonne volon é fife t%£ïLE2HiS& s e ml 

pleine et plus de 1.800 oni la t le, mi?ï?mieï,0u!;- ^"'-eéuil 
émerveillés du talent des _8& n sionn h ' L e s ,fidèl-s «-'aieul 
nommer, pour faire leur éloge m,&:,Maames> fl» 'I suffirait de 

* Comme souvenir de rpiiP mâr«rt«rtLI * . 
de Croix vient d^phaS^Z^S^"'^' Un,beau c,ie-li-
dimanche, 30 Octobre par y y K 1 " Çouezec : H a été bénit, 
L'église pouvait â S " n ï '. "rè'arC lipi'',reiJeCh3'™»li» 
pour assiter à c e t . S X ™nie .B O m b r e" fidè,es ac-"-r-s 

Retraites du Départ. 

c - . u . , . , Prmiére te'raile à Ltnemi. 
Sainl-Pol-de-l-éf.n 21 • «-.ir,, TI I 
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Plouescat, 6; Saint-Vougay, 5 ; La Martyre, 5 ; Guimiliau 4 
Hanvec, 4 ; Sainl-Servais, 4 ; Saint-Sauveur, 4 ; Porspoder, I 
Ploudiry, 4 ; Lanhouarneau, 4 ; La Foresl-Landerneau, 3 * Lam 
--..tl_n.ii-nili.ifi 3 . « i h i r i l 1 • T r . „ U Q . 1*1 : „ • - • 

Deuxième Retraite à Lesneven. 
Plouider, 33 ; Ploudaniel, 28; Plouguerneau, 28 ; Plabennec, 

26; Ploudalmézeau, 24; Guipavas, 18; Plouvien, 18; Kerlouan, 
13/Lannilis, i3 ; Plouguin, 12 ; Ploumoguer, 12 ; Plounéour-
Trez, 12 ; Lesneven, i l ; Landerneau, 10 ; Bourg-Blanc, 8 ; Clé­
der, 8 ; Guilers-Brest, 8 ; Kernoues, 8; Plouzané, 8 ; Guissény, 7 ; 
Lanarvily, 7; Milizac, 7; Pencran, 7; Plourin-Ploudalmézau, 7; 
Coatméal, 6 ; Drennec, 6 ; Guipronvel, 6 ; Landunvez. 6 ; Locina-
ria-PIouzané, b* ; Plougonvelin 6 ; Kernilis, 3 ; Plouédern, o ; Le 
Folgoët, 4 ; Loc-Brévahire, 4 ; Saint-Méen. 4 ; Berrien, 3 ; Saint-
Divy,3; Saint-Thonan,3; Trégarantec, 3; Tréglonou, 3; Brélès,2; 
Lamberl, 2; La Forêt-Lanrjerneau, 2; Lampaul-Ploudalmézeau, 2 ; 
Lanildut, 2 ; Plouarzel, 2 ; Santec, 2 ; Saint-Renan, 2 ; Tré­
maouézan, 2 ; Bodilis, 1 ; Elliant, i ; Gouesnou, i ; Goulven, 1; 
Landivisiau, i ; Lanneuffret, 1 ; Plougastel-Daoulas, 1 ; Saint-
Frégant, i ; Saïnt-Pabii, i. 

Retraite de Quimper. 
Quéménéven, i3 ; Kerfeunieun, 13 : Langolen, l l ; Ërgué-

Armef, 10; Plogonnec, 10 ; Pluguffan, '-> ; Ergué-Gabéric, 9 ; Plo­
melin^; Sainl-Yvi, 8; Ellianl,8;Sainl-Evarzec,8; Saint-Nic, 6 
Briec, 5; Plomeur, o; Fouesnant, o; Locronan, 4; Coray, 4 
Dinéault, 4 ; Cast, 4 ; Plobannalec, 4 ; Châteaulin, 4 ; Spézet, 3 
Le Juch, 3 ; Beuzec-Cap-Sizun, 3; Guengat, 3 ; Saint-Goazec, 3 
Ploaré, 3; Plomodiern, 3; Plonéis, 3; Tréméoc, 2; Poullan, 2 
Quimper, 2 ; Pleyben, 2; Peumerit, 2; Kerlaz, 2; Bénodet. 2 \ 
Landrévarzec, i ; Rosnoën, 1 ; Le Cloitre-Pley ben, 1 ; Chàteauneuf-
du-Faou, 1 ; Plounéour-Lanvern, i ; Plonévez-du-Faou, i ; Guil­
vinec, 1 ; Rosporden, 1 : Penmarc'h, 1 ; Plozévet- ! ; Pouldergat, ! ; 
Lothey-Landréuiel, I ; La Feuillée, 1 ; Ploéven, I ; Pleuven, i ; 
Edern, i ; Trégunc, i. 

Retraite de Quimperlé. 
Querrien, 17 ; Ciohars-Carnoëi, 14 ; Kernével, 7; Nizon, 7 ; 

Arzano, 5; Bannalec, 5; Quimperlé, 5; Locunolé, I; Le Trévou x, 4; 
Hiec, 4; Gourin, 3 ; Mellac, 3 ; Saînl-Thurien, 3 ; Lanvénégen,2 ; 
Moëlan- i ; Meslan, 1 ; Roudoualec, i ; Scaër, i. 

http://--..tl_n.ii-nili.ifi
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Lettre de l'Ouganda (Suite el fin.) 

J -ont encore, el, p e(nue \o££ Nord-Ouest de l'Ou^ndâ J 

charges de ffi™ oi™ £ £?,™-in d=- »? W-, distribu» |es 
Ce fut une feule Qr f«nr»ta-^l,.qo,e8' m o i l i é a u x PnMesianu 

en faveur de i r â S L S S ! ^ ^ ^ ** p B - S 
motnem-c, un caniiaiiif. ino-i?.. ï * V0l,a PO-r<l-.oi, en ce 
toutes les W & f f i S ï S g g J * ?„-»« * Ugwl, «amS 

J3mais eucore renconiré de wmhUM^161 7 ,e,' ('ue -e -»'-- -i 
gens-là sont enragé*de Z«n£ L**™ ' ̂  d e Dleu- <* 
contents d'écouternos cat<ihkn« ' . P n n ^ m m le mo1- No­
el tout seuls, â lire afin ^a,nr n', l°m -PPl-^ent eux-mêmes 
leurs maison^ T&S^S^SS^JS, caM»™*< "---
Pater, tous ceux qui le peuvent S « r T i t°mm Je réc i le ma 

tous aussi s'approchent d ™ e m , , *",'? '• messe- l e ma'in. « 
, Le premier jour de l'Tn « £» nb- l"us iûs l'1"-» jours. 
Vers le soir, je vol- s ' a p i f r -e mf, T Jes c o , e s <-- -«»---• 
et trois petite filles, dont 'uneenril «''-cme UI1- "-«"> -e famille j 
•» p«m naturalibut. encore païenne el, en conséquence, I 

— Ma pero, me uit cette brave fpmm,- ;.- u • 
Z Es-tu chré.ienne. lui demandé?? ' J * ^ UDe Jnédail'--

séde plus de joie et, Tans me ^ J T r r e - f e i n i ? e a , 0 « «e se pus-

peu el U e l K K £ * S â ' tt^r- f» - •>»•- » 
- fe capaale, je vais fairfun b p me t S S S S " k 1 ? an'ivée 

y-c-up- Lemjnt a déjà cinq ans et 
(1) Nos lecteurs n'ont Dac nrthiu I " r " 

eto janvier 1892. \>KmhLlu>A^, f"***** relation a êté écrite au moi* 
le* priions dn Tv. $£$££*« l w ***«&* „W &1gJcon/S 

' . - - 7 4 3 -
* 

il ne porte pour tout vêtement qu'un, lambeau de peau sur le flanc 
gauche, ll n'a "ni parrain ni marraine. Suivant les prescriptions 
des rubriques, c'est moi qui ie conduis par la main dans tous les 
endroits où il doit se présenter. Je lui donne mon nom, l'habille 
d'une médaille et le livre à sou père d'adoption. Mon filleul court 
encore probablement, revétu de ma médaille, de son innocence 
bapûsmale et d'un rayon de soleil ! 

Le jour suivant, histoire plus curieuse encore. C'est une mère 
qui a mis au monde, le matin, une petite fille et qui vient la por­
ter au baptème, le soir. Au moment où je ve se l'eau sur la lête 
de l'enfant, la mère me la présente assise dans une feuille de 
banane, sur sa main gauche, tandis que l'index de ta main droite 
soutient la tête. L'enfant n'a pas de vêtement évidemment, c'est 
trop gênant ! 

Autre fait arrivé à-un de mes confrères. Une mère vient pré­
senter son enfant au Père en question. 

— Je désire, dit-elle, faire baptiser mon enfant. 
— Bien, dit le Père, va à l'église, je m'en vais t'y suivre, dans 

un instant. Le Pére tarde quelques minutes et, quand il arrive, il 
ne trouve personne à l'église, il sort pour regarder tout alentour 
et aperçoit la mère dans la bananerie voisine. 

— Et lon enfant, lui demande le Père en entrant dans l'église, 
où est-il ? 

— ll est ici, dit la mère, en se dirigeant vers un coin. Elle 
l'avait laissé là, couche sur l'herbe fine qui sert de tapis, et s'en 
était allé se promener dans la bananerie ! Et remarque bien que 
cette femme est une brave chrétienne, mais encore sauvage. 

FIN. 
— 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE ' 

Les trois messes du jour des morts. — Les congrè-
catholiques de La Roche-sur-Yon el de Pau viennent, après bien 
d'autres — Lille et Nantes, en 1890 ; Paris, Limoges, Naples, 
Feldkirch (Autriche) et Thorn (Pologne), en 1891, — d'émettre 
un vœu tendant à demander au Souverain Pontife d'étendre à 
l'Eglise universelle la faveur des trois messes du jour des morts. 
Nous donnons un résumé de celte question, d'après un article de 
V Ange du Purgatoire, publié par les PP. Bénédictins. D'abord res­
treint au royaume d'Aragon, qui en jouissait depuis des siècles, le 
privilège des trois messes fui, sur les instances des rois d'Espagne 
et de Portugal, accordé à tous les prêtres de ces trois royaumes et 
de leurs dépendances, par le Pape Benoît XIV. (ConsilL Quod 
expensis, du 2o Août 1748.) 

En 1873, Mgr A. Casasola, archevêque dTdine adressa une 
supplique à S. S. Pie IX, afin qu'il daignât concéder la môme grâce 
à l'Eglise universelle, du moins à tous les pays du rite latin. 
(31 août 1873.) 
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Le saint Pontife fit répondre par le cardinal Patrizzi au* . i, 
Congrégation des Rues serait saTsie,et qu'il attendait l'adhéln 

*oieHad, lés iTsoi1^arnvéesni ,rat , l*-u3es. En 1886 on «imni-ii 
49cardinaux, plus de 900 patriarches, archevéqu^eièvSlt, 
avaient sollicité la faveur des trois messes. A X même é'oi, L 
le clergé romain, les généraux d'ordre et lesTuôérS HPÏÏ1' 
^fTSlt réS,'dem * R°me' si«nèrent S M i S î Les respectueuses instances recurent de S s i^nvfinô . 
bienveillant accue,' ; el, d 'aprèsaré"suivie e p a r i ?,?'?* 
Pape confia à la S. Congrégation des Rfa» l'examen de la a n ^ i * 
qui se trouve ainsi toujours pendante. question, 

i J - f i f ^ T g 1" é "' d e s Cl--rtr'--*. Dom Anselme Bruniau 
mort le 7 Octobre dernier, a pour successeur Dom Michel Baflin' 
prieur de Ia Chartreuse de Valbonne, dans le Gard g ' 
- A , ^ à L.ava ' en J8 4 0 'D o m Michel a appartenu d'abord au cien* 
séculier Apres avoir exercé le ministère dans son diocese naSd n 

(Pas-de-Cala.s). Il jouit d'un grand renom de science el de nié é 
A propos de cette élection, la Semaine rehmeu^e de V n i « 

donne d'intéressants détails. Le nouvel éln ST.prieur de b 
Grande Chartreuse, . et devient nar l« fait maJi - x • 
général de l'Ordre. ' P a i t m ô m e ' -"P-rienr 
--, Lii"'6!1 P38 abbé' m a i s simplement prieur ; il n'est donc ns* 
en dehors de fa communauté, ni précisément au-dessus des autr?f 

marche le premier sur la même ligne; il esiprtmlTerparc!' 
i dirige des égaux, dont il est le serviteur el non point i ^ S : 
Ch S aS D e ' °" r é p è l e s,}Ie-n-llem-'-'. -haqae .n£te% klfiïd-a 

.« Extérieurement, le R. Pére n'a aucune marnuededi-.tinn.nn 
gai puisse faire connaiire qu'il est supérieur. A ffi! il S » 
a première stalle transversale, mais elle est «Ttouf sembalHx 

autres Au réfectoire, il est seul à sa table, ma Herv? «mm fc 
reste de la communauié, el dans les mêmes plats dê  bois «"St é -
ant de simplicité, les religieux voient et honorent dans îe R Pére 

S l T S S l il I f c n f S»} Une ine l ina t ion en S m dev 
i v iJ^„ I A ? 1 " ' l ! s , ) a , s e m s o n scapulaire. . 

r JJ l ef-ïo n . du g-nér31 est faile Par I» religieux profès de la 
Grande-Chartreuse, à la majorité absolue desi voix aurès trois 

apres ie vote, pour donner le temps aux réclamations de se n rn-

ISSSISLTproc,amée 'au nom du "^ «5- «-•"-* 
Mort du Supérieur général des PP Oblats -

?ateaVs°upérieuï i a W * S " S <•-* R ^ s e p h i-aure, superieur général de la congrégation des missionnaires 
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Oblats de Marie-Immaculée et directeur général de la Sainte-
lamillé de Bordeaux, décédé dans la paix du Seigneur, muni des 
sacrements de l'Eglise et de la bénédiclion du Sou vera in-Po ol i fe, 
mercredi, 26 octobre 

Le T. R. P. Fabre éiait dans la soixante-huitième année de son 
âge, la quarante-huitième de sa vie religieuse el ta trente et unième 
de son généra lat. 

ll avait été le successeur immédiat du vénéré fondateur de la 
congrégation, Mgr de Mazenod, évoque de Marseille. 

Les médecins à Montmartre. — Les médecins, membres 
de la Société des saints Luc, Come el Damien, se sont rendus en 
pèlerinage à la basilique de Montmartre. Cette association, fondée 
en 1255, par sainl Louis, fut supprimée par Turgot. 

Le P. Lacordaire tenta, en 1839, ile la faire revivre ; maïs elle 
ne fut vraiment reconstituée qu'en 188'*, par 12 médecins. Elle 
compte aujourd'hui plus de 700membres, parmi lesquels plusieurs 
célébrités médicales. 

V Anjou publie le texte de la pétition suivante adressée au 
maire, aux adjoints et aux conseillers municipaux de Ia ville 
d'Angers : 

• Messieurs, 
i Nous, habitants et contribuables soussignés, 
« Considérant que tous les enfants des classes laborieuses ou 

pauvres de la ville ont un égal droit aux faveurs de Ia municipalité, 
puisque tous les parents et toutes les familles, sans exception, 
supportent tes charges municipales, 

i Nous demandons de faire bénéfi ci er désormais éga I ème n L des 
secours en nature d'aliments etde vétements volés habituellement 
par le conseil, tous les élèves indistinctement, garçons et filles, 
des écoles primaires et des asiles congrêgauistes aussi bien que 
laïques de la ville. 

» A égal droit et égale indigence, égal secours et égale assis­
tance. » 

(Suivent les signatures.) 
C'est une mise en demeure on ne peut mieux justffiée et, puis­

que nous vivons « sous le règne de l'égalité ». l'accueil qui lui 
sera fait ne saurait être douleur si.... celle égalité n'était pas un 
vain mot ! 

BIBLIOGRAPHIE 

LES SUBLIMITES DE L A PRIERE , par l'abbé Henry Bou). 
1 vol. in-IB 361 pages, Paris, René Haton. — Marseille, chez l'auteur, rue 
Jaubert- 36. 
* Lus premiers chapitres, Dieu, I dmt, donnent la \raie notion trè*, douce, 

très consolante de la priere, con versa tion parfois silencieuse, niais toujours 
amicale, entre le Seïgueur et sa créature. 

http://marnuededi-.tinn.nn
file:///raie
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« Les dernières pages, les plus agréables et Ies plus saisissantes serm,, 
particulierement goiUées dis âmes chrûtieoaes ; La prière entamilt K 
priere natif male, la prière dc l'Eglise* /"««ue, ^ 

— c A l'occasion de nette publication nouvelle, nous recommandons à nn. 
f t e u r s les deux ouvrages, si délicieusement consolants, que l'a" bé Rolo 
u ' ï j f r ï & Pendant

t i° He deî motts ; L e s Dernières Etapesdt la vie Chretienne et Lo Lendemain de la Vie. 

Librairie TÊQUl, 851 rue de Bernies, Paris. 
JACQUES BONHOMME, grand électeur de la République, ses u f e * 

ses droits, ses devoirs; dispositions légales, par A. D. Secteur B r o K 
de 138 pages, prix franco : O fr. 30. Par uoiibre, remises r é s e r v é e 

Librairie J. SALAUN, à Quimper. 

D U 

RÉTABLISSEMENT DES SANTS PATRONS PRIMITIFS 
DANS LES ÉGLISES BRETONNES (sUÙe) 

La réformation du calendrier diocésain amènerait la réformp 
des patrons primitifs. 

Qae de paroisses retiennent dans leurs dénominations actuelles 
le nom de leurs fondateurs oubliés et changés ! — Lanvellec 
autrefois Lan Velec, est bien le land ou tanna (à ce que ie crois 
du moins; de saint Melec, dont M. Gazio, recteur de Bréhan-Lou-
déac, a remarquablement écrit la vie. (Saint Melec, son eulle en 
Bretagne sa vie. Vannes, imp. Galles, 1884.) Ce saint Melec ou 
Meleuc n est pas, comme le prétend Tresvaux ( Vies, L p. L\i ) 
(Lobineau ne dit pas cela), le méme que saint Méloir, en latin 
Melorus, prince martyr, fils de saint Méliau, enterré à Lanmeur 
M. le vicomte Le Gouvello, le parent et l'historien de Keriolet a 
donné une Vie meuse et savante de saint Méloir, patron chez nous 
de Trémé oir, Samt-Méloir, elc. Pour Lanvelec, c'est Lien saint 
Melec, en latin Mettam, évèque de Londres, et mort archevèque 
de Cantorbéri. Ce saint a donné sou nom à quatre paroisse- de 
Petite-Bretagne : Pleu-Meuleuc, diocèse de Rennes (i), Pora-Meleuc 
el Plu-Melec, au diocése de Vannes, el Lan-Velec au diocèse de 
Satni-Bneuc Lan-Velec a pour patron actuel sainl Brendan 
d'après la Géographie des CÔtes-du-Nord, par M. Gaultier du 
Monay (p. 658), et Saint Samson, d'après le R. P. dom Plaine. 
(Voir Ia 1res ancienne Vie inédite de saint Samson. Paris, Bray et 
Retaux, 1887 Prolégomènes, p. xxxii.) Le 22 février 1883, 
Mgr Becel a obtenu de Rome l'office propre de saint Mélec pour le 
clergé paroissial de Plumelec où sont conservées les reliques du 
bienheureux Patron. C'est pour nous un bon exemple à suivre. 
Celles de nos paroisses qui ont le bonheur de posséder des retiques 
insignes pourraient étre ainsi favorisées. — Plougras, anciennement 

(1) Ce n;ust pas le sentiment de dom Plaine. Je relate ici l'opinion omise par H. Gazin. r 
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plouegroas, est bien le < peuple de la Croix. » — La Harmoye, 
limitrophe du fameux Saint-Bihi, était autrefois Lan-Hermoët, 
trève du Bodéo, au diocèse de Cornouaille. Celle chapelle tréviale 
avait pour patron saint Hermoët, solitaire breton du via siècle. La 
Harmove ou Lan-Hermoèt esl actuellement sous le patronage de 
saint Gildas. (Voir C ar tui. de Redon, p. 533. — A. DE LA BORDERIE, . 
Gêogr. féodale, p. 158. — Du MOTTAY, Géographie, p. 239.> Lan-
Yalai el Plou-Balai tirent leur nom de sainl Yalai ou Balai, qualifié 
dans le Cartulaire de Lan devenue (p, i 59) disciple de sainl Gwénolé. 
— Saint-Carné doit son nom à saint Hernin, appelé en breton Karn 
ou Karné. — L'église de Saint-Carreuc est appelée dans les chartes 
ecclesia sancti Caroei ; Saint-Denoual, Sancto Donoalo. — Coëtmieu 
est < le bois de Mieu, » et Plumieu le * piowdeMieu. » Saint-Mien 
ou Mioc ( Miocus) a des reliques authentiques. — La famillede 
sainl Fracan et de sa femme sainte Gwen est particulièrement mal 
servie : Ploufragan (Plebs-Fracani), Langueux (Lan-Gwéthênoc), 
Trégueux (Tref-G'wélénoc), ont saint Pierre pour patron ; Saint-
Guen et Saint-Jacul ont pour litu'aires sainte Marie-Madeleine et 
la sainte Vierge. — Dom Plaine pense qu'on peut avec raison attri­
buer le titre patronal de saint Maudet aux paroisses de Plumaudan, 
SainL-Maudan et Sainl-Maden. — Inutile de dire que toules les 
paroisses ci Lées plus haut ont ellangé de vocables. 

J'ai déjà désigné quantité de paroisses qui, dans le diocèse de Quim­
per ont, en dépit même de leurs noms, changé les patrons primitifs. 

Une autre chose tout aussi regrettable, c'est la disparition de cer­
taines chapelles dont l'existence rappelait de grands faits historiques. 
Jai dit ailleurs comment on a détruit, a Quimper, l'église Sain t-François 
témoin des vertus de notre saint Jean-DiscaicëaL Or, jusqu'à ces der­
nières années, rien ne rappelai! le souvenir du patriarche Séraphique 
dans une ville où il y avait eu trois couvents de son ordre : (francis­
cains de l'observance, capucins, franciscaines urbanislesJ M. de Penfen­
tenyo a comblé celte lacune en érigeant une statue de saint François-
d'Assise à ta cathédrale ; il v a également placé les statues rie saint 
Prtmel et de sainte Marie-Madeleine pour rappeler leurs chapelles 
détruites. Ce sont là des demi mesures, sans doute, mais il faut bien le 
reconnaître : si la deslrueiion de certaines églises et chapelles reste 
inexcusable, dans certains cas il a été impossible de sauver ou d entre­
tenir des êdiliees mème très intéressants. N'eul-H pas été au moins pos­
sible el facile de recueillir les souvenirs qui s'y rallachaient. 

Il me semble que s'il y a dans notre histoire locale une question 
vraiment digne de captiver les esprits, e'esl celle-ci : saint Patrice, 
apôtre de l'Irlande est-il né en Cornouailles ? Le Bon-Aven qu il donne 
comme le lieu de sa naissance est-il Pont-Aven ou un endroit du voi­
sinage ? 

Avant le Concordat, Ponl-Aven n'était pas paroisse. Son territoire 
actuel se partageait entre Riec et Nizon. Mais pour quelle raison Riec 
possédait-il une chapelle de saint Patrice, la seule qui, dans le diocèse. 
fut érigée sous ce vocable f N'Y a-t-il pas là, si non une preuve, dn 
moins une forte présomption en faveur de l'opinion qui fait de saint 
Patrice un Gailo-Romain né dans notre Arraorique et non à Boulogne-
sur-Mer » Celte chapelle marquait-elle le lieu béni où vint au monde le 
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fils de Calpurnius et de Conchessa, le neveu de saint Martin de Tours* 
Elle existait toujours en 17*8. mais déjà ses ressources %[ a ieu t nulles 
car au registre des décimes pour cette année là le chiffre de ses rt-de' 
vances au trésor est marqué par le mol nihil (rien). 

J'ai demandé a quel heu précis de Riec ou de Pon t-Aven s'élevait 
celte chapelle; personne n'a pu me répondre, même par un à peu près-
cependant il est certain qu'elle était debout il y a un siècle et peut-être 
beaucoup plus lard, car si la Révolution a beaucoup ruiné elle a uen 
détruil par elle-même. * 

Dans ce qui précède je relève encore deux points : la vie de saint 
Mélar par M. le vicomte Le Gouvello n'est pas la seule biographie nue 
notre époque ait su consacrer au jeune prince martyr ; M. l'abbé Guillou 
pendant qu'il était aumônier â la Retraite de Lesneven, en a publié une 
autre, mais en langue bretonne ; elle est très savante el très intéressa n le 

On vient de voir que Mgr Becel, évêque de Vannes, a obtenu nour 
une paroisse de son diocèse, l'office propre de son saint patron Nous 
n'avons pas un seul privilège de ce genre dans Ie diocèse de Quimner • 
comme le dit M. l'abbé Lucas, il est très facile d'obtenir dc semblables con­
cessions. Lorsque Mgr Pie rétablit Ja liturgie romaine dans le diocèse de 
Poitiers, il lit ajouter au propre du bréviaire les leçons elles hymnes de 
plusieurs saints, a l'usage de la paroisse ou des paroisses dont ils étaient 
patrons, et même des leçons pour les jours dans l'octave de leur fêle II 
obtint aussi l'approbation des litanies des saints du diocese pour être 
chantées aux processions des fêtes patronales, ou elles ont plus de raison 
d'étre que ies litanies de Ia Sa in le Vierge. 

Voilà des exemples qu'il est permis de suivre. (A suivre ) 

D O C U M E N T S 
P O U R SFR VIR A 

L'HISTOIRE DU CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistere, pendant la Révolution. 

A HTM B fi 17 O * (svtle) 

^ A Ia même époque, Saint-Pol commençait à. être Ie théâtre 
d'un mouvement insurrectionnel contre les arrêt és arbitraires 

, du Département, et quelques mois plus tard, il faudra l'inter­
vention d'une armée, ayant à sa tète le général Comloux. 
pour le contenir, 

Le 7 Août 1792, la Municipalité de Saint-Pol certifie (1) 
« qu'environ les IO heures du matin, ce jour, au plus fort 
cours du marché, il a ôté conduit à la maison commune, par 
une patrouille, plusieurs cultivateurs accusés de ne pas vou­
loir se décorer du ruban tricolore. 

« Au même moment, un grand concours de peuple s'étant 
assemblé en face de la maison commune, nous, Officiers muni­
cipaux, avons jugé que, vu le peu de force actuellement eo 
ville f vingt-cinq volontaires nationaux), il nous était impos­

ai L. 203. 
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sible de faire exécuter la loi à la rigueur; cette exécution 
nous paraissant des plus dangereuses, noue avons donc pris 
le parti de pacifier, parti d'autant plus prudent qne les dispo­
sitions de plus de cinq cents hommes attroupés ne nous pré­
sagèrent qu'une révolte complète. Renvoyer ces cultivateurs 
avec injonction de se conformer à la loi, nous a paru être le 
moyen le plus sage. 

« Le Conseil, délibérant, demande la force armée avant Ie 
14 courant. » 

La Municipalité constatait en même temps qu'on distri­
buait aux fanatiques des rubans jaunes et blancs qu'ils 
devaient plus tard arborer. 

A la fin de cette, même année 1792, non loin de Saint-Pol, 
les agissements du sieur Chansy, prêtre constitutionnel de 
Guimilliau, occasionnaient dans ces parages une insurrection 
analogue. Voici les faits tels qu'ils sont rapportés dans le 
procès-verbal de gendarmerie suivant (1) : 

r Le 30 Decembre 1792. 

« Nous, Pierre Darnaud, maréchal des logis de Landivi­
siau, requis, avec un gendarme de ma brigade, par le citoyen 
Chansy, vicaire dc Lampol et demeurant actuellement à 
Guimiliau, relativement à diverses opérations qu'il avait à 
faire pour les devoirs de son ministère à Guimiliau, et après 
les avoir finies, comme il était très tard, voulant se retirer à 
Lampol, je l'ai fait accompagner par un gendarme. . 

« Ce même jour, je certifie qu'étant seul la veille au bourg 
de Guimiliau, et voyant une quantité de monde qui s'assem­
blait dans l'église, je me suis transporté, aux environs de 
9 heures et demie du matin. J 'y ai trouvé un rassemblement 
très considérable de monde de différents sexes qui chantaient 
une espèce de plein champ (sic), Ayant vu sur le maître-
autel deux cierges allumés et plusieurs particuliers dans le 
chœur, desquels j 'a i reconnu Jacques Coat, du dit bourg, qui 
entonnait le dit plein champ au pupitre et y faisait les mêmes 
cérémonies que les ci-devant prêtres. Et après avoir fait la 
guerre à l'œil, pendant quelques minutes, j 'ai aperçu dans 
tout ce concours de monde des airs menaçants par les regards 
qu'ils me faisaient, ce qui m'a fait prendre le parti de me reti­
rer sur le champ dans une auberge du bourg, où les citoyens 
Joseph-Philippe Dubois, gendarme, et Félix Chansy, vicaire 
de Lîunpol, v sont intervenus, auxquels j 'ai fait récit de cc 
que dessus. Alors, le dit Cbansy nous a requis de l'accompa­
gner chez le citoyen Coat, père, greffier de la Municipalité. 
Àu bourg, nous lui avons demandé le registre des délibéra­
tions de la Municipalité, qu'il a refusé, Nous nous sommes 
transportés k la sacristie, accompagnés du Maire et des Ofli-

(i) L. 137, 
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Ciers municipaux, qui ont déclaré au sieur Chanay qu'ils ne 
Je connaissaient en rien dans la succursale dc Guimiliau 
mais seulement vicaire de Lainpol. ' 

« Nous nous sommes retirés chez François Perrot, auber­
giste, où Chansy nous a requis de raccompagner jusqu'à 
léglise. A la sacristie, nous y avons trouvé les mêmes muni­
cipaux, ceints de leurs écharpes ; Chansy a répété ses deman­
des relatives à ses fonctions, lesquelles ont été infructueuses • ' 
nous sommes sortis de la sacristie et de l'église; nous avons 
vu et entendu un concours de monde très considérable oni 
se sont mis à huer après nous. Arrivés k notre auberge nous 
avons vu beaucoup de monde qui accompagnait un cadavre 
an cimetière ; alors, ie dit Chansy, se croyant nécessaire pour 
cet objet,nous a requis de l'accompagner; nous sommes allés 
a la sacristie, d où nous avons vu le Procureur de la Com­
mune, Ie Maire et un Officier municipal accompagnant un 
cadavre au cimetière, où il a été inhumé en leur présence ct 
celle d'un grand rassemblement. 

- Les officiers municipaux étant venus à la sacristie le 
sieur Chansy Ies a requis de protéger sa sortie et sa marche 
jusqu en heu de sûreté, à quoi ils ont adhéré et nous ont con­
duits chez François Perrot, d'où nous nous sommes rendus à 
Lampol. 9 

Les prêtres fidèles, obligés de se cacher ou de s'expatrier 
quand ils n étaient pas déportés ou prisonniers, ne laissèrent 
pas sans direction Ies populations si chrétiennes qui les 
avaient défendus avec tant de dévouement. Les archives 
départementales (L. 272) possèdent un monument de cette 
sollicitude ; c est un cahier manuscrit, in-12 de seize pa^es 
ecrit en breton, et qni donne aux fidèles Ies règles à suivre 
dans e temps do ia persécution ; en voici le titre : Manimon 
a reglenyiou a goumportamant emt an dud catholic eus a 
tranc er circonstanc presant Voici quelques-uns de ces con-

Après avoir déclaré que c'étaient les péchés qui avaient 
y été la cause des malheurs de la France, on ajoutait : « Bern 

araimp en eun disposition continuel d'ar verzerenti (se pré­
parer au martyre) ; quen allez guech ma hellimp, caout of even 
beleyen pere n'ho deus quel great ho serment, cofesti a com­
munia. 

«c Ne deus obligation ebet da assista er sacrifie santel quen 
nebeut a da goffess ha da commua, quen a vezo caseet beleyen 

« Bo enem brivet eus hor belegou fidel, arabat eo deomp 
enemdegouraght en ep fegon ebet Ar christenien so er bet pere 
ne vêlant beleyen catholic nemet eur veach er bloaz pe nebeu-
toc fit hac a so coulscoude Christen f erf ent meurbet » 

On recommandait de faire un acte de contrition les diman- ] 
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ches et fêtes, et même plus souvent, de faire tous les diman­
ches la communion spirituelle ; de passer, les dimanches et 
fêtes, autant de temps au pied du crucifix qu'on en aurait 
passé a l'église. On terminait en recommandant de relire 
cette instruction pour le temps de la persécution, afin de s'en 
bien pénétrer. 

Si nous ne connaissons pas l'auteur de cette instruction, 
nous savons, du moins, quel en est le traducteur breton. 
L'exemplaire que possèdent les archives fut déposé au District 
de Brest, le 7 Septembre 1792, avec ce mot d'envoi (1) : 

* Il m'a été fait un rapport contre Joseph Labbé, fermier 
de l'abbé La Porte, demeurant prèsl'étangdu Luand, paroisse 
de Plabennec ; il est dit qu'il a chez lui une correspondance 
de l'abbé Laporte, et il a traduit en breton un manifeste 
con tre-révolutionnai re qu'il a publié aux aristocrates de sa 
paroisse. » (A suivre.) 

fl) L. 272. , 

Le Journal des Connaissances Médico-Chirurgicales, s'exprime ainsi dans 
UD article sur Ia Poudre de Roge au citrate de magnésie, comme purgatif : 

< Une expérience de cinq années, faite sur la plus grande échelle possible, 
t a confirmé l'opinion de M. Soubeiran et celle ae l'Académie de Médecine. 
c Le citrate de magésie s'est popularisa avec une promptitude et une généra-
« Hte bien rares dans l'histoire de la thérapeutique ; et à l'encontre de ces 
• médicaments que le caprice, de Ja mode soutient un instant pour les laisser 
c retomber ensuite dans un juste oubli. Ie Set de Rogé se répand de pins cn 
« plus dans la pratique de l'art, et voit sa légitime réputation se confirmer 
« de plus en plus.. . » Prit i frans le flacon, toutes pharmacies. 

On lit dans Ie Traité de Thérapeutique du professeur Trousseau, que dans 
le traitement des scîatkjues qui ne proviennent pas d'un accident ou d'une 
maladie constitutionnelle, on obtient à peu près invariablement un soulage­
ment considérable, et le plus souvent la guérison au moyen des Perles d'es­
sence de thtrëbenthine du bT Clerian. 

M"" Michel, charcutière, agée de cinquante ans, grande, fortement consti­
tuée, est en proie depuis deux; ans à lons ies troubles de l'âge critique ; 
maui de Lété, palpitations, dvspepsie, insomnie, Revre lente ; une affreuse 
maigreur avait succédé à l'o m fion point. Je prescris h la malade de prendre 
chaque iour trois petits verres de Vén de Quinium Labarraque. Quinze jours 
aprés, elle vint me remercier elle-même avec effusion ; elle était guérie : plus 
de fièvre, plus d'oppressions, 

« Mais quel remède énergique m'avez-vous donné là ! » dit-elle. (Observa­
tion adressee par lo D' Regnauld à Y Union médicale J 

M. TONNENS a l'honneur de prévenir sa clientèle que, le 
1er mars 1892, il a ouvert on Cab ine t d e n t a i r e qui est tenu 
tous les j o u r s par un opérateur de premier ordre, M. LEFÈVRE, 
diplômé de l'Ecole et Hôpital denlaires de Paris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra t o u s les same­
dis à la disposition de ses clients. 

6, rue Sainl-François, QUIMPER. 
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f F FINICT F Ii F Soolé té MutueUe d 'Assurances 
-*-"--£••* M Mil IO 1 rsi\& CONTRE L'INCENDIE, 
fondée en 187*1, garantie par une C-* anonyme, au capital social' d'au 
moins Dix MILLIONS. — Siège social : QUIMPER, place St-Corentinr 28, 

CABINET DEBRAY 
M. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer an 

C a b i n e t d e n t a i r e et un Atelier de fabrication et de réparation 
io, rue Kéréon, à Quimper. 

M. F, P ÉZIEUX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis, 

Dents artificielles, systèmes français et américains. Réparation 
immédiate de tous les appareils dentaires. — Prix modérés. 

On trouve chez l'auteur : « Aux Mères de Familles i 
F. PIZIEUX, 45, rue Kéréon, Quimper. 

par 

UÉRISON Gl 
certaine ct radical» de tontes let 
âffecUc-as dû U Peau, mCme des 

P la ie s variqueuse© dlle» tncunthb-s. Le 
traitement est à lt portée des petite! bourses, 
•edérangt pas da travail, «w-ags dé* le S-*-- jour. 
• . LEM Q RI A M D Bri- Sp" Aie» AifcltyBr dci 
Hfeitui IT**, à i e l u e . Cmiit.gntiJUifarttr.-ttp. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - les- Poêles ( Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser k Émile LE JAJKTEL, négociant à Guingamp. 

MEDICATION KNEIPP 
Produits pharmaceutiques et alimentaires — Librairie Kneipp. — Tissus 

hygiéniques — Pri*-Co u ra nts gratis eL renseignements divers concernant 
l'application de cette célèbre mo th.-de de médecine naturelle. — FAVRICHON, 
Pharmacien-Chimiste, SAIIST-SYMPHORIEN-DELAY f Lo tre/. 

O A I I I T I A K I A l l l l l l l l l nu Lactopbospbate de Chaux créosote el 

V V b U I I U I l U U I 1 H U U MALADIES DE POITRWï, PHTISIE,-* 
2-a Rochelle, GS-. OTT .PO" A.TT r>, Pharmacien, ET TOUTES HUHKACIKS. 

E S S E N C E DE C A F E 
T R A B L I T 

poor C A F E a u L A I T . à PEAU , 
a la minute froid ou chaud. ln di s p, 
en voyage , u la c-irap-igne, Che* tel 
Epicier it. — Se défier des imitations. 

£' / ldmmi5 lraleur-£éran l ; AR. URKERANUAL. 

7- ANNÉE- V e n d r e d i l l N o v e m b r e 1892. N* 46 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUIÊRO . 

10 CENTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

B fr. par an 
LA LIGNE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédaot ion : Adresser les' com-
municalions à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
I- mardi au plus lord, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M, DE 
KKKANGÀL, imprimeur de l'Ëvêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VZITI an lamÉRO- QUIMPER, librairie SALAUN, nte Keréon. 

som*.AE — /. Les lois 
mauvaises à refaire. 

li, Chronique dn diocèse : 
Hécroloaie; Nominat ions 
dans Ie clergé ; Brest ; Une 
guérison ; De l'étude de ia 
langue bretonne dans ies 
Geôles libres. 

t II. Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Le Jubilé 
du Pape ; Nantes ; Appel au 
Pape ; Les grades universi­

taires dans les collèges ecclé­
siastiques ; Espagne ; Angle­
terre ; Humiliant contraste ; 
Autre leçon aussi humi­
liante ; Les débris des orne­
ments sacrés ; Veillez ; etc 

1 F. vu rétablissement des 
saints patrons primitifs 
(suite). 

V. Documents historûptes 
(suite). 

VI. Annonces et Avts. 

O-F-FICIE-? IXE L A S E M A I N E 

Dimenche, 43 Novembre.—23* après 
la Pentecôte. Dédicace de toutes 
les églises, double de 1" classe 
avec octave, blanc. Mémoire du 
dimanche. 

Aui Vêpres, mêmoires dn suivant 
et du dimanche. 

Lundi, 4 i. — S, Josaphat, évéque 
martyr, double, rouge. 

Mardi, /3. — S*" Gertrude, vierge, 
double, blanc. 

Mercredi, f6. — S. Melaine, évéque, 
semi-double, blanc. 

Jeudi, 41. — S, Grégoire le Thau­
maturge, évéque, semi-double, 
blanc. 

Vendredi, i8. — Dédicace de la 
Basilique de s. Pierre et de s. Paul, 
double, blar" 

Samedi, 49.— " Élisabeth de Hon­
grie, veuve, iouble, blanc. 

Ordre de l-AdurftUou perpétuelle pendâ PH-.* semaine 
Lambezellec i3 el 14 Novembre* 
Poullaouen 15, 16, 17, 18, 19 Novembre. 

Quimper, typographie t>u KERAHG.IL, imprimeur da l'Ëvâché. 
Mission r e c o m m a n d é e a u x p r i è r e s . — NÉVEZ , du 13 au 27 No­

vembre. Président, M. le chanoine Hameury, curé de Crozon. 

http://Cmiit.gntiJUifarttr.-ttp
http://Kerahg.il
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Lois mauvaises à refaire. 
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Au début d une conférence faite à Saint-Chamond, par M Y*hu 
Garnier devant plus de mille auditeurs, M. Charles Nevrîn? 
député deSaint-htienne, a proooucé les paroles suivantes • ' 

t Avant de donner la parole à M. l'abbé Garnier, je veux u*. 
parler brièvement de la situation politique créée par les enseig 
ments récents de Notre Saint-Père Ie Pape. Ces enseignent 
que nous sommes tous prêts à suivre fidèlement, ne nous S 
tent point de la ligne de conduite que nous avions choisie ensem 
ble, lors de mon élection : réclamer les libertés religieuses u 
ibertés communales, poursuivre l'amélioration de nos financé*S 

la diminution de nos charges. ei 

» Mais, parce que nous acceptons la fonne de ffouvernernpm 
nous n acceptons point toutes les lois qu'il peut faire - et n. K 
devons résister avec force à celles qui sont contraires à la ln 
divine. C'est en vain qu'on veut essayer de faire de ces lois l'es 
sence même de Ia forme républicaine. C'est là une grosse erreu 
Ces lois, vous les avez vues fonctionner en Allemagne, pendant b 
persécution du Kuilurkampf. C'étaient alors des lois impériales 

« Elles fonctionnent encore dans la monarchie italienne * ella 
y sont des lois royales. Mais, dans les anciennes et sages républi­
ques, celles des Etats-Unis el de la Suisse, vous ne trouvez m 
ces lois qu on prétend si républicaines. Ce sont des lois sectaire 
que I hérésie suscite partout où elle est assez forte ; mais elles ne 
sont que cela elles n'ont rien de républicain ; elles sont bien 
plutôt des lois de tyrannie. 

« Messieurs, ma conclusion est que nous devons, nius forts 
maintenant de I assentiment de Noire Saint-Père le Pape conti­
nuer ce que nous avons commencé, et, négligeant les petitesses 
d une politique de parti, nous attachera sauvegarder les intérêts 
soit moraux, soil mjtériels, d'où dépend l'existence de la France 
et de la société, t 

aiA'îïîfti*1, 0 u i ' l o u s , e s gouvernements, 
Royauté, Empire, République, ont forgé des lois contre la pre­
mière de toutes les libertés, qui est de servir Dieu, comme Dieu 
veut qu on le serve. 

Mais, sous tous les gouvernements, Ies Catholiques ont pro­
teste contre ces bus injustes, el ils ont fait tous leurs efforts pour 
obtenir qn elles soient abolies, ou corrigées. 

C'est ce que les Catholiques ont souvent fait en France • c'est 
ce quils continueront de faire. 

Ils ne cesseront poi nt de réclamer con tre des in justices odieuses; 
et, plus on les multipliera, plus haut ils réclameront 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Nécrologie . — Nous recommandons aux prières de nos 
lecteurs M. Le Bihan, recteur de Tréllaouéna n, décédé le 3 Novem­
bre. 

Nô à Saint-Pol-de-Léon, le 10 Septembre 1844, M. Le Bihan 
fut d'abord professeur à Lesneven, puis vicaire à Guiclan ; il était 
recteur de Tréflaouénan, depuis 1883. 

Nominations dans le Clergé. — Ont été nommés : 
Vicaire à Brasparts, M. Hémon, jeune prétre, en remplacement 

de W. Queinnec, qui se retire malade ; 
Recteur de Tréflaouénan, M. Rolland, recteur de Saint-Eulrope; 
Recteur de Sainl-Eutrope, M. Laurent, vicaire à Elliant; 
Vicaire à Elliant, M. Berlivet, jeune prètre. 

On écrit de Brest à La Croix, le 4 Novembre : 
i Ce matin, à IO heures, a eu lieu, à l'église Saint-Louis, on 

service funèbre à la mémoire des officiers et soldais de l'infanterie 
de marine morts au Dahomey el au Tonkin, pendant les années 
1891-1892. 

t Le catafalque était drapé,au sommet, d'un drapeau national' 
Aux quatre angles, figuraient quatre motifs formés de pièces 
d'armes : à la lête du catafalque, une médaille militaire avec ses 
attributs, canon, cuirasse, ancre, elc ; de chaque côté, deux grands 
palmiers tout entiers composés de lames de sabres ou de baïon­
nettes, et des plaques de couches portaient des cartouches sur 
lesquels étaient inscrits les noms des officiers du 2e et du 6e de 
marine tués à l'ennemi, pendant les deux dernières années : 
commandant Bonnaud, capitaines Pouligo, Bellamy, Menani; 
lieutenants : Mazerand, Munier, Durand, Morin, Belin, Lalruffe-
Monlmeyliau, Biétrix, Huillard, Bosano, Roux ; sous-lieutenant 
Huas. 

t Parmi les assistants, on remarquait le Préfet maritime et son 
chef d'étal-major, le colonel Lacroix, du 6e de marine, le lieutenant­
colonel Thomasset, du 2% le colonel Cerf, directeur d'artillerie de 
marine, le maire de Brest, les différents chefs de service de ta 
marine et des députations d'officiers el de soldats, appartenant 
aux divers corps de troupes de la garnison. 

• Deux officiers russes, le lieutenant de vaisseau Lebedefï, 
commandant le torpilleur Narguen el le lieutenant de vaisseau 
Cyrille de Pasinkoff, de l'aviso Sitocth, avait tenu à assister à la 
cérémonie. 

« La musique du 2e de marine et les chœurs de soldats ont 
exécuté, pendant la messe, plusieurs morceaux, i 
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d'0?iXèi1892danS ' * AnnakS d° Sainle-Anne d'Auray, numéro 
• Une guérison. - M. Ducrest de Villeneuve tomba malade 

à Q u !^ e r ï , 0 rU " p a s s-u ' h , v e r ' d a n s l e s P-emiers jours de jan­
vier 1892. Il fui promptement en danger de mort et, pendant irai. 
mms, demeura aux prises avec plusieurs maladies mortelles 

Le vénéré archipréire, curé de la cathédrale, M. le chanoine 
de Penfentenyo, appelé parle malade lui-même, l'avait abisle AZ 
le premier moment. ~ 

A plusieurs reprises, on désespéra de sa vie. JI-» Ducrest ln 
soignait avec un dévoûment et un courage au-dessus des forces 
humaines, quoique malade elle-même, elle ne le quittait ni iour 
ni nuit. Elle avait suspendu au cou de son mari un reliquaire con 
tenant des reliques de sainte Anne. ---u---re con-

La dévoiion à la patronne des Bretons avait toujours été grande 
dans leurs fa m 11 es, el N. Ducrest lui-même, alors qu'il était éléve 
des Peres, au collège Saint-François-Xavier, à Vannes, était venu 
souvent pieusementa la basiliqued'Aurav. Plus tard il vêtait revenu 
lorsqu un mai lage l'avait fixé en Basse-Bretagne. Ces reliques ul 
avaient eté données sur le tombeau de sainte Anne, à Apt, par lé 
vénérable archevêque d'Avignon, Mgr Dubreuil, ancien évêque de 
Vannes, lors du couronnement solennel d'une statue de la s-iinm 
envoyée par le Saint-Père Pie IX, auquel M. Ducresi, alors préta 
de^aucluse, avau lenu à s'associer et à figurer ôlïiciellément 

«JtZ fÎFSSni'â enfiu f a i l u n ' œ u . Promenant d'accomplir un voyage et d aller faire, elle et son mari, leurs dérotions e offrir 

à'Tun * g * l)0nDe Sa'nle Anne' en son sa--------e 
^=8,

al
D'iC

A
resl s e r e al i t a u -?0-.1 d e , r o i s m o i s d e cruelles souffran­

ces, el dte que ses forces le lui permirent, il se rendit avec M™ 
Ducrest a Sainle-Anne d Auray pour v accomplir leur vœu 

Nous croyons que si on no peut considérer celte guérison comme 
un miracle flagrant, on doil lont au moins admettre qu'il voeu 
une grace particulière accordée par la Sainte-Vierge et par sainte 
Anne, auxquelles M- Ducrest avait fait appel dans d'instantes 
S ^ M 0 " q"? Ies lr0IS m é d e c î n s ^ -e^naienl son mari déses­péraient de sa vte. G. DUCREST DE VILLENEUVE. , 

m-?il r é \ u d 8 d e , l a - , a n8'u e bretonne dans les écoles 
libres . - Voici quelques lignesiniéressanlesdétachées du eomple-
rendu de I œuvre des écoles libres dans le diocèse de Vannes • 
«.'.4 n e re-ie--,Si P'ns s n r le- graves raisons exposées'l'an 
passé, : elles rac semblent établir, avec la dernière évidence, que 
élude de la langue bretonne, là où celle langue est parlée doit 

S ^ W A T ' Pmspammem au développement inlelleclue des 

afMéùSaBr*!?de ,a foi'des praiiques re,isieuses ei 

- < Mais nous n'envoyons pas nos enfants à l'école pour qu'ils 
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étudient le breton, objectent certains parents; ce que nous vou­
lons, c'est qu'ils apprennent le français. » Je suis absolument de 
leur avis, et c'est précisément dans ce but que je recommande les 
exercices de traduction qui, pour êire fructueux, nécessitent une 
connaissance approfondie de la langue natale. 

i Comment dans les collèges enseigne-t-on les langues vivantes? 
Après avoir appris aux élèves les réglesdela gra m ma ire française*, 
et celles de la grammaire anglaise ou allemande, on leur donne 
une page d'allemand ou d'anglais à traduire en français, ou bien 
uoe page de français ù rendre dans l'une de ces deux langues. 
Pourquoi ce qui est considéré à juste raison comme le meilleur dès 
exercices pour initier un français à la connaissance de l'allemand 
ou de l'anglais, ne donneraît-tl pas des résultais aussi satisfaisants, 
lorsqu'il s'agit d'apprendre le français à un breton ? 

t Je persiste donc à croire que, loin de relarder la connaissance 
du français, l'étude du breton fui viendra, au contraire, singuliè­
rement en aide. 

• Toutefois si, sur ce point, des divergences d'opinion peuvent 
se produire, aucun esprit droit et sérieux ne saurait hésiLer à 
reconnaître l'immense supériorité du breton sur le français pour 
l'instruction religieuse de la partie bretonne du diocèse. 

« À des enfants qui, pendant toute leur vie, n'entendront parler 
de Dieu qu'en langue bretonne, ne convient-il pas d'enseigner la 
religion en breton ? 

« C'est ce que pensent beaucoup de bons esprits, en tête desquels 
je dois citer M. l'abbé Jegouzo, vicaire général, qui nous fait espé­
rer, dans un avenir prochain, l'adoption d'une règle uniforme pour 
l'orthographe de tous les livres d'instruction religieuse imprimés 
en breton dans le diocése. Dès que les divergences orthographiques 
auront disparu, rien ne s'opposera pl us à la publication des ouvrages 
sans lesquels le but que nous poursuivons ne saurait être atteint. • 

Ces observations pleines de justesse s'appliquent également à 
notre diocèse. Pour notre part, nous avons souvent déploré qu'on 
fasse apprendre le catéchisme français à des enfants qui le com­
prennent à peine, el qui sont appelés à vivre à la campagne. 

— 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
ROUE. — On télégraphie au Monde : 
Rome, 2 Novembre. — Les bruits que l'on répand au sujet de 

la création des nouveaux cardinaux et de la nomination des évê­
ques sont les uns imaginaires, les autres prématurés, pour la rai­
son bien simple et bien ceriaine qu'il n'y aura pas de consistoire, 
avant le mois de Janvier de l'année prochaine. 

— Egalemenl prématurée est la nouvelle de la venue à Rome 
de S. Em. le cardinal Richard, qui a simplement manifesté l'in­
tention de faire ia visite ad timina, à l'occasion des fêtes jubilaires 
de Léon XIII. 
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— Contrairement aux bruits faux et malveillants, inventé par 
quelques feuilles libérales de Rome, le Saint-Père continuelle jouir 
d'une santé parfaite et qui lui permet de se dévouer avec une 
sollicitude constante aux suprêmes iniérôls de l'Eglise. 

Les familles des prisonniers chiliens ayant demandé au Pape 
d'intercéder auprès du gouvernement chilien pour obtenir leur 
mise en liberté, à l'occasion du quai r ième centenaire de la décou­
verte de l'Amérique, le Souverain Pontife accueillit favorablemeut 
celte requète et chargea le cardinal Hampolla d'écrire au président 
de la République. 

En réponse à celte démarche, S. Em. Ie ordinal Rampolla a 
reçu la dépèche suivante : 

t Santiago du Chili, 30 Octobre. 
• Le gouvernement chilien, au nom de la nation, remercie 

l'illustre Pontife, qui est la gloire de l'Eglise et l'honneur de ce 
siècle, de ses sentiments de sympathie pour le peuple chilien, sen­
timents que Votre Eminence a si éloquemment exprimés. 

« Conformément au désir généreux et humanitaire du Saint-
Père, le gouvernement a convoqué le Conseil d'Etat, lequel a nom­
mé à l'unanimité, aujourd'hui, une commission chargée de visiter 
les établissements pénitentiaires, afin de dresser, dans le plus bref 
délai, la lisle des prisonniers dont tes peines devront être large­
ment commuées. 

* Le gouvernement chilien est heureux d'en informer Voire 
Eminence, en lui exprimant l'assurance qu'il approuvera la liste 
des commutations qui sera faite par la commission. 

« Signé : ERRAZUÏUZ. 

Le jub i lé du Pape . — On lit dans les journaux de Londres 
que les détails d'organisation du prand pèlerinage anglais à Rouie, 
qui aura heu pour le jubilé du Pape, viennent d'être définitive­
ment réglés. 

Le pèlerinage sera présidé par le duc de Norfolk et durera 
environ trois semaines, ll est organisé par l'Union calholique de 
la Grande-Bretagne, qui espère que ce sera de beaucoup le pèle­
rinage le plus important au point de vue du nombre que l'Angle-
lerre aura fourni depuis deux siècles. 

Le pèlerinage ne représentera pas uniquement les classes 
riches ou aisées d'Angleterre ; il comptera aussi beaucoup de mem­
bres appartenani aux classes populaires. 

Le comilé des fêtes du jubilé du Pape annonce que les pèleri­
nages d'Amérique,du Mexique, d'Angleterre, de l'Irlande, de Bel­
gique et de Pologne som dès maintenant preis à se rendre à Rome. 

_• fDahiet.J 
NANTES. — Nous avons le regret d'apprendre que Mgr l'Evêque 

de Nantes est gravement malade : il a recu les derniers sacre­
ments, il y a huit jours. 
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Depuis, un mieux sensible s'est produit dans l'état du vénéré 
prélat. Espérons que Dieu, cédant aux prières des fidèles, voudra 
bien conserver une vie si précieuse. 

Appel au Pape. — Les patrons catholiques du Nord, dont 
te syndicat fut dissous dernièrement et la chapelle des retraites 
fermée, ne pouvant obtenir du gouvernement la justice el la 
liberté, se tournent vers Léon Xlii. Les membres de la société 
civile anonyme du Haut-Mont, à Mouveaux (Nord), viennent de 
s'adresser à lui pour dénoncer « l'acte de violence dont ils vien­
nent, comme catholiques, « d'élres victimes de la part du gouver-
nement français r, par la fermeture de la chapelle de Notre-Dame 
du Haut-Mont. 

Ils montrent le bien produit par l'Œuvre des Retraites. 
La maison de Notre-Dame du Haut-Mont, ouverte depuis deux 

ans, a déjà reçu plus de trois mille retraitants, dont ta moitié sont 
des ouvriers travaillant dans les usines de l'arrondissement de 
Lille. 

La fermeture de celle chapelle, disent-ils, paraît élre le pre­
mier acte d'une mesure générale contre toutes tes chapelles pri­
vées affectées aux œuvres ouvrières. Or, il y a là une violation du 
droit de l'Eglise et des conventions spéciales contenues dans le 
Concordat, L'appel se termine ainsi : 

€ Les soussignés ont le droit, comme catholiques, d'avoir dans 
leur immeuble une chapelle domestique où, sous l'autorité de 
l'Eglise, eux et les personnes qu'ils reçoivent pratiquent les exer­
cices du culte catholique. 

t Les soussignés dénoncent donc à Yoire Sainteté facte de 
violence dont ils viennent d'être victimes. 

< Le Pape, institué par Noire-Seigneur Jésus-Christ, chef de 
l'Eglise, esl le défenseur naturel des droits des catholiques ; le 
Pape, signataire du Concordat, est également le défenseur naturel 
du contrat intervenu, au début de ce siècle, entre le Saint-Siège et 
et le gouvernement français. 

t Les soussignés, lésés dans leur liberté de catholiques, s'adres­
sent donc k vous, Très-Saint Père, sollicitant Votre Sainteté de 
prendre en main leur cause el de défendre leurs droits méconnus. • 

Les grades un iversitaires dans les collèges ecclé­
siastiques. — Mgr Foulon, ca rd i na I-a rch evêque de Lyon, adresse 
à son clergé une lettre circulaire relative à la préparation aux 
grades requis pour l'enseignement classique dans les Petils-Sémi-
naires et institutions secondaires. Le prélat, en présence des dan­
gers dont se trouve menacée la loi de 1850, engage les professeurs 
de ces établissements tt préparer leurs élèves aux examens pour 
ces divers diplomes, pour assurer plus tard, au cas où les prescrip­
tions de celle loi feraient place à des exigences plus étroites, le 
recrutement du personnel enseignant dans les maisons religieuses 
d'éducation, ll engage en même temps les maitres déjà employés 
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dans l'enseignement, el qui n'en seraient pas pourvus, à travailla-
on vue de conquérir ces grades, baccalauréat ou licence ès-le ! 
ou ^-sciences dom ils se serviront pour procurer la gloire fo 
Dieu, l'utilité de la sainie Eglise et le bien du diocèse. 

lan^SPAGNE' ~ Un c o n g r è s l e n u à SéviUe a é , é -es P'-s impor-
Dans la séance du 21 Octobre, plusieurs orateurs ont altinm.. 

1 Habe, qui se fau la geôlière du Pape. Ils oni soutenu que ï 
royaume, d Italie serait plus puissant, s'il laissait libre le Son Jenin 
Pontife en lui retrocédani la souveraineté temporelle qu'il inu 
ravie. Cela Im sera i i plus profitable que la Triple Alliance iv 
discours ont été accueillis par les cris plusieurs fois répété, fc? 
t Vive le Pape-Roi f » r -• 

La Reine régente a reçu, dans la journée, les évéques qui ont 
pris parl au Congrès. " * Dl 

M Gomez, directeur d'un journal catholique à Madrid, a nro-
noncé un discours demandant la formation d'une association imet 
nationale chargée de travailler constamment à reconquérir le non-

ff? îvKÏ paPX f!discours ful accuemi ****& 
La Ri forma, journal de Rome, proteste vivement contre les 

îenu f s é v X q"' ^ S0Dl Pr°dUi leS a" Sei" duCon«^c-lholiqul 
Elle invite le gouvernement italien à protester auprès de 

r; ;3rZ S . C °3 t r e s o n ?'"^de PeL' correc te ' e n conseillant à |a 
S o n s * reCeV° ir o m c i e , l e--e n t les auteurs de ces mani-
« i f i u l6S ¥->agno , s ««t, parfaitement le droit, comme tous les 
catholique», de prolester fortement en faveur de la liberté du 
Pape, qui est le bien propre de tous les catholiques. 

ANGLETERRE. - Pendant que chez nous, les tribunaux el les 
cours brisent avec les traditions les plus respectables en 4 P ^ 
mant la messe du Saint-Esprit, cel usage catholique s"ni odu t 
d r ^ ^ . T 1 6 ^ , * ^ 1 8 ^ 6 - , ^ - - aTOCa-s catholique dé Lon-
drei ont demandé el obtenu de l'Archevêque de Welsminster qu'il 
célébrât pour eux une messe du Saint-Esprit, dans I NH ise de 
^Anselme et Cécile. Le choeur était rempli'd'av^tsChoï 

De quel côté du détroit se trouve le progrès ? 

n n i v ^ S î t ^ . C 0 n t r ^ t e . - Les bâtiments de l'Exposition 
d^MÏiïiïi1™*? °nt é.1* ,MD«uré*> «e 21 Octobre, date de fa 
découverte de I Amérique, st Ton tient compte de la réforme gré­
gorienne du calendrier, qui a reporté les dates * dix jours plus 

En Amérique, comme le rappelait dernièrement Mgr Perraud, 
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on n'imagine pas de commencer môme ime session parlementaire 
sans bénédiction. Or, les Américains protestants, sz souvenant que 
Christophe Colomb appartenait à l'Eglise catholique et avait éié 

du plus brillant appareil. 

Autre leçon aussi humiliante ! — LE MAITRE D'ÉCOLE 
TONKINOIS. — Parmi les tristes personnages que feu Paul Berl a 
introduits au Tonkin, pour annuler et ridiculiser l'action civilisa­
trice de la France, en méme temps que pour ronger l'os du budget, 
se trouve un sieur G. D. qui se pavane avec lelilred'Or0<mr"saïewr 
et Inspecteur des écoles fran c o-tonkinoises. A l'une de ses inspec­
tions, M. G. D. crut devoir ex poser aux enfants, non pas b manière 
de distinguer l'a dn b et du c, mais toutes ses théories impies. 

ll leur expliqua la transformation des espèces, la sélection, la 
lutte pour l'existence, etc, elc Le maltre d'école annamite, un 
brave et honnête chrétien, laissa le grand Organisateur G. D. aller 
jusqu'au boul de son boniment, puis il lui répondit du ton le plus 
calme : 

— i Monsieur l'Organisateur, je ne trouve, moi, nullement à 
redire à ce que vous au I res, Français, vous descendiez du singe, 
comme vous le prétendez. Mais nous autres Annamites, nous des­
cendons de notre père Adam, lequel a été créé par le bon Dieu. > 

On nous signale le fait suivant : 
Samedi soir, 29 Octobre, a été enterrée civilement la directrice 

de l'école communale laïque de la rue Blainville (quartier du Pan­
théon), école dirigée, il y a douze ans, par les Sœurs de Sainl-
Yincent-de-Paul. 

Que des femmes qui foul profession d'étre chrétiennes dirigent 
une école publique, c'est absolument contraire à la neutralité ; 
que des femmes qui professent ostensiblement l'impiété dans la vie 
eL dans la mort soient directrices de ces écoles, c'est pleinement 
conforme à la neutralité. Et le monde o fil ci el proteste, lorsque les 
catholiques disent que la neutralité el guerre à la religion, sout 
synonymes ! (Le Monde.) 

Les débris des Ornements sacrés. - La Semaine de 
Cambrai rappelle quels sont nos devoirs à cet égard : 

On sait qu'il n'est pas permis d'employer à des usages profanes, 
méme convenables et honnêtes, les débris des ornements sacrés, 
étoffes, galons, elc « Les ornements qui ne peuvent étre raccom­
modés, dit ie Pape Benoît XIV, ne peuvent être livrés à un usage 
profane ; mais la décence veut qu'on les brûle et qu'on en jette les 
cendres dans la piscine, i Cependant, plutôt que de le* brûler, on 
pourrait en faire don à l'Œuvre des Tabernacles, où des mains 
habiles et pieuses savent si bien tirer parlid-is moindres morceaux 
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et de débris informes pour confectionner des ornements, en faveur 
nes eglises pauvres. .-"cur 

Mais, ce qu'il faut éviler par dessus tout, c'est de les vendre am 
marchands d'antiquailles, qui emploient ces restes vénérables ï 
Joute espèce d'usages, sans autre souci que celui du gain. 

V«.I?nLle? l'- Z °a *_?' d e .N e u i l ,y à ,a Semai™ religieuse de Versailles, a 1 occasion d'un vol commis à l'église • » •* - - - -
A ™ Î . V T 5 . a n r e z "--'"'-"an-- enregistrer, chaque semaine, sans 
doule, quelque nouvelle tentative de vol, dans les églises d l 
environs de Pans surtout. Trois jeunes gens d'ici, âgés de seizel 
dix-huit ans^ arrêtés il y a un mois environ, disaient • «Nnut 
sommes 4,000 parfaitement organisés et embrigadé i . °S 

Les vrais coupables, ce sont ceux qui organisent et qui embri-
gadent : arnvera-t-on à les connaitre et à les punir? * 

v A ^ „ p ë t l t l 0 . n P.-?,u-\la réintégrratlon dea Sœurs aux 
î.n? u^x ~ La V,"e d e Par is s iS' l e o n e Péliti™ I rèrexpreS dans laquelle nous remarquons le passage suivant • c l ,J ,--- ,ve 

/-., ! . , l : e s
I

v i n ? - Sœ<»r- qui faisaient le service à l'hôDilal de i. 
Charulet qn, coûtaient200 francs chacune, soil4,OOoTnL pou 
chaque année, ont été remplacées par quarante-quatre infirmière 
laïques, qui coulent 60,000 francs. .--.inmeres 

La laïcisation de l'hospice d'Ivry a coûté 300,000 francs de cani-
tal et coûte, en plus, 45,000 francs chaque année : juste de Z i 
a t r ' l e T m a h l r 1 * S 8 \ t H »»" -»-» -« -« * W S S lager les malades, mais à faire des rentes aux infirmières 

coûîe lVoi ,K0narde-''hÔpilAal Coch,in a coût- 138-000" francs et 
£ ? . ? • J r , f r a n c s par an ' A v e c ce la o n --r-il -ondé un hôpital 
tout ernier el on y entretiendrait vingt malades P 

« Il en a été ainsi partout, el, pour faire face à ces rolles on a 
vendu environ 20 millions des dons et legs qui avaient é t o n n é s 
iniquï|Pn!eS dC Pa"S m t le& m a , a d e s e t P°u- 'es7auv?es. Quelle 
r--'. Ê?* l a i , i i-a l i o n s o"- considérablement augmenté les impôts 
«TI n -»U.P «.«-rtoni qui en souffre. Les richfs, lesœmmercVms 
nJ S W a ' r e s , S e ,al,r--Pentdes impMs et les'repassenTà tl'au-
re.-, sou à leurs locaïaires. en augmentant leurs loyers soit à 

ies ouvi ters ne peuvenl les repasser à personne, i 

Vocat ions. - Parole de feu Mgr Bougaud : « ll v a des urê-
tmen, ' °« HSL es

l
vocal

l!
ons a u l o u r - '««- -ommé Jar enclS-

eroenl . et il ajoutait : . J'a, connu un vieillard ile qnatre-vingl-
iroi, ans, qui, sur le point de rendre son Hme à liieu. di ait : 
. Je ya.s mourir ; je n'ai pas fait tout le bien que j ' au r s voulu 

Z l,Z\ChTe m
f
6 C°n S O l e : -e lai-se fentllrois prèï.4 quc « j ai formés el qui feront mieux que moi : » 

Trente-trois pretres ï quelle couronne et quelle gloire ! 

- 763 -

Terr ib le r éponse . — La scène se passe dans une paroisse 
du diocèse de Séez;, C'était un dimanche, il n'y a pas encore quinze 
jours: on disait à un homme : « Vous ne faites rien, allez donc 
aux vêpres, » Et lui de répondre : < ll n'y a pas de danger qne je 
f„... les pattes dans celte sac... mouromii^e-ià. > Le mercredi, il 
y entrait, mais porté dans un cercueil : il était mort, le lendemain 
de son blasphème. 

— Ou sait qne M. Gladstone est perpétuellement en butte aux 
indiscrétions des personnes, qui aliendenL de lui tantôt iles con­
seils au sujet de leurs petites affaires, tantôt la solution des pro-* 
blêmes les plus généraux. 

Ua jeune homme ayant conçu des doules sur la divinité de 
Jésus-Christ, déclara à son pasteur que sa foi serait raffermie, s'il 
apprenait que M. Gladstone la partageait. Le leader libéral, informé 
de cet incident, adressa au jeune homme une carte postale sur 
laquelle il avait écrit de sa propre main : 

• Toul ce que j'écris, tout ce que je pense, tout ce que j'espère 
est basé sur la foi en la divinité de Noire-Seigneur, unique et 
centrale espérance de notre pauvre coupable humanité, i 

— En mettant l'homme aux prises avec l'infortune, Dieu le 
purifie de ses faules passées, le met en garde contre les faules 
Io lu res et le mûrit pour le ciel, J. OB MAISTRE. 

— C'esl une grande imperfection que de se plaindre sans 
cesse pour de pelils maux. S. FRANÇOIS DE SALES. 

— La main du pauvre est la banque du Christ; l'aumône est 
le plus lucratif de tous les placements. 

— Quiconque prétend partager son cœur entre le ciel et la 
terre, ne donne rien au ciel et donne louL à la terre, parce que 
la terre relient ce qu'il lui engage et que le ciel n'accepte pas ce 
qu'il lui offre. = = = = — = = = = = = 

ou 
RÉTABLISSEMENT DES SANTS PATRONS PRIMITIFS 

DANS LES ÉGLISES BRETONNES (suite) 

Que de fois l'histoire d'une paroisse proteste contre le change­
ment du patron ! Voici quelques exemptes pris entre cent. — Car­
noet, de l'ancien diocèse de Quimper, aujourd'hui ratiaché an dio­
cèse de Saint-Brieuc par la bulle du Souverain Pontife Hie VII, en 
date du 3 Décembre 1801. L'église actuelle est dédiée à saint Pierre. 
(Du Morru, Géographie, p. 492.) Celle église pourtant fut donnée, 
vers l'an 1170, à saint Maurice de Loudéac, alors abbé de Lan-

• - r"- t I " J - . I .Ti . m I . I T * . .-. .... n - . ----. .-. - n • 
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Saint Maurice fonda dans ce lieu, dans celle église, une célébra 
abbaye cistercienne, fille de Langonnet. Revocatur a daustro tir 
Domini et in ecclesîa Beaue Marne de Charnoëch ad petitionem 
Conaut Junioris Comitin et fatrum de Langonio convenientîatn seu 

ë otiits inslantiam assumitur in Abbatem,.. Cum vero in ecclesîa 
eaiœ Mariie de Carnoëch Abbatis officio fungtretur etc 

(Fi duplex vita S. Mauritii a R, P. D. Beda Plaine, p. 8,9 ) Ceuâ 
vie, dit le savant bcnédiclin breton, a été écrite par un comem 
porain, ami et fils sririluel du saint Abbé. Pins tard le moutier 
cistercien fut appelé « Saiut-Manrice de Carnoët, i (V. LOUIN 
Histoire, p. 157. Preuves,308. - MORICE, Histoire, 1,109. Preuves' 
I, 664, 710. - Cart, de Redon, 539. — Propre de Saint-Brieuc 
i3 oct. — de Quimper, 5 oct.) Il me semble donc que rien n;es[ 
pios juste que d'imposer à Carnoet pour patrons et titulaires Ia 
satnte Vierge el saint Maurice. Les reliques insignes de saint 
Maurice sont conservées à l'église de Carnoët, dont le titulaire 
actuel est saint Pierre. 

En commençant dans la Semaine religieuse la publication du t ravail 
de M. labbe Lucas, je faisais savoir à nos lecteurs que j'avais pour cela 
autorisation de l'auteur; en la lui demandant, je lui avais signalé une 

légère inexactitude à propos de Carnoët. Ce nom entre dans la désigna­
tion de trois localités différentes de l'ancien diocèse de Quimper • fo <%r-
noel, paroisse aujourd'hui du diocèse de Saint-Brieuc ; ?<- la forêt de 
Carnoët, dans laquelle saint Maurice fonda son monastère qui s'appelle 
labbaye de Saint-Maurice de Carnoët ; enfin, la paroisse voisine de 
Clohars s'appelle Clohars-Carnoët et se distingue, par l'addition de ee 
nom, de la paroisse de CIohars-Fouesnanl. 

Ce qui est dit du patronage de la Vierge dans la charte de Conan IV 
ne se rapporte pas à l'église paroissiale de Carnoët, mais a l'église abba­
tiale de la foret de Carnoët, qui comme toutes les églises cisterciennes 
eut originairement Notre-Dame pour patronne. J'ai dit ailleurs ii) 

aussi par nos précédents articles sur saint Maurice que les principales 
reliques du sainl abbé se trouvent dans une chapelle de l'ancienne église 
abbatiale et y sont pieusement vénérées par les populations des environs 
de Quimperle. 

Inutile d'observer que cette erreur sans importance dans l'article de 
M. Lucas, n'infirme nullement sa thèse, et que Ies substitutions arbi­
traires de patrons n'en demeurent ni moins nombreuses, ni moins regret-
ia D (es. 

Les vieilles charles désignent toujours nos paroisses par le 
titulaire de l'église. « Eglise Sainl-Brieuc de Plouasne : ecclesiam 
sancti Brion de Plornno > : tel est le titre donné, en 1140 environ, 
àla paroisse de Plouasne, fief de Marmoutiers depuis 1086. Àujour-
d hui les apôtres Jacques et Philippe usurpeni la place d'honneur 
sar 1 apôtre de notre diocése. (V. Anciens Evéchés, IV, Kfô.) -
L'ancienne église de Lescouël-Jugon, détruite en 1794, étail, à 

(!) Visite de ia caUiédrale tic Quimper. 
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son origine, dédiée à saint Mato ; elle a été mise sous le vocable 
de sainl Jean-Baptiste à une époque qu'on ignore, (DU MOTTAY 
Oèographic, 341, el PLAINE, Vie de saint Malo, p. 20.) — Kérili* 
ancienne enclave de Dol, a pour patron primitif saint Samson La 
fêle patronale se célèbre actuellement le 8 septembre pour hono­
rer la Nativilé de la Sa i nie-Vierge ; — etc., elc, 

Par ['étymologie des paroisses, qui souvent portent les noms 
de leurs fondateurs, à l'aide des sources historiques (archives 
fabiïciennes, communales ou départementales, cartulaires manus­
crits et imprimés) où les églises sont désignées par les noms de 
leurs titulaires, ii esi donc facile de rétablir les premiers patrons. ' 
ll j a encore lieu, dans bien des cas, de relever le eulle du saint 
fondateur, en étudiant sa vie, d'après les sources écrites et la tra­
dition orale, en la faisant connaître au peuple, en faisant les 
démarches nécessaires pour obtenir un office spécial Là où il y a 
des reliques du saint palron, le devoir des pasteurs est de les 
enchâsser convenablement, de les. faire vérifier, de les exposer 
souvent à la vénération îles fidèles. Pour solenniser la fête patro­
nale, une démarche respectueuse est â tenter. Si .le saint a des 
reliques authentiques, une vie ancienne manuscrite ou imprimée 
dans les vieux bréviaires bretons, si surtout il est honoré d'un 
ofïice propre dans un des diocèses actuels de la Brelagne, il serait 
de la meilleure piété et du plus haut patriotisme de travailler à 
l'inscription de ce sainl dans notre calendrier diocésain, ou du 
moins dans le Propre ou Coutumier de la paroisse qui l'honore en 
qualité d'apôtre, de palron ou de titulaire. (A suivre.} 

• T J — 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DU CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant ia Révolution. 

ftpporlalion des praires du châlcaa de Brest en Espagne, en AoûL 1793, 

Depuis qne nous avons publié les documents trouvés aux 
archives départementales, sur Ies prêtres prisonniers au châ­
teau de Brest, et leur embarquement pour l'Espagne, le 
V2 Août, on nous a remis un manuscrit (1) de M. Boissière, 
secrétaire de l'Evêché, qui est Ia suite du manuscrit publié 
par M. l'abbé Téphany, dans V Histoire de la Persétrution reli­
gieuse en Bretagne, et qui s'arrêtait au départ des prêtres 
pour la déportation. 

Cc manuscrit, qui porte la date et a été terminé vers Ia fin 

(lj Cu manuscrit, remis par Ies soins des héritiers deM. l'abbé d» Feigna, 
avec los livres de cc vénérable prétre, à la bibliothéque du Grand-Séminaire, 
ma été communiqué par M. l'abbé Gadon, chanoine, économe du Séminaire. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 766 -

de cette même année 1792, nous permet de suivre nos prêtm 
exiles dans les différents lieux qu'ils durent occuper en Enn? 
gne, et de constater le bon accueil qui leur fut fait sur JZ 
terre hospitalière. l te 

Nous publierons intégralement le manuscrit, avec la ubi 
part des pièces justificatives qui l'accompagnent. 

Nous prenons le récit au moment de Ia sortie du navire IP 
Jean-Jacques du port de Brest, le 12 Août 1792. 

« . . L e vent fut faible le premier jour, et conséquemment 
a marche du navire assez lente. Au bout de quelques heures 

le mal de mer commenca à se déclarer parmi les passagers ' 
* Le 13, Ie vent ne fut guère plus fort. Plus des deux tiers 

des prêtres furent malades successivement, et pendant tout 
Ie cours de ia traversée ils souffrirent beaucoup. Il n'y en eut 
qu nn très petit nombre à être exempt du mal de mer 

« Le 14, calme, ou à peu près ; mats les marsouins oui 
parurent dans l'après-midi, annoncèrent la tempête. 

« Le 15, jour de l'Assomption de Ia très-sainte Vierfe le 
vent, qui s était élevé dans la nuit, continua de soufflera vec 
assez de force, 

« Le 16, la mer fut très agitée, et Ie vent, très violent, por­
tait le navire vers Bilbao, Les prêtres désiraient ardemment 
de suivre cette direction ; mais le capitaine avait des ordres 
contraires et il fallut lutter contre Ie vent et contre les flots 
pour prendre la route opposée. Dans la nuit, la tourmente 
augmenta et Ia navigation fut très pénible. 

« Le vendredi 16, plus «^difficultés encore que la veille 
Dès le matin, on avait aperçu la terre; mais le capitaine ne 
savait trop où il dirigeait, ou plutôt il voulait le faire du côté 
de la Corogne, contre vent et marée. Dans l'après-midi ou vers 
le soir on eut pu prendre terre, si le capitaine avait connu le 
parage. Lui et les hommes de son équipage ne purent dissi­
muler leur inquiétude. Le bâtiment était horriblement balotte, 
et le vent continuait avec furie. Avant la nuit, le capitaine fit 
signal d incommodité et, dans Ia crainte d'aller s'échouer con­
tre des rochers ou des dunes de sable, il ee détermina à pren­
dre des ris et k faire manceuvrer et a courir des bordées 
jusqu au lendemain matin. 

* P e l 8 \ a u l e v e r d u 80le i l> P a r u t d a n s le lointain une 
grande chaloupe nageant à force de rames vers le batiment, 
qu elle atteignit à 10 heures. Il était plus que temps, car la 
tempête était affreuse. Les pilotes cotiers qui montaient cette 
chaloupe dirent au capitaine qu'il n'était qu'à une lieue de 
Bilbao, et offrirent de l'y conduire. II demanda à ses passa-
fferîi*Uï a V l S 8 U r c e t t e Pr°P°si--on. Le plus grand nombre, 
excédé de fatigues et de mal, témoigna Ie désir qu'il avait 
ct aller àterre, non seulement pour se refaire un peu, mais 
encore pour éviter le danger où l'on était de périr, si la tem-
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pête n'avait pas cédé. Le bâtiment courut Ies plus grands 
risques en entrant dans le port de Bilbao, et ne put y arriver 
que vers midi. 

« Les expatriés se regardèrent, dès Jors, comme dans Ia 
terre promise, et ne songèrent plus qu'à bénir la Providence 
de les avoir conservés et de les avoir conduits, comme par îa 
main, dans un port où, humainement parlant, ils ne devaient 
pas aborder. (A suivre.) 

•fr 

Los /'Utiles de V «Het ont été approuvées et recommandées par 1 Académie 
111- Medecine de Pans, pour la guérison de la chlorose, des pdtes contente 
de Y anémie, des pertes de sanp et pertes Manthes et de tous les états d'é--
piiisftnu-nl ou ile faiblesse générale. 

Kola. — Lui Pilules Vallet (vraies) sont blanches et sur chacune est écrit 
le nom Vallet. Toutes pharmacies : le Racon : 3 fr., le demi-flacon : 1 fr. 50 
Fabrication, ID, Rue Jacob, Paris. 

Goudron Guyot véritable. 19, Rue Jacob, Paris. Boisson hygiénique, affec­
tions de poitrine, de Ia gorge et dc l'estomac. Prix : % fran*.s, — Toutes 
pharmacies. 

M. T O N N E N S a l'honneur de prévenir sa clientèle que, le 
1" mars 1892, il a ouvert un Cab ine t d e n t a i r e qui est lena 
tous les j o u r s par un opérateur de pi ernier ordre, M. LEFÈVRE, 
diplômé de, r Ecole et Hôpital dentaires de Paris. 

M. TON:Ni:vs, comme par le passé, se tiendra t o u s les s a m e ­
dis à la disposition de ses clients. 

6, rue Saint-Fran eois, QUIMPER. 

V Ê T E M E N T S ! JODELAIS, Jeune 
T -u m u ux -LJ i i m KJ / Quimper —36, rue Keréon — Quimper 

Ecclesiastiques Fournissr du Grand-Séminaire 

CABINET DEBRAY 
}f. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer un 

Cabinet d e n t a i r e et un Atelier de fabrication el de réparation, 
75, rue Kéréon, à Quimper. 

V. F. PÉ/JEUX, Chirurgien-Denlisle diplômé, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

M. HKLOT opérera lui-même toits les jeudis. 
Dents arti fidelles, systèmes français et américains. Réparation 

immédiate de tous les appareils dentaires. — Prix modérés, 
On trouve chez l'auleur : « Aux Mères de Familles «, par 

F. PÉZIEUX, lo, rue Kéréon, Quimper. 

f t A f I I W i A B l A l l l l B i l t r i .ipLactop-iospïutad* Chaax ortosoté el 
V l r J f I M I M M A l i l M G-VCt-nnû employ** d»»s le trsit*m#iit des 
OULU I IU l l If U l l A U U MALADIES DE POITRINE, PHTISIE-̂  

Ita Rochelle, Q-. OTJÏST-A.T7J--»\ Pharmacien, ET TOLTES PIIAÏIMAC«S. 
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ORNEMENTS D'EGLISE 
RT ROUXEL LE-DAM 

BETIN FRÈRES 
SUCCESSEURS 

W FOURNISSEURS de L'ARCHEVÊCHÉ ^ 

RENNES — 3 t Rue Motte Fablet, 3 — RENNES 

Medailles d'Argent 
LAVAL 1B6? 

RENNES 1 8 5 9 
>< W 

Diplômed'Honneiir 
à PExpùtHfon de 

PENNIS 1887 

BRONZES, CHASUBLERIE, OUFÊVEERIE 
Nous envoyons en communication : Catalogues illustrés 

C requis t e*c, etc., et nous acceptons « I'avance de fournir aux 
prix de n'importe quels Catalogues ou JRèclames. 

UÉRISON G l 
oertalne et radloala de toutes les 
affr etions de la Peau, méme deg 

Plaies variqueuses dîtes Incurable.... Le 
(rtitornent est 1 la portée des petite! bourses, 
W dérange pas du tn«U, soulage dés le imr jour. 
M. LE* Û Ri A UD. M*.' Sf", Aio' Alét-llijir im 
Mmm M7*', i• «lui.Coutlt.critalUiytfMr.Mf 

d ' A L E X A N D R E , père et fils 
81, rue Lafayette, PARIS 

O R G U E S - H A R M O N I U M S 
pour Ly!bes. Ertilcs, Salons 

ORGUES A MAINS DOUBLÉES 
fModMes nouveauxJ 

ORGUES depuis 100 tr. jusqu'à8,000fr. 
TROIS ANS DE CRÉDIT 

Envoi teneu sur demande^ Catalogue illustré 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-ies-Poêles (Manche) 
Cloches d 'égl ises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Émile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

MONITEUR DES RENTIERS 
40t rue de Chateaudun, Paris. 

58 numéros de 16 pages : 2 francs par ao, en timbres ou mandats poste. 
Journal impartial, hum renseigné, donnant tous les tirages, 

t'rime gratuite. Chaque abonné reçoit franco, à domicile, 
L e Manue l des C a p i t a l i s t e s , 

beau volume contenant : Dictionnaire financier. Notice détaillée sur fonds 
d Etat, villes et départements. S"" de Crédit, Chemins de fer, Valeurs indus­
trielles, Liste des valeurs à tots non réclamées. 

E S S E N C E DE CAFE 
TRABUT 

pour C A F E a u L A I T . à l ' E A U, 
a la minute, fruhl ou chaud. Inctisp. 
en voyage , h ta campagne, Ch ez lea 
Epiciers. ~ Se défier des Imitation». 

L' Administrateur-Gérant ; A R . DE KEBAMOAL. 

Quimper, typographie ni KKBANGAL, imprimeur de ('Évéché. 

7* An Ifis. Vendredi 18 Norembre 1892. «•47. 

LA SEMINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESK 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

IEIUIÉRÛ P R , X DE L'ABONNEMENT LA LIGNE Û'AMOUCE 

i o CBNTIMKS G fr. pa r an 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PAUT OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPÀRS, 
recteur de Locmaria-Quirnper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M, DR 
KF.RAMUL, imprimeur de ('Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

TOTI AH inatEBO: QUIMPER, librairie SALAUN roe Keréon. 

\ 
SOMMAIRE — / . Dons et 

donateuis. 
If. Chronique dudiorè&e: 

hôte da l'Evéché ; Souscrip­
tion au monument de Mgr 
Lamarche; Nominations dans 
le clergé ; Piogastel-Saint-
Germain ; Ecole des Mécani­
ciens de la Marine. 

/// . Nouvelle* du monde 
catholique : Le Jubilé épis­
copal de Laon Ï1U ; Rennes ; 

Paris ; Une pieuse 
ie à conserver, 
Bibliographie : Visite 

défit Cathédrale de Quim­
per," par M. l'abbé Thomas, 
aumonier du Lycée de Quim­
per, olUcier d'Académie. 

V. Du rétablissement des 
saints patrons primitifs 
(suite). 

VI, Documents historiques 
(suite). 

O F F I C E S T>R L A S E M A I N E 
Dimanche, %0 Novembre. — 34* et 

tarsier apres la Pentecôte. Octave 
de la Dédicace, double, blanc. 
Mémoires de s. Félir de Valois et 
du dimanche. 

Vêpres du suivant, avec mémoires 
1" de Ja Dédicace, 2* de s. Félix, 
3* du dimanche. 

Lundi, Sf. — Présentation de la 
Très Sainte Vierge. Double-majeur, 
blanc. 

Mardi, tI. — S" Cécile, vierge mar­
tyre. Double, rouge. 

Mercredi, 83. — S. Clément, pape, 
martyr. Double, rouge. 

Jeudi, 34. — S. Jean de Ia Croix, 
confesseur. Double, blanc. 

Vendredi, %ô. —S u Ca therme, vie rgé, 
martyre, Double, rouge. 

samedi, 26. — S. Silvestre, abbé. 
Double, blanc. 

Oreire (le l 'Adorat ion p e r p é t u e l l e p e n d a n t lai s e m a i n e 
Poullaouen 20 Novembre. 
Cloître-Pleyben 21, 22 et 23 Novembre. 
Langolen 24, 25 et 26 Novembre, 

Mission r e c o m m a n d é e a u x p r i è r e s . — NEVEZ, du 13 au 27 No­
vembre. Président, M. le chanoine Hameury, curé de Crozon. 

http://Coutlt.critalUiytfMr.Mf
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Dons et Donateurs. 

Une fortune honnête et durable esl celle sur laquelle on prélève 
la parl du Bon Dieu. Pourquoi les bonnes œuvres, aujourd'hui si 
nombreuses mais si indispensables, vont-elles toujours puiser dans 
les mémes bourses ? Pourquoi ces bourses sont-elles inépuisables ? 
Parce qu'elles prêtent à Dieu qui rend de gros intérêts, même dès 
ce monde. La banque du Bon Dieu esl la seule à l'abri de la ban 
queroule : « Date et dabitur vobis. i 

Donner, donner encore, donner toujours el généreusement pour 
les bonnes œuvres, esl une gràce que Dieu n'accorde qu'à ceux 
qui la méritent, ll y a des ft+rtunes maudites dont Dieu o'aeceDte 
rien pour des œuvres, il leur refuse même de les comprendre 

Ils comprendront les folles prodigalités du monde et des plaisirs-
ils verseront leur cotisation annuelle à la caisse de ta loge ou d'une 
exploitation plus ou inoins juive; autour d'eux s'élalera scanda­
leusement un luxe inoui, qui contraste singulièrement, quelquefois 
avec une origine plus que modeste. Rien ne leur coule pour faire 
ressortir et rayonner le faux prestige de leur personnalité. 

Qu'on leur demande une obole pour nne œuvre que Dieu seul 
connaîtra, ils n'ont plus d'argent. Les affaires vom si mal, disem-
ils, les revenus diminuent, les charges sont écrasantes. Enfin une 
peine pièce blanche est glissée, mais discièteraent et avec un air 
contrarié qui semble dire : « N'en parlez à personne, i Hya plus 
d'un motif â celte réserve, et la modeslie n'a rien à y voir. 

Etre riche pour éoi, c'est juif ; être riche pour les autres, c'est 
chrétien et francais. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Note de l'Évèché. — Messieurs les Ecclésiastiques 
qui auraient relevé quelque erreur dans VOrdo de 1892 
sont priés de vouloir bien présenter, sans retard, leurs 
observations nn Secrétariat de TEvèché, où l'on prépare 
en ce moment, VOrdo de 1893. 

Souscription au monument de Mgr Lamarche. -
M. le Curé de Sainte-Marie des Batignolles a fait parvenir su 
Secrétariat de .'Evêché, lant en son nom qu'au nom de ses 
paroissiens, la somme de 500 fr, pour le monument de Mgr 
Lamarche. 

Nous remercions les généreux donateurs, qui ont voulu con-
Iribuer avec nous à honorer ta mémoire de leur ancien cun.1, 
notre regretté évêque. 

Nous avons également reçu une offrande de 100 fr. d'un ami 
particulier de Monseigneur. 

i 
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Nominations dans le Clergé. — M. Guillou, professeur 
de 3e à Lesneven, se retire pour cause de santé. 

M. Kerboul, professeur de 7% est nommé professeur de 3% 
dans le méme collège. 

M. Uguen esl nommé professeur de 7°. 

PLOGASTEL-SAINT-GEHMAIN. — On nous écrit : 
t i4 Novembre. — La messe du départ n'est plus un événe­

ment extraordinaire pour noire diocèse. Grâces à Dieu, elle existe. 
dans presque toilles les paroisses, dans celles-lù môme qui n'ont 
pas la réputation d'êlre très chrétiennes. Je ne puis, cependant, 
résister, pour l'édification de vos lecteurs, à leur faire parl du bel 
exemple que viennent de donner, à celte occasion, tes jeunes 
conscrits de Ptogaslel-Saint-Germain. Vingt-huit d'entre eux oni 
assisté, mercredi dernier, à la sainte messe dite à leur intention 
ar le vénéré curé de la paroisse, et se sont approchés de la sainte 
'able. 

Après la messe, tous ces jeunes gens sont venus faire leurs 
adieux au presbytère el demander l'adresse de leurs Tulurs aumô­
niers. 

i A Theuré où paraîtra la Semaine Iteligieuse, ils seront déjà 
partis. Que te bon Dieu les protège ! i 

On nous communique les résultats obtenus par les diverses 
écoles préparatoires de notre région dans ies examens d'admission 
à l'école des mécaniciens de la marine : ils sont tout à l'honneur 
des établissements congréganisles : 

Elèves 
admis. 

Congréganistes : Fr ères des Ecoles chrétien nes d e Brest. . . . 7 
— — de Lambezellec 7 
— — de St-Malo. . . 2 
— — de Lorient. . . 1 
— Pensionnat Sainte-Marie, à Quimper. . . 17 
— Frères de l'Instruction chrétienne, à Lan­

derneau 3̂  
Total 37 

Laïques ; Institution Livet, Nantes 5 
— Ecole professionnelle de Keroriou, Brest . . . . . 3 
-— Ecole supérieure de Douarnenez 5 
— Lycée de Brest 9 
— — de Lorient 3 
— Ecole supérieure de Quimperlé i 
— Ecole Guillard, Lorient \_ 

Total 27 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. - Le J u b i l é é p i s c o p a l de L é o n X I I I - i» 

Nous annoncions, dans noire dernier numéro ane aM A 
pèlerinages d'Angleterre, d'Irlande, de Belgique d^ & Ï Ï * j £ 
diverses régions de l'Amérique se préparaient à .e rendreTRI/ 
Aujourd'hui nous lisons dans les j o u n W catholiques ' ^ 

« Jeudi, 10 Novembre, les dames du Sacré-Cœur oni inanenri 
la série des manifesianons p euses et des hommac-M T i w g ° é 

du Jubilé épiscopal de Sa Sainteté. nommages, à I occasion 
• Elles ont élé admises à l'audience du Saint-Père aver .... 

élevés des trois maisons d'édncaiion qu'elles on t iHom , . If . 
des déflations de leurs diverses maisons d'1 e, de F r ' a n S 
Belgique, d Angleterre, en lout, plus de 800 personnes ' 
™J-- • \ o n l -1r--enle> en-r- - - f e s offrandes, un maenifinnp 
ostensoir el une somme de 50,000 francs pour le denier l e s f t 

t Neuf cardinaux et plusieurs évêques étaient présenls i celte 
audience, ains, qne la commission cinirale des fêles iiii la,^ 
présidée par Mgr Kadini-Tedeschi. Jubilaires 
«ie, c -H ?'1,i!1l;^re • . « w - i - * «o saiisfaclion de ce que les Oin d* s s s K aa stx stâ£ 
aubacre-tœur publiée à Pans, nie de Calais, 21 un éloaupnt 
article qu'on lira avec bonheur. ' ei0(l' ieDt 

t II n'est pas un de nos lecteurs, de nos amis, qui n'ait gardé 

&a Minteté Léon AUI. Devant une venu si ferme, jointe à une 
sagesse s. haute, Ie monde ernier s'émut ; Ies prince^ lère Lues 

d 1 V r ^ T ' de splendeurs ; l'Exposition Valiean 
SrTrFn î i l S Ç Î T leS P'U? °PUmiste* espérances. On put 
n?, f / in S ,vJ <!Ue les - * * • lJe b r o n ^ allaient s'ouvrir, et 
2 5 l p ï r f ^ ï ™ h ° n S cnlh0lJs iasI«s des vrais Romains, unies à 

2 ^ t a ^ f f f * a , , J l t v o i r p a s s e r « • • « « - U cortège di soo-
h w " J e i d e i J Î C ^ n t , c i n t l u a n l e vicaires de Jésus-Christ. Mais Ia 
name implacable de la maçonnerie, maitresse de Rome, comme 
1 empereur d Allemagne est maltre de la dynastie de Savoie, élail 
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pius ardente que jamais. La foule des pèlerins s'écoula lentement 
et la captivité du chef de l'Eglise universelle continua. 

< Mais l'ascendant du magnanime prisonnier avait grandi et il 
allait croître jusqu'à des proportions inouïes. Les plus fameuses 
encycliques, notamment celle sur ia Condition des ouvriers, objet 
d'admiration pour tout l'univers, sont poftérieures aux fêles du 
jttbilé sacerdotal de Léon XIII: C'est égalemenl dans ces derniers 
temps que, par une intuition de génie qui n'a eu d'égale que la 
vigueur, le calme et la décision de l'action, le prisonnier du Vali­
ean a fait ce quo lui seu! pouvait faire, et montré aux Français 
catholiques, écrasés par la révolution persécutrice, Je chemin 
laborieux peut-être, mais seul praticable, de la délivrance. 

i Que d'autres grandes œuvres I C'est le mouvement anti­
esclavagiste ; c'est ta sollicilude de la réunion des Eglises orien­
tales, dont le prochain Congrès eucharistique, assemblé en 1893, à 
Jérusalem, verra peut-être l'aurore ; c'est, nous assure-t-on, la 
préparation d'un catéchisme universel, si nécessaire à une épo­
que où le nombre des chrétiens qui naissent, vivent et meurent 
dans un seul et marne diocèse diminue tous les jours; c'est, au 
point de vue de la piété, l'accroissement du culte du Sacré-Coeur, 
de Notre-Dame du Rosaire et de saint Joseph ; c'est, à celui de ta 
science sacrée et de la science humaine, ici, la philosophie 
de saint Thomas remise à la base des éludes; là, l'observatoire 
pontifical, les nouveaux règlements de la bibliothèque Vaticane, 
l'élan imprimé aux é La b li sse i nen ls d'instruction supérieure, le 
concours paternel donné aux écoles primaires catholiques, à Rome 
étaux alentours. 

« Les nations ne s'y trompent pas, et tandis que Ies geôliers, 
d'une voix qu'ils tachent de rendre farouche, proclament intan­
gible la Rome de la maçonnerie internationale, confiée provisoi­
rement à la garde des Piémontais, une clameur toujours grossis­
sante monte de tous les points du globe civilisé, et il n'est plus de 
congrès catholique qui, dans l'un el l'autre hémisphère, ne pro­
teste énergiquement, et de telle sorte que les gouvernements ne 
pourront rester indéfiniment indifférents, en faveur des droits 
intangibles de la Papauté et des conditions d'indépendance que la 
Providence lui a faites depuis des siècles. 

f De toutes les conquêtes soi-disant définitives de la salanique 
maçonnerie, l'usurpalion sacrilège du patrimoine de saint Pierre 
est peut-être celle contre laquelle, dans les républiques aussi bien 
que dans les monarchies, en Italie comme audelà des Alpes, l'opi­
nion catholique s'élève et s'irrite avec le plus d'énergie. 

* Pour que l'invasion piémontaise, qui laisse exposés à l'outrage 
et le Père de tous les baptisés et chacun des pèlerins qui vienneni 
entendre sa parole et recevoir sa bénédiction ; pour que celte 
odieuse invasion qui met des baïonnettes étrangères entre le Chef 
suprême de l'Eglise et deux cents millions de catholiques de toute 
nationalité, cesse enfin et laisse au Vicaire du Christ éternel la 
Ville éternelle, que faut-il ? 
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« Ancun calholique, moins encore l'auguste Pontife n» -i 
mande une guerre, qui ferait couler des neuves de sang On \*. 
arriver au but par un moyen plus doux. Une entente entra l'An"1 

magne et l'Autriche, puissances dont llialie est aciue"em e l f t 
vassale, a plus forte ra.son un concert entre les p u i s s a n S l ' ^ 
cien et du nouveau continent, y suffirait certainement an' 
nJ,l?aLSVi S,.cet a c l e d e '- s , i c e e l d e «••fi*»-- «e deiounien.it pas ce fléau de la guerre que tous redoutent, el qui, d'un S 
1 autre, peut éclater dans des proportions effrovables ? ' ° 

. En tout cas, c'est l'heure de prier pour le pilote aui d w 
ma.n u va. lame, tient le gouvernail de la barque de Pierré e 

« U est à prévoir que le jubilé qui se prépare n'offrira L .« 
splendeurs extérieures du précédeiil. Ce qui est advenu au . 1? 
nuage des ouvriers français en Oclobre 1891, à la honte ét , •Sî ' 
des maçons d'Italie et de France, dont les uns insnl.aien 2 
paine française el les autres applaudissaient bassement le" ins 
leurs, ne permet pas d'organiser les grands pèlerinages 

• Mais la prière brave les perséculions el les hereéculear, 
noir» L ' 3 p n é r e ' ?0Us

1--.
r'--J- •<>-* unis dans le Cœur de ffia 

notre Père prisonnier, le jour où il célébrera la messe anntor 
«aire de son sacre épiscopal en 184.3- avec Iii non. 1 ? 
grâces à Noire-Semeur JéL-Christ dei lumè e r é S m l u T s t 
son esprit, des paroles de salut tombées de ses lèvres deSmBr 
s?g!or ie aurP Par * m a i n ' dUraDl ° 6 - « - « ' - M e si ftond « 
•r 'j1-^-1-^ ce-.l-,-»e'-ref nous allons (out à la fois nrét/arer l'of 
rande filiale qu, dira â notre Père bien-aimé noire reconi i " nt 
endresse, el redire, avec une ferveur grandissanle, la n ie e t I 

I Eglise met sur les lèvres de ses enfants • Prions ™> r »«<« 
Po^fe Uan Que le Seignenr le contre qu^uigaZ la T 

el 4 R m ^ i ^ L ' a
A A m f , b l é f diocé-aine- I e n u e à Rennes les i, 3 et 4 mars 1892, a émis entre autres les vœux suivanis • 

Vœu relatif a l'action catholique. - L'Assemblée diorésainp 
riPrdanlÂ app.!' îu S o-v e r a i u Po- l i f- e tecontoSf "i 
~ î » 0 ° s d e Son Eminence le Cardinal Archev " e, la ie 
au cours des relraites pastorales, H ' 

Emet le vœu que des œuvres destinées soit à ranimer soit i 
conserver et à développer le sentiment religieux Z Tloi 
Re. ne f^m r ' '" i f t i e

f i "
n e ' s (*'^'organisées^ans le diocèse dè 

«S"!?.int?.?i ,lîÊ.D-'elsansp[usdereiard-des-°miiésc™-
K a J u e P p a S ! qUeS 8° i e m fo™és daDS cha(T"e caDl0B 

••infi
aflne;'i'-/ T * mÏÏS* de J***P»- - L'Assemblée diocé- , 

M MU; ilns ldf,rai l t q u e 0 t u v r e d e s Kco les chrétiennes, pour la­
na n i J catholiques s'imposent aujourd'hui lant de sacrilte, 
ne portera de fruits vraiment durables que si elle se continue el 
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se prolonge, pour ainsi dire, dans les Associations ou les Œuvres 
de Jeunesse, qui assurent la persévérance des enfants aa sortir de 
l'école ; 

Emet le vœu que l'on s'efforce partout de créer on de déve­
lopper ces Œuvres si importantes, de la manière qui semble le 
mieux s'adapter aux conditions locales, en ayant soin d'avoir tou­
jours pour objectif principal la formation sérieuse des jeunes gens 
à la vie chrétienne. 

Vœu relatif aux Œuvre» militaires. — L'Assemblée diocé­
saine, considérant que tous les jeunes Français passent sous les 
drapeaux, el qu'ils sont exposés à de grands dangers moraux * 

Considérant que ces jeunes gens sont la réserve de la France 
et que leur influence pourra être ou excellente ou malsaine à leur 
retour dans la paroisse ; 

Emet le vœu : l' Que les prêtres des paroisses el les parents se 
servent de tous les oiovens à leur portée pour établir des rapports 
entre les aumOniers militaires et les soldats ; 

2° Oue les prêtres veuillent bien entretenir des correspon­
dances suivies avec les jeunes soldais de leurs paroisses ; 

3° Que l'on prémunisse les jeunes gens contre les dangers de 
la caserne, par l'institution de la Messe du dépar», et surtout par 
une Retraite préparatoire, à laquelle seraient aussi convoqués les 
soldais libérés qui, à cette époque, rentrent dans leurs foyers ; que 
les prêtres el les parents chrétiens de chaque région réunissent 
Iours efforts pour la création de ces retraites du départ, dans les 
maisons de retraite du diocèse. 

NANTES. — La Semaine religieuse de Nantes, du 12 Novembre, 
publie les touchâmes paroles adressées à l'assistance par Mgr Lecoq, 
au moment où il a reçu le saint viatique. 

Elle 3Joule : f Depuis le 3 Novembre, la santé de Monseigneur 
s'est un peu améliorée : les nuits sont plus calmes, les souffrances 
sout moins vives, Mais il faut toujours beaucoup prier. 

• Malgré le déclin des forces physiques, l'âme est demeurée 
vaillante et maîtresse d'elle-même. Les intérêts religieux et supé­
rieurs du diocèse demeurent, comme toujours, la suprême préoc­
cupation de notre premier Pasteur. • 

En effet, le vénérable prélat, dans une lettre circulaire, datée 
du 3 Novembre, c'est-à-dire du jour mème où il recevait les der­
niers sacrements, annonce aux fidèles de son diocèse « qu'il salue 
des bords de l'éternité, » la formation d'un bureau diocésain des 
œuvres, ll les adjure de s'unir, prêtres el laïques, i pour faire le 
bien, le bien sous toutes ses formes, le plus de bien possible, i 

PARIS. — Ravachol a fait école et laissé des disciples qui 
fonctionnent à Paris. En effet, l'histoire de ta grève de Carniaux, 
où tout a été bizarre et anormal, depuis le commencement jusqu'à 
la fin, vient d'avoir un lugubre épilogue. Une bombe de dynamite. 
déposée A la porte des bureaux de la Compagnie des mines de 

http://deiounien.it
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immeuble, tuan cinq personnes m T t l î u *îplmoa d a n s <* 
I»- ' - - , - - inspecteurdu^^ 
diens de Ia paix un eardhT iJ l f n,- ' °.n so,-s-br,gadier des gar-
pagnie de Carmaux * ' ' -*"* e t u n en-P,0ïé -- la Con,. 

Ces crimes affreux et lar-h AC VA«» ;i<. -.,-. 
qu'on se demande avecun cerhin effr'à F f o m r a e n c - r ? Voilà ce 
punir sévèrement K j a K \%LLZTZ* P-rmh û* 
vrais coupables? La faute relorabe-t'eE ï r « i „ n ? °" f"" les 

posé la marmite fatale? On lui aanoria\Â m-JS n '"'2 ,eul -ui a 

on lui a moniré la puissancedE^^niidfi^f e , l l e s d e l a s c i e n i ; - . 
des forces de la na (Sre Mafs M nn I tt^-Tl -aa,nd -' ses<» 
cience en lui enlevant ia foi S M I ^ H " " 1 Chez lu i la co---
des croyances el daunions 1 i K tn r e S p e e l e r l a . Iib-rl-
champ libre à lous leVevcii'aIiiiZ. p e D s e r ' o n a ,aiss-le 
récolte ce qu'on sème O n ^ h, ï d e s ™-uv-,s<-s passions. On 
toute seule*, enpwlamïn W e l le u E w m m î 3Vec,,a s-ien"" atc~fe 
^ n d .- Et nul, „ * , ^ S , ^ , ^ ^ B g 

-.alheureusenlent J S ^ é A S S ^ ^ S ^ *** ""* 

de & " ^ e m b t X e u ï f i , ; ' 1 f f ^ A >a mori d'un 
seni célébrer unTervicedS & i . ?.^Ad,,,8,aDfe' , e s •ami l , e s f«-

se - ^ Î S ^ ^ i K ^ - ^ « « • Pie»- habiiude 
indiquer les deux principaux m o t , f s ' d o n t n o u s «>-- bornons à 

^ . ' p o T a t i d S t n e ^ T i S ' ^ r f ! e l Ie *-"-» f - - * e 
' lonreuxPrecueNléme„i aDrSli?„T"!,c , , l , éPB d e - , « - • • e l -« A»-

silo pressante) le. aiMWiK'SiSSÎ,6, .reDV0,e (s " " ' J ' a Déce--
Est-il besoin de B K ^ S ™ n m o r ' a P-/---- s-rg'r. 
Ies pios délicates ^ Ï L S Ï Ï S ave?a & o c é d ^ s a M o" l e av<« 

- » £ d f t ^ * ^ qUAe^es P < ~ 
à l'enterrement. U âéb«iin„^n ïï l ? 8 0 ? t eraPe-»-*-d'assister 
l'omission qui cau,i leure^îre.s e è w T / " T 1 d e r é p a r e r 

consolation de pouvoir ainsi Tiïiïrïïrl r,h P.0Ur eJles UDe vra ,e 

gnage de sympathie PP^ a b s e n l u n ue ,- l i- r l'-m()'-
Mais c'est surtoui a u p o i û t d e VUe religieux qu'il est souverai-
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oement bon et nécessaire de maintenir avec persévérance la sainte 
coutume, que l'Eglise n'a cessé d'encourager et de bénir, pendant 
la longue suite des siècles. 

pour lous ceux qui savent les rigueurs de la justice de Dieu et 
les souffrances inexprimables par lesquelles l'Ame doit expier 
jusqu'à ses faules les plus légères, avant d'entrer en possession de 
la sainteté el de la pureté infinies, il est évidont qu'on ne saurait 
trop solliciter et multiplier les prières, qui attireront la clémence 
du divin Rédempteur sur la pauvre créature qu'il vient de juger. 
— A cet impérieux devoir de charité répond la pensée de ue pas 
s'en tenir strictement à la cérémonie mortuaire et de convoquer, 
une seconde fois, aux pieds de l'augusie Victime, les fidèles qui lui 
offriront leurs pieuses instances pour hater la délivrance ou pro­
curer le soulagement du défunt. 

Ajoutons que, par ces pompes funèbres, l'Eglise veut rendre 
hommage à la dignité du chrétien dont la dépouille mortelle vient 
de descendre au tombeau. Elle se plaît à entourer de respect et 
d'honneurs suprêmes celui auquel elle a imprimé le sceau de ses 
divins sacrements, et dans lequel ii semble qu'elle salue el glorifie 
déjà le citoyen de la patrie éternelle. 

Après avoir exposé ces brèves considérations, il est pénible de 
constater que, dans un certain nombre de villes, et méme dans la 
nôtre, où le culte des Moris esi pourtant si populaire et si aimé, 
l'usage parait vouloir s'établir de simplifier les choses à l'excès, 
en supprimant complètement !e service qui suit l'inhumation, à 
quelques jours d'intervalle. Dans tes familles qui adoptent ce triste 
changement, les lettres d'avis invitent aux convoi, service et enter­
rement, sans méme souvent que le Saint-Sacrifice de la Messe fasse 
partie de la solennité ; el tout est dit, tout est fini pour la cérémo­
nie publique. Il semble vraiment qu'on ait hâte d'écarter Ies gra­
ves et importunes pensées de la mort, pour reprendre au plus tôt 
le train habituel des occupations et des affaires. Mais le cœur 
reste-i-il assez louché des angoisses et des gémissements plaintifs 
de l'exilé ? 

Un seul motif peut quelquefois étre allégué pour excuser l'omis­
sion du service funèbre, celui do la dépense ! En tout cas, l'ob­
jection disparaît entièrement devant la faculté qui existe pour lous. 
de faire célébrer une simple messe chantée, moins solennelle que 
le service, mais répondant au même bul essentiel. — X. » 

(Semaine Religieuse de Nantes.) 

BIBLIOGRAPHIE 

Visite de la Cathédrale de Quimper. — Nos lecteurs 
sa ven L que celle élude a paru en articles daus ta Semaine religieuse. 
La publication en fut commencée, le là Septembre 1890, el se ter­
mina, le 30 Octobre 1891. En l'entreprenant, l'auteur avait l'inten­
tion de la faire paraître en brochure à un millier d'exemplaires. 
Certaines circonstances empêchèrent la réalisation de ce projet, el 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 778 -

la Semaine fil connaitre la résoluiion prise à cel (-cmi-H A„ 
surgirent quelques réclamaiions. Se rendant à de sSni" 5 8 ", 0 1 

ne pouvait écarter, M. l'abbé Thomas pr d >JC un S S E E 1 

La brochure va paraître, mais à MO exemplaire"euleîZ . T 
a "v i i i -m pages in-*. Ouire les articles nire^uÏÏSZnni,^19 

elle comprend, aussitoi aprés l'introduction an chancr? i & 
inmulé : Guide du tourte à la cJ^^'fkL^^J^ 

F?cXZ£%^Z£ÏÏ'g%° **£" XUI et la Concevra-
France. - .érochure de TM pages p-jÇ". o fr

P 1 c ' T 6 8 P m"" '° S a l l U * Ja 

H ~ t - - I , 'L"-"'Am"' : M - C I ' ^ *™ ,>E R E J i ' l - s ' - - » • - . •"" s s u f s ,2? fe?^/^ & -ïïte^ c''"i-™p°-
Saus ce titre M l'a hhf- PI../3 J i oï" ^" 8 ' PrMC />'<™co : 4 fr. 

qui ont «é X - S f c g g tel%4«é^ZSSr 'VS n ' e i " 0 U r S «ern"»1S 

j i . B - " - t i n de 1 Association de saint Martin. 

Basî de" S.-,̂ ,"?™, ̂  W i » ! 1*̂ -5 d- '• «••* --'a 
«iscit.i un mort, désireux dert-nidir ' i °U- CB ^ Thautnalurge res-
courages (Jans cette loi» r.,^ if-u,l ,. ' l r l a «"-Sion confiée à leur zèle et en­
de r c L l r e « h Z ^ l t ^ ^ ^ T ™ * - " T , , - e n , i e "- s ' oal e^tr pris 

Bans ce but, il" o n i o i l t urn.ï« ' " " I r - P'0-1---?--de la France. 
grand Saint doot, plus l ^ a m a " n* ms atôn." h " P ^ S ! ' ,à l a 6 l o i f- , l e « 
Pour servir de lien et d W a i n u T w " i i v<M.b besoin d'implorer le secours. 
I - C e m b r e un « U f f E à ^ p r h dTl ' fr ' t ^ ' ^ ' * ***' "" 

S adresser à ta Librairie J. Salaun, a (^m,^. P 8D-

D U --'u 
RETABLISSEMENT DES SAINTS IMTR0,\S PltlIIITIFS 

DANS LKS EGLISES BRETONNES (SUtle). 
^ ^ ^ ' - ' - ' - ' - ' - ' - ' - ' - - - - - - - - - - - - - - - - - ^ - - - - i 

I K ^ h ^ t ^ ^ ^ ^ n o " s ™™ reproduiies. I. dévotion 

reliques. n n u e ; 2 P31, '-ion nen r rendu A leurs 

d) Se vend BÉ* M. Le Gall, | j | > r a i r e j , | l w i (](J mff 
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Ici encore il y a beaucoup à faire; mais je me hâte d'ajouter ou'il 
est possible et méme facile de fairt- beaucoup. 

Et dabord pour faire connaitre nos suints : le premier moyen qui 
suffirait à lui seul, c'est la prédication. Je me fouviens avoir entendu 
dire à Plouhinec, il y a environ vingt ans : « L'ancien patron ( saint 
Winnoc} n'est plus connu, eL par la force des choses c'est Notre-Dame 
de Lorette, qui est aujourd'hui regardée comme patronne, i Et l'on 
croyait sérieusement en disant celte ineptie qu'une pareille théorie était 
irréfutable. Or, saint Winnoc est un sainl dont la vie est racontée très 
au long par Albert le Grand et par dom Lobineau ; il est très connu et 
1res honoré en Brelagne : il l'est encore plus dans- la Flandre francaise 
où ll est patron de la ville de Bergues : serait-il bien pénible au Jour 
d'une fête patronale de donner aux lidèles le récit de la vie du patron 

invite à I occasion d nn pardon, vous soutiendra gravement nue pour ne 
pas répéter ce qui. a été dit à pareil jour les années prémten tes ila 
bien diï se garder de faire un panégyrique. J'ai assisté sei7e fois à la 
fêle de saint Vincent de Paul dans la méme église ; une fois l'ai en­
tendu faire un éloge de deux traits généraux ae l'histoire du sainl -
une autre fois un abrégé de sa vie (celte fois-là j'étais le prédicateur) : 
par ailleurs, quatorze sermons sur la charité ou sur autre rhose Et 
cependant il n'y a rien de plus connu que la biographie de sainl Vinrent 
de Paul ; que sera-ce donc quand il s'agira dune histoire demandant 
une élude que l'on n'a jamais faite ? Mais, que l'on dise ce que lon 
voudra : Ies fidèles som affamés de pieux récils, et le sont beaucoup 
moins de considérations morales. 

A ccux que prétendraient qu'ici seulement se trouve lé salut, je 
demanderai pourquoi dans notre religion le livre fondamental est un 
livre historique. eL si dans l'Evangile la partie narrative n'est pas aussi 
utile que les paraboles ou les préceptes et les conseils donnés directement. 

Les exemples des saints, méme sans qu'un prédicateur lire les conclu­
sions, produironl toujours des fruits: supposons chez les fidèles l'intelli­
gence et la bonne volonté, et laissons agir la ^ràce par les movens que 
Dieu emploie el dont l'Eglise dispose. 

Quant aux reliques, regardons les aussi, je le répète, comme un 
puissant moyen d'entretenir ou de faire renaître la dévotion. 

En les exposant solennellement, en les faisan I porter en procession, 
en les donnant h baiser aux lidèles ou les élevant au-dessus de leurs tètes 
suivant l'usage des différents lieux, on opérera de merveilleux résultats. 
C'est là un point trop souvent traité dans notre Sem aine religieuse pour 
qu'il y ait a y revenir ; mais il y a ici néanmoins un conseil à donner. 

Il convient que les reliques soient authentiquées par l'autorité de 
l'Ordinaire. Sur ce point, deux écucils sont à éviter : offrir publiquement 
et officiellement û Ia veneration, des reliques sans garantie. C'est ici une 
chose importante, mais sur laquelle il est inutile d'insister. La tendance 
opposée est cn effet beaucoup plus commune aujourd'hui. Elle consiste 
•IMns un rigorisme exigeant pour les restes des Saints, des preuves 
d'à u I ben (ici lé, non pas simplement morales, mais absolues. Or, l'Eglise 
exige seulement les preuves morales, parmi lesquelles elle a toujours 
admis le culte non interrompu ; en sorte, qu'une relique exposée ou 
portée procession nel lément chaque annee, et peul-être plus souvent, sans 
qu'on puisse dire depuis combien de temps, doit étre considérée comme eft 
possession d'une vénération légitime, du moins lorsqu'il n'y a rien eu de 
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nature à faire croire à une substitution ou à une erreur. Mème quand it 
y a eu un léger doule sur l'authenticité d'une relique plus ou moins notable, 
on n'a pas h droit de l'a né:, nt ir, maison peut continuer à ln proposer à là 
vénération des fidèles, en y joignant une autre parcelle de reliques d'une 
authenticité reconnue. C'est l'enseignement de Mgr Pie, évéque dc Poi­
liers, ii propos de l'affaire des reliquaires de Carrouges. En pratique, les 
prel res attachés aux églises Où existent ces reliques, dont les sceaux ont 
été brisés et les attestations d'authenticité perdues, feront œuvre louable 
en se renseignant sur le culte immémorial rendu à ces restes précieux, 
sur leur provenance (si c'est possible), sur la manière dont les caches 
ont été oblitérés, et dans la plupart des cas, si non dans tous, ['Evêché 
pourra rétablir les choses dans l'ordre, en apposant de nouveaux sceaux 
et en délivrant de nouveaux authentiques. 

Gardons nos vieux saints bretons, el ils nous garderont contre 
l'esprit d'impiélé. Nous n'auront plus alors sujet d'exhaler les 
plaintes de notre grand poêle Brizeux : 

L'ardent souffle s'éteint au cœur de la Bretagne ! 
Nos vieilles madones la i liées en cœur de chéne de nos forêts 

celtiques, la Vierge miraculeuse que tou t Breton appelle amoureu­
sement Notre-Dame de"* Uron Varia"* (Ici le nom de la paroisse), 
sont trop souvent remplacées par des Notre-Dame de la Salette, de 
Lorette, des Victoires et de Lourdes, coulées en plâtre dans ua 
moule commun à toutes ces statues. A Dieu ne plaise que je m'élève 
jamais contre la Vierge de Lourdes, de la Salette, de Pontmain, de 
Lorette, etc. Non, mats en apparaissant dans ces endroits privilé­
giés pour y raviver la Fot, Marie n'a pas voulu détrôner en Bre­
tagne les vocables simples el pieux sous lesquels l'invoquaient nos 
pères. Si nous voulons dans nos églises des statues neuves, que ce 
oe soit pas pour remplacer les anciennes icônes, ll y a tant de place 
à céder à Notre-Dame de Lourdes par exemple. On peul la meitre 
surie trône du mois de Marie, sur le brancard de procession, la 
peindre sur un vitrail, la broder sur une bannière, la sculpter en 
bas-relief sur un autel' N'exilons pas pour cela la douce image de 
Notre-Dame du Bon-Seoours, de Tou t-Remède, de Pitié, de Déli­
vrance, de Compassion, de Patience, de Soumission, du Berceau, 
du Roncier, de Bulat, Kerfot, elc , l'image al I esta n i que I a pa roisse 
est,, depuis un temps immémorial, consacrée à la Mère de Dieu. 

C'est ainsi que les dévotions nouvelles, ou plutôt le désir de se 
meure à la mode, de faire du neuf, sont souvent cause du change­
ment patronal. Un curé veut-il inspirer à ses paroissiens la dévo­
tion aa Sacré-Cœur, à saint Joseph, au saint et immaculé Cœur de 
Marie, à Notre-Dame des Anges ou de la Portioacule, il solennisé 
ces fêles en grande pompe et laisseà l'arrière-plan la fole patronale. 
C'est très bien d'établir des confréries des Sacrés-Coeurs, de sainl 
Joseph, de saint François, du Rosaire, etc ; mais la fête patronale 
doit primer toutes les a ul res et se célébrer toujours suivant les 
anciens usages, selon l'ancienne rubrique : ln unaquàque Parochid 
servalur festum Patr oni Principalis. 

Trop souvent aussi, lors de la reconstruction des églises, sentant 
le besoin de faire dn neuf en tout, les principaux bienfaiteurs 
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imposent un patronage nouveau. Trop souvent on MQ à des dévo­
tions nouvellement établies, plus superficielles que durables, pour 
quitter les vocables anciens. Flatter le courant actuel du sentiment 
populaire, c'est un moyen assuré de se procurer des ressources. 
L'éloge de nos saints bretons, prononcé en chaire, plaiderait forte­
ment en faveur de la cause que j'ai l'honneur de soutenir. 

(A suivre.) 
_ . ——• - - - - - • • • 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DD CLERGE ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le- Finistère, pendant la Révolution. 

Di-porlaïion des prêtres du chàteau de Bres! en Espagne, en Août \ l i î (suite), 

« Ce serait contrarier les sentiments des prêtres exilés ct 
blesser l'esprit de patience etde résignation dont ils ont, avec 
la grâce de Dieu, donné des preuves non équivoques pendant 
la traversée, que de faire aucune plainte sur la manière dont 
ils out éto traités à bord pour la nourriture. Le District de Brest 
avait fait embarquer des vivres en abondance : un bœuf 
entier, tué exprès, dix-huit moutons et une grande quantité 
de poulardes en vie, beaucoup de farine, plusieurs barriques 
de vin. Dès Ies premiers jours, la viande se trouva gâtée ; on 
ne tua pendant la route qu'un seul mouton, deux poulardes 
pour la table du capitaine ; on ne mangea que du gros pain 
pris à Brest et du biscuit fort vieux. Le capitaine avait dit au 
château qu'il avait un four sur son bâtiment; à peine aurait-
on pu y faire cuire deux pains de trois livres; aussi, toute la 
farine lui resta, et il en vendit une partie à Rivadeo; il y ven­
dit de même du vin de la provision et des poulardes. Le 
vaisseau, au lieu d'être de quatre-vingt-dix tonneaux, comme 
il l'avait assuré, n'était au plus que de quarante, et les ecclé­
siastiques étaient entassés les uns sur les autres dans l'entre­
pont et dans la calle. L'air y était si corrompu, que plusieurs 
préféraient coucher sur le pont, exposés à toutes les injures 
du temps. Du reste, on ne peut que se louer de l'honnêteté du 
capitaine et de son équipage; il ne Ieur échappa aucun pro­
pos qui pût déplaire aux passagers, chose rare parmi les 
marins. . , 

* Dès que le bâtiment fut au port, le capitaine mit sa cha­
loupe h la mer pour passer à terre et prévenir Messieurs les 
officiers de santé, Messieurs les juges et Monsieur le comman­
dant de troupes chargé de la garde du château de Kivadeo. 
Vers 2 heures, tous ces Messieurs se rendirent h bord du 
vaisseau, y firent leur visite et remplirent les formalités 
d'usage. Les expatriés demandèrent ensuite la permission de 
débarquer. Il leur fut répondu qu'on ne la pouvait accorder, 
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sans prendre les ordres de Monsieur le Capitaine général de 
la Corogne, auquel Monsieur le Commandant de Rivadeo 
dépêcha un soldat d'ordonnance. Malgré l'empressement 
qu'ils avaient d'aller à terre, les expatriés furent obligés de 
se résigner à passer encore quelques jours dans le navire, et 
ce petit inconvénient n'était pas capable de les déconcerter • 
mais Dieu, content de leur sacrifice, Ieur envoya, le soir 
même, vers 8 heures, un ange libérateur. 

« M. le comte de Lavéga se trouvait lors à Figueras, pour 
une commission particulière de la Cour. Il se rendit, dans un 
canot, à portée du bâtiment des exilés, et il eut la bonté 
d'écouter avec intérêt le récit qu'ils lui firent de la cause de 
leur expulsion de France. Touché de leur position, il leur 
promit, ses bons oitices pour les faire débarquer provisoire­
ment, et, à IO heures du soir, ils eurent l'heureuse et agréable 
nouvelle qu'ils pourraient, le lendemain, dimanche, mettre 
pied à terre dans le royaume des Astruries. 

« Effectivement, le 19, à 5 heures du matin, M. le comte 
de Lavéga envoya des chaloupes prendre tous les expatriés, 
et ils eurent le bonheur de pouvoir assister à la messe. C'est 
à Figueras qu'ils reçurent les prémices de la généreuse hospi­
talité qui leur a été accordée en Espagne. Un citoyen respec­
table de cette petite ville, de concert avec M. le comte 
de Lavéga, leur fit offrir, par Monsieur le chapelain desser­
vant de l'endroit, des rafraîchissements qu'ils acceptèrent 
avec d'autant plus de plaisir et de gratitude, qu'ils avaient 
laissé à bord du vaisseau tous les vivres et tous leurs effets. 

* Après Ie déjeuner, M. le comte de Lavéga les conduisit 
dans différentes maisons pour aviser k leur logement et à 
leur pension. Quelque difficulté qu'il y eût à les leur procurer 
dans un lieu aussi dépourvu de ressources, la charité indus­
trieuse de M. le comte de Lavéga et des habitants avait déjà 
pourvu en partie à ces besoins, lorsque, vers les l l heures, le 
capitaine du bâtiment fit savoir à M, de Silguy que, s'étant 
rendu à Rivadeo, il avait obtenu que les nouveaux débarqués 
pussent y passer ; il annonçait, en même temps, à M. de Silguy, 
qu'il avait trouvé, pour lui et pour trois autres, un logement, 
et qu'il se flattait d'en trouver d'autres dans l'après-midi. 
En conséquence, M. de Silguy, après avoir offert tous ses 
remerciements à M. le comte de Lavéga, monta dans Ia cha­
loupe qui lui avait été envoyée et à ses trois compagnons, 
pour traverser le port et pour aller h Rivadeo. Quelle fut leur 
joie et leur attendrissement, quand ils virent l'accueil que 
leur faisaient les habitants de Rivadeo, l'empressement qu'ils 
témoignaient de les recevoir, eux et tous leurs confrères ! 
Les principaux citoyens et le peuple étaient déjà instruits de 
la cause de leur expatriation, Il n'en fallait pas davantage 
pour faire impression sur des cœurs vraiment chrétiens et 
religieux. Aussi, dans l'après-midi, la très majeure partie des 
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prêtres exilés fut recueillie dans des possadas. Quelques-uns 
d'entr'eux, qui n'avaient pas intentionde demeurera Riva­
deo restèrent à Figueras, et, du 4 au 5, allèrent coucher a 
bord du batiment, (A suivre.) 

« Purger srt re men t et agréablement était un problème depuis longtemps 
cherché, et tous ceux qui out eu le malheur d «H r e obligés d'avoir recour» 
aux aux minérales nauséabondes, au sulfate de magnésie acre et amer, à 
l'huile de ricin contre laquelle.l'estortiac se révolte, et à toute la série des 

« aulres purgatifs d'un goût si détestable, auront pour M. Rogé une véritable 
reconnaissance de Ies préserver de ces odieuses drogues qui ajoutent encore 
h la tristesse de l'état de maladie. » Poudre de Boge, 2 francs le llacon 

dans toutes pharmacies. 
i Le Quininm Laborraquc est l'im des meilleurs toniqu-s que l'on puisse 

employer pour combattre la. faiblesse de constitution ou celle qui est la con­
fié* i nenec des diverses ma Ludies. 

« Depuis quelques années, l'ai employé avec un succès constant Ie Via de 
Ouiuium Laban agne comme fébrifuge tt comme Ionique chez plus de huit 
ctnts ouvriers mn lad es ou a (Tu ibi i s par les miasmes paludéens qui s'exhalent 
des terrains du l'Eure. Les -malades étaient régénérés par l'emploi habituel 
ju Vin de Quiniuui à là dose d'un verre à liqueur matin et soir. » 
D' IÎËLLKVUR. . 

Dés le début dc la migraine, il convient de prendre deux ou trois Per-

péo complètement en vingt 
quel est le médicament qui réussit toujours ? mais il guerit huit fois sur dix. > 
(V W ii! b-n, d:tris le Gourrier Médical.) 

DORURE ET ARGENTURE SUR METAUX 
Réparations de Vases sacrés 

J. A. TRESSALET 
AVlOniSt PAR L'ÉVÊCHÉ 

26, Rue de la Mère-de-Dieu, Kerfeunteun (Quimper), 
Prix modérés 

C A B I N E T D E B R A Y 
Sf HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer ua 

Cabinet d e n t a i r e et un Atelier de fabrication et de réparation, 
Î5, rue Kéréon, à Quimper. . ., ( l . , . 

M. F. PÊZIEUX, Chirurgien-Deniisie diplôme, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même (ous les jeudis. 
Oeufs artificielles, systèmes français el américains. Réparation 

immédiate de tous les appareils dentaires. - Prix modérés. 
On trouve chez Fauleur : t Aux Mères de Familles », par 

F. PUZIEUX, 15, rue Kéréon, Quimper. 
A J - V . . . - . . - . . _ • * • • » > • « • • % MiLactopho--phatad« Chaux cr*o«o« rt 

SOLUTION CUNAUD yss^ist^^nm&Si 
L a R o c h e l l e . GK C X 7 N ATI D . Pharmacien , LT TQ-jTLS PHARRACn». 
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M. TONNENS a l'honneur de prévenir sa clientèle que fe 
f" mars 1892, il a ouvert un Cabinet denta i re qui est lena 
tous les j ou r s par un opérateur de premier ordre, M. LEFÈVRE 
diplômé de i*Ecole et Hôpital dentaires de Paris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se liendra tous les same­
dis à la disposition de ses clients. 

6, rue Saint-François, QUIMPER. 

qui UN MONSIEUR oflre gratuitement de faire connaître il tous ceux 
sont atteints d'une maladie de ta peau, dartres, eczémas. boutons, deman 
g faisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine et de V estomac, et 
de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement, ainsi qu'il 
l'a Oté radicalement lu i-môme aprés avoir souffert et essayé en vain tous les 
remèdes préconisés Cette offre, dont on appréciera le but humanitaire, esl 
la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carie postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, \ 
Gat: s o K i. K, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 

UÉRISON Gl 
certains et radios)e de toutes Ie* 
aHf-ctions de la Peau, môme deg 

Plaies var iqueuses dites incurables. La 
traitement est k ta portée des petite! tourtes, 
ae dérange pas du travail, sonltte deg le J-*- jottr. 
I . LEMOR! Al O, Méd» Sp'*. AH» Aidt-ftbjat fel 
iUfitau M'*-, i Bala*. Cnull.tnli-itts pr «rrtfj. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-les-Poêles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaceords garantis. 

S'adresser à Émile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

MONITEUR DES RENTIERS 
iût rve de Chateaudun, Paris, 

52 numéros de 16 pages : 2 francs par an, en timbres eu mandais poale. 
Journal impartial, bien renseigné, donnant tous les tirages. 

Prime gratuite. Chaque abonné reçoit franco, à tI om i ri le, 
L e Manue l des C a p i t a l i s t e s , 

beau volume contenant : Dictionnaire financier. Notice dela illec sur fonds 
d'Klat, villes ct départements. S"" de Crédit, Chemins dc fer. Valeurs indus­
trielles, Listu des valeurs à lots non réclamées, 

E S S E N C E DE CAFE 
TRABL1T 

r i r C A F E a u L A I T , à l ' K A 0 t 
ta minute, froid ou elmud, Indlsp. 

en voyage, à I ft campagne. C ."Ia/ fe* 
Epiciers. — Se défier das imiUtlwu. 

L'Administrateur-G ér ant : AR. DE KEHANOAL, 

1* ANK<K-
V e n d r e d i 25 N o v e m b r e 1892. N* 48. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESK 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO 

IO CENTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

e fr. par an 
Ut LIGUE O'ANMOMCE 

4 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT. PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSFARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t^ f i ipn : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DE 
KERANGAL, impgfreur de l'ÉvÔché, 
à Quimper, rutylw* Boucheries, 18. 

TXITI AU 1DM-ER0: QUIMPES, librairie SALAUN, me Keréon. 

SOMMAIRE — L Apostolat 
de la priere ; Congrégations 
romaines. 

//, Chronique du diocése : 
Note de l'Evêché ; Lambe­
zellec. 

J/L Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Bref de 
S. S. Léon XIII à Mgr l'Evê­

que d'Orléans ; L'observation 
du Dimanche ; Un peu de 
logique ; Belle réponse d'une 
institutrice révoquée. 

fV. Bibliographie. 
V. Du rétablissement des 

saints patrons primitifs 
(suite). 

VL Annonces et Avis. 

OFÏ'ICES 33K LA SEMAINE 

Dimanche, 27 Novembre. — ,l"r <Ji-
manche de l'A vent, semi-double, 
violet. Mémoire dc s. Didace. 

Vêpres du suivant f du s* dimanche 
de Novembre/. Mémoire du diman­
che et de s, Didace. 

Lundi, SS. - Patronage de la T.-S 
Vierge. Double-majeur, blanc. 

Mardi, 23. — S. Hoardoo, évêque, 
double, blanc. 

Mercredi, 50. — S. André, apôtre, 
double de 2* classe, rouge. 

Jeudi, ttr décembre. — S. Tugdual, 
évèque, double-majeur, blanc. 

Vendredi, 2. — S1* Bibiane, vierge, 
martyre, semi-double, blanc. 

Samedi, 3. - S . François Xavier, 
confesseur, double, blanc, ftèle 
de la Propagation de la Fot. 

Ord™ de PAdor-tloo perp*t««.lle p«.d.ot I. «m-lne 

Pern-Séminai* de Pontcroix. . . . ff, ? * * £ * ? * * ' 
Retraite de Quimperlé - - *• * n u Y t u 

Quimper, typographie DE KER AN GAL, imprimeur de l'Évêrbé. 
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Apostolat de la Prière 
UCOE DU CŒUR DE JÉSUS 

Ifllenliofl générale pour Décembre 1891 dcsûrnêe Dar San Fm ln r..t- i n * 

tra.lés doucement en Autriche f» , dera " . S ? W * " "f1 

la persécution s'est adoucie no-jr » , i . ™ . . r.™ ' B'-marck, 
continuent à «tre torture e l f f i ? w î ta Rn^S."? p r D S S i e ? ' * loyable rigueur. eu--*» par ia Hussie, avec une impi-

f Une des plus douloureuses préoccupations de la Krane, -i-, . 
la troix, est que son alliée la Bn<wip n..; !•-» , a r r a ,n e e> ajoute 
effrontément taSaint-Siég^ con ti mm f V?™ i e fr°'ne d e lromPer 

de l'Eglise de la tM^^S^f ê , r e l a -'--"-Persécu./ice 

^^tS!:^^^^l^S^ PeUl t ' ­
en Irlande, la prolestante Angleterre eî'à cX î °D g S !lécle--
È-ouffé, au Japon, sous des fleuve 7 e k D g e d e tarif?!3!01'1, 

mers vestiges du nom chr.-i.pn M-£ « « J i. larnles> 'es der-
pas bien pàpre, en°ce moSnTmfme, T ^ S t S ? ^ ^ hance toute nouvelle ? remplir d une con-

et ^ ï ï ^ f f i ^ } ^ * ' * ave-persévérance, 
divin, qu'elle a toujours honora° li? fï™"^*" P-0l,°gDe' °9 Cœ-r 

bien -"conclut l'éloSSe déPo i f i fm , s é n c o r d e . ' A---i 
deux siécles de persécutions ïïZ m, „ e S *~ * - n e na- ,on <.-'-
foi est ine.UermŒUrm

nmen
S°onn g , S 3 3 T a r t ï ï n ï ï ^ 

demmentune nation soutenue et mr/iwl rf-p» uf ".e'le, pas évi-
héros et de martyrs, toujours i o r i „ r / i ^ • n Haul ? PeuP '- ue 

dirait embaumé dans s o n s Z I H ! l 0 T u r s "-«wvé, qu'on 
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~«- reorésentant identiquement le même saint ou le mème 
' S r e • c'est en partant de ce principe, que la S. C. des Rites a 
flt! An 'il v a quelques années, d'exposer l'image deNolre-IJame 
.. Rosaire de Pompei, là où se trouve déjà l'image habituelle de 
Notre-Dame du Rosaire. L'évêque de Fano (en Italie), a demandé 
à ï. méme Congrégation si ce décret s'applique également a 1 Imma-
?Blée-Coflception el à Notre-Dame de Lourdes, c esl-a-dire s .1 est 
ïïrmii de dédier, dans la même église, un autel à l'inunaculée-
Kao t ione t un autre à Notre-Dame de Lourdes. La réponse a été 
nt innative « pourvu cependant que Noire-Dame de Lourdes soit 
rZ'éscntée avec ce qui a accompagné l'apparition : Uummodâ 
tteata Maria Virgo de Lourdes nuncui>ata reprxsenlelurcumomnir 
lut» avpin-Uionis adjunctw,. t . , „ , „ „ . 

I a réponse de la Sacrée Congrégation s applique également aux 
,m-ces de l'Immaculée-Conception el de Notre-Dame de Lourdes; 
ll « doivent êlre regardées comme représentant des sujets dis­
tincts • debenl habert tamquam divermunsnbjectum ; nen ne s oppose 
donc i leur exposition dans la **$&£ 2? ^ ^ , 

_ Les éminents professeurs de chant liturgique el de musique 
«crée consultés d'office, dans tous les pays, sur la réforme à inlro-
du re iour ramener à leurs vraies traditions le chant grégorien et 
la musique sacrée, d'après la méthode de Paleslriua, ont envoié a 
n "-r ée Congrégation leurs réponses au questionnaire quelle 
eur avait adrefsé à cet effet. Une séance plénière des Raes sera 
p S n e m e n l convoquée, pour se V ^ V f J ^ ^ ' ^ 
miilimer Dour celle importante reforme, a laquelle le bainl-reie 
S f l l X u p il est à espérer que.cette promulgation aura heu 
vers la fin de l'année. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Note de l'Êvèché. - Nous avons des motifs très 
ràrip«de meure encore MM. les Curés et Recteurs cn 
SrfecooJe l'exploitation dont ils sont victime* de a part 
5 certains doreo'rs et argenton». Nous e^onse-llons de 
ne Doint confier les vases sacres, les croix, etc., a des 
i f i e r s inconnus, sans domicile fixe. Dans I * * " * * 
doivent convenir préalablement du w £ - j J A J * P™ 
déni delê faire par écrit. - pour chaquear tici• 

Nous les engageons également a ne vendre ni échanger 
anciens ornemente, statues. *»*^iA£££S£ 
qu'ils sont certains de l'usage auquel on deslme ces oiijeis. 
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, 9™*™*- - f-- qnéte pour la conférence des Dames de charit* 
de Sa.nt-v.ncen-de-Paul aura lieu, à la cathédrale, Ie d i m a S 
H Décembre, à la messe de 9 heures. "---"cne 

LAMBEZELLEC. — On nous écrit : 
« La mission de Lambezellec s'est terminée, le dimanche 

13 Novembre. Le pasteur de cette grande paroisse a lieu d'en-! 
content; car ses paroissiens ont répondu à son appel Ce mn. 
ressent de joie et de consolation est plus facile à .mariner Ul 
rendre et lut fait oublier les fatigues el les tracas d'une font» 
préparation. ""-sw 

f La Semaine lieligieuite a déjà rendu compte de la Mission 
bretonne, donnée - on se rappelle avec quels fruits - m, Z 
prêtres du diocèse. Les jours suivants ont été consacrés au- en­
fants ; enfin du 6 au 13 Novembre, la population francaise était 
convonuée Elle est venue nombreuse, eniendre la 'parole d» 
Dieu, préchée par les RR. PP. Franciscains. 

« Les exercices de la mission ont été bien suivis. Tous Im 
soirs surtout, l'auditoire était magnifique. 
i ' i x a * ,'ss io.n a . f a i t '? P1-- gr-nd bien aux paroissiens de 
Lambezellec : les tons chrétiens ont été raffermis dans la foi M 
dans la pratique de tous les devoirs religieux ; beaucoup sont 
revenus au Dieu de leur première communion ; d'autres se mi 
contentés d'entendre la parole divine ; ils n'ont pas vou u Z 
par indifférence, soit par respect humain, répondre entièreiaen 
â l'appel de Dien et de leur pasteur; mais la parole de 4™ 
qu ils ont entendue est une semence tombée dans leur àme 
semence qu., .1 faut l'espérer, germera tôt ou tard sous l'influence 
oc ia grace. 

« A signaler : la belle procession de plus de trois mille enfants 
pour c ôturer la deuxième semaine. Tous ces petitsenla"ts,chan­
tant el priant ensemble avec tant d'âme, ont dû attirer sur Ia 
paroisse les plus riches grâces du Cceur de Jésus, leur ami 
î ' ^ r i . ?. P^065???11 d u Très-Saint Sacrement du jeudi soir. 
Léglise élan splendidement illuminée. Au milieu d'une foule 
recueillie et émue M le Curé, entouré d'un grand nombre de 
prêtres un cierge à la mam, a passé en portant Jésus-Eucharistie. 
On s est rendu d abord aux fonts baptismaux, puis à l'autel de Saim-
Joseph, situé prés d un confessionnal, enfin â Ia table de commu­
nion Le R. P. Arthur a parlé, à chaque station, sur l'abus des 
graces reçues par Ie Baptême, la Pénitence et ia Communion; 
JM. le curé a demandé pardon au Cœur de Jésus, au nom de tous 
ses paroissiens, de tous les péchés d'infidélité et d^ingratitude. 

i Enfin, la procession de tous les paroissiens au cimeliére, 
pour la bénédiction d'une croix de Mission. C'est une superbe 
croix de granit, remarquablement sculptée, et l'une des plus 
belles dn diocése. Une foule innombrable assistait à la cérémonie 
et écoulait avec recueillement Ia parole éloquente du R, P. Arthur. 
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i Le souvenir de celle mission se conservera longtemps. Plus 
ae sepl mille confessions et communions nous attestent que la 
na role de nos missionnaires a été bénie du ciel. 

i Que Dieu récompense magnifiquement tous les ouvriers, 
tou» ceux qui ont contribué au succès de la Mission, et le vénéré 
pasteur qui a procuré cette grande grâce à ses paroissiens ! — J. » 

Mercredi, 16 Novembre, a eu lieu, en présence des archevêques 
et évéques fondateurs, la séance annuelle de rentrée de l'Institut 
catholique. Mgr d'Hulst, recteur de l'Institut, a prononcé le dis­
cours dans lequel il a adressé un délicat hommage à Ia mémoire 
de notre regretté éveque : 

i La mori a élé sévère pour l'Eglise de France, depuis notre 
dernière assemblée : notre Institut en particulier a perdu qualre 
de ses vénérés patrons L'un d'eux, Mgr Lamarche, tenait à 
nous par un double lien. Avant d'être, sur le siège de Quimper, un 
de nos chefs, ii avait été,-à la tôle d'une paroisse de Paris, un des 
amis, un des soutiens de notre œuvre, Quand je le rencontrai, il 
y a moins d'un an, aux obsèques de Mgr Freppel, qui m'eût dit 
que, si peu de temps après, je serais appelé au douloureux honneur 
de prononcer son éloge funèbre, dans la cathédrale de Saint-
Corentin '-" Attaché maintenant au diocèse qui fut le sien, par des 
Heus qu'il avail lui-même noués, je me sens plus obligé d'acquit­
ter la delle de reconnaissance que notre Institut a contractée en­
vers lui. » 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — A ta demande de S, M. Léopold II, le Saint Père vient 
d'adresser une lettre fort touchante aux Trappistes belges, pour 
l«-ur demander d'établir une fondation dans l'Etat libre du Congo. 

La Gazette de Liège annonce que les Pères ont accepté cette 
mission héroïque. Ce sont les Trappistes de Westmael, près d'An­
vers, aidés de ceux d'Àchel, qui formeront la colonie religieuse. 

Mgr l'Evêque de Padoue avait communiqué au Saint Père les 
vieux du Congrès de Gênes, entre autres celui de la fondation 
d'une Revue des sciences sociales et de toutes les sciences qui s y 
rapportent. 

Léon XIII a répondu par une lettre où il approuve hautement 
le projet : « Nous considérons, dit-il, celte œuvre comme exCel-
< lente en soi, comme répondant, on ne peut mieux, aux nécessités 
- présentes el au désir des jeunes gens qui veulent étre instruits 
< dans Ies sciences sociales. » 

Bref de S, S. Léon XIII à Mgr l'Evêque d'Orléans. 
- Mgr l'Evêque d'Orléans avait, à l'issue des retraites ecclésias­
tiques, écrit au Souverain Pontife pour lui dire avec quelle filiale 
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obéissance son clergé a accepté la direction pol i i iq ue donnée aux 
ctl bol i ques de France, ll communique à ses diocésains la réponse 
du Saint-Père : 

t Vous y trouverez l'expression de l'amour inaltérable que le 
Souverain Pontife a voué • à cette patrie glorieuse, à cette magna-
i nirae nai ion que la Providence a choisie pour marcher, la croix 
i à la main, à la lête des peuples ; • sa douleur et ses plaintes 
en voyant quels efforts fait pour lui ravir sa foi séculaire, ung 
c faction extréme qui n'exprime ni sa pensée, ni ses tnten-
« lions véritables i ;son inébranlable résolution de i lenir ferme 
t malgré tout, dans les résolutions prises » ; enfin, des encoura­
gements paternels au clergé de France et une exhortation pres­
sante à travailler, avec plus de courage, que jamais au raffermisse-
ment des croyances et des Verlus qui peuvent seules assurer à 
notre patrie la paix au dedans et le prestige au dehors. 

« Ce cri, sorti du cœur d'un père, retentira dans les nôtres et 
avivera encore en nous, s'il est possible, les ardeurs du zèle el du . 
patriotisme, l'amour des âmes el de la France. » 

BREF DE SA SAINTETÉ. 

Le Pape remercie de l'obeissance promise dont il a éprouvé 
consolation et joie. 

i ... Mais sur ce rayon de joie, un nuage de tristesse est venu 
se répandre (ah! puisse-l-il se dissiper bientôt!), quand vous 
Nous avez énuméré les obstacles soulevés, sans le moindre motif, 
pour empécher Nos conseils affectueux et Nos constantes sollici­
tudes d'abouiir au résultat tant désiré : le salut et la prospérité du 
peuple français. Quelles profondes et croissantes angoisses pour 
Nous, au spectacle des vexations et des blessures infligées, presque 
chaque jour, à l'Eglise de Dieu ! Comme si c'était trop peu des 
iribulalions qui Nous assiègent ici, il Nous faut partager les dou­
leurs qui, chez vous, affligent trop souvent ('épiscopat, le clergé, 
le peuple dévoué à la religion de ses pères et résolu à mut prix 
d'y demeurer fidèle. En effet, les témoignages réitérés de Notre 
amour paternel envers vous et Nos constants efforts pour faire 
régner dans votre pays la paix, en invilam à Ia concorde tous les 
hommes de cœur et de droiture, semblent avoir provoqué une 
recrudescence de colère de la parl d'une faction acharnée contre 
l'Eglise, qui dans les affaires publiques n'admet de droit que pour 
elle seule et sacrifie à ses haines invétérées les intérêts suprêmes 
de la société. 

• Plus de bornes dans ses menaces et ses violences ; aucun 
égard à ce qui est juste et sainl ; nulle crainte, chez ces hommes, 
de conduire aux abîmes leur propre patrie, celle pairie au passé 
si glorieux, que Ja Providence du Très-Haut avait choisie pour 
marcher a la lête des peuples, l'étendard de la croix en main, alia 
de faire fleurir partout la saine doctrine el les aris, dont Ies bien­
faits distinguent le monde civilisé des peuples barbares. 

• Sans nul doule, cet aveugle déchaînement de haine révèle 
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une sorte de démence dont Nous pleurons; C'est à elle qu'il faut 
imputer ces vexations de toute sorte dirigées contre la religion 
catholique et ses ministres, contre le culte public dû à Dieu, contre 
les bases mômes de la vie chrétienne (qui pourtant sont aussi la 
source et la sauvegarde de ia véritable humanité). El cela, sans 
qu'une raison sérieuse, sans qu'une apparence de justice ait molivé. 
de tels attentats soit contre les choses sacrées, celles mômes que 
les institutions publiques actuelles sont tenues de protéger ; soit 
contre des citoyens, à qui, pour le moins, on devrait garantir la 
jouissance des droits communs à tous les autres. 

< ll y a pourtant des raisons d'espérer : d'abord le témoignage 
de votre conscience qui vous montre ce qu'il y a de beau à lutter 
pour le salul de la religion et de la patrie,... puis la confiance 
dans le secours divin, qui jamais ne fait défaut, quand on l'implore, 
et enfin la perspective des fruits promis à votre constance, comme 
prix de si rudes travaux. 

« Ne l'oubliez pas non plus, tous les maux qui vous accablent 
ont pour origine la haine d'une société ténébreuse, irréconciliable 
ennemie de la foi catholique, qui n'exprime ni la pensée, ni les 
intentions véritables de votre magnanime nation. Non, jamais 
celle-ci, livrée à elle-même, n'approuverait celte guerre implacable 
qui se plaît dans la poursuite des innocents, renverse les notions 
les plus élémentaires de la liberté et de la justice, pervertit les 
mœurs du people, appelle sur lui le mépris des nations civilisées 
et l'isole de quiconque comprend encore comment l'ordre et le 
bonheur publics ont pour fondement le eulle de la religion et le 
respect de l'autorité. Ces réflexions confirmeront en Nous Ia con­
fiance que la tempête ne peut durer longtemps, surtout si nous 
Nous rappelons que, selon les divins oracles: « Dieu ne laissera 
pas le juste ballotté à tout jamais. • 

« Nous voulons qne ces mômes espérances vous soutiennent el 
vous réconfortent, vous el tous les évêques de France; et Nous 
vous exhortons à n'épargner aucun labeur pour que le clergé dont 
vous êtes les chefs seconde, dans ce sens, vos efforts. Qu'il ail soin 
de se tenir sans cesse en rapport avec les fidèles ; qu'il leur enseigne 
les devoirs du chrétien ; qu'il leur prodigue, pour le corps et pour 
l'ame, tous les secours dont il dispose ; el qu'il sache leur expliquer 
Ies enseignements émanés de Nous, dont voici la substance : 
< Détourner de la nation française deux affreux malheurs: leren-
* versement de la religion el la décadence des mœurs. • 

Traitera-t-on encore d'imaginaire l'action maçonnique, dénon­
cée en tels termes par Ia plus haute autorité qu'il y ait au monde? 
El dira-t-on que les catholiques, en protestant contre les lois mau­
vaises, désobéissent au Pape ? 

L 'observation du d imanche . — Nous lisons dans la 
Correspondance hebdomadaire du Comité catholique : 

- Le mouvement d'opinion qui s'accentue de plus en plus en 
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faveur du repos dominical a, on se le rappelle, décidé le Minisire 
des Travaux publics à prendre, à la date du 9 Mai 1891, un arrété 
qui prescrit la fermeture des gares de marchandises, lesdiinanches 
el jours de fêtes, à partir de 10 heures dû matin. 

• Faisant un nouveau pas dans cette voie, le Ministre vient 
d'adresser aux Administrateurs des Compagnies de chemins de fer 
une circulaire dans laquelle il constate, d'abord, que * la mesure 
« n'a soulevé aucune difficulté sérieuse », puis, qu' « elle n'a pas 
t sensiblement augmenté les heures de repos accordées aux agents 
« des Compagnies. » L'Association du Repos du Dimanche a sou­
vent insisté sur ce fait, el elle n'a cessé de réclamer la fermeture 
complète. 

« C'est dans le méme sens que conclut aujourd'hui le Minisire: 
* J'ai dû me demander s'il ne conviendrait pas de prendre des 
« mesures efficaces, telles que la fermeture complète des gares de 
• petite vitesse, ies dimanches et jours de fêle, » et il invite les 
i Compagnies de chemins de fer à étudier la question et, dans 
« tous les cas, les réglements qu'il paraîtrait utile d'adopter. » 

Les Chambres de Commerce de Lyon et du Hâvre ont déjà émis 
spontanément un avis favorable à la fermeture complète, el plu­
sieurs Compagnies de chemins de fer sont favorables à cette me­
sure. 

Dans celte situation, l'Association Iiu Repos du Dimanche invite 
tous ses amis à insister dans ce but auprès des Compagnie* de 
chemins de fer sur lesquelles ils pensent avoir quelque crédil, à 
litre d'actionnaire ou de client. Elle les engage à grouper autour 
d'eux le plus grand nombre possible d'actionnaires ou de clients 
el à envover au Président du Conseil d'administration des lettres 
collectives réclamant formellement la fermeture complète. Ces 
manifesiations des intéressés sont d'un grands poids auprès de nos 
grandes administrations, comme auprès des pouvoirs publics. Elle 
leur demande, en second lieu, d'agir par les mêmes moyens aupiès 
des Chambres de Commerce, afin d'obtenir d'elles des vœux ana­
logues à ceux des Chambres de Lyon et du Hâvre. 

J« Au moment où la question sociale se pose, il est du devoir 
des catholiques de seconder énergiquement te mouvement de l'opi­
nion publique et les bonnes intentions du Ministre, pour assurer à 
tous ceux qui travaillent, el spécialement au personnel si intéressant 
des Chemins de Fer, le repos du septième jour. • 

* * 

Sur le môme sujet, la Semaine religieuse de Sainl-Brieuc fait 
des observations trés justes, auxquelles nous nous associons entiè­
rement : 

« II importe extrémement de ne pas laisser sans protestations 
les actes de violation du dimanche qui sont publics el scandaleux. 
Lorsque le jour du Seigneur ne sera plus respecté dans notre pays, 
il faudra dire un long adieu à l'antique foi de notre Bretagne. 

< Les pays protestants nous donnent pourtant, en cette matière, 
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HP graves enseignements. Né perdons pas ces leçons venues de 
l'étranger , s i e i l e s S(?Dt humiliantes pour nous, elles peuvent 
cependant nous étre profitables. 

i Aux Etats-Unis, l'observation du dimanche est si rigoureuse, 
nn'une subvention en faveur de l'exposition de Chicago ayant été 
^mandée à l'Etat de New-York, le plus puissant et le plus éclairé 
p la cranda République américaine, celle subvention n'a été votée 

que sous la condition que l'exposition serait, pendant toute sa 
durée, ïermée le dimanche. 

t Nous serions reconnaissants à nos confrères de nous aider a 
mettre au pilori et à signaler à la réprobation publique les atteintes 
scandaleuses portées à la sainte loi du dimanche. Il est grand temps 
d'enrayer le mal qui grandit rapidement et dont la marée mon­
tante menace de tout emporter. 

i La publicité donnée à certains faits, avec une note infamante, 
en empêcherait souvent le retour. » 

* 
# * 

Sur la queslien qui nous occupe, l'Assemblée diocésaine de 
Rennes, dont nous avons déjà parlé, s'exprime ainsi : 

< L'assemblée diocésaine, considérant que le travail du diman­
che presque inconnu autrefois, prend malheureusement chaque 
iour une plus grande extension ; qu'il est du devoir des catholiques 
de soutenir énergiquement les efforts de la Ligue fondée en vue 
défaire rentrer dans les mœurs el dans les lois le repos dominical. 

t Emet les vœux suivants : 1° Que les catholiques s'abstiennent 
scrupuleusement de faire des achats, ou -de commander certains 
S x qui seraient, pour ceux auxquels ils s'adressent, un obs­
tacle à la sanctification du dimanche ; • . „. . 

• 2 - Qu'ils se fassent aussi un devoir dechoisir de préférence les 
fournisseurs et entrepreneurs qui, le dimanche, ferment leurs ma-
ga?3'ouîlesrpatrons chrétiens, le dimanche malin, évitent de 
faire faire l'atelier par leurs apprentis ; 
3 f 4» Que le repos dominical soit spécialement garanti «K ou­
vriers et employés des chemins de fer, el que les actionnaire:- des 
Cc^enK 'pénè tren t bien de la part importante do responsa­
bilité qui leur incombe à cet égard. » 

Un neu de logique. - K propos des récents attentats 
a - ï l a S o e R . J F £ r n . l proteftant e. < 0 M > * f t £ 
. Un point n'est pas douteux : it y a une » ^ a l » » . * - ™ ^ , f ï ï : 
« la prédication directe au meurtre el au P'" W " lapai ob,par 
. des chants ou par des emblèmes, et es forfaite dont tent te 
. inonde s'indigne Plus le cerveau est nen et inculte, plu* ce 

passage de l'idée à l'action est prompt el fatal. -
W si le cerveau des ouvriers, des Ilommcs du PC"Rie- » ™ 

à l'âge adulte est « neuf et inculte ., bien plus neuf et plus meu e 
encore esl celui de leurs flis en bas âge ; si des discour, iniermil-
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tents ont sur l'âge mûr une si puissante action, que dire de l'in­
fluence exercée sur la jeunesse par les leçons multiples et conti-

que les excitations perverses qu'il peul, dans la suite, rencontrer 
au club. 

Or, aujourd'hui, en France, les fils de l'ouvrier sont condam­
nés, en grand nombre, par Ie pouvoir public, môme contre le cré 
des familles, à l'éducation irréligieuse. On appelle bien ce système 
d'irréligion « neutralité i ; mais qui, ami ou ennemi, se fait encore 
illusion à ce sujet ? et comment s'étonner que les < principes de 
moraille i disparaissent si l'on détruit leur premier fondement ? 

Les organes du radicalisme et de la libre-pensée essaient de 
détruire, par de lourds sophismes, la thèse, si justement dévelop­
pée à la tribune par M. le comte Albert de Mun, de la responsa­
bilité du gouvernement dans las crimes de l'anarchie. 

Ces journaux ne veulent pas reconnaître la connexilé évidente 
entre les progrés de l'irréligion, favorisés depuis 15 ans par les 
doctrines et Jes pratiques gouvernera en la les, et les nouveaux 
attentats à la dynamite. 

Ils devraient pourianl en croire Havachol, qui leur a dit : 
« Si j'avais cru en Dieu, je n'aurais pas fait ce que j'ai fait, i 

Quels pauvres et tristes discours que ceux qui ont été pronon­
cés par les représentants de l'Etat aux obsèques des malheureuses 
victimes de l'explosion de la rue des Bons-Enfants! Pas un mot de 
religion, pas un accent de vraie pitié, pas une parole de bonne 
consolation ! 

La langue du laïcîsme n'est décidément pas celle du coeur 
humain. 

Be l l e réponse d 'une i n s t i t u t r i c e révoquée . — Une 
institutrice laïque de la Lozère, M1,c Valentin, dernièrement 
révoquée, comparaissait, le 3 Novembre, devant le Conseil dépar­
temental, pour y répondre aux trois chefs d'accusation portés 
contre elle : i0 Insuffisance; — 2° Manque de propreté; — 3* 
Bigoterie avérée. 

Pour le premier reproche, elle cite ses litres et son passé. Pour 
le second, elle fait observer que « cela signifie qu'elle ne fait pas 
assez de loilette. * Au Iroisième, qui est le principal et probable­
ment le seul, elle répond ces fiéres paroles : 

« Que me reproche-t-on encore ?... 
« D'aller à la messe et de ne pas rentrer à l'heure pour ouvrir 

ma classe. — Oui, Messieurs, je vais à la messe, et cela toutes les 
fois que les obligations de ma charge me permettent de satisfaire 
ce besoin de mon cœur, Mes principes de famille el mes convie-

rr 
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tions sincèrement chrétiennes m'en font un.devoir, d'ailleurs bien 
doux et bien consolant. 

( Quand on fait la classe, Messieurs, et qu'on veut la faire bien, 
on ne se sent pas assez fort par soi-même pour cultiver tant de 
cœurs pour développer tant d'intelligences ; il faut une lumière 
et une force supérieures à celle d'une pauvre institutrice, si 
bien diplômée qu'elle soit, si élégante qu'elle puisse étre dans sa 
toilelle el dans ses manières, il fauL se faire aider par un invisible 
et savant Moniteur, et ce Moniteur c'est ie bon Dieu, ne vous en 
déotaise, Messieurs. - Je vous avouerai franchement que lorsque 
l'ai fait nia communion le matin, que j'ai bien entendu ma messe, 
aue j'ai bien prié enfin, le labeur de la journée, si pénible qu'il 
soit ne me coûte plus rien. J'ai maintenant fait cette douce 
expérience..... • 
" Cette leçon donnée aux tout-puissants du jour, celle réponse 

nièine de franchise et de fermeté laite à ses juges par une modeste 
femme qui sait parfaitement ce que doit lui coûter sa profession de 
foi ont quelque chose de beau el de grand. Elle nous donne, du 
moins l'idée de quelqu'un qui n'est pas médiocre. Et il y en a tant 
de médiocres, et il y en a lani méme de lâches, par ce temps 
d'abaissement moral ! . 

Inutile de dire que l'institutrice ajoute qu elle a toujours ouvert 
sa classe à l'heure réglementaire el que partout elle n'a rencontré 
nue svmpalhies et reconnaissance. 

Mais nue servent toutes ces raisons, alors que le rapporteur a 
voulu faire de celte femme chrétienne i une espèce de btgote ou 
d t f r é S o n dl M"< Valentin est définitive ; l'institutrice pra-
iiiiuante sera sans place, et tout est dit. 

Ah' Vil s'était agi d'une jeune el très moderne évaporée, voue 
même d'une fille à la conduite plus que douieuse, aurait-on jamais 
Dnis la peine de faire un rapport? 
P L'institalrice selon le cœur de nos maitres peu lib-*""! » 
auenter les lieux mal fréquentés-, mais léglise, iamais! Ceste. itei lieux fréquentés 
qu'on appelle la liberté de conscience ! 

ce 

Gabriel Cous. 

- La science moderne, qui veut pourtant remplacer tout, n'a 
la clef de rien. 

- La paresse va si lentement, que la pauvreté Va.btartM 
altrapée. FHAM.UN. 

- Il n'y a peut-être rien de plus heureux en ce monde, de 
plus propre à Jous fortifier el à nous consoler, qu « 
ionclfons que nous tenons de la Providence, ^ " ^ 
soient. 
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BIBLIOGRAPHIE 
Visite de la Cathédrale de Quimper. — Cette bro­

chure, qui vient de paraître, se trouve chez l'auteur, M. l'abbé 
Thomas, aumônier du Lycée, 6 rue du Collège, Quimper. 

Prix : 2 fr. 25. - Par la Poste : 2 fr. 50. 
L'ouvrage n'ayant été lire qu'à 2S0 exemplaires, les personnes 

qui désirent l'acquérir feraient mieux de n'y point mettre do 
retard. 

VIENT DE PARAITRE : L'ALMANAK ANN DEN HONEST, 
prix : IO cent. 

L'Almanak an den honeet pour 1893, contient de nombreux por­
traits : Mgr Freppel, Mgr d'Hulst, Mgr Gouthe-Soulard, l'abbé Garnier, le 
.P. Dorgere, etc. 

Adresser les demandes aux bureaux du Courrier^ l l , rue Kléber, ou place 
de la Halle, 7, Brest. — En vente à Quimper, chez MM. Salaun ct Le Gall, 
libraires. — Le port par la poste est de 25 cent par IO exemplaires. Conili-
tions spéciales pour MM. les ecclésiastiques qui veulent répandre ce hon 
almanach de pro pa ga n Jo. 

Nous recommandons vivement cette publication destinée à combattre les 
almanachs protestants ou libres-penseurs, qu'on répand a profusion. 
Pour les jeunes yens. — E N T R E T I E N S E T D I S C O U R S , par le 

R. P. Jean VAUDON, Missionnaire du Sacré-Cœur, auteur de V Evangile du 
Sacré-Cœur. Un volume i n-18 jésus, 3 fr. 50. — VICTOR RETAUX LT l'us, 
rue Bonaparte, 82, à Paris. 
Cc livre se recommande aux maitres et aux élèves de nos collèges et 

séminaires, sans exclusion des pensionnats de jeunes (illes. 
L'auteur anoonce un second volume, devant paraître prochainement. 

LIBRAIRIE TÊOUL 85, RUE DE RENNES, PARIS. 

En vente chez Salaun, libraire a Quimper. 

r>Tj 

RÉTABLISSEMENT DES SANTS PATRON PRIMITIFS 
DANS LES ÉGLISES BRETONNES (suite). 

Après M. l'abbé Lucas, je dirai à mon tour ; t Cardons nos vieux 
Saints bretons. • Mais qu'il me permette de le dire dans un autre sens : 
non-seulement gardons le souvenir de ceux qui sont nos protecteurs nu 
ciel ; gardons aussi nos vieux Saints de bois el de pierre ; je ne fais 
d'ailleurs qu'étendre ici ce qu'il recommande pour les statues de Noire-
Dame. Le moment approche où nos églises n'offriront plus rien d'ori­
ginal, mais où elles présenteront toutes les mémes moulages coulés en 
plâtre ou en carton-pierre. Il est parfaitement vrai que le commerce 
fournil aujourd'hui des statues non-seulement correctes, mais souvent 
élégant es, et quelquefois fort belles. Certaines maisons de Paris out 
rendu de tres réels services à l'art religieux, el je n'aime pas les détrac­
teurs systématiques qui réservent toute leur admiration pour ce qui esl 
ancien ; mais il y a une juste limite ;ï garder. 
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Pour nos vieux Saints bretons, s'ils sont beaux et en bon état H 

faut les conserver ; s'ils ,sont beaux encore, maïs s'ils ont besoin de restau­
ration, qu'on les con lle à des mains habiles, ceci doit être entendu, non-
seulement des sUttucs toujours exposées, mais mème de quelques-unes 
reléguées dans les greniers de sacristies et de presbytères, et qui auraient 
mérité un --utre sort. 

Mais si les statues sont laides? 
— D'abord êtes-vous bien assurés de leur laideur ? A supposer que 

vous soyez un juge compétent, celle laideur ne pourrait-elle être atté­
nuée par un ouvrier habile avec une dépense moindre que celle qui 
serait nécessitée par l'acquisition-d'une statue nouvelle ? 

Puis, quelquefois l'enlaidissement tres réel est le fait d'un travail 
accessoire : une mauvaise peinture par exemple, et plus souvent encore 
la multiplicité des couches de peinture supposées. Ces inconvénients 
peuvent bien facilement disparaître. 

Enfin, il y a des Saints qui vraiment ne peuvenl que déparer nos 
églises, et dont les mains les plus habiles ne pourront jamais rien faire 
de passable. 

S'il est bien certain qu'il en esl ainsi, c'est certainement Ie cas 
d'acquérir du neuf, mais même alors qu'on agisse avec intelligence, el 
que dans Jes nouvelles statues les fidèles reconnaissent cependant nos 
vieux saints. Je pourrai citer telle église du diocése où dans une bonne 
et pieuse pensée te recteur voulut établir les sl-atues de saint Corentin et 
de sainl Pol-Aurélien, ll chargea un marchand de les lui fournir, mais 
sans aucune indication précise. On lui expédia deux modèles d'évêques, 
mais saint Corentin n'a pas sa truite et saint Pol n'a pas son dragon ; 
ces détails ont ieur importance, mème pour la dévotion. 

Quand une statue est retirée de l'église ou dune chapelle, il faudrait 
autant que possible éviter de la détruire ou de l'enterrer. Par un respect 
malentendu, on a ainsi anéanti des objets très intéressants pour l'archéo­
logie el quelquefois pour l'histoire locale. 

Toutes ces réclamations pour les images de nos vieux saints sont 
déjà un peu longues; j'oserai cependant y ajouter encore: dans beaucoup 
d églises, les chapelles qui avoisinenl l'entrée principale, el où se trouvent 
d'ordinaire les fonts baptismaux, ont ete transformées en hôtels des 
Invalides. Les pauvres saints expatriés pour faire place aux moulages 
neufs y sont Ies uns à Ierre, les autres sur quelque vieux coffre, ou sur 
d'autres piédestaux non moins étranges, ct cependant il ya dans la même 
église de grands murs dont ces stotues orneraient la nudité. 

Bien des pretres et bien des personnes pieuses ignorent jusqu'où on 
esl allé dans le dédain pour les statues anciennes. Il y a près de quarante 
ans la vénérable statue de Notre-Dame de Locmaria de Quimper, fut 
reléguée dans un coin de sa vieille église et remplacée par un moulage 
en plâtre des plus insignifiants. L'auteur de ce changement n avait 
aucune autorité pour l'opérer, mais on l'avait laissé faire. Il fallut le 
très vif mécontentement des fidèles pour remeltre les choses en 1 état. 

A Cléden-Poher au contraire, le recteur a trouvé le moyen d ajouter 
à la vénération pour une ancienne image; j'en parle parce que rarement 
un essai de ce genre a eu plus complète réussite. La statue de Notre­
Dame de Clêden-Poher est une œuvre du moyen-âge ; la tete de la Vierge 
esl belle, les vétements très bien drapés; la tète de l'enfant Jesus étai 
de fabrication moderne, et très défectueuse. Les deux têtes étaient 
d'aiilcurs tout ce que l'on pouvait voir, car le reste de I image disparais­
sait sous un costume de mousselines el de dentelles à travers lesquelles se 
devinait une vulgaire cotonnade bleue. La population fut informée ou 
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départ de Ia statue vénérée, apprit en même temps qu'elle reviendrait, 
restant idenliquement la mème, mais restaurée, repeinte et toujours digne 
de la préférence légitime que Ies paroissiens lui donnaient sur tout -autre 
image de la Mère Ue Dieu. Cela tut compris de tous; certains auraient 
bien entendu, mieux aimé que le peintre vint vers Notre-Dame, et non 
pas Notre-Dame vers le peintre, mais on comprit que les conditions 
pécuniaires ne seraient pas les mémes ; on tit donc taire les regrets et 
l'on eut raison, car au retour de la sainte image, on Ia reconnut bien 
malgré son réel embellissement, lait avec autant de bon godt que de 
science archéologique. 

Et maintenant laissons les statues pour revenir à ceux qu'elles repré­
sentent, et traitons encore ta question des patrons. 

Dans DOS projets de réforme, n'usons pas de représailles. Ne 
procédons pas h la manière janséniste. Ne détrônons aucun patron 
vraiment primitif. Ce serait une impiété : 

Oh ! n'esilons personne. Ob ! l'exil est impie ! 

Rendons à saint Pierre ce qui est à saint Pierre. — Vers 1180, 
l'église « Saint-pierre de Pengwénan, * ecclesiam sancti Petri de 
Penguennan, fot donnée à Henri, abbé de Saint-Jacut, par Geoffroi 
Loiz, évoque de Treguer. Celte donation de l'église * Saint-Pierre 
de Penegan » fut confirmée en 1188, par le Pape Clément HI 
(Anciens Évêchés, IV, 280, 281.) L'ély m ologie est d'accord avec 
l'histoire. Peogwénan, euphonie pour Pér-gwénan, esi encore en 
brézoneg * Pôr-wénan, » en français » Pierre des abeilles, • Le 
Prince des Apôtres esl pour les Breions « le saint des abeilles, i 
Cest à lui que les paysans i vouent » les essaims à venir ; c'est à 
lui que les apiculteurs payent < l'offrande promise » pour Ia bonne 
venue des ruches à miel, t L'église paroissiale, construite en 1837, 
dit M. du Mottay (Géographie, p. 701), est sous le patronage dela 
Sainte Vierge, et le pardon a lieu le dimanche dela Quasimodo. » 
— A Pleu-Bihan, saint Pierre était paLron avant l'arrivée des 
Bénédictines de Saint-Georges de Rennes. A cette époque (1032), 
la paroisse de Pleubihan fui donnée au bienheureux saint Georges 

iriier patron est aussi saint Pierre, car, en 1206, « l'église Saint-
pierre de Plouezec * fut donnée aux Prémontrés de Beauporl, par 
Alain de Penthièvre, comte de Gouello (Anciens Evêchés, IV, 00.) 
» L'église paroissiale, qui vient d'étre reconstruite (1818), est 
dédiée à Notre-Dame du Cavel ou du Berceau. * (Géographie, 217.) 
C'était, avant la Révolution, le vocable d'un pèlerinage assez fré-

_-. _ * mm mm m . * ~ * fc t A _ J m m* J*. 

patronale -
dimanche. Gardons une dévotion inviolable à la Madone miracu­
leuse, Notre-Dame du Ga vel. Qu'elle soit la patronne vénérée des 
Islandais, mais que saint Pierre, lui aussi ami des pécheurs, ne 
perde aucun de ses litres, aucun de ses droits de patron de la 
paroisse et titulaire de l'église de Plouezec. Guigue suum. 
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Un moyen excellent de raviver la dévotion du peuple aux saints 
bretons esl d'exhorter les fidèles à donner ces patronages à leurs 
enfants au baptéme. Nos enfants ne portent plus ies noms des 
anciens patrons, zent Koz Breiz-hel. ll faut des noms plus sonores, 
plus jolis, plus modernes. Les parrains el marraines préfèrent 
choisir dans le jargon du roman, du théâtre, de l'hippodrome, 
dela mythologie, de l'almanach d'Israël. Quoi d'étonnant si, avec 
les anciens noms de baptème, les vieux patrons de la paroisse, 
tadou Kôz ar barouz, on délaisse, pour prendre la mode de Paris, 
ces gracieux costumes nationaux. 

Le costume brillant ffui fait l'âme plus fière. 

(A suivre.) 

Los Pilules de Vallet ont été approuvées et recommandOes par l'Académie 
do Médeci no de Paris, pour la guérison de la chlorose, dus ptûes couleurs, 
tit: Y anémie, des pertes de song et pertes blanches el dc tous tes états dV-
puisc-ment ou do faiblesse générale. 

/Vola. — Les Pilules Vallet (vraies; sont blanches et sur chacune esl écrit 
le nom Vattet. Toutes pharmacies : Ie flacon ; 3 fr., le demi-flacon : 1 fr. 50. 
fabrication, 19, Bue Jacob, Paris. 

Goudron Guyot véritable, 19, Rue Jacob, Paris. Boisson hvgifou[ue, affec­
tions de poi tr ine, de la gorge et de l'estomac. Pris : 2 francs. — Toutes 
pharmacies. 

DORURE ET ARGENTURE SUR MÉTAUX 
/féparations tte Vases sacrés 

J. A.. TRESSALET 
AUTORISÉ PAR L'ËTÊCI». 

261 Rue de la Mer ede-Dieu, Kerfeunteun (Quimper). 
P r ix modérés 

CABINET DEBRAY 
5f. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer un 

Cabinet denta i re et un Atelier de fabrication et de réparation, 
15, rue Kéréon, à Quimper. 

tf. F. PUZIEUX, Chirurgien-DenListe diplômé, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

M. H K LOT opérera lui-même tous les jeudis. 
Dents artificielles, systèmes français et américains. Réparation 
nédiate de tous tes appareils dentaires. — Prix- modérés. immédi 
On trouve chez l'auteur : t Aux Mères de Families t, par 

F, PÉZIEUX, 15, rue Kéréon, Quimper. 

SOLUTION CUNAUD 
auLactoptiosphatéd* Cb an x ore o # ot* *l 
Glycérine flinplaytc -l-rns1* ttaltMiieii des 
MALADIES OE f-OITRM, MT1S.E,"*--

-La Rochelle* O-, C U N A U D , Pharmacien, IT TOUTES PHARKACISS. 
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JM. TONNENS a l'honneur de prévenir sa clientèle que, |e 
i** mars f 892, il a ouvert un Cabinet denta ire qui est tenu 
tous les j ours par un opérateur de premier ordre, M. LEFÈVRE 
diplômé de l'Ecole et Hôpital dentaires de Paris. 

M, TONNENS, comme par le passé, se tiendra tous les same­
dis à la disposition de ses dieu ts. 

6, rue Saint-François, QUIMPER, 

O R N E M E N T S D 'EGLISE 
Médailles d'Argent 

U WI 1857 
RENNES 1 8 5 9 

NT ROUXEL LE-DAIN 
BETIN FRÈRES 

Diplômed'Honneur 
â l'Exposition de 

RENNES 1887 S U C C E S S E U R S 
r FOUHN ISSEUftS de L'ARCHEVÊCHÉ 

RENNES — 3, Rue Motte Fablet, 3 RENNES 
BRONZES, CEASUBLEBZE, OBPÈVBEBIE 
Nous envoyons en communication : Catalogues illustrés, 

Croq uis, etc. , etc., et nous acceptons à r avance de fournir aux 
tr ix de n'importe quels Catalogues ou Réclames. 

F O N D E R I E D E C L O C H E S 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-tes-Poêles (Manche) 
Cloches d'églises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser k Emile LR JAMTEL, négociant à Guingamp. 

G UËRISON 
certaine et radicale de tonte-s lu 
affections de la Peau, méme dei 

Plaies variqueuses dites Incurables. La 
traitement est à la portée de* pctilet bourses, 
tt dénsge pae da tra vail, soulage dès Ie S"* jour. 
B. LEMUR! A ll D, m* Sp", Ass* Ai d (-Major dn 
Hifltiu M'", à Hil va. huill-palniui pr *«*•*• 

: — ; — 

ESSENCE DE CAFE 
•TRABLIT 

ponr C A F E a u L A I T . à l'EA 9, 
à la minute, froid on cluunI. Indisp. 
en voyage, k ln campagne. Che? lût 
Epiciers. — Se défier das imitations. 

Pour Copier et Imprimer Soi-même, nam apprentissage, 1 i3 iO.OOO Exemplaires, Ccriwt, 
Dessins on Caractère d'imprimerie - RAGUENEAU, AUE JOQUELET Si (prei ta Bouru) Pwt. 
E x p* r lea ce* Publique* » Savot dee DpCtimeDi Fr»i«e« 

L'Administrateur-G'érant : An. DE KEHANQAL. 

7* ANNÉB. V e n d r e d i Z D é c e m b r e 1892. W 49. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEHUiÉRÛ P R , X D E L'ABONNEMENT U UUNE PMIQNiE 

io CENTRES B fr. par an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D 'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les-com­
munications à M. l'abbé. RotFJ-fti, 
u-eleur du Locmaria-Quimpei-, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à tt. ns 
-KËHANGAL, imprimeur de l'Êvéché, 
à Quimper, rue des Boucheiies, 18. 

TUTE AO IUMBEQ: QUIMPER, librairie SALAO», rue Keréon. 

SO»• MRE — L Lu Budget 
d'un catholique. 

/ / . Chronique ditdioùse: 
Noire-Dante de Salut ; -Quim­
per; Mgr Ya Heau; Tourote 
de Continuation ; Elections 
au Conseil départemental de 
l'Enseignement primaire ; 
Névez ; Vie de M. de Penfen­
tenyo, chanoîne titulaire, 
cu ré-archiprêtre de Saint-
Corentin de Quimper. 

HL Kouveltes du monde 
catholique : N o m i n a t i o n s 
épiscopales ; Nantes ; Mort 
du cardinal Lavigerie ; Con­
jurés eucharistique de 1893. à 
Jérusalem ; Cn ahÈiîvérsaire. 

iV. Bibliographie, 
V. Ou rétablissement des 

saints patrons primitifs 
(suite). 

VL Documents lûstori-
ques (suite). 

O F F I C E S X>K E-A S E M A I N E 

Dimanche, i Décembre.— 2* diman­
che de l' A vent, OIR ce d u jou r. Violet 
Mémoire de s u Barbe 

Ventes du suivant r fête de ce jour 
I as f* rt''ej .mémoires d u dimanche 

e tdes . Sahba-.. 
lundi, 5. - S. Pierre Chrysologue, 

évêque, Docteur. Double, blanc. 
Mardi, 6. — S. Nicolas, évêque. Dou­

ble, blanc. 

Mercredi, 7. — S. Ambroise, évêque. 
Double, blanc. 

Jeudi, s- — Fête de l'Immaculée 
Conception de la B. Vierge Marie. 
Double de l r t classe, avec octave. 

Vendredi, ,9. — De 1 octave de llni-
maculée Conception. Semi-double, 
blanc. _ . 

Samedi, 40. — De l'Octave. Semi-
double, blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r - U o n p e r p é t u e l l e p e n d a i t 1 - . e m . l u e 

Retraite de Quimperlé i , 5 ̂  6 W c e - b * 
Locronan... IL ° . 
CoUêge de Lesneven 1 0 Déctmnre. 

Quimper, typographie D B KBBAHGAL. imprimeur de l'Ev-Jche. 
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Le budget d'un Catholique. 

. . . N'oublions pas la propagation de la foi à l'intérieur. Un de 
nos évéques, celui de Saint-Brieuc, je crois, vient, dans une cir­
culaire h son clergé, de demander à tous ceux qui donnent un sou 
par semaine pour nos missionnaires, de donner en méme temps 
un sou par mois pour nos écoles libres. Quelle belle pensée el quel 
enseignement ï Comment, en effet, laisser sans secours tous nos 
enfants de France, à qui on veut enlever leur Dien, el que devien­
draient nos missions, qui sont en quelque sorte le trop plein de la 
foi en France, si celle foi était éloulTée dans sa source 1 

Non, à l'heure où nous sommes, il n y a pas, en dehors des 
indigents, de père de famille qui ne tienne à honneur de payer 
vingt ou trente francs, par an, pour l'éducation ch rel ien ne de son 
enfant, ll n'y a pas de chrétien lant soi peu aisé, qui ne veuille 
payer la rétribution scolaire de quelque pauvre enfant hors d'état 
de "l'acquitter lui-même. 

Ce n'est pas tout ! Songeons plus que jamais à secourir les mal­
heureux qui sont condamnés à mourir sans sacrements et sans 
consolations, dans les hopitaux fondés par la piété de nos aïeux, 
et que l'assistance officielle met trop souvent dans l'alternative 
d'aposlaster ou de mourir de faim. C'est le moment de fonder des 
hôpitaux libres, des bureaux tenus par les Sœurs. Nous devons 
leur réserver nos derniéres ressources, el il n'est plus permis de 
rien donner aux œuvres laïques, no la aiment aux bureaux de 
bienfaisance, qui nous fon! la guerre. 

Enfin, après avoir secouru ceux qui souffrent, occupons-noos 
des misères morales qui nous entourent ; combattons la mauvaise 
presse qui nous inonde el qui fait un appel incessant à tous les 
instincts pervers. Pensons qu'avec vingt francs, par an, nous pou­
vons faire lire un bon journal quotidien, el avec cinq francs, un 
bon journal hebdomadaire. Pensons qu'une conférence faite, de 
temps ù autre, non pas par un grand orateur, mais par un homme 
de cœur el de bon sens, laisse des traces plus profondes qu'un 
journal. 

Au moment des élections, nous ne récollerons que ce que nous 
aurons semé avec dévouement et avec persévérance. 

C'est comme sur le champ de bataille, où la victoire appartient 
à celui qui a su, depuis des années, instruire, discipliner, fortifier 
ses soldats, Aux catholiques de préparer celle œuvre de longue 
haleine, d'instruire les ignorants, d'encourager les timides, de 
décider tous ceux qui se croient fidèles à leur foi et qui, par une 
étrange contradiction, volent pour des libres-penseurs el des 
francs-maçons. 

Pour tontes ces œuvres, qui réclament votre assistance et vos 
sacrifices, il est indispensable de faire voire budget, ll ne s'agit 
pas de se laisser arracher quelques pièces de vingt francs par les 
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belles vendeuses du Bazar de la Charite\ ou de donner quelques 
éros sous aux bons prêtres qui nous tendent leur bourse, dans 
nos églises. Faites voire budget, faites-le sérieusement, de facon à 
ce qu'il puisse étre discuté publiquement. Je vous déclare qu'il le 
sera un jour, dans la vallée de Josaphat I Etablissez-le sur le pa­
nier en pesant le chiffre de chaque œuvre, et demandez-vous, en 
votre âme el conscience, si vous le croyez équitable. Quand on n'a 
rien écrit, rien examiné et qu'on va au jour le jour, on ne se rend 
pas compte du peu qu'on a donné. Si, au 1er Janvier de chaque 
année, vous faites ce que je vous demande, j'affirme que bientôt 
les ressources de la charité catholique auront décuplé. 

E. KELLER, ancien député. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
r 

Offices extraordinaires. 

Quimper. - CITADELLE DE U RETRAITE. — La Congrégation des Dames 
se réunira Ie Dimanche i Décembre, à U chaptdle de la Retraite, à 7 heures 
du matin. J- . „•-' * 

Messe, instruction et bénédiction du Saint-Sacrement. 

Notre-Dame de Salut. — La réunion annuelle de l'œu­
vre de Notre-Dame de Salut, aura Heu à l'Evêché, dimanche pro­
chain, I décembre, â 1 heure 1/2, et sera présidée par M. Fléiter, 
vicaire général' 

M. le Directeur prie tous les associés d y assister. 

QUIMPER — La quête pour la conférence des Dames de charité 
de Sainl-Vincent-de-Paul, aura lieu, à la cathédrale, le dimanche 
H décembre, à la messe de 9 heures. 

Nous recevons, au dernier moment, l'article suivant 
publié par les Annales catholiques des Deux-Charente* 
que nous sommes heureux de mettre, des aujourd hui, 
sous les yeux de nos lecteurs. ' 

• M l'abbé Henri-Viclor Valleau est né en i 835 à La Couarde, 
petite commune de nie de Ré. Le nouveau prélat n est donc pas 
un Sainiongeais, comme le prétend i* Figaro, mais bien un Auni-
sien, Ost , croyons-nous, le premier évéque qui soit originaire de 
U l Q i "éduca t ion fut d'abord confiée à M. l'abbé Jégu, le véné­
rable curé de Rouffiac, qui a formé un si grand nombre de pa­
tres dans notre diocése. M. l'abbé Valleau fut ensuite placé, fc ia 
division ecclésiastique de la maison de Pons, dou i- gorut en 
i8ob, pour faire ses études théologiques au grand séminaire ae 
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la Rochelle. En 1861, Tannée même de sa prêtrise, M. l'abbé 
Valleau entra comme professeur à l'Institution diocésaine qui l'a­
vait élevé. Il y fil successivement les cours de quatrième, de troi­
sième et de seconde ; il s'y fit remarquer par un enseignement 
très nel et 1res substantiel. Il se montra dès lors un esprit délicat 
très ami des lettres, et curieux des recherches historiques. Sa 
santé ne lui permit pas de supporter plus longtemps les fatigues 
du professorat, et c'est avec un vif regret que le collège de Pons 
vit s'éloigner un maitre qui avait su conquérir non seulement 
l'estime, mais l'affection de tous, par l'aménité de son caractère 
et par sa largeur d'esprit. 

< M. l'abbé Valleau ne lut pas moins apprécié dans les fonctions 
du ministère paroissial, auquel Ti ni lièrent les importants vicariats 
de Saint-Eutrope de Saintes, de Saint-Pierre d'Oléron el de Saini-
Louisde Rochefort. Dans celle dernière ville, où son souvenir est 
resté très vivant, il occupa en outre la charge d'aumônier du 
Collège. De là, il fut nommé, en 1871, à la cure de Champagne, 
où il fil construire un presbytère et restaurer la belle et vieille 
église ; ses connaissances d'archéologue l'aidèrent puissamment 
dans la direction de ce travail délicat. 

• L'accomplissement de ces œuvres ne demanda pas moins de 
cinq années à M. l'Abbé Valleau, qui, en 1876,fut nommé curéde 
Bourcefranc, où il demeura jusqu'en 1878. C'est de là qu'il fut 
appelé par Mgr Thomas à ériger la paroisse de Saint-Martin de 
Pons. La manière dont il sut s'acquiller de ses devoirs dans ces 
années si difficiles lui attira le respect et l'affection de tous les 
partis. Aussi lout le monde approuva-l-il le choix que fit Mgr Ardin, 
quand Sa Grandeur le désigna pour la paroisse la plus importante 
de sa seconde ville épiscopale. Les mémes sympathies suivirent 
donc M. l'abbé Valleau ù la cathédrale de Saint-Pierre de Saintes. 
Tous rendirent justice à l'attitude énergique et à la conduite pru­
dente dont il ne se départit pas un seul instant, môme dans les 
jours critiques où la disparition de deux communautés religieuses 
et les difficultés qui en furent la conséquence, vinrent jeter le 
trouble dans les consciences catholiques. 

€ Ce sont sans doule les rares qualités dont fit preuve alors 
M. l'abbé Valleau, qui poussèrent Mgr Ardin à donner lout son 
appui à sa candidature pour Quimper. Ce fut probablement aussi 
le motif qui détermina M. le comte Lemercier à joindre tous ses 
efforts à ceux de l'Archevêque de Sens, 

• Quoi qu'il en soit, Mgr Valiean, nous n'en doutons pas, trouvera 
dans ses nouvelles fondions les mêmes succès qui l'ont toujours 
suivi jusqu'à celle heure. Ses manières modestes et affables, son 
esprit fin el délié, le soin scrupuleux 3vec lequel il se lient ende-
hors de toutes Ies querelles et de Inutes lescoieries, l'accueil bien­
veillant qu'il sail toujours faire aux plus humbles, l'équité parfaite 
avec laquelle il respecte el fait respecter les droits de lons, ce sont 
là des qualités qui, dès la première heure, lui gagneront les arden­
tes sympathies de son clergé et de ses diocésains, de mème qu'elles 
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rendent plus vifs aujourd'hui les regrets de tous les Qdèles de l'In­
signe Basilique de Saint-Pierre de Saintes. 

< Ce ne sont pas seulement ses paroissiens qui souffrent du 
prochain départ de Mgr Valleau. Tous les habitués de nos diverses 
sociétés savantes seront désolés de ne plus entendre les éludes de 
cet érudit, de ce connaisseur parfait de nos antiquités Sainton-
geaises et Aunisiennes. Les lecteurs de notre Bulletin Itetigieux, 
des Recueils de la Commission des Arts el des Archives histori-
aiiCSy ont tous remarqué les travaux de M. l'abbé Valleau sur 
il. Féret, ancien curé de Saint-Marlin de Pons, sur les curiosités 
archéologiques de Marennes et de l'Ile d'Oléron, sur les origines 
du diocèse de la Rochelle et sur la vie de sainl Eutrope, le pre­
mier évèque de Saintes, En vérité, la Providence ne pouvait 
choisir à Mgr Valleau un diocèse qui convint mieux à tous ses 
jxoûis : au prètre elle a donné un des pays les plus catholiques de 
France, à l'archéologue une de nos provinces les plus moyen-âge, 
au littérateur un de nos coins de terre les plus poétiques. 

- « A. BAUDUY. » 

Mgr Poiron, évèque de Jéricho, a bien voulu accepter de donner 
la Confirmation dans les paroisses suivantes, aux dates ci-après 
indiquées : 

DÉCEMBRE MATIN sota 

Samedi 10 . . Esquibien Primelin. 
Dimanche l l . Cléden-Cap-Sizun . . . . Plogoff. 
Lundi 12. . . Goulien. 
jlg-.-ji 13 St-Jean-Troltmon. 
Mercredi U .' Plomeur Penmarc'h 
Jeudi 15 . . . Guilvinec Treffiagat. 
Lundi 19. . . Loctudy. - L'ïle-Tudy. . Plobannalec. 
Mardi 20. . . Pont-l'Abbé. - Commu­

nauté des Augustines. 
Mercredi 21 . Fouesnant Pleuven. - Clohars. 
Jeudi 22, . . Bénodet Gouesnach. 

Élections au conseil dépar temental de l'ensei­
gnement primaire. - Les instituteurs et institutrices titu­
laires publics et les instituteurs et institutrices privés possédant 
les mres de capacité exigés par la loi, sont appelés a élire, le 
8 décembre prochain, leurs représentants au conseil déparie-
meNous engageons les électeurs de l'enseignement privé à voter 
pour M. Sagot; Alphonse, en religion Frère Concordius, directeur 
du pensionnat de Lambezellec 

NÉVEZ. - On nous écrit de cette paroisse : 
• Comme la Semaine Hetimeuse fa annoncé, une m&wna ele 

donnée à Névez, du 13 au 27 Novembre. Elle a donne les résul-
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lais les plus consolants et les fruits, nous osons l'espérer, en seront 
durables. 

Pendant les quinze jours, les préires qui y ont travaillé, sous la 
direction de M. le chanoine Hameury, curé de Crozon, oni été hien 
pavés de leur zéle et de leurs fatigues par l'empressement des 
tidiMes à entendre la parole divine et leur recueillement, dans l'in­
tervalle des exercices. Il y a eu 850 communions, la premiére 
semaine, et à la fin de la seconde, près de \ ,200. 

* Le jour de la clôture, avant la bénédiction finale, la paroisse 
a été consacrée solennellement au Sacré-Cœur, devant une belle 
statue du Sauveur, donnée par les paroissiens, comme souvenir 
de la Mission, 

i .Que le divin Cœur de Jésus accorde aux bons paroissiens 
de Névez la grâce de Ia persévérance ! • 

Nous sommes heureux d'annoncer la publication trés prochaine 
d'une notice sur M. de Penfentenyo, le regretlé Curé de la Cathé-
drale de Quimper. 

L'auteur déclare modestement qu'il n'a pas eu i la prétention 
d'écrire une vie, avec l'ordre el la solennité d'un livre i, mais 
• une simple biographie, destinée à garder plus vivant le souvenir 
d'une figure aimée « el surtout à payer - un pieux hommage 
d'affection el de respect » à une mémoire vénérée. 

Personne n'était plus à même de s'acquitter de celte lâche. Le 
peintre, on le voit, a particulièrement connu el aimé son modèle. 
Pour le faire revivre, après avoir fait appel aus souvenirs des pa­
rents etdes amis du regretlé défunt, il a * largement puisé dans 
les notes intimes que celui-ci a laissées ; puis il a évoqué ses pro­
pres souvenirs el surtout laissé parler son cœur... lt nous raconte 
la première enfance d'Alphonse de Penfentenyo, au manoir pater­
nel, à Loctudy, son éducation, au collège de Lesneven : il le mon­
tre, étudiant, à Paris, déjà irrévocablement décidé à être prêtre, 
puis séminariste, à Saint-Salpice, se Taisant déjà remarquer pal­
ées qualités qui feront le prètre exemplaire que nous avons connu. 
Faire le bien sans bruit, mais en poursuivre obstinément Ja réali­
sation, telle fut la devise qui résume la vie sacerdotale de M. de 
Penfentenyo. 

Les dix ans de vicarial à Saint-Sauveur de Brest sont racontés 
avec quelques développements. Là, l'auteur est vraiment plein de 
son sujet : on sent qu'il lient à celte paroisse par des liens parti­
culièrement doux, et il a une delle d'affectueuse reconnaissance à 
payer au vénérable M. Queinnec La direction el l'exemple d'un 
lefCuré développèrent en M. de Penfentenyo ce L t esprit de suite », 
cette ténacité prudente el ce i sens pratique > qui le diftinguèrent; 
en même temps, il sentit augmenter en lui l'amour de l'enfance 
et de la jeunesse ; il comprit de plus en plus cette œuvre essen­
tielle, qui consiste à * préparer des prêtres à l'Eglise. » 

C'est ce qu'il Iii dans la paroise de Saint-Mathieu de Quimper, 
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puis ensuite à Sainl-Corentin, où il déploya.toujours ie mêmezéle 
discret, la même exactitude, le môme dévouement à tous, avec une 
prédilection marquée pour les pauvres et les petits, pour les ou­
vriers surtout. 

En môme lemps, il attirait les fidèles par la pompe des cérémo­
nies religieuses, terminait la restauration de sa Cathédrale et 
organisait l'œuvre des pèlerinages... t Nous n'insisterons pas plus 
longuement. Ce petit volume, qui se vendra au profit d'une œuvre, 
chère p3r dessus toutes au regretté Curé ae Saint-Corentin, 
— celle des Ecoles chrétiennes, — sera bientôt entre les mains de 
tous nos lecteurs. Tous, prêtres et fidèles, y trouveront de nom­
breux sujets d'édification, en méme temps que des encouragements 
à marcher dans la voie que te digne Pasteur leur a montrée, et 
i|ue leur rappellera le récit de sa vie si bien remplie. De fundus 
adhuc loquitur. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Nomina t ions épiscopales . — Le décret qui nomme 
Mgr Valleau à l'Evêché de Quimper a pourvu six autres sièges 
Vicini** 

Mgr Sonnois, évêque de Saint-Dié, est nommé archevêque de 
Cambrai ; Mgr Boyer, de Clermont, est nommé archevêque de 
Hourges ; Mgr Fuzet va de la Réunion à Beauveais ; M. l'abbé 
Renou, curé d'Amboise, est nommé à Amiens ; M. Bonnefoy, curé 
de Neuiliy-sur-Seine, à La Rochelle, el M. Fabre, curé de Charen­
ton, à Saint-Denis (KéunionO ,-

NANTES. — Voici la note sur ta santé de Mgr l'Evêque de Nantes, 
publiée dans le dernier numéro de la Semaine religieuse : 

« La santé de Mgr l'Evêque laisse toujours beaucoup à désirer, 
bien qne l'élat général paraisse plus satisfaisant. Les fidèles se 
feront un devoir de continuer leurs prières pour le chef du dio­
cèse. » 

Mort d u Card ina l Lavige r ie . — Nous avons à enregis­
trer un nouveau deuil, bien cruel, pour l'Eglise de France. Son 
Em, te cardinal Lavigerie est mort, samedi, 26 Novembre. 

Le cardinal a succombé aux suites d'une congestion cérébrale, 
dans sa villa de Saint-Eugène, à proximité de Noire-bame-d Afri­
que. Rien ne faisait prévoir une fin si brusque. Mgr Lavigerie 
s'était levé le malin, comme de coutume, et vaquait a ses occupa­
tions habilnelles, lorsque, vers dix heures du matin, se sentant 
fatigué, il se mit au lit. . ., . 

Peu à peu,la respiration devint embarrassée,^ malaisé s aggrava 
d'î.eure en heure. Semant que sa fin étail proche, I éminent paia 
demanda el recut rExtréme-Onctmn, A 10 heures du soir, il perdit 



Archives diocés ines de Quimper et Léon 

- 808 -

connaissance, et, vers une heure du malin, il s'éteignait doucement 
sans souffrance apparente, entouré de son coadjuteur au siège 
d'Alger, Mgr Dusserre, de Mgr Livinhac, directeur des missions 
africaines, de ses Vicaires généraux, de la Supérieure des Sœurs 
Blanches et de son confesseur, qui appartenait à la Compagnie de 
Jésus. 

Avant de mourir, il avait manifesté le désir d'être exposé dans 
la chapelle de Notre-Dame-d'Afrique el ensuite dans la Cathédrale 
d'Alger. Ensuite le corps sera transporté à Carnage, où doit avoir 
lieu l'inhumation, dans un tombeau que l'Archevêque avait fail 
construire et qu'il avait bénit lui-même. 

Charles-Martial-Alleroand Lavigerie était né à Bayonne en 1825, 
Il était le fils d'un ancien receveur des douanes. 

Eléve de Saint-Sulpice, il entra dans les ordres, se fit recevoir 
docteur en théologie à Paris, el devint professeur d'Histoire ecclé­
siastique à la Sorbonne. Il fut reçu égalemenl docteur ès lettres. 

A la suite des massacres de Syrie, JU. Lavigerie lut envoyé en 
mission dans ce pays. Peu à près, ii alia occuper, à Rome, les fonc­
tions d'auditeur de Role pour la France. 

En 1863, il éiait nommé évêque de Nancy, et, quatre ans plus 
lard, il alla occuper le siège d'Alger, qni fut érigé en archevêché 

En 187i, Mgr Lavigerie fonda la mission du Sahara el du Sou­
dan; puis, sur la demande de Pte IX, des missions dans l'intérieur 
de l'Afrique (lac Nyanza, lac Tanganika, Congo), et il établissait 
en Tripolitaine el en Tunisie les missionnaires d'Alger. 

Lorsque la Tunisie fut placée sous le protectorat français, Mgr 
Lavigerie fui nommé * administrateur du vicariat de Tunis, lant 
au spirituel qu'au temporel, * el, laissant l'Eglise d'Alger aux soins 
de l'archevêque de Damas, il vint se fixer à Tunis. 

Sur la proposition du gouvernement français, il fut promu au 
cardinalat, le 28 Mars 1882, puis appelé, en 1884, au siège métro­
politain de Carthage, rétabli par Léon XIII. 

C'est en 1888 que Mgr Lavigerie commença sa campagne pour 
la répression de l'esclavage el de la traite en Afrique. 

On a beaucoup discu'.é son fameux toast d'Alger, il y a deux 
ans ; mais ses adversaires de toutes sortes ne pourront se défendre 
de lui reconnaître le caractère de missionnaire et d'apôtre. Déplus, 
nul n'a contribué autant que lui k l'extension de notre influence 
sur le sol africain ; aucun autre n'a mieux mérité le nom de « grand 
Français. » 

Sa mort est une perle dont on ne peul calculer la gravité pour 
les diocèses d'Alger, de Tunis, les missions d'Afrique el lant 
d'œuvres, que ce grand servileur de Dieu avait fondées el sou­
tenait par les efforts d'un zèle que des obstacles de toutes sortes et 
la ruine de sa santé de pouvaient arrêter. 

Congrès eucharistique de 1893, à Jérusalem . -
Le Comité permanent de l'Œuvre des Congrès eucharistiques a 
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décidé de convoquer le prochain Congrès à Jérusalem. Le Saint-
Père a b ati lément loué et approuvé ce projet. Ce Congrès coïnci­
dera avec le pèlerinage de pénitence. 

Les illustres patriarches et évêques de l'Orient oni déjà été 
invités à celle réunion, qui, sans aucun doule, marquera dans les 
annales eucharistiques et sera, nous l'espérons, un acheminement 
vers l'union de toutes les églises de l'Orient vers Rome, centre el 
principe de l'unité voulue par Noire-Seigneur Jésus-Christ. 

Sa Béatitude, le Patriarche de Jérusalem, le T. R. P. Custode 
de Terre-Sainte, d'autres patriarches et évêques ont reçu l'heu-
reuse nouvelle de ce Congrès avec un vif enthousiasme, et ont 
promis leur assistance el leur concours à ces solennelles assises en 
l'honneur de la Très-Sainte Eucharistie. 

Notre Saint-Père le Pape encourage vivement ces projets par 
les paroles suivantes adressées par lui à Mgr l'évêque de Liège, 
président du Comité des Congrès eucharistiques : 

i Ce dessein Nous parait très sage, el Nous pensons que son 
exécution produira des fruits très salutaires. 

i II n'est point, en effet, d'endroit qui convienne mieux aux 
solennelles assises d'un Congrès de ce genre que la Cité Sainte, où 
le Christ Notre-Seigneur a institué ce gage admirable de son 
amour, el l'on peut en attendre de précieux avantages par l'im­
pulsion qui sera donnée à la pièté des fidèles d'Orient pour l'ac­
croissement du eulle du plus saint de tous les Sacrements. 

t Nous sommes, d'autre parl, convaincu que tous ceux qui se 
rendront dans la Cilê SaiMe, ou qui prendront part à ce Congrès, 
demanderont par dessus tout à Dieu de réunir, dans l'inlégrilé 
d'une méme foi, el de Nous rattacher par les liens d'une charité 
parfaite, les peuples de ces régions, qui, bien que séparés de 
Nous, portent le nom de chrétiens. > 

La circulaire du Comité des Congrès eucharistiques s'exprime 
ainsi : 

t Le premier de nos actes sera d'offrir à Léon XIII, à notre 
passager Rome, l'hommage de notre filiale et profonde vénéra­
tion, à l'occasion de ses noces d'or épiscopales ; le second, de placer 
nos pacifiques assises sous la triple protection de la Bienheureuse 
Vierge Marie, dans le sanctuaire de l'Incarnation à Nazareth, rte 
Jésus Enfant à Bethléem, dans ia Vaison du Pain, eldeJésusdans 
l'Eucharistie, sur le mont Sion, aussi près que possible du Céna­
cle. Le Cénacle est au pouvoir des Turcs, qui l'ont transformé en 
mosquée. „x t. , 

< Nos réunions auront lieu à Jérusalem, dans léglise du pa­
triarcat, sous la haute direction de l'émineni patriarche de Jéru­
salem, Sa Béatitude Mgr Piavi. • 

- Toutes les communications, demandes de renseignements et 
offrandes relatives au Congrès Eucharistique de Jérusalem doivent 
être adressées à M. de Pèlerin, 13, boulevard Camhella, à Nimes 
(Gard). 
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Nous lisons dans le Bulletin du diocése de Reims, du 26 Novem­
bre : 

t Par let»re ea dale du 18 Novembre courant, Sa Sainteté 
Léon XIII, confie a son Eminence le Cardinal Archevêque de Reims. 
la mission de présider, en son nom, en qualité de Légat a latere, 
le Congrès eucharistique, qui doit se tenir, en Avril 1893, à Jéru­
salem. 

• Nous reviendrons prochainement sur cet événement de haute 
importance. » 

Un a n n i v e r s a i r e . — Les Petites-Sœurs des Pauvres oo i 
fêlé, le 21 Novembre, le cinq na ni ième anniversaire de profession 
rel i Rieuse de leur fondatrice. 

C'est en 1840 que, à l'instigation du dernier vicaire de Saim-
Servan, l'abbé Le Railleur, Marie Jamet, âgé de 18 ans, recueillit 
une pauvre vieille aveugle, à qui elle donna tous ses soins. Après 
celle première mendiante, elle en prit une seconde. Bientôt aprés, 
elle fui aidée dans son œuvre par une autre jeune (ille de 16 ans, 
Virginie Trédaniel, puis par une modeste servante, un peu plus 
âgée, qui fut la première * quêteuse », Jeanne Jugan. Telle est le 
début des Pelites-Sœurs des Pauvres. 

Marie Jamet devint en religion Sœur Marie-Augustine de la 
Compassion. Elle est aujourd'hui Supérieure générale. Ses deux 
premières compagnes, Sueur Marie-Thérèse {Virginie Trédaniel), 
et Sœur Marie de la Croix (Jeanne Jugan), ont reçu leur récom­
pense. 

L'ordre des Petites Sœurs, visiblement béni de Dieu, a pris un 
développement considérable, ll comprend 4,500 Sœurs, réparties 
en 2G6 maisons, dans toutes les parties du monde. Elles ne vivent 
que de charité el donnent ù manger, chaque jour, à plus de 
30,000 vieillards; elles n'ont, pour les aider, ni infirmiers ni 
infirmières, ni domestiques d'aucune sorte. 

A ce propos, on lira avec plaisir les lignes suivantes emprun­
tées à la Semaine Religieuse de Cambrai : 

' LES PETITES-SOEURS DES PAUVRES. — Vous avez rencontré sou­
vent dans les ntes de nos villes, on encore dans nos chemins de 
la banlieue, des femmes enveloppées d'un long manteau noir, ta 
tôle couverte d'un capuchon de même étoffe, et duquel émerge la 
simple garniture d'un bonnet blanc. Elles vont toujours à deux et 
portent caché un grand panier de ménagère; elles s'arrêtent à 
chaque porte, sur nos marchés, s'adressent à toutes les marchan­
des et partout reçoivent bon accueil, surtout parmi les gens du 
peuple, honnêtes el bons. A un coin quelconque du quartier où 
vous les avez rencontrées, une petite voilure fermée et gardée por 
un vieillard, fumant sa pipe, parait attendre quelqu'un. 

Inclinez-vous devant ces femmes si humbles, si modestes: ce 
sont les Petites Sœurs des Pauvres. 

Le titre de Mères des Pauvres leur apparïiendrait bien mieux, 

— m -
car elles ont d'une mère toute la délicatesse et tou I Ie dévouement. 
Oui ! ces mères de vingt-cinq, trente ans, donnent des soins vrai­
ment maternels à des enfants octogénaires : voilà ce que la religion 
sait inspirer. 

C'est pour leurs vieux enfants que, chaque jour, hs Petites Sœurs 
vont quêter, afin de pourvoir à tous leurs besoins, il n'y a pas de 
provisions, il n'y a pas d'avances; il faut chaque jour, quelque 
temps qu'il fasse, aller demander pour eux la nourriture, des véte­
ments, un peu d'argent pour les achats indispensables, et môme 
jusqu'à du tabac, car c'esi un plaisir dont on ne pourrait priver 
ces vieillards, tellement l'habitude a pris d'empire sur eux. C'est 
seulement après avoir fourni à tous ces besoins, que ces saintes 
femmes peuvenl s'occuper d'elles-mêmes. 

Si vous allez un jour visiter l'un de leurs asiles, vous en revien­
drez émerveillés. Vraiment, il faut voir ces vieillards, comme ils 
sont dorlotés, celle propreté, ces soins, cette tenue qu'ils ont prise 
sur les conseils el sous la direction des bonnes Sœurs. 

Ce qui frappe surtout dans ces maisons, c'est le contentement, 
la satisfaction que reflètent les figures ridées, les regards éteints 
deces pauvres vieillards, qui paraissent demander la continuation 
de ce beau rêve. 

El pourquoi cette joie expansive ? 
C'est que celte existence qu'ils comprenaient à peine, el que la 

charité leur procure, les a réconciliés avec celte société qu'ils ont 
maudite peut-être, durant leur vie de peine el de fatigue. Leur 
ame, au contact de cette charité, s'est souvenue des premières im­
pressions de leur enfance ; leurs lèvres, habituées peni-éire à blas­
phémer le nom de Dieu, répètent aujourd'hui les prières apprises 
par leur mère. 

L'espérance envahit leur cœur, et le déclin de celte vte, qu'ils 
maudissaient, sans doute, devient l'aurore de la vie qu'ils ambi­
tionnent aujourd hui et qui sera la leur. Car ils ont souffert, ils ne 
murmurent plus et savent offrir à Dieu, avec leurs souffrances 
passées, leurs infirmités présentes. 

Entrez dans la modeste chapelle où chaque jour ils vont prier, 
et vous admirerez, vous serez édifiés de ces accents d'amour, de 
reconnaissance envers Dieu, qui s'échappent de toutes ces poitrines, 
de ces élans que ne peuvent contenir mus ces cœurs déjà refroidis 
cependant pour tout ce qui est d'ici-bas. 

La Charité, tille du Ciel, fai! des miracles ; à chacun de nous 
d'aider à les accomplir. 

— Souvent c'est par la brèche du malheur que Dieu entre 
dans une àme. : 

— Plus ce qu'on demande à Dieu a de prix, plus on est sur 
d'étre exaucé ; et si c'esl le bien infini qu'on demande, le succès 
de la prière est tout à fait infaillible. 

— Le temps passe... erreur.. . ; il nous regarde passer. 
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— fl ne fa u t pas q ue la crain le de fa i re des ingrats nous empèche 
de faire des heureux. 

B I B L I O G R A P H I E 

Librairie R, Le Gally it, Quai du Stéir, Quimper. 
NOBILIAIRE D E BRETAGNE , de M. POL de Couac v, donnant l'his­

toire abrogée de plus de 1000 ramilles. ÏJ grands volumes in-r brochés 
75 fr. 

Un bulletin mensuel de l'Action Socia le Catholique vient de paraître, 
Il se publie sous la direction de M. l'abbé Garnier, 5, rue Bavard, Paris. 2 fr! 
par an. 

ll arrive bien à son heure ! fut-il jamais plus nécessaire de travailler à 
refaire une société chrétienne chez nous ? 

= 

I>TJ 

RÉTABLISSEMENT DES M I U S PATRONS PRIMITIFS 
DANS LES ÉGLISES BRETONNES (suite). 

Dans ce qui précède, je relèverai deux points : les fêtes patronales, 
et les noms à donner au baptème. 

Je n'ai pas a insister sur ce qui a été dit en général de la solennité 
à donner aux pardons des paroisses ; mais il y a certaines situations 
particulières qui donneraient lieu a quelque insistance de notre part : 
plusieurs églises paroissiales ont été détruites à la suite de Ia Révolu­
tion et ont été rem platées pour te service religieux par des chapelles 
appropriées a cette nouvelle destination. Ainsi à Quimperlé, la paroisse 
Saint-Michel n'ayant plus son église, Tut reconstituée sous le vocable de 
Notre-Dame de l'Assomption et prit possession de bi charmante église 
municipale, autrefois érigée sous ce titre. Mais si Notre-Dame est pa­
tronne de l'église, l'archange saint Wiebel n'est-il pas toujours patron 
du lieu ? Sainl Colomban n'a-1-i I pas d roi t au mème li lre dans la paroisse de 
Sainte-Croix t A Landudal, l'église de Saint-Tugdual est presque rui­
née, el la chapelle toute voisine de Notre-Dame de Populo sert aussi 
depuis longtemps d'église paroissiale. J'ignore si dans ces localités les 
fêles des anciens patrons se célèbrent ou non, mais it m'a fallu prendre 
des exemptes el je donne ceux qui me sont connus. Quelquefois les situa­
tions sont plus complexes : a Douarnenez, l'église et la paroisse sont 
également nouvelles ; mais n'y a-t-il pas un patron du Meu, et s'il en est 
ainsi, est-ce sainl Herie ou sainte Hélène ? 

Quant au conseil donné aux parents d'imposer à leurs enfants comme 
noms de baptème, les noms de nos patrons, nous y adhérons de tout 
coeur, mais pour l'honneur de notre diurèse, je suis heureux de dire 
qu'une des raisons qui, chez nos voisins devrait y déterminer d'avantage, 
n'existe pas chez nous, ou du moins s'y rencontre trés peu. il ya déjà 
bien des années que les noms romanesques ne sont plus acceptés én Léon 
et en Cornouailles ; s'il s'y trouve encore quelques Pa mêla, quelques 
Bérénice, quelques Ophélia'et quelques clorînde, elles ont généralement 
dépassé ta cinquantaine, et st elles pouvaient ou osaient changer de noms 
elles le feraient 1res volontiers. J'en dirai autant des Messieurs jadis 
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affublés des noms des vieux héros de ta guerre.de Troie, Mais pour être 
véridique, je dois constater que sur la baie de Douarnenez il y a un 
endroit charmant où ces vieilleries sont encore acceptées ; en passant 
dans des rues étroites on est tout étonné d'entendre un matelot appeler 
un mousse ou une fîlleile avec des noms que portaient Ies héros de Cor­
neille ou de Racine, c'est très drôle. 

Sur les bords de la Manche, ta où notre diocèse confine à celui de 
Sain t-Brieuc, je pourrai citer telle localité où un brave capitaine a décoré 
ses nombreux enfants de noms bibliques, suivant l'usage américain... et 
protestant. 

Donc, pour en revenir à ce qu'il y a de bon chez nous, noire diocèse 
est plein de braves gens qui s'appellent Corentin, Guenole, Alain Yves 
Anne, Corentine. Yvonne, elc ; mais il faudrait que les noms des Saints 
du pays fussent donnés encore plus fréquemment au baptême et aussi à 
la coni! rm a tio n. Il faut bien cependant reconnaître que certains noms de 
pal rons ne sont pas très euphoniques et qu'il sera difficile d'amener les 
parrains et les marraines à donner à leurs filleuls el filleules des noms 
qui sonnent mal à l'oreille, ou bien dom un usage, d'ailleurs regrettable, 
a fait des sobriquets pour des personnages ridicules. 

Une chose qu'il faut blâmer chez nous, c'est que dans les villes on 
tient essentiel le men t à des noms à la mode. La mode actuelle n'est pas 
bizarre, comme il y a cinquante ans, mais c'wt ta mode, c'est-à-dire un 
usage qui n'est pas trop catholique. Les noms en vogue sont de vrais 
noms de Saints, mais a peine les donne-l-on en l'honneur des bienheu­
reux ; on les donne surloul parce qui ts son t considérés comme distingués 
et c'est peut-être te seul motif pour lequel il y a aujourd'hui lant de Jean, 
d'Yves, de Maurice et de Marcel, d'Anne, d'Yvonne el de Germaine. 

Pour les parrains et marraines en quête de noms de vrais Saints, el 
de Saints bretons, je me permets d'indiquer V Almanach, de Sainl-Coren-
lin pour l'an de grâce I8lj.i. L'éditeur y a inscrit pour la premiére fois, 
plusieurs des principaux Saints de notre diocèse et des diocèses voisins, 
et nous espérons que pour l'année suivante la liste en sera encore plus 
complète. 

Après ta prédication et l'usage d'appeler les entants des noms de nos 
vieux Saints prolecteurs, M. l'abbé Lucas indique un troisième et dernier 
moyen de faire revivre la dévotion envers eux, (A suivre.) 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR X 

L'HISTOIRE DU CIERGE ET DES COMMUNAUTES RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

Depurlaliou rfes prêles du thàli-au dc Brrsl en Espagne, cn A oui 1792 (sniie). 

« M, l'Alcade de Ri va deo ayant donné connaissance aui 
ecclésiastiques expatriés de la cédule royale du 20 Juillet 
1791, relative à rentrée des étrangers dans le royaume, ils se 
présentèrent à différentes reprises à l'audience, suivant les 
ordres qu'ils en eurent, pour remplir les formalités prescrites 
par les lois, et ils remirent à M. le Juge majeur une liste con­
tenant leurs noms, surnoms, qualités et offices, avec une 

http://guerre.de
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déclaration des motifs pour lesquels ils demandaient à etre 
reçus en Espagne, et de leur intention d'y demeurer, sons le 
bon plaisir de Sa Majesté catholique, jusqu'il ce que la paix 
fût rétablie en France (1). 
« STATUIT ET DECREVIT conventus nationalis GnUiarunt 

Leonemem diuece&im in solidum^ insuper et quasdam par­
tes, Trecorensis et VenetensiSj nec non et Doiensis dimce-
seon, Corisopitensi diœcesi uniendas esse et de facto univit, 
sub unica denomtnatione dieecesis Finisteriensis. 
« Hac sunt nomina Sacerdotum prsedictarum diœceseon 

qui e patria et e locis suis dejecti, in portum de Rivadeoappu-
lerunt die 16 Augusti 1792. 

« CORISOPITENSKS. 

M. Franciscus-1 fervans de Si Igny, sacrai facultatis Pari­
siensis doctor theoïogus, e regia Navarra, insi^nis 
Ecclesiae Corisopitensis Canonicus, et sede vacante, 
vicarius generalis. 

M. Dominicus-IIenr^cus-AIexander Boissière, nuper Coriso­
pitensis dtœcesis secretarius ; in curia eeclesiastica 
ejusdem dieecesis, proniororis vices gerens, prior com-
mendat. S.-Michaëlis du Moustoir. 

M. Herva-.us-Rollandus Penanros, prior Sancti-Herboti, 
M. c. Joannes Le Doaré, sacra- facultatis Parisiensis bacca-

laureus, paroehus de Quimcrc'h. 
C. Pe tr us-A lan us Denis, sacrée facultatis Parisiensis licen-

tiatus, paroehus de Loctudy. 
M. c. Jacobus Galliot, paroehus de Lothéa. 
M. c. Corentinus Kernaleguen, paroehus de Berrien. 
C. Fran ci seu s-M aria Morvan, paroehus de Plonéour. 
M. Franciscus-Maria Leissègues-Légerville, Seminarii Cori­

sopitensis d i rector. 
L. Marcus Jannou, ad parochiam de Plozévet designatus. 
L. Gregorius Brélivet, vicarius de Scrignac. 

S. c. Josephus-Fidelis Plouinec, vicarius de Pont-Croix. 
Jacobus Jou rd ren, vicarius du Faou. 

M. c. Joannes Salaun, vicarius de Quimerc'h. 
C. Jacobus Quiniquidec, vicarius de Saint-Ségal. 
M. c. Franciscus Le Bozec, major, vicarius de Gourlizon. 
M. Guilielmus Le Guellec, vicarius de Saint-Yvi. 
L. Guilielmus Le Sec'h, vicarius de Saïnt-Tudec. 
M. Joannes Briand, vicarius de Tréméven. 
C. Renatus Rochedreux, vicarius da Guiler. 

(I) Nous reproduisons ici cette liste, quoiqu'elle ait été donnée dons la 
première partie de ce travail, parce qu'elle est plus précise ct complete. 

Les lettres majuscules qui précédent les noms sont les initiales des nica-
lilés où s.* dispersèrent les prêtres exilés : C. : Compostelle, L. : Lugo, M. : Mon-
donedo, M. c. ; Mondonedo, résidant dans des communautés, 0. : Ovicuo, 
S.-A. : Saint-Ander. 

- ais -
O. Joannes Gloaguen, vicarius de Ploarê. 
M. c. Joannes-Baptista Guézengar, vicarius de Pleyben. 
M, Y vo Bozec, rainor, vicarius de Gouézec. 
O. Josephus-Franciscus Vistorte, vicarius de Plogonnec. 
C. Franciscus Trouboul, vicarius de Pluguffan. 
L. Henricus Charles, presbyter de Plozévet. 
M. c. Joannes-Vincen tins Bolloré, presbyter de Plomeur. 
L, Josephus Hascoët, presbyter de Scrignac. 
M. c. Claudius Le Mignon, presbyter de Crozon. 

(À suivre.) 
Sirop dc Regnauld, Pale de Regnauld, sédatifs drs bronches ; 

médicaments éprouvés contre enrouements, laryngites, rhumes] 
bronchites, grippe, toux d'irritation, toux ntroeûsê, etc. — Sirop 
2 fr. 50 te flacon — Pâle, i fr. 50 la boîte. — Î9t rue Jacob, Paris 
et toutes pharmacies. 

Le Sirop de Follet procure un sommeil profond, analogue au sommeil 
naturel, calme, sans rêves, sans agitation. ' 

Au réveil, ni douleur d'estomac, ni pesanteur de tête, comme cela arrive 
gi souvent après les autres sopoiiHques. De plus, tandis que, avec l'opium, 
on est obligé d'élever progressivement les doses pour obtenir les mêmes 
effets, cela n'est pas nécessaire pour le Sirop de Follet- {Caunier medtcal.J 

C h a n g e m e n t de Domicile . 

Nous avons l'honneur d'informer notre clientèle que depuis le 
l'1 Décembre le Cabinet Debray se trouve transféré, de la rue 
Kéréon, à la rue Astor, 2 (prés la Halle). 

A. HELOT. F. PIZIEUX. 

M. T O N N E N S a l'honneur de prévenir sa clientèle que, le 
lcl mars 1892, il a ouvert un Cabine t d e n t a i r e qui esL (enu 
tous les j o u r s par un opérateur de p-ernier ordre, M. LEFÈVRE, 
diplômé de l'Ecole el Hôpital dentaires de Paris. 

M. ÎONNE4NS- comme par le passé, se tiendra tous les s ame­
dis à ta disposition de ses clients. 

6, rue Saint-François, QUIMPER. 

CABINET DEBRAY 
J/. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer un 

Cabinet d e n t a i r e el un Atelier de fabrication et de réparation, 
2, rue Astor (prt-s la Halle), d Quimper. 

M. F. P EZIEUX, Chirurgien-Dentiste diplômé, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous tes jeudis. 
Dents artificielles, systèmes francais el américains. Réparalîon 

i ni média le de tous les appareils dentaires. — Prix modérés. 
On trouve chez l'auteur : t Aux Mères dc Familles •, par 

F. BÉZIEUX, 2, rue Astor (près la Halle), à Ouiu-per. 
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m w-, n , v i C ' T L 1 D r Société MutueUe d* Assurances 
LL L /iT#i> / tilirj CONTRE L'INCENDIE, 
fondée en 1871, garantie par une O anonyme, au capital social d'au 
moins Dix MILLIONS. — Siège social : QUIMPER, place St-CorenUnr 28. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
C loches d 'égl ises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser h Emile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

d ' A L E X A N D R E , père et li Ls 
81, rus Lafayette, PARIS 

O R G U E S - H A R M O N I U M S 
|Hnir Eglist's. Ecotés, Sillons 

ORGUES À MAINS DOUBLÉES 
[MtKli-loi- n eu vraux) 

ORGUES depuis 100 fr. Jusq/i 8.000 fc*. 

TROIS ANS DE CRÉDIT 
Envoi franco sur demande,du Calal-gueillus.r» 

UËRISON Gl 
certaine el radicale de toutes let 
adt-ctions de U Feau, m f m c de* 

P la i e s var iqueuses dites incurables. U 
traitement est i la portée dei petite* tourtes, 
aedérangf! pas do travail, soulage dès le î--( jour, 
B. LEM ORI A UD, Méd1- S?** AuPAI^M^r M 
HJptttu M—, i Ms I ua. GBinl(.pitiitti fv arr*}. 

n U T I C I C BRONCHITES, T O U X , CATARRHES 
r i l I I W l i f a Guériiûn pai CEmuis/on Marcha/s, dt liBOCHEUE. 

MÉDICATION KNEIPP 
Produits pharmaceutiques et alUneotaires — Librairie Kneipp. — Tissus 

hvgiéniques — Pris-Courants gratis et renseignements divers concernant 
l'âpplicaLion de cette célebre métlv-de de médecine naturelle. — FAVRICHON, 
Hia nnaclen-Chim iste, S \ i N T-S V M V II O R I KX-DK-L A Y (loire). 

nu Lactophospbate d« Chauxcreototé et 
G ycértno, employée dan* lo t r ni te m wt At» 
MALADIES DE POITRINE, PHTISIE,** 

r .a Hochelle. Gt. OXJT-JATXJD, Pharmacien , ET TOUTES PHARMACIES. 
SOLUTION CUNAUD 

E S S E N C E DE C A F E 
TRABLIT 

m C A F E a u L A I T . à l 'KAU, 
la minute froid ou chaud. Indlsp. 

a voyage, ft lu ciinitaguo. Chet fas 
MCtara. — Se défier des i imitations. 

Pour Copier el Imprimer Soi-rnàtm, sans appmntisxaie, 1 h 10 000 Exemplaires, Lcnlurt, 
Dedins ou Caracléraj d'Imprimant - RAGUENEAU, RUE JOUVELET 8, ' P * * i* ---"- rs^ Ptnt' 
K x p é f l e a c t i P a b U q a a s - S a v a l do* s pée lo» e » * 1 r *nc# 

U Administrateur-Gérant : AR. n E KERANOAL. 
. , ^ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - , ^ ^ - - ^ - - - - - 1 - — . - ^ . - ^ . - ^ i - ^ . - ^ . - ^ i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ — • - - - - - - - ' ^ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ' ' > > > > > > > > > > > > > > > > > s ^ ^ 

Quimper, typographie na SB RA N ii AL, imprimeur de l'Rvéch*. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEWIÉRO P R I X D E L'ABONNEMENT LA UQNE D'ANNONCE 

IO CENTIMES 6 fr. par an 40 CENTIMES 

(.•ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. L'abbé Ros P ARS, 
recteur de Locmana-Quimper, pour 
Ie mardi QU plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t ion : Adresser di­
rectement les abonnements à H. DE 
KERANGAI., imprimeur de l'Èvêché, 
à Quimper, rue des.Boucheries, 18. 

TOUTE 10 inxÈBO: QUIMPER, librairie SALAUN, nie Keréon. 

so i (tu i RE — / . L 'Œuvre 
de la Propagation de la Foi, 

//. Chronique du di o- èse : 
0 Ili cas extraordinaires ; Mon­
seigneur Y al I àau , évéque 
nomma dt: Quimper; Nécro­
logie ; Notre-Dame de Salut; 
Œuvre des Tabernacles ; Visé-
(ede Ut Cathédrale de Quim­
per; Vie de M de Penfente­
nyo de Kereéréguin, cha­
noine titulaire de Quimper, 

cuïè-archiprétre de la ca­
thedrale de Saint-Corentin. 

lit. Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Une or­
donnance du auo-heu; La 
mission de la France, etc. 

/ F. Pu rétablissement des 
saints patrons primitifs 
(suite). 

V. Documents historiques 
(suite). 

VI. Annonces et Avis. 

OFFICES 15-K LA SEMAINE 

Dimanche, 41 Décembre. — 3"* di­
manche de l'A vent, oflice du jour. 
Violet Memoires de s. Damase et 
de l'Octave de llromaculée-Con­
ception. 

Vêpres du suivant. Mémoire du di­
manche seulement. 

Lundi fi. —S.CQKKNTIN, VTévêque 
de Quimper et Patron du diocese. 
Double de l'* classe, avec Octave. 

Mardi, 45. —• S" Lucie, vierge mar­
tyre. Double, rouge. 

mecredi, 4 i. — Jeune des Quatre-
Temps. — Oflice de l'octave de 
l'Immaculée - Conception. Semi -
doubte, blanc. 

Jeudi, 4$.—Octave de l'Immaculêe--
Conceplion. Double, blanc. 

Vendredi. 16. — Jeune, des Quatre-
Temps. — S. Eusèbe, évêque, 
martyr. Semi-double, rouge. 

Samedi, il. — Jeune des Qnairo-
Temps. — S. judicael, roi de Bre­
fa gne. Double, blanc. 

<>.-«!r*, d e l ' A d o r a t i o n per •emtaln*. 

Collège de Lesne- M... 
H Op i ta I de Landerneau 
Providence de Brest,.. 

pr-tut-lle p e n d a n t I 
l l et 12 Décembre. 

! I I . . . i 13, H et 15 Décembre. 
16 et 17 Décembre, 
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L'Œuvre de la Propagation de la Foi. 

L'Œuvre de la Propagation de la Foi est eu honneur dans le diocèse dn 
Quimper qui, par le chiure de ses souscriptions, tient un des premiers ram» 
parmi les diocèses de Fiance. 

pagande : 
Monseigneur, 

Parmi les Associations qui prêtent à la Sacrée Congrégation de 
la Propagande un secours efficace, la place d'honneur revient de 
droit à l'Œuvre fondée à Lyon sous le nom de Propagation de la 
Foi, Œuvre qui a pour but de grouper Ies prières et les aumônes 
de la piété chrétienne, pour procurer les grâces d'Kn Haut et les 
ressources matérielles aux apôtres engagés dans le labeur de la 
prédication évangélique, 

L'influence de celle Œuvre, sur les progrès de la foi catholique 
dans le inonde, est mise en lumière par les résultais incomparables 
obtenus, grâce à son concours, et par les témoignages solennels 
de plusieurs Souverains Pontifes qui comblèrent celle Association 
de marques de bienveillance, d'éloges, de privilèges et d'encoura­
gements. A l'exemple de ses prédécesseurs, Sa Sainteté le Pape 
Léon XIII l'a recommandée avec autant d'affeciion que d'autorité 
par sa Lettre Encyclique dn 3 Décembre 1880, où le plan, le but' 
les avaniages de celte Œuvre bénie som amplement développés 

La Sacrée Congrégation de la Propagande, s'appuvani sur une 
si auguste autorité, pénétrée des obligations qui lui incombent, et 
pleinement édifiée sur votre zèle, Vinant s'accroître tous les jours 
les nombreuses el liés lourdes charges des Missions, el sachant 
combien il est urgent de leur venir en aide, s'adresse à Voire 
Grandeur, sur l'ordre du Souverain Pontife, ella prie de favoriser, 
dans toute la mesure de son zèle, pour les intérêts de la religion, 
le* développement de l'Œuvre da ia Propagation de la Foi dans 
son diocèse. 

En favorisant cette Œuvre, Voire Grandeur ne travaillera pas 
seulement an bien général de notre Mère la Sainte Eglise el n'ac­
complira pas seulement un acte excellent de piété,* elle procurera 
en ontre aus fidèles qui lui sont confiés des avaniages spirituels 
insignes, En effet, au moment où Ies impies redoublent d'audace 
et de violences, pour ruiner dans notre Europe Ja Foi chrétienne, 
nos elïbrls pour porter aux autres peuples la Bonne Nouvelle, 
nous obtiendront de Dieu, plus eiïiciicement que tout autre moyen, 
fa grâce nécessaire pour repousser ce danger imminent ; car la 
Divine Providence se plaît à nous octroyer copieusement les me­
mes biens que nous nous efforçons de procurer aux au 1res. 

D'ailleurs je suis assuré que Votre Grandeur et son clergé ne 
négligeront rien, pour exciter les bons el généreux sentiments des 
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flrtMes en faveur d'une Œuvre qui a tant mérité du nom chrétien. 
Je souhaite cordialement à Votre Grandeur toutes sortes de 

prospén b. C a r d i n a l L E D 0 C H 0 W S K I J Préfet de ia Propagande. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

n*--; etiants seront u suc u I M icuynu.. ^ „ v — - ~ - , , 
enterai I W W « « de Saint-Corentin, » la vénéra ion des fideles. 

Vendredi f6 Samedi «7 et .dimanche 48, Triduum en I honneur de Saint-
Corenti^ - U matin, avant la premiére messe, instruction bretonne, gar 
M TîbW Le Coz, recteur do Plon&ur-Lanvem Lo soir a 1 heures 1/2, iw-
iruclioi française par M. l'abbé Bizien, recteur de Combrit. 

n-uvre de Notre-Dame de Salut. - La messe sera dite à la cha 
J?toSnM&° jeudi -^«-«bre. Oc-ave ^ T i t ^ ^ ' à 
k heures. L'instruction sera donnée par le R. P. «ane, ue ia ^orapagure 

Jésus. M "le Directeur invite les associés de l'Œuvre à v assister. 
Bénédiction du Saint-Sacrement ; indulgence plénière. 

Les lecteurs de la Semaine religieuse n'ont pas eté sans remar­
quer dans notre dernier numéro, une lacune, qne nons n bes. tons 
nafà aoalitier des pins fâcheuses. Elle n'est pas de notre fait. 
P Pa? une erreur très regrettable, dont nous demeurons profon-
MmMitTine bien aue nous ea déclinions ia responsabilité, les 
E e ' M C n W « l " « S s e 8 au numéro du vendredi, 2 Décembre, 
ont été sunorimées, au moment de la mtse en pages. 

Nous S T à les donner, telles que nous les avions.fcrite an 
• „„mlni atrant d'avoir rem la communication menveit-

GS Te S t a ï i K » --- ** -»>fon 

a inséré, â l'exclusion du nôtre. 
Par décret dn 26 Novembre, M. Valleau, Henri-Félix-

Victor cSKrchiprèlre de ^ ^ ï ^ ï ï ï 
honoraire de la calhédrale de la Rochelle, est nomme 

^ o ï ' i S î ï ï î r e en mesure de donner, dans notre 
n r o c E nuniïïo. u-!e notice détaillée sur notre nouvel 
ISqu ; S -'és aujourd'hui, aprèsfcg ^ ™ f ^ 
menU qui nous sont venus ^ ^ ^ ^ ^ J ï 
savons que le diocese doit se teticiier u uu toi. 
n'avons qu'à en remercier Dieu. nM t i in-

Mgr Valleau est ne en l ? 3 - - * ? 6 ^ e/ n _u" .rois ans, 
tion Lcésaine de Pons, qui a deja fourni, il y a Ites ans, 

I 
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un autre évêque à la Bretagne, Mgr Fallières, it a fait ses 
éludes cléricales au grand Séminaire de la Rochelle. Prètre 
en 1861, d'abord curé de Bourcefranc, puis doyen de Saint­
Martin de Pons, il est curé-archiprêtre de Saintes, depuis 
1887. 

Mgr Valleau est un érudit et archéologue distingué ; il 
est surtout un prètre selon l'Evangile, tres apprécié dans 
sa paroisse, où il laissera les plus vifs regrets. Quelqu'un 
qui Fe connaît intimement écrivait, à la nouvelle ae sa 
nomination, « qu'il aime beaucoup les Bretons. » Nous 
ajoutons de tout cœur : et il en sera aimé. Ad multos 
annos I 

La semaine écoulée depuis que nous écrivions ces mois, n'a 
fai L que confirmer nos sentiments de reconnaissance envers ia 
Providence divine et de respectueuse sympathie pour l'Evêque 
qu'EUe nous envoie. 

Nous n'ajouterons pas, aujourd'hui, un mot de louanges ni de 
compliments, pour ne pas désobliger celui qui en serait l'objet. Il 
nous pardonnera néanmoins, nous l'espérons, une légère indiscré­
tion, en raison de ta joie qu'elle causera dans ce diocèse, qui va 
élie le sien, ll a bien voulu écrire à quelqu'un qui lui en esi par­
ticulièrement reconnaissant : • J'ai aimé les Bretons, dès raon 
t enfance : J'avais parmi eux de bonnes connaissances, quand ils 
i venaient de Douarnenez, et des autres baies environnantes, à 
t Pde de Ré. » . . . Et dans la suite de sa lettre, il montre qu'il 
connaît nos paysages si pittoresques, nos belles églises, nos légen­
des : il en parle en artiste et en poëte, puis il ajoute simplement: 
c Je vais vivre au milieu de tout cela... ll me sera facile de 
« m'atlacher à ce beau pays, à ce bon et dévoué clergé, à ces chers 
« Bretons, dont l'esprit est si religieux et l'âme si droite... Je vais 
i à vous, le cœur rempli du désir d'admirer, mais surtout d'aimer. , 

Les Bretons, Monseigneur, ne seront p3S ingrats. 

Nous croyons être agréable à nos lecteurs en reproduisant in-extenso, 
aprés celui des Annates des Deux-Ckarenles, l'article suivant du Bulletin 
religieux de La Rochelle, dont le directeur, M. l'abbé Narquct, a été, pen­
dant cinq ans, vicaire à Saint-pierre de Saintes. 

Monse igneur V A L L E A U 
M. l'abbé Valleau (Henri-Félix-Vidor) naquit à la Couarde, 

dans l'île de Ré, le 17 Novembre 1835. De bonne heure, ses 
parents le confièrent à un prétre qui a laissé dans le diocèse de 
nombreux héritiers de son sacerdoce, el dont la mémoire est en 
vénération dans le clergé : nous avons nommé M. l'abbé Jégo. 
C'est ce prêtre pieux et instruit qui eut l'honneur d'initier te Tu tur 
évéque de Quimper et de Léon aux premières connaissances 
humaines, et de diriger ses premiers pas vers le sanctuaire. Apres 
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auelques années passées sons l'humble loilde l'ancien curé de 
KniiXnac le jeune Henri Valleau entra à l'Institution diocésaine 
2A P ns Dans celte maison, d'où sont sortis tant d'hommesdislin-
fxL aui lui font une couronne de gloire, il eut pour condisciple 
uTuPune Fallières, avec lequel la conformité des aptitudes établit 
SJnlôl les meilleures relations. Longtemps avant que leurs situa-
tons tes rapprochâssem, les futurs évêques de bamt-Bneuc el de 
Quimper s'unirent dans une amitié dont le temps n'a fait que 

reTerfutu^ évêque d'Amiens dirigeait alors la maison avec le • 
«new* el l'éclat qui lui ont valu sa grande renommée M. Hude, 
S r , écrivain poine d* u ne s» remarqua ble ori gi na I ite, et succes-
ZZimmédiat de Siçr Boudinet, occupait alors la chaire de rhéto-
n L M B roi"qn-s'honore d'avoir eu pour élève lp nouveau pré-
I t rt dont il a été le prédécesseur à Saint-Pierre, faisait le cours 
Sphifosophie avec celle clarté, cet atlicisme littéraire, qui carac-

T d i S W ^ lejeune Valleau fit de bri lt autes 
études, que couronnaient, chaque année, de nombreux succès 

^ L a H « R il auina la maison de Pons, pour entrer au grand 
Séina « i* U è la double fortune d'avoir pour supérieur 
Iémine*el ri regreué H. Delteil, et pour condisciple en tiers de 
son amitiéi aw* l'abbé Fallière», l'évêque actuel du Puy, Mgr F. 

Pese-, études théologiques terminées, M Valleau Tut ordonné 

les sympathies de ses co',èg«eSj . . . . . l u j permettant plus 
Au bout de trots ans sa san é M a e ne im pe ^ ^ 

de soutenir les langues du prof es som,, u ou i 4 
seconde et s'éloigner de sa chère maison de ™ » v . . t d e 

ll débuta dans le * f f * * r g ^ ^ D é c e m b r e 1866, 
Saint-Euirope de Sainte, 1 -^. .^"? ,'flndel'aoDéesuivanie, 
contre celui de Sain.-P.errc. d Oléion A I - ™ e

n ™ ? a u n i . W 

rx?™^ *"&&»- -de Bource[ranc 
en 1874. -

La cure de 
par la mort de . 
l'administra jusqu'en 188, Mgr " j V ! ^ ^ Sainl*., dont il 

tarasses S T S . - * ** " 

en lo / l , cure ue ^ ua*--•*---e—• 

e Saint-Martin, à Pons, élan, venue- vaquerjg11879 
is» M Forcel Mur Thomas y nomma M. * a , , e ïu ' ' lu ' 

http://Sain.-P.errc
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Valleau a su par sa prudence, son tact, sa modération, se concilia 
es sympathies les plus vives ; après de longues années, les nom 

breuses visites qu'il recoit de ses anciens paroissiens «liesienih 
profondeur el la durée des sentiments qu'il fait naître 

Partout où il a exercé les fondions de son ministère, il a laU«t 
des œuvres qui marquent son passage : Saint-Eulrope lui est rafe. 
vable de plusieurs des statues qui décorent l'insigne basilïamT 
Champagne, de la construction de son presbytère el de l'imVlli' 
génté restauration de sa vieille église; Saint-Martin de Pons Si 
I ornementation de sa nef; la cathédrale de Saintes, de la marni 
«que statue de saint Pierre, fac-similé de celle de la basilique Va j 
cane, du buste de Mgr de La Rochefoucauld, d'une riche ornem™ 
talion, que le temps seul l'a empéché de compléter 

Ajoutons, en terminant celle esquisse, que les lettres, l'histoire 
locale, 1 archéologie, sont redevables à ta plume de M l'abbé 
Valleau, de nombreuses pages qui oni enrichi maintes'fois le 
Bulletin religieux et plusieurs publications savantes. Avant en 
1 honneur d être le commensal de l'ancien archiprêtre de Saint-

terre, ii nous a été donné - on nous pardonnera celle indiscré­
tion — de prendre connaissance de plusieurs manuscrits inléres 
santés relations de voyages en Italie, en Suisse, en Espagne, dont 
^publication obtiendrait sûrement la faveur et les éloges du public 

Le diocése de Quimper el de Léon trouvera donc dans son nou­
vel évéque un homme sachant parler el écrire, un esprit calme el 
pondéré, affable, modeste el conciliant. Nous ne doutons pas oue 
ces qaaltlés, si précieuses chez un administateur, ne lui gagnent 
bientôt les cœurs de ses catholiques Bretons. LN 

* 

Le Bulletin religieux laisse entendre que Mgr Valleau a choisi 
Mgr Ardin archevêque de Sens, pour son prélat consécraieur, et 
que a cérémonie du Sacre aurait lieu dans l'insigne Basilique de 
Saint-Pierre, de Saintes. H 

Nous ne pouvons pas encore en déterminer l'époque ; mais 
d après le journal Le Monde, le prochain Consistoire est officielle­
ment fixé au lundi, 9 Janvier 1893. 

Jusque là, les prières au Saint-Esprit, qui sont récitées, chaque 
jour, a ia sainte messe, par tous les pretres du diocése, doivent 
étre commuées, Selon la remarque ftile par S. S. Léon XIII à 
Mgr Frérot, dans une lettre daièe du 27 Juillet 1892, l'Evêque 
nomme sera alors l'Evêque élu, et deviendra, après sa prise de pos­
session» I Ordinaire du diocése. r K r 

• 

u ^^0}ogif' ~ 0 n n o u s annoncs d'Angers, la mort de 
JM. t abbé Briand, aumônier des Bretons, dans cette ville 

Le service funèbre a eu lieu, mardi 6 Décembre, à l'église de 
Sainte-Madeleine. 

Nos lecteurs prieront pour le repos de l'âme de cet excellent 
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nr*ire aui comptait dans notre diocèse de nombreux amis. Il 
ïnnarteDaiL par son origine, au diocése de Saint-Brieuc ; mais il a 
^ sé deux années au Séminaire de Quimper, où il a reçu la prt-
IkP des mains de Mgr Nouvel. Nous avons eu souvent I occasion 
ÏÏ riterson nom, en parlant de l'œuvresi intéressante des Bretons 
d'Angers, à laquelle if seconderait, depuis plusieurs années, avec 
autant dè succés que de dévouement. 

Nous apprenons que M. Rion, recteur de Melgven, se relire du 
saint ministère pour cause de santé. 

Notre -Dame de Salut . - Dimanche, 4 Décembre, une 
nnmhreuse assistance était réunie à l'Evêehé, pour entendre le 
m S r a n n u e de l'Œuvre de N.-D. de Salut, fo. Fléiter, vicaire 
SpKaire , qui a bien voulu présider la réunion, - P * » ™ ' ' » » » -
uié to bonne situation de l'Œuvre, et les secours qu elle a donnés 
? , « u. diocèse a en quelques paroles éloquentes, démontré qu a 
lore é S e ! ' t o nécessité des œuvres 7 a ffi rmé. elles doivent 
?.re animée" par le feu de to charité de Jésus-Christ, qui a fondé 
E e s leT œuvres catholiques, I esquelles, en dehors de » n amour 
ne seraient aue des œuvres humaines, purement administratives. 
M î?^red*N*D .deS«lut , inspirôedaii8unétandefoi,»p*w» 
désasue" Dour ramener â Dieu" par to prière, la moralisalion, 
S c o u r k S t e les secours donnés aux Œuvres, s'est étendue 
da sToute la France. Ses associés n'en peuvenl mieux acomplir 
le bul qu'en les secouranl, el entre toutes, celle de la doctrine 
C h , t } ? C C o m e a r o ï i v d i e r l : Sec teu r de l'Œuvre, en quelques 
moï'b en X a remercié M. le Vicaire capitulaire et Ies asso-
S d K ^ e n u s si nombreux. La réunion s'est terminée par la 
prière. _ _ ^ 

Œ u v r e d e s Tabernac le s . - Nons -" -""«JP-J - .^P* y^uvi.ç M-° , r,.PAC p, RpHpurs. aui ont recours a lureuvre 

S S K Ss SÎ-ÎSS 

" 1iÊ*nr. I.. Cs* ,.i t»™! fât^TlSS^ 

retard. 
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Vient de paraitre ; 

A L P H O N S E - L O U I S - M A R I E DE P E N F E N T E N Y O 
DE K E R V É R É G U I N , Chanoine ti tula ire de Quimper 
Curé-Archiprêtre de la Cathédrale de Saint-Corentin, bro­
chure dc 130 pages in-13. 

En vente aus tibrais'ies J. S Ar. AU N et LB GALL, à Quimper, 
Se vend au profit des Écoles chrétiennes, 1 franc. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le$ fêtes du Jubilé. — Samedi, 26 Novembre, on a 
présenté au Saint-Père, pour qu'il y donne son approbation le 
programme officiel des fêtes qui auront lieu pendant son Jubilé 

Le cardinal Parocchî, président d'honneur du Comité promo­
teur des fêles jubilaires, envoie une lettreà lons les Evêques du 
monde, les priant de lui donner des nouvelles sur tout ce qui se 
prépare dans leurs diocèses pour le Jubilé, cérémonies religieuses 
pèlerinages, nombre de pèlerins, dale de leur arrivée à Romette! 

Son Eminence prie les Evéques de communiquer directement 
avec lui, pour tout ce qui regarde les fêles du Jubilé. 

Lors de sa récente visite t ad limina », Mgr Catteau, évèque 
de Luçon, a été reçu par S. S. Léon XIII, avec une particulière 
bonté. Nous détachons quelques lignes du récit de l'enirevue publié 
par la Semaine de Luçon. 

Le Saint-Père est à peu prés dans l'étal de forces et de santé où 
Monseigneur l'avait vu, il y a trois ans. Sans doule, le poids des ans 
l'a un peu plus courbé ; mais, assis sur un trône, il semble n'avoir 
rien perdu de sa vigueur etde sa majesté : son regard lance tou­
jours la môme flamme de vie ; il parle, sa voix est puissant; il 
sourit, son sourire a gardé tome sa fraîcheur. C'est bien toujours 
le mème Pontife, à l'âme vigoureuse « maitresse du corps qu'elle 
anime >, à la volonté énergique, à l'activité prodigieuse, qui garde 
la plénitude de ses facultés et tient d'une main assurée le gouver­
nail de la barque de Pierre. 

On annonce que Mgr Sonnois et Mgr Boyer, après avoir d'abord 
refusé les Archevêchés auxquels ils étaient"nomméspar les décrets 
présidentiels du 26 Novembre, ont ensuite accepté, sur les instan­
ces faites au nom du Souverain Pontife. 

Une ordonnance de non-lieu. — On se rappelle qu'à la 
suite d'un jugement rendu par Ja Cour de Douai, l'Association des 
patrons calholiques du Nord a été dissoute, bien que le S\ndicat 
fût parfaitement en régie. 

Les patrons calhotiques de Sainl-Chainond (Loire), poursuivis 
dans les mêmes conditions, viennent d'obtenir gain de cause. On 
télégraphie de Saint-Etienne, 3 Décembre : 
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L'instruction ouverte, le 8 Octobre dernier, contre les membres 
du Corneil d'administration des patrons catholiques de Saint-Cha-
mond vient d'être close par une ordonnance de non-lieu qui a été 
notifiée hier, à chacun des intéressés. Aprés l'examen des statuts, 
L? livres et des actes de l'Association, le parquet de Saint-Etienne 
a jugé qn'il se trouvait en présence d'une Société civile régulière­
ment constituée, n'obéissant à ancun sentiment politique et ne 
tombant pas sous les atteintes du Code pénal. 

Dans le Nord, on condamne, dans le Midi, on absout. — Vérité 
en deça, erreur au delà ! 

La mission de l a France. - La France, cn faisant res-
necter son honneur au Dahomey, a été, une fois encore, le soldat 
Kebieu et le (.Sonnier de la civilisation. Elle a détroit un des 
nrincioaux repaires de l'esclavage el du fétichisme le plus cruel, 
^ Des milliers de victimes humaines y étaient immolées, chaque 
année, au démon. Désormais l'Evangile pourra y étre prêché dans 
nne DIUS grande liberté. ^. J 

Nous l'espérons, du moins : car dans le pays d Annam, notre 
nrotectorat est exercé de façon si bizarre, que les mandarins y 
pratiquent ouvertement la persécution contre les catholiques 
Deux princes de la famille royale d'Annam ayant eu le malheur 
de déplaire aux mandarins, en embrassant la religion catholique, 
ont été arrêtés, cruellement torturés el jetés dans une prison, 
où ilsamendent que la mort. ^ « ^ ^ ^ K ^ 
toujours pour le mème crime, se sont vus dépouillés de leursr U tres 
et ori viteffe?, et condamnés h une existence misérable. 

E c'est le drapeau de la France qui couvre ces ignomtn.es 1 
U maUteur el que ces indignités peuvent, à un n™™*** 

romnromettre gravement les intérêts français au Tonkin el en 
ï^iïPJZntonn* qui persécutent le,; chr Jen» ^ ^ 
on laisse un lel pouvoir, sont les plus cruels ennemis de la France. 

TTTI Huré t irétendu assassin et m a r t y r du secret 
de l ^ C o n f e s K - La Civitta CattoUca de Home consacrai 
ï « 2 r J Ï Ï aiifcle ému à un prêtre français, dont le nom pourra t 
SriilSrcnté de celui des plus illustres martyrs du secret de la 

^ S h é Dumoulin, prêtre du * * < * £ K = lut 
accusé, il y a lmis ans, d W i r assassiné K ^ T ^ Ï t o S S h 
dame J y J paroiss. g ^ S v S « 

£ Z^lSS^^^ *N#W. ffsociélé 

" C r i iours après, le cadavre de ^ ^ ™ Z * ™ 
le voisinage du presbytère. U * « « J » g K la 
circonstanciées des témoins, 1 abbé Dumoulin tut comun 
déportation perpétuelle. 

http://ignomtn.es
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Lo prêtre condamné fut envoyé en Nouvelle-Calédonie et y 
resta, trois ans, au milieu des forçats. 

Il y a six mois, le sacristain de la paroisse, dont l'abbé Dumoulin 
avait été curé, se mourait. Sur son lit de mort, il déclara devant 
témoins être l'auteur de l'assassinat et avoua que, le soir même de 
son crime, il s'était confessé à M. le Curé el avait avoué sou crime. 

L'abbé Dumoulin avait courbé le front devan L une condamnation 
imméritée el devant la home, plutôt que de trahir le secret sacra­
mentel. 

Ce digne prêtre, dont l'innocence a été juridiquement recon­
nue, est rentré, comme un triomphateur, dans sa chère paroisse. 

Cette page restera parmi les plus glorieuses de l'histoire du 
clergé français, à notre époque, 

ll y aurait gros à parier que les journaux anii-religieux, qui 
parlèrent longuement de ce procès, il y a trois ans passés, négli­
geront de dire un simple mot de la réhabililation de 1 abbé Dumou­
lin, victime du secret de la confession. 

S a i n t - M a r t i n de T o u r s et L i gugé . - Dans l'article 
bibliographique de noire numéro du 18 Novembre dernier, nous 
annoncions la publication, par les Rii. PP. Bénédictins de Ligugé, 
d'un i Bulletin de l'Association de Saint-Martin i établie dans la 
célèbre abbaye. 

Pour prévenir ou dissiper tout malentendu, M. le chanoine 
Quincarlet, de Tours, écrit à la Semaine Religieuse du diocèse une 
lettre dans laquelle, lont en rendant justice au zèle pieux iles 
RR. PP. Bénédictins, il revendique pour la ville de Tours l'hon­
neur de rester le centre de la dévotion à saint Marlin, ll établit 
que « la France n'a pas discontinué de se diriger vers le tombeau 
de son ancien Protecteur. * La reconstruction de la Basilique, 
l'Arch i- confrérie, qui compte actuellement 36,000 associés, l'af-
fluence constante des pèlerins, en sont une preuve éclatante. 

Enfin, la portion la plus notable des Reliques du grand Thau­
maturge des Gaules sousirailes aux profanations des Huguenots, 
en 1662, sont conservées el vénérées, à Tours, dans la Basilique 
de Saint-Martin et dans la Cathédrale de Sainl-Galien. 

-DXJ 

RÉTABLISSEMENT DES SAINTS PATRONS PRIMITIFS 
DANS LES ÉGLISES BRETONNES (SVÎte). 

Après la prédication et l'usage d'appeler les enfants ries noms de nos 
vieux saints protecteurs, M. l'abbé Lucas indique un troisième et der­
nier moyen de faire revivre Ja dévotion envers eux. 

La vie de nos saints bretons n'est pas à la portée du peuple. 
L'ancienne édition du Buez ar Zen t est écrite dans un sljle 
baroque, moitié français, moitié breton, et ne nous donne pas les 
« saints du pays, i La nouvelle édition de M. le chanoine Morvan 
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est un progrès pour le respect de la langue celtique, mais avec 
adjonction insignifiante de nouveaux « saints de chez nous. • Une 
Vie populaire des saints de Bretagne en langue française et bre­
tonne est ù faire. Elle contribuerait à l'exaltation de la pente 
Patrie, à l'épuration de * l'idiome saint par le barde chanté. • 

Gardons aussi noire vieux: bon langage 
Que tous les saints savent au Paradis. 
Mi com p Rév ret, m im m p iez hon zud Roz, 
Ar brézonek vo iez ar Baradoz. 

(Abbé LE TOURNKIÎR, Poésies diver&c&J 
Je ne puis que souscrire à ce jugpraent M. Gabriel Morvan, chanoine ., 

de Quimper, a en effet b ise son œuvre sur noire propre et notre calen­
drier diocésains. Or, ce calendrier offrant des lacunes regrettables, notre 
propre étant une œuvre de nulle valeur, d'une pareille donnée il ne pou* . 
vail rien sortir de satisfaisant. 

Ce qu'il faudra donc quand le moment sera venu.ee sera d abord une 
entente sur le choix drs. Saints honorés dans tes diocèses bretons-bre-
tonnanU, car il sérail peu pratique de -foire des éditions spéciales pour 
Qnmper pour Vanne/e t >our Sainl-Hfieuc; au* Saints de ces rois 
S t a s devent être adjoints ceux qui oni êté leurs frères ******** 
S bas; et les Samson, les Magloire, h i Malo el es M ^ . ^ 0 " * 
Mitte la Haute-Drelagne , et comme le dit très bien » f " Lui« il 
faudra une édition française de ce travail Les habitan.* des villes ne le 
Œ pas aux habitants des campagnes en patnoi.sme c a t W e e t 
breton, et la lecture de la vie de leurs Salnls ne leur sera pas moins pro-
fitable'qu'à leurs frères paysans, 

C'est, conclurai-je avec M. Robert Oheix, Cest encourager les 
tendances fâcheuses qne d'abandonner les vocables pnm • « * « J 
tendances vont loin. Sur ies quatre cents ^ ^ ^ ^ £ 
Saint-Brieuc et Treguer, cent-dtx un1 wjeié lœ a ï K i e ^ 
et saint Pierre, à lui seul, a accaparé plus de W*X£™P;™** 
patronages nouveaux. Quelques églises om é g i ^ ^ 1 ^ 
Sues à leurs titulaires primilils. Mgr David elMgt ^ " c l ™ ^ 
résolument entrés dans celle voie. La réparation sera conlinuee 
par lapiété bien connue de Mgr Fallières, r ^ ' J P g ^ 
Se saint Yves el de saint Guillaume. Béni soit e |o«r «u ° ™ 
pourrons réciter les offices de nos sa.nu bre on, M wmjmw. 
chanter leurs belles hymnes el rendre le patronage de no, pa 
roisses ù leurs fondateurs ? 

Celait, suivant les us antiques, 
Toujours aimes dans nos cantoDS, 
Pour eux qu'on chantait des cantiques, 
Pour eux qu'on venait aux Partions. 

Si notre rêve se réalise, nous ne gémirons plus avec le poêle : 
Mais ils sont morts, les «hérs Apôtres, 
Désormais tout espoir est vain : 
Notre pays semblable aux autres 
A per/u son *"%£%„ Livre Blfmc. p. I» .) 

Mais fièremeni nous exulterons avec le Prince des Bardes d Ar-
morique : 
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Les hymnes d'autrefois toujours nous les chantons ! 
Oh ! nous ne sommes pas les deruit-rs des Bretons ! 
Lo vieux sang de tes fils couté encor dans nos veines, 
O Ierre rie granit recouverte de chènes t 

• BRIZEITX, Marie, éd. Lemerre, p. 173., 

Abbé Y.-M. LUCAS. 

Ici finit, comme on le voit, le travail que nous avons été si heureux 
de communiquer ft nos lecteurs, mais ce sujet n'est pas épuisé ; ii me 
reste à utiliser certains documents qui m'ont êté communiqués pendant 
que je publiais cette étude. (A Suivre./ 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DD CLERGE ET DES COMMU H ACTES RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

Dt'pnrlalioo des prêtres du château de Brest en Espagne, en -oill 1792 (suite). 

« LEONENSES, 

S.-A. Renatus - Franciscus - Ludovicus Richault, vicarius de 
Saint-Sauveur de Brest. 

S.-A. Joannes-Olivarius-Maria Pellen, vicarius de Landivisiau. 
S.-A. Joannes Le Saout, vicarius de Carentec-Taoulé. 
M, c. Hervseus Trévien, vicarius de Saint-Renan. 
M. Franciscus Nicolas, vicarius de Plouédern. 
S.-A. Guilielmus Roudeault, vicarius de Plouguerneau. 
S.-A. Franciscus Bleunven, vicarins ejusd. paroch. 
M. Franciscus Laot, vicarius de la Roche. 
S.-A. Hervaeus-Maria Paul, vicarius de Santec. 
M. Nicolaus Laviec, vicarius insulae, vulgo de Bas. 
S.-A. Yvo-Renatus Lilès, vicarius de Lanrivoaré. 
S.-A. Guydo Cras, vicarius de Saïnt-Thégonnec. 
S.-A, Franciscus Le Breton,vicarius Sancti-Martini de Morlaix. 
M. Ludovicus Plessis, Marinœ de Brest capellanus. 
S.-.A. Joannes-Franciscus Corrigou, raon ia lium Sancta-Ursulaï 

de Lesneven director et capellanus. 
S.-A. Guilielmus GuiUou, sacne facultatîs Parisiensis oacca-

laureus, monîalïum Sancta - Ursula de Landerneau 
director et capellanus. 

C. Franciscus Autret, eudista, théologue professor, 
M. c. Desideratus-Lucas Labous, ai in te facult. Paris, magister 

artium, parochia Sancti-Ludovicî de Brest presbyter. 
S.-A. JocobuB-Mauriîius Descour, presbyter de Roseo. 
S.-A. Franciscus-Maria Le Men, in colleg.Leonensi professor. 
M. Thomas Cazuc, presbyter de Guiclan. 
M, c. Herva;us Hervet, presbyter de Taoulé. 
M. Franciscus Thépault, presbyter de Landivisiau. 
M. Hervseus Rocquinard, presbyter de Landivisiau. 
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S.-A, Christophori Bleas, presbyter d'ibid. 
S.-A. Franciscus Henry, presbyter de Tréhou. 

€ TRECOREN8E8. 

S.-A. Franciscus Kernéau, parochus de Plougonven. 
S.-A. Joannes-Maria Picart, sacra facultatîs Parisiensis bac-

calaureus, prior-rector du Ponthou. 
S.-A. Christophorus Derrien, parochus de Garlan. 
s!-A. Hyacinthus Le Bris, parochus de Brélévenez. 
S.-A. Franciscus Noanes, parochus Sancti-Melanii de Morlaix, 
M. c. Joannes Nigeon, vicarius de Plougonven. 
S.-A. Petrus Cotty, vicarius de Louargat. 
S.-A. Franciscus Lazou, vicarius de Garlan. 
s!-A* Joannes-Baptista Lagadic, monialium San c ta - Ursula 

de Morlaix director et capellanus. 
S.-A. Joannes Hamon, presbyter de Guimaëc. 

« DOLEN8E8. 

S -A. Olivarius-Maria Boustouler, vicarius de Lanmeur. 
O. Julianus-Josephus-Maria Caulet, vicarius de Loquirec. 

« VENETENSIS. 

M. Guilielmus Le Moign, vicarius de Mélan. 
c REGULARES. 

O Julius-Carolus-Maria Durand de Linois, ordinis Sancti-
Benedictï, congrégations Sancti-Mauri, presbyter 

M c Pater Dominicus Noël, ordinis Sancti-Francisci recollec-
torum, tertia vice in pro vin ci a Br itan ni ae minons, mi-
nister provincialis, sacrae theologie professor. 

M Pater Christophorus-Francïscus-Thonias Mollard, ordinis 
S.-Franc. Capucinorum, navium regiarum eieemosi-

M. FraterTaïcus, Basilius Kerbonl, ordinia Carmelitarum. > 
lA suivre.) 

BIBLIOGRAPHIE 

que l'on veut tourner contre Elle en un instrument d asservissement. _ 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE 
92, rue Richelieu, 92, 

est seule chargée, à P.n.s. de recevoir J" ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 
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U N A R T I C L E A L I R E 
Nous recoin m a niions vivement la lecture d'un remarquable article, émane 

d'une plume qui fait autorité, sur le Dictionnaire des Dictionnaires ; on le 
trouvera plus loin, avec la manière d'acquérir, dans des conditions excep­
tionnelles, cette œuvre indispensable, d'une utilité quotidienne. U faut u 
hater de souscrire pour pi outet des avantages stipules, car la CLÔTURE DÉFI­
NITIVE des souscriptions privilégiées est THÉS PROCHAINE. 

Consei ls du d o c t e u r . — De la mé lancol ie . — La mélancolie est 
la compagne inséparable de toute maladie ayant pour siège l'estomac. Aussi 
lorsqu'on voit une personne devenir triste et morose, sans chagrin connu 
bien entendu, on peut être certain que l'estomac est en cause. C'est que ces 
affections laissent bi- n peu de répit aux patients ; en effet, avant de mander 
crampes et tiraillements d'estomac, après le repas, digestion pénible, pesan­
teur, renvois aigres et su I fu i «ux, nausées et vomissements. Aussi, au fieu de 
s'en prendre à ces malheureux et de lés bl Amer de ce qu'on appelle leur 
mauvais caractère, il serait plus humain dt- les soigner et Ia chose est facile, 

On lit, en eflet, dans le rapport présen Lé à l'Académie de médecine dè 
Paris, un grand nombre de guerisons d'affections de ce genre, obtenues p»r 
les Pastilles et la Poudre de charbon du Ur Udloc, à la dose de trois à qua­
tre aprés chaque repas Fabr, et gros ; L. Frere, 19, rue Jacob, Paris. A. 
Champigny et C", successeurs. 

Capsules Guyot (veritables >, 19, Rue Jaoob, Paris — Bronchites 
Chroniques, Asthmes, Catarrhes, Rhumes opiniâtres. Prix 2 fr. 60 
le flacon. Dans toutes pharmacies, 

Changement de Domicile. 

Nous avons l'honneur d'informer noire clientèle que depuis le 
lft Décembre le Cabinet Debray se trouve transféré, de la rue 
Kéréon, à la rue Astor, 2 (près la Halle). 

A. HELOT. F. PÉZIEUX-

M. TONNENS a l'honneur de prévenir sa clientèle que, le 
i" mari 1892, il a ouvert un Cabinet denta i re qui est leuu 
tous les jour s par un opérateur de p: ernier ordre, M. LEFÈVRE, 
diplômé de r Ecole et Hôpital dentaires de Paris. 

M. TO.NNENS, comme par le passé, se tiendra tous les same­
dis à la disposition de ses clients. 

6", rue Saint-François, QUIMPER. 
m—i n . . - • • • • 

MONITEUR DES RENTIERS 
40, rve de Châteaudun, Paris. 

52 numéros de 16 pages ; 2 francs par an, en timbres ou mandats poste. 
Journal impartial, bien renseigné, donnant tous les tirages. 

I rime gratuite. Chaque abonné reçoit franco, a domicile, 
L e Manuel dee C a p i t a l i s t e s , 

beau volume contenant : Dictionnaire financier. Notice détaillée sur fonds 
d'Ktat, villes et départements ->""" de Crédit, Chemins de fer. Valeurs indus­
trielles, Lisle des valeurs à lots non réclamées. 

L'/I (/min â l r a leur-Gera/U ; AR. DE IVER A NU AL. 

Quimper, typographie DI KJ.RI.-I GI L, imprimeur de l'Ëvêché. 

DICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES 
Encyclopédie universelle des Lettres, des Sciences et des Arts, 

Rédige par les Si vanta, les Spériallstes ct les Vulgarisa Leurs eoiHemporains ies plus autorisés, 
Sous la direction de M&r Paul GUÉRIN, Camérier de S. 8. Leon Xlii. 

SU beaui vol urnes grand in-i-, è 3 CDIOTMIS, 
«miron QUX TR E -V INGT M ILL IONS de leLtres, c est-4-dir-a ls contenance do 88 volumes in -4« ordinaires. 

Prix : 180 francs. 

U N A R T I C L E A L I R E 

On Ut dans la GAZETTE DU MIDI : 
i La nouvelle édition du Dictionnaire des Diction­

naires. — La Gazette du Midi a, l'une des premières, signalé le 
caractère catholique et la grande utilité de l'entreprise de Mgr 
Guérin. 

i L'infatigable et courageux prélat a mené à bien déjà de très 
grandes œuvres. 

c Aucune de ces laborieuses initiatives n'aura été plus féconde 
que celle du Dictionnaire des Dictionnaires. Nous avons 
ici môme signalé un rel en lissant impair commis eu pleine Cham­
bre des députés, grftce aux indications d'un trop fameux diction­
naire. 

t Le succès du grand ouvrage nous a donné raison, ll montre 
comment enfin les catholiques se décident à réagir contre les livres 
et les auteurs que leur imposait la mode ou la secte. 

t Épuisés rapidement, les premiers volumes de la premiére 
édition,de cette vaste et saine Encyclopédie viennent d'étre réim­
primés. Jusqu'ici les tirages se faisaient sur clichés, de là certai­
nes défectuosités dont se plaignaient justement les amateurs de 
beaux el bons livres. 

i Aujourd'hui, la composition de ces six énormes volumes 
in-folio est conservée en caractères mobiles. Les gens du métier 
se rendront compte des sacrifices que s'impose ainsi l'auteur, pour 
donner à son œuvre un prix qui la met hors de pair. Les autres 
seront suffisamment édifiés quand nous leur aurons dit que, de ce 
chef, l'ouvrage immobilise pour 430,000 francs de caractères. Rien 
de semblable n'avait encore existé en France pour une série aussi 
énorme. 

< De là résulte que l'ingénieux el consciencieux auteur peut 
sans cesse introduire des rectifications el des additions, en méme 
temps que le tirage est bien autrement parfait que sur clichés. 

t Ces détails, un peu techniques au prime abord, auront leur 
prix auprès des esprits sérieux- Tous ceux qui aiment l'Eglise, se 
réjouiront de voir sa cause si bien servie, en une occurrence où ii 
s'agit de redresser trnt d'erreurs passées dans la monnaie courante 
depuis Diderot jusqu'à ses succédanés. 

i Grâce à Dieu el au zèle qui anime le vaillant auteur de celle 
œuvre colossale, une des plus importantes qui aient été tentées eo 
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celte fin de siècle, pour la défense de notre saiule religion, les 
cro v an ts ne seront plus obligés de recourir aux sources empoison­
nées. S'ils persistent à y puiser leur breuvage, ce sera maintenant 
de leur faute, et le Dictionnaire des Dictionnaires tes rend 
inexcusables. t Ant. RICARD, prélat, i 

CONDITIONS AVANTAGEUSES 

Des avantages tres importants seront accordés à ceux qui enver­
ront leurs ad ke s io ns avant que ces coîidi tions soient révoquées, 

1° Its pourront prendre rang parmi ies POI SCRIÏ-TEUKS PRIVILÉGIÉS, 
en signant te bulletin ci-dessous ou le mème libellé; 

2° Us recevront à titre de GRACIEUSETÉ, la Vie des Saints, en qua­
tre volumes, de Mgr Paul Guérin, ou des volumes équivalents; 

3° Le Dictionnaire des Dictionnaires va recevoir son couronnement 
par un magnifique volume dr Supplt'm en t illustré (b ,000 gravures) 
avec de NO u v RA ux uirv F. LOGEMENTS de texte et beaucoup d'additions. 

Au lieu de payer le prix total, les aocnciiPTEuas PIUVILÉGIÉFS pour­
ront acquérir ce Supplément illustré en ne versant qu'environ le liers du 
prix, dont te surplus sem porté à leur compte de reconstitution du 
capital à valoir sur ies dividendes 

N.-B — Ci-dessous un bulletin de souscription, pa va ble par versements 
trimestriels- — On peul aussi payer en deux fuis : 90 fr. tin diicembre I8[J2 
et 90 fr. tin juillet 189a. — Vetu* qui paie comptant, c'est-à-dire trente Joun 
apres la réception dc fourrage, bénéficie d'un escompte de 40 francs et ne 
verse fue il O francs au ti* u de 480. — Des avantages d'un a u tro score sont 
accordés au* SOUSCRIPTIONS ORDINAIRES NON PRIVILEGIÉES" dont ie 
nombre est considérable, {Demander tes conditions.; 

« 

BULLETIN OE SOUSCRIPTION PRIVILÉGIÉE 
Je soussigné 

demeurant 
- — • . — , — . — . 

déclare souscrire parl 
de 180 fr. pour la publication intitulée Le Dictionnaire des Diction­
naires, me donnant droit à un exemplaire de l'ouvrage entier et 
à la reconstitution du montant de ma souscription, au moyen de 
dividendes qui seront établis chaque semestre, ct payés dans le cours 
du suivant. 
1 Et je m'engage à effectuer ce versement à l'ordre de Mgr Paul 
OU K RI N, apres avoir reçu l'ouvrage complet, comme suit : 

En 4 payements trimestriels 

Fait à 
te_ 

<J5 ir. au 15 janvier 1893, 
45 fr. au 15 avril 1S9 ,̂ 
45 fr. au 15 juillet 1893, 
45 fr. au 15 octobre 1893, 

SIGNATURE : 

Prière d'indiquer en toutes lettres lé nombre de parts d'e x em pl a ires de 
l'ouvrage et renvoyer Je présent bulletin, signé, à Mgr Paul GVÊHtN, avenue 
de Déols, 56, à Châteauroux {Indre). 

Indiquer aussi bien exactement le chef-lieu de canton, Ie département ct 
la gare qui dessert la localité. 

[r 

7- ANNÉE. Vendr ld Déoembre 1892. K- 51. 

LA SEM M RELIGIEUSE 
D U D I O C E S K 

DE v JMPER ET DE LÉON 

LE NU1ÉR0 P R t X D E L'ABONNEMENT LA UGKE D'ANNOUCE -

I O CENTIMES B fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOI» 

Rédaotion : Adresser ies com­
munications à M. l'abbé ROSFARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. le W 

Administration ï Adresser di­
rectement les abonnements à M. i>& 
KERANGÀI, imprimeur de l'évêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

f o n AO ni i lO: QUIMPER, librairie SALAUN, nie Keréon. 

SOUM «IRE. — /. Chronique 
du diocèse ; Olïïces extra-
ordinaiies ; Ordination ; 
Nominations ; Monseigneur 
Valleau ; Bénédiction d'un 

Ê
at rouage à Landerneau * 
ènédiction d'un drapeau à 

l'Œuvre paroissiale mili -
taire. 

//. Souvelles du monde 
catholique : Rome ; Vannes; 
Le krach du Panama et de 
la morale. 

ill. Le culte de saint Eu­
trope dans le diocèse de 
Quimper. . 

VL Annonces et Avts di­
vers. 

O F F I C E S X>-E 

Dimanche, 4S Décembre. — *"" di­
manche de l'Avent, oilice du jour. 
Violet. — O» fait au chœur la 
solennité de S*Corentin, V* classe, 
blanc, avec Mémoire du dimanche. 

Lundi, 49. — Fête de l'Attente de la 
Nativité dc Nolre-Seigneur.Double-
majeur, blanc. 

L A S E M A I N E 

Mardi, to. — Office du jour. 
Mctcredi, 2*. — S. Thomas, apôtre. 

Double de 2* classe, rouge. 
Jeudi, 2i. - Office du jour. 
Vendredi, 2J. — Office du jour. 
Samedi, SI.— Jeune.Vigile de Noel. 

Office du jour, violet. 

O n . r e <le P A d o r . t l o u p o r t a o l - * P ^ - J - n l I - ™ « -

Maison d e l'Adoration p e r p é t u e l l e de Qu impe r : 
18 , 19 , SO* SI» 2 2> 23 et 24 Décembre . 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires . 

Cathédrale de Saint-Corentin. - Dimanche, 18 soiExvmî h» 
l'églfe ^o™™- 7 A ***** h-s .esses, ,«ête ^ > « ï f e ! 3* 

s e r ^ t ' ^ ^ 5 5 î ^ ^ 4 i î ^ r ^ u r I ^ ; ^ ^ ^ ^ " ^ ^ » S P ° ^ chantée par Mgr Potron, évfoU dTjêncho grand mese sera 

S^uar-we r, ter.:? l.stSrâS 
-JMStea^de 3 o ° j o u r s cst accord6e à touui v^ ** •« 
à M W ^ Î 0 1 , - 7 Deiïîain'l7 D t o m ^ e , d * heure*, aura lieu 
.1 la Cathédrale de Saini-Coroniin, l'ordination dife de Noël 
i ^ i-j°? lnandsfnu D o m .b r e t d e 4G ' s e '<>P̂ "(isseiH ainsi : Ï 3 pré-lr<N 17 diacres, 10 sous-diacres, it minorés el 3 tonsures 

Les ordres seront conférés par Mgr Potron, évéque de Jéricho. 

Nominat ions. - Ont été nommés : 
Recteur de Melgven, M. Pouchard, recteur de Sa i u i-Evarzec-
Recteur de Sainl-Evarzec, M. Seznec, vicaire à Roscoff ' 
Recteur de Guengat, JH. Le Bec, vicaire à Pont-Croix en rem­

placement de M. Kerbrat, démissionnaire pour cause de santé 

Mgr Valleau. - Pour répondre aux voeux bien légitimes 
de nos «ieur*, nous résumons les nouvelles que nous S t ^ n 
les feuilles catholiques de La Rochelle et de Saillies a p p o n e n l 

Cest le dimanche, 27 Novembre, au milieu d;nne foule rom 
pacte de lidéles ailiiés par la double solennité dei Ado ation% -" 
pé uelle et de la Sainle-Cécile, que ie vénérable a X r t i r f d e 
Samt-P,erre a fait part à ses paroissiens de sa promotion à rénis-
copat « Dune voix qui trahissait son émotion il a exprimé les 
regrets que lut inspiré Ia pensée de la séparaurâ p î o c l f f i a 
parlé de roui ce qui l'attache à sa chère église de Sain e nuis a 
ermine en demandant à ses paroissiens le secou4Tleur n u 

! : 2 7 n e , e s ' P™ '* W*$* charge que Dieu vleni de lu, 

Le mercredi suivant, 30 Novembre, dans une nombreuse 
réunion preftige* par Monseigneur l'Archevêque de ^ " T r i n s T 
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tution Noire-Dame, l'Evêque nommé de Quimper a été compli­
menté par M. le baron Oudet, qui a terminé sa charmante impro­
visation en demandant au nouveau prélat si, dans les années de 
son enfance, en se promenant sur la plage rélaise,il s'était inquiété 
parfois de savoir on s'enfuyait vers le nord cette côte qui de l'anse 
de l'Aiguillon, jusqu'aux Sables d'Olonne, formait l'horizon devant 
ses yeux. Se deraandait-il' d'où venaient ces barques aux voiles 
nmges, dont a parlé César, qu'il voyait filer au loin sur la mer. 
Dans quelques mois, en parcourant le littoral du Finistère, il cher­
chera du regard vers le Sud, les côtes de l'île de Ré et de l'Aunis, 
el, à travers ce bras de mer, il nous enverra son affectueux sou­
venir. — Mgr Valleau, visiblement ému, a répondu au baron 
Oudet. Il se souvient, en elïel, qu'il a vu, tout petit enfant, les 
barques des Bretons venir, au temps des vendanges, acheter aux 
paysans Relais leur récolle. Chaque annêe, on attendait leur arri­
vée et l'apparition des barques bretonnes était saluée avec joie par 
tous ceux qui pouvaient échanger contre l'argent qu'apportaient 
les gens d'Audierne ou de Concarneau le vin, qui bouillait dans 
les cuves. Depuis celte époque, Mgr Valleau a pu apprendre que 
ce peuple Breton est un peuple fidèle à sa religion et à sa foi 
patriotique, et c'est pourquoi il va vers lui avec amour. 

Dans un entrelien avec un rédacteur de La Croix de Saintonge 
el d'Aunis, Mgr Valleau a dit : < J'écris au Souverain Pontife, en 
« lui exprimant mon obéissance et ma filiale vénération, que je 
i veux suivre la voie si clairement tracée dans ses Encycliques... 
i le promeis volontiers, a-t-il ajouté, une de mes premières béné-
* dictions pour votre journal populaire. » 

Bénédiction d'un Pa t ronage à Landerneau, 

Dimanche, 4 Décembre, a eu lien, à Landerneau, l'inaugu­
ration du magnifique Patronage, dont M. le chanoine Rouil, 
Principal du collège de Lesneven, vient de doter sa ville 
natale. 

Avant de réciter ies prières liturgiques de la bénédiction 
du local, le généreux donateur a prononcé le discours suivant, 
que nous sommes heureux de pouvoir reproduire in extenso : 

MES CHERS COMPATRIOTES, 
C'est au nom de Dieu que nous venons prendre possession de ce 

Patronage. La pensée de le bâtir nous a été inspirée par Lui. Que de 
fuis, en parcourant ies rues de Landerneau, n "avons-no u s pas entendu 

ut-a i a%V UC Ul lU/X UU U I" I t t . <IN>, 0. ni a « i " i u " ' - M W » " * " " " ™ V •"" • ~—o 

Il s'en trouva encore plusieurs qui assistent, le dimanche, à la messe et 
remplissent le devoir pascal ; mais souvent leur tenue, à l'église, est 
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inconvenante et ils se préparent, au milieu d'une dissipation que leur 
âge n'excuse pas, à recevoir Ia sainte Eucharistie. D'autres, trop nom­
breux, hélas ! se laissent entrainer sans résistance au mal el abandonnent 
immédiatement loute pratique religieuse. 

Voilà la plainte que nous avons recueillie. Elle a été un pressant 
appel a notre charité, et, incontinent, nous nous sommes mis en mesura 
d'y répondre, par une œuvre de préservation morale. 

UB Patronage, n'est pas, en effet, autre chose. On n'y voit parfois 
qu'une simple reunion d'enfants qui veulent se récréer plus facilement 
surtout pendant les longues soirées d'hiver. Quand un Patronage aurait 
déjà pour résultat de soustraire à la rue et 3u cabaret un grand nombre 
d'enfants, et de les grouper dans une vaste salle, sous la surveillance de 
jeunes gens sérieux, pour y prendre d'honnêtes délassements, il faudrait 
l'approuver. 

Mais, s'il offre aux enfants ces honnêtes délassements, comme moven 
très légitime et méme très nécessaire de les attirer et de les retenir", it 
n'en est pas moins vrai que son bul principal est un but de préservation 
morale. 

Vos enfants, mes chers compatriotes, sont exposés a deux grands 
dangers : l'ignorance et les mauvaises habitudes, 

Ne vous récriez pas sur ce mot ignorance. Je sais très bien les efforts 
louables, qui sont faits aujourd'hui, pour instruire vos enfants, et je suis 
heureux de rendre hommage au zèle éclairé de tous leurs maitres indis­
tinctement, quel que soit l'habit qu'ils portent. Mais qui niera que l'ins­
truction donnée ne présente souvent une lacune regrettable, par la sup­
pression de l'enseignement religieux dans les classes ? 

Il y a bien le catéchisme paroissial ; mais il n'est enseigné qu'à cer­
taines époques de l'année, il ne fait point partie des programmes d'exa­
men ; enfin, il n'est suivi que fort peu de temps. 

Aussi vos enfants sont-ils exposés à l'oublier bien vite et à tomber 
dans une ignorance trés préjudiciable à Ieur âme. Si vous cherchez la 
cause de cette dissipation inouïe où l'on vit maintenant, de ce besoin de 
plaisirs bruyants qui pousse tout le monde hors du foyer domestique, de 
celte négligence, qui en est la conséquence, des devoirs religieux, vous 
la trouverez, en premier lieu, dans l'affaiblissement de la Foi. Mais d oit 
vient cet affaiblissement de la Foi ? De l'ignorance. Vos enfants eux-
mêmes n'y échappent pas. C'est pour opposer un puissant obstacle à cet 
envahissement de l'ignorance religieuse, qui gagne méme noire Basse-
Bretagne, que l'Eglise établit des patronages. Dans ces refuges ouverts 
à vos enfants, il y a la part faite à l'enseignement du catéchisme, sous 
une forme aimable et plus libre, quoique aussi instructive et aussi sûre. 

Le second danger que courent vos enfants, c'est Ia fréquentation des 
mauvaises compagnies, dans lesquelles ils contractent si vite des habitu­
des honteuses. Je suis peut-être « laudalor temporis acli », cela veut 
dire que j'aime peut-être trop à louer le temps passé. Je crois cependant 
ne rien exagérer, en affirmant qu'il y avait autrefois dans les mœurs, 
plus de retenue, que le respect de l'enfance était plus grand. 

Nos parents n'auraient pas toléré que nous fissions tes petits hom­
mes à douze ans. Nous-mêmes, nous aurions rougi de fumer ia cigarette, 
en pleine rue, d'entrer dans un café ou dans une auberge, de parcourir 
Ie soir, notre paisible Landerneau, en chantant, a tue-tête, des chansons 
malpropres. D'autre part, on respectait notre âge, notre candeur, nos 
saintes habitudes, et malheur à ceux qui par leurs perfides conseils, par 
leurs discours, par leurs écrits, ou de toute autre façon, auraient rois 
notre vertu à l'épreuve, et tenté de nous perdre I 
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Aulourd'hui, nos mœurs plus libres, les facilités excessives laissées 
«mt enfants d'agir en hommes, de tout savoir par te journal, d'étre ainsi 
« courant de ce qui se passe dans les plus mauvais lieux, le manque 

ïhfiolu de réserve, de beaucoup d'écrivains el de barbouilleurs de papier, 
d Int les productions malsaines s'étaient partout et sollicitent l'enfance, 
inul cela constitue un grave péril pour ces chers petits. 

Cest i. le conjurer que servent les patronages. Ceux qui en font par­
ité v rencontrent de sages conseillers, qui leur montrent Ja route à sui­
vre* les écueils à éviter, et leur proposent les moyens de traverser l'en-

nee sans faire naufrage, sans souiller ta pureté de leur comr. A côté de 
ris -.iéesconseillers, il v a d'excellents camarades dont l'exemple entraîne. 

Vous me demandez, sans doute, quelles seront les conditions d'ad­
mission de vos enfants au patronage que nous inaugurons. Je me repose 
«itfôrement pour les fixer, sur la discrétion du Conseil. Ce que je puis 
-.«urer c'est que avant d'admettre vos enfants, on ne les soumettra pas 

ime sorte d'examen inquisitorial sur l'école qu'ils fréquentent, sur les 
'̂ références politiques de leurs parents. La seule question à leur poser 
Lst celle-ci • Avez-vous le désir bien arrêté de rester bons enfants el de 
devenir de solides chrétiens-? Sur leur réponse affirmative, la porte s'ou­
vrira toute grande devant eux. 

i u s ce moment, ils appartiendront au patronage, comme à une seconde 
famille Maïs parce que noblesse oblige, ils ne feront jamais rien qui seul 
ndiene de h faveur dont ils auront été l'objet, et, plus tard, quand ils 
Z seront plus membres du patronage, ils s'honoreront de lui avoir ap-

^AMe besoin de vous recommander, à vous, mes chers amis, qui for­
mez le conseil du patronage, le dévouement i votre lâche? La direction 
riu nalronaee doit vous flatter, car c'est un honneur que la confiance 
rte M le Curé vous a valu. C'est aussi une charge, qui vous semblera 
parfois pénible ; mais vous l'avez acceptée généreusement. Recevez-en 
M mes Remerciements. Je vous les adres^. au nom de la sainte Eg ise 
mi aura en vous de précieux auxiliaires pour le bien, au nom de M. le 
Curé dont le zèle sera secondé par vous, en mon nom personnel, 

A vous maintenant de vous montrer à la hauteur de votre mt^ton: 
car c'est une mission que vous allez remplir. Il ne s'agit de nen moins 
I w w d S des sauveurs d'Ames. Vous m'avez tous bien entendu, 
roschïîs ïniis. votre rôle ne se réduira pas à combiner les meilleurs 
movens d'amusé tes enfants; il est plus noble, puisqu'il vous ééve jus-
™-\ ?™iolai Ne perdez jamais de vue celte partie de votre tâche, et 
meu zTl'accomplir tout le dévouement dont vous étés capables. Je parle 
tTe dévouement je serais plus dans la vérité en parlant, ici d abnégation. 
I v o u S en effet, vous oublier souvent vous-mijnes, sacrifier une 

Ï ^ T A une réunion d'amis, auxenfrBts du m g £ 
en contact fréquent avec des natures un peu grossières. a\ec dts larac-
K 3 K avec des ames où les bons sentiments sommeillent 
Tf&pSFSm** heures difficiles, où le ^ J ^ ^ J ? ^ * 
de'vous saisir. Vous sentirez alors que voire nii^on ii a pas lout le 
nsnliai rêvé nue vos efTorts ne sont pas assez récompenses que vos 
Iro!$s r i d e n t que de loin à Wre désir de perfectionnement 

moral, qu'il se rencontre parmi eux - P f ^ ^ ^ ' 8 ' _ „ . imnrPssi0ns 
\'A\U im mes chers amis, vous laisser dominer par ces impressions 

et & 1 S V « S À v ^ ^ Bieu au contraire, puisez dans h » 
matum. » Ce conseil de l'apôtre saint Pau ^ S S l S S ^ ^ S l 
trop répété, surtout aux jeunes gens, st facilement enthousiastes de toute 
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belle œuvre, mais par contre si prompts au découragement, quand ,n. 
ne marche pas i leur gré. Je vous en donne ta IradTtcilon ' OuTi i „ 
choses vont mal. ne vous laissez point abattre ; tenez ferme pïu ,, '? 
vous verrez bientôt que (out ira pour le mieux V "'et 

Bt puis l'œuvre de Dieu, el cest, celle que vous ferez ici se h(.,lrt. 
toujours à des obstacles. C'est sa deslinée particulière. Ils wmSSi 
plaindre, ceux qui s imaginent qu'il suffit d'un léger effort pour !'• .,,m 
plir : ceux-là s'arrélent vite et renoncent i faire fe bien v f f i i i ï t t 
courageux et plus tenaces. Quoi qu'il arrive, quelque tories'et m , X 
nombreuses que soient vos déceptions, vous ne faillirez pas à votre ri 
voir de directeurs du patronage. ae" 

Vous aurez, du reste, pour stimuler votre zéle, pour entretenir voir» 
ardeur deux excellents prêtres. MM. Guillerm e Lannuzel I i i 
accepté avec plaisir d'étre aumôniers du Patronage. !ls vous aidwo ,t .î 

S^^WS»*ne pas faire a,>pel' °" r^^m 
J'attache, Mesdames et Messieurs, une grande imnorlam* -, .sn. 

syrapalhie. Malheureusement la sympathie neVnne p T e l lé l l rt, H 
Z dnn.TfT'8 s o n n a m , ' s ' °". m'a ««»n« qu'un bon curé S » " S 
die, dont léglise menaçait ruine, faisant un jour visite à une de ses 
paroissiennes, pour obtenir d'elle une somme assez ronde, fuïirés h l 
accueil i II çrovait déjà tenir ce qu'il désirait, quand la dame • & £ 
^ . Ï S I H , T O I ' d T e r a , , ,re.<:"ose I - - « sympathie. Le cure* 
connaissait I avarice de sa paroissienne, lui dit avec un grand air «S 
s mplicilé : . Je comprends, Madame, voire embarras à me donner deus 
choses à la fois votre sympabie et votre bourse. Si vous vou èz ten 
gardez la première et je recevrai avec reconnaissance la seconde Y 

Eb bien ! Mesdames et Messieurs, je serai plus exigeant que le cur.-

" o u r s e . ^ V°US d e m a n d e r a i P°U r 'e 1>a ,'0n-g- ^ W « f l 
D'autres œuvres d'autres besoins sollicitent, je le sais, votre charité 

H £ £ i T O a" ?a,ro"aSe «S 8i in-portante, elle i n f é r e r a t inTl u, 
degré I avenir des jeunes générations, quelle ne peut pas vous laisse 
ind nerents. s'agit de. protéger el de défendre un grand nombre den 
fants contre Ignorance et le vice, de conserver leursFames d a n s l v e r t" 

san s as -«• *- «*• # s -- ïsaxi 
Je plaide, en ce moment, la cause des cnfanls du peuple plus exposé'. 

J . ,f «- •? . <~elle p a s '"''' - -*-'« d e s enfa'"s «•" p--uplc ? si vous 
ÏÏS.ÏÏ,2?.,«fM - H T e n T D l ° C n J , , ë s d e v o s ftnf;""s «« - - « mdifférenis 
K 7U peU!"e' vou.s • ,r ivere- , e s v,',lr,!s d e bénédictions spé-
fàite en fav^ . .. *!!r T T ' l taPP»J«--»«-« -•-" ceci : tome aum, ne 
n nmnlr7..d,Jn ^V'1 Kf*' d a n S -*- •"-•• - W * * » , reçoit s:, 
" ™ E J , f m-"de- KHe appelle les bénédirlions du Ciel plus 
ŒX^lJa£l?ien%niî*a l,ipnfalt««-- CVsi ainsi q.ie la cause de vos enfants est liée à celle des enfants du peuple 

Uois-jc ajouter qu'en nous apportant votre généreux concours pour 

— . 839 _ 
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l'Œuvre éminemment chrétienne du patronage, vous vous montrez en 
méme temps de vrais patriotes ? Oui, vous servez aussi la Patrie en 
favorisant Je maintien de la foi religieuse et des habitudes honnêtes dans 
les enfants. Ceux-ci grandiront et arriveront à l'âge où la Patrie aura 
besoin d'eux, Ils seront alors d'autant plus prêts à se dévouer pour elle, 
qu'ils ii u ron I conservé leur ft me plus croyante el plus pure. En vous. 
intéressant à l'âme des enfants du peuple, c'est donc aussi à la France/ 
i s o n honneur, à sa'gloire que je veux vous intéresser, j'ai bien dit, 
Mesdames et Messieurs, a Li France, â cette aulre mère, si digne de 
notre amour, de notre dévouement et de tous les sacrïliees qui sont en. 
notre pouvoir. 

Je devrais m*arréter là : aussi bien, vos applaudissements me prou- " 
vpnt assez { t e Ie patronage, appelé a former de (ermes chrétiens et des 
Francais sans peur ni reproche, peut compter sur vous, sur votre sym­
pathie et sur votre chariic 

Il ne me reste plus qu'à lui donner un nom. oui, un nom de baptême, 
comme à un nouveau-né. Monsieur lt! Curé, avec sa bienveillance accou­
tumée, me laissant sur ce point (out liberté, je choisis Ie nom de Fran­
çois d'Assise. La raison de raon choix est toute entière dans le désir de 
perpétuer un vieux souvenir : vous n'ignorez pas, en effet,qu'ici, dansée 
vaste enclos, des Capucins, fils spirituels de saint François d'Assise, ont 
vécu pendant cent cinquante ans. dans la prière et la pénitence. Cest 
donc sous la protection spéciale de ce bon saint que je mets, mes chers 
com pa I rio I es. le patronage de Landerneau. Qu'il veuille bien accepter ce 
témoignage de notre vénérai ion et de noire confiance ! Que, par son 
intercession, le L'iel s'ouvre de nouveau sur ce coin de terre, où se sont 
sanctifiés tani de religieux ; qne la rosée de Ia grâce en tombe abondante 
et qu'elle y fasse germer la foi el la pureté, dans l'âme de vos enfants ! 
Ainsi soit-il. 

B É N É D I C T I O N D 'UN D R A P E A U 
A L'ŒUVRE PAROISSIALE MILITAIRE DE QUIMPER 

Nons sommes heureux de donner aux lecteurs de la Semaine Reli­
gieuse le récit suivant dont nous conservons à dessein la forme pleine 
de jeunesse et d'exubérant entrain. 

L 
Les poètes ont répété sur mille tons différents qu'un ciel 

noir inspire de mélancoliques idées. Les soldats qui se pres­
saient en foule sur la route conduisant à l'Œuvre Militaire de 
Quimper, le dimanche 4 Décembre 189*2, faisaient mentir 
l'adage. Le ciel brumeux d'Armorique avait renforcé son 
manteau de nuages gris, le vent mugissait, la pluie tombait 
drue. Et cependant nos soldats devisaient gaiement. On leur 
avait dit que, ce jour là, dans la sallette l'Œuvre,un drapeau 
allait être bénit, on leur avait dit que ce drapeau nouveau, sur 
lequel brillait le Sacré-Cœur de Jésus, allait ouvrir à la Franco 
uno ère de nouvelle gloire et de nouveaux triomphes, pour 
peu qu'il frémît au vent des balles, sur nos champs de 
bataille 
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Et ils étaient joyeux ; et il n'était pas jusqu'aux tout petits 
Bleus, dont Ies yeux cherchaient encore vaguement leur clo­
cher à jour, qui ne relevassent leurs képis neufs, d'un air 
crâne et guerrier. Le drapeau, n'est-ce pas l'âme de la patrie 
et, partant, l'âme du soldat ? 

H. 
Dans la grande salle de l'Œuvre paroissiale Militaire, 300 

soldats étaient réunis. De gracieux étendards flottaient ça et 
là, attirant les regards par leurs devises brodées en or, qui 
rappelaient les devoirs du guerrier envers sa patrie et redi­
saient l'amour incommensurable de Dieu et de son Eglise 
pour notre France. La banniere de Loigny prêchait le plus 
éloquemment : elle avait suscité le dévouement héroïque des 
zouaves de Charette. C'était à son ombre qu'était tombé le 
général de Sonia, en murmurant d'une voix angoissée : « Cœur 
de Jésus, sauvez la France ! » 

Au milieu de la salle, se dressait un trône destiné à rece­
voir le nouveau drapeau. Parmi Ies fleurs qui ornaient le pié­
destal, se dessinait la figure inspirée de la vierge de Dom­
rémy, Jeanne d'Arc, la bonne Lorraine, Jeanne sériant sur 
son cœur le drapeau fleurdelisé.Le contraste était frappant: le 
drapeau tricolore allait ombrager le drapeau blanc; la France 
moderne aUait se dresser, avec sa gloire d'un siècle, sur une 
gloire de quatorze cents ans 

Soudain un cri retentit : « A vos rangs! fixe î... » Les sol­
dats accueillent par le salut militaire M. le chanoine Fléiter, 
vicaire capitulaire du diocèse, qui entre, accompagné de plu­
sieurs prêtres. M. Fléiter a bien voulu venir présider cette fête 
et bénir notre drapeau. C'était déjà un titre à notre respec­
tueuse sympathie; mais nos cœurs sont littéralement gagnés 
à la vue de cette figure ouverte et distinguée, qui sourit à 
notre joie. 

A peine M. Fléiter a-t-il pris possession du fauteuil de la 
présidence, que M. l'abbé Liviuec, aumônier militaire, lui pré­
sente Ie caporal B., de Brest, membre de l'Œuvre militaire de 
cette garnison, venu à Quimper avec une délégation du 19me 

de Ligne, pour rehausser l'éclat de notre fête !.... 
Le caporal B.. . salue en termes émus ses vieux amis de 

Quimper. « Messieurs, dit-il, ce n'est pas sans émotion que je 
revois cette petite famille, qui m'a vu, il y a déjà près de deux 
aus, faire mes premières armes et dont la prospérité que, de 
mon temps, je croyais à son apogée, ne cesse cependant de 
grandir, de jour en jour. En qualité d'ancien membre de cette 
Œuvre, dotée aujourd'hui d'un drapeau qui attirera de nou­
velles bénédictions sur elle, je me permets de saluer mes com­
pagnons d'armes, au nom de l'Œuvre militaire de Brest. » 

L'orateur parle ensuite des Œuvres militaires qui, dit-il, 
sont c l'avenir du pays », et il s'élève contre Ie respect hu-
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main, désastre de nos pays bretons/En effet, .le respect 
humain, qui n'est-que V irrespect envers Dieu, ne devrait pas 
étre connu des Bretons, dont l'entêtement est réputé prover­
bial et dont la foi demeure si vivace. Or, la meilleure arme 
pour combattre ce respect humain, c'est incontestablement la 
fréquentation du prêtre et de l'Eglise. Le caporal B... termine 
eu transmettant à « M. l'abbé Livinec l'expression de son 
admiration sans réserves pour le constant dévouement qu'il 
lui connaît, depuis si longtemps. » « Je prie le Dieu des armées 
qu'il bénisse toujours l'Œuvre militaire de Quimper et soiî 
digne aumônier. » 

Le remarquable discours, que nous venons d'analyser, 
cause une profonde émotion et est accueilli par de vifs applau­
dissements. Pendant les quelques minutes qui suivent, les" 
commentaires vont leur train et sont à l'avantage du caporal 
B.... 

III. 
Pendant qu'un orateur tenait ainsi sous le charme de sa 

parole l'assemblée entière, quelques retardataires retenus par 
ie service, étaient arrivés, La salle était comble. 

M. le Vicaire capitulaire revêt alors son rochet et ses insi­
gnes. 

En ce moment, le drapeau s'avance, porté par un sergent. 
Les clairons et les tambours battent aux champs. Les soldats, 
dont les cœurs battent à la fière sonnerie da drapeau, saluent 
l'étendard. 

L'aumônier militaire présente à M. Fléiter ses trois cents 
soldats : « Voici, dit-il, l'élite du 118e Régiment d'infanterie; 
voici Ies braves !... » 

A son tour. M. le chanoine Fléiter se lève et prononce un 
discours magistral, que nous ne pouvons malheureusement 
qu'esquisser à grands traits : 

IV, 
Monsieur l'Aumônier, vous venez de me dire que j'ai devant moi trois 

cents braves. Je vous crois ; mais permettez-m oi, a mon tour, Messieurs, de 
vous dire que vous avez ici un prétre que, dans Ie clergé, nous considérons 
unanimement comme un brave, 

* Pone me ut signaculum super cor tuum, ul siaiiaculum super brachium 
tuum. » Ce sont les paroles de Notre-Seigneur. « Place mon cœur comme un 
sceau sur ion coeur el sur ton bras. » 

Quand 
noire ca 
Eh bien. 
sur notnj chère France. Le drapeau tricolore que nous avons Ia sous fies 
yeux, c'est la France, c'est son cœur. Lecteur de Jésus <jue j'y vois placé, c est 
Jésus prenant possession du drap ja u d„- la France, de la France elle-même, 

Sans doute, notre patrie appartient à Dieu, absolument comme tous Les 

1-1 mi ut J i io i L/r in ue n ,11 i umvu«v. « v.w • •---• — — — r,. 
suite des siécles, pour le démontrer n-tr des faits. Qu il me suflise de rappeler 
ces paroles du Moyen-Age : Gesta Dei per Franços! 
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La France JI aussi un bras, Messieurs, et cc bras, c'est l'armée francaise 
ce bras, c'est vous ! . . Sur ce bras, doit aussi évidemment (ttre place le coeur 
du di v io Maitre. Vous connaissez tous celte image que l'on aime k trouver 
sur toutes Jes portes des maisons chrétiennes et sur laquelle est ecrit -
« Aniere f le Cœur de Jésus est lat » c'est-à-dire arriére tous les ennemis 

pas à noire sol I Reodez-
nous plutot ce quo vous nous avez ravj, n'osez plus porter la main sur nolr« 
chère France I Arrière Ies ennemis du dedans f La France est le rovaume de 
Dieu : disparaissez donc, impies, qui voulez l'arracher k son divin Hoi f 
Arrière, ee qui attaque l'âme, ces vices qui la dégradent et qui, du même coup 
étouffent le véritable amour ct le courage* chrétien. Knchainô par ces liens 
infâmes, le cœur ne peul étre fort. Voilà pourquoi le pretre et Ie vrai soldai 
se devinent et se rec onna issent véritablement les forts et les braves, parce 
qu'ils savent réellement aimer. Oui, j'ose le dire, le prétre sait aimer sa 
patrie. Nous permettons h d'autres dc dire qu'ils l'aiment autant quc nous 
mais que personne ne soutienne qu'il l'aime davantage I . . . * 

de braves jonchaient Je sol, hachés, mutilés, Jes mains crispées sur leurs 
armes qu'ils ne pouvaient plus soutenir Au milieu d'eux, se dressait 
encore un illustre guerrier, tenant de son bras vaillant notre drapeau Et 
tous ces rudes soldats, dont les membres étaient déchirés par la mitraille 
retrouvaient encore un regard souriant pour saluer cet étendard. Un r a von 
de joie illuminait Jeurs mâles visages, quand ils songeaient que c'était pour 
cet emblème de la pairie qu'ils succombaient.... El dans cette brillante bataille 
de Loigny, quatre fois ie drapeau, por lant l'image du Sacré-Cœur de Jésus 

drapeau est sauvé : arriere, vous n'aurez pas le drapeau, que garde Ie Cœur 
de Jésus !.... 

Messieurs, Ies dévouements ne tendent pas à disparaitre de notre histoire 
et, aujourd'hui encore, sur la terre d'Afrique, notre drapeau reçoit de pareik 
honneurs. Je vois d'ici nos soldats sur cette terre lointaine Le climat les 
balles d'un ennemi nombreux et bien commandé, les ont exténués et décimés. 
Cependant, voyez-les, comme ils se redressent subitement ! Le drapeau vient 
de passer au milieu d'eux el cette vue leur fait oublier toutes leurs fatigues... 
Voyez-les, au retour des combats, comme ils portent fièrement le drapeau de 
ta France, Ie drapeau de la civilisation chrétienne, qu'ils viennent de défen­
dre et d'illustrer une fois de plus .... 

Voilà, Messieurs, ce (j u i s'est passé sur les champs de bataille. Et vous 
aussi, vous étés maintenant dans une mêlée. Au moins pour vos parents, le 
temps que vous passez à la caserne est une vraie bataille.... Eh bien ! voici 
un autre retour ; votre pauvre père, votre bonne mère, vous attendent au 
foyer de la famiIle, où votre place est vide, depuis quelques années. Vous 
revenez, portant ies traces des fatigues, des privations, des épreuves de la 
vie de garnison et peut-être de ta vie des camps et des combats. Et vous 
aurez fait honneur au drapeau de la France, par les vertus d'un vrai soldat 
français. Mais l'œil de votre mère va chercher ce drapeau, ce svmbole du 
Coeur de Jésus, qu'elle mit elle-même sur Ie Cœur de son fils : mon His 
revient-il chrétien et fidèle à sa foi ! Je suis assez récompensée de l'avoir 
donné à la Patrie. 

Des applaudissements enthousiastes soulignèrent les plus 
beaux passages de ce discours, dont nous regrettons de n'a­
voir pu donner qu'une bien p&le analyse. 

- Si3 «-

V. 
Des ovations eïialeureuses avaient salué le drapeau - la 

Religion allait le consacrer. M. le Vicaire capitulaire prononce 
les paroles du Rituel, dont le symbolisme est si beau et si tou­
chant, et qui appelle Ia bénédiction du Dieu des armées sur 
cet étendard, qui tressaillira nu souffle des batailles, appelant 
les fils de la France à défendre Ie territoire menacé, ou flot­
tant aux yeux des nations barbares comme un flambeau de 
la foi et de la civilisation chrétiennes.... 

A cette heure solennelle, nos courages exaltés, nos imagi­
nations surexcitées rêvaient gloire et combats. Une sorte de 
vision de l'avenir illuminait nos cœurs; et nous nous voyions 
groupés, sur le champ d'honneur, autour du drapeau, dont Ie 
signe distinctif, le Cœur de Jésus, est un signe de ralliement 
et de victoire, comme Ie* fait, si bien remarquer le sergent 
porte-drapeau. In hoc? signo vinces ! 

VL 
Qu'il nous soit permis, en terminant le compte-rendu de 

cette fête féconde en émotions, d'exprimer un sentiment qui 
remplissait nos cœurs. 

Notre drapeau porte l'image du Cœur de Jésus; un prêtre, 
un de ceux qui gouvernent aujourd'hui le diocèse, l'avait 
bénit ; ct ce prétre nous avait dit que, pour aimer la France, 
le prêtre et le soldat sont au premier rang. C'était là ce qui 
avait déterminé M. le Vicaire capitulaire à venir présider 
notre fête ; c'est là aussi qu'il faut aller chercher Ia cause du 
constant dévouement de notre bon aumônier militaire. 

Vienne donc le jour de la lutte ! Nous combattrom», nous 
autres soldats, mais le prêtre priera aussi, sur Ie champ dc 
bataille L.. Et quand, du haut des cieux, le Christ apercevra, 
sur le chanip du combat, le prêtre et le soldat mêlant encore 
leur sang, de ce champ de bataille s'élèvera comme un par­
fum de miséricorde, qui rendra à la France sa gloire et son 
immortalité !... Elle redeviendra la maîtresse et l'arbitre de 
l'univers entier, car alors elle sera vraiment Ie bras de Dieu 
et l'on redira encore avec fierté : 

Gesta Dei per Franços ! L. 

L'abondance des matières nous oblige à renvoyer an prochain 
numéro, un intéressant article nécrologique sur la Soeur Ga brielle 
de Jésus, de la communauté de Châteaulin. 

Vis i te de la c a t b é d r a l e de Quimper . — Cene bro­
chure, qui vient de paraître, se irouve chez l'auteur, M. l'abbé 
Thomas, aumônier dn Lycée, 6, rue du Collége, Quimper. 

Prix : 2 fr. 25. — Par ta poste ; 2 fr. 50. 
L'ouvrage n'ayant élé Ure qu'à 250 exemplaires, les personnes 
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qui désirent l'acquérir feraient mieux de n'y point mettre de 
re lar.i. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
-^—v------------------------------------------------

ROME. — Jubilé épiscopal du Saint-Père. - Consacré arche-
vêque de Damiette in partibus infidelium, le 19 Février 1841 
* ^ Y , e - f aP e L é o n MU ^ voir s'accomplir la Cinquantième 
Année écoulée depuis qu'il a reçu, en ce jour de douce et sainte 
mémoire, l'onction épiscopale. 

A l'occasion de ce joyeux Cinquantenaire, Sa Sainteté elle-même 
a epcprune le desir qu'au lien de lui envoyer de riches présents en 
nature, comme on favait fait pour son Jubilé Sacerdotal en 1887 
tes catholiques voulussent bien destiner leurs offrandes à la cons-
traction dune eglise dédiée à Saint Joachim, dans le quartier des 
Pratt dt Castello, nouvellement créé, et privé d'une église con-
Venable. B 

L'œuvre a été entreprise : un prétre français, M. l'abbé Bruzj-
dou, sen est chargé : plusieurs fois, elle a recu la bénédiction et 
les encouragements du Saint-Père. La crypte est aujourd'hui 
achevée el son maître-autel a élé solennellement consacré le 
W Aou! dernier, par Son Eminence, te Cardinal-Vicaire 

Ce monument, qui doit étre le joyau des Noces d'Or Pontifica­
les, attend son achèvemem d'un suprême élan de ia générosité 
catholique : peu de temps nous sépare de la date glorieuse dn 
Jubilé : il faut se hater. B 

On a donc eu recours aux organes catholiques pour faire enten­
dre, en faveur du succès de l'œuvre, des appels multipliés : nous 
sommes heureux de lui préter la publicité dont nous disposons. 

Les fêles en l'honneur du Jubilé Episcopal du Pape seront 
inaugurées le 31 Décembre, par un Te Deum solennel, chanté A 
léglise du Gesu. 

Le Pape recevra, le jour de l'Epiphanie, ies enfants de Rome 
qui lui seront conduits par leurs parenis. 

A,A1AA
 s' r M*™r*â\> 7 Dicembre, un service solennel a élé 

céébré, en la cathédrale de Vannes, pour ie repos de l'âme de< 
soldats français morts au Dahomey. Les autorités civiles et mili­
taires y assistaient ; Mgr l'évêque présidait 

Dans une réponse qu'il avait faite, l'avant-veille, au directeur 
du Morbihannais, qui lui demandait s'il lui agréait que ce service 
tut annoncé, Mgr Becel rappelait en termes émus le double devoir 
qu il y avait a remplir, en cette circonstance : « Rendre grâces au 
uieu des Armées de sa puissante protection, et payer un religieux 
tribut a nos glorieux morts. i v J e 

• — 843 -

Mgr l'évêque de Vannes n'était rentré dans sa ville épiscopale 
que mardi soir, par le dernier train. Durant la journée, il était 
dans la paroisse de Saint-Christophe, faubourg de Lorient, qui est 
trés éprouvée par l'épidémie cholérique ; les veuves et les orphe­
lins y sont nombreux, la misère y est grande. Mgr l'évêque était 
généreusement venu apporter des consolations et des secours à ces 
pauvres affligés, à l'égard desquels le clergé paroissial a d'ailleurs 
rivalisé de charité et de zèle. 

On sait que les infirmiers et infirmières laïques viennent de se 
syndiquer, dans le bul évident de pouvoir, le cas échéant, se mettre 
eh grève. A ce propos, nn rédacteur de La Presse a demandé au 
Dr Desprès, chirurgien de la Charité, quelle pourra être la posture 
de l'administration des hospices, en présence d u nouveau syndical. 

* Cela devait arriver, me dit toul d'abord l'honorable député. 
L'administration récolte ce qu'elle a semé. Elle a volontairement 
repoussé les services des Sœurs, pour confier les malades à des 
mercenaires. Celles-ci sont des ouvrières ; leur unique objectif est 
le gain, le bien-être matériel. Pour donner plus de force à leurs 
revendications, elles se syndiquent, c'est (out naturel, c'est logique. 

i Je ne vois pas com ment on pourrait leur en faire un reproche, 
ni surtout les en empêcher. Elles vont s'unir contre l'administra­
tion, comme les autres corps de métier contre leurs patrons. Si la 
direction de l'Assistance né s'empresse pas de faire droit à leurs 
revendications, ou ose seulement renvoyer quelques unes d'entre 
elles, tout le syndicat se déclarera en grève. Et ce sera bien fait! 

< — Mais les malades ?... 
t — On sera bien forcé de leur rendre les Sœurs, et ils ne s'en 

plaindront pas. 
• En résumé, le syndical des infirmières est un fruit tardif, 

mais légitime, de la laïcisation. Espérons qu'il servira à faire juger 
l'arbre. * 

Le Krach du P a n a m a e t de la mora le . — Donc, du 
haut de la tribune française, un député, M. Delahaye, a pu solen­
nellement accuser des minisires, des sénateurs, des députés, une 
centaine de ses collègues, d'avoir honteusement trempé dans 
d'iniques spéculations, dont les huit cent mille obligataires du 
Panama sont les victimes. Et voici que, pour augmenter l'émo'.ion, 
le baron juif-allemand naturalisé français, qui a servi d'intermé­
diaire â la compagnie pour acheter les journaux, les votes el les 
influences, vient ajouter, par sa disparition entourée de mystère, 
une nouvelle force aux accusations. Plein de santé, la veille, on l'a 
trouvé, dit-on, le lendemain malin, sans vie dans son lit. Suicide, 
disent les uns, attaque foudroyante d'apoplexie, prétendent les 
autres; n'importe, la cause est la même : la terreur des responsa­
bilités. 

L'affaire semble ne pouvoir plus être étouffée, la justice est 
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déjà proaoncéson verdict Ct' ' 0 p i n , o n P-bli1»o a 

Cet, w^sseas sar? ;,a ?ii s-.* 
Lédenon de ,a «alion Par le c C S ^ f e ^ ^ 

d'hier! ll Knots'saTa R ï ^ W m̂bleécri.e ce ;]££ K & l î ^ ^ , % T i ± ^ f Di6U> d« 
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tre eux-mêmes, contre leurs a n né. hs H ̂ L ^ u r s e . d é f o - d ' 1 - -«»-
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(Semaine religieuse de nantes.) 
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LE CULTE DE SAINT EUTROPE 
DANS LE DIOCÈSE DE QUIMPER 

Le pays de Saintonge, gai va nous donner un Évêque, est bien 
éloigné du pays de Bretagne; il existe cependant eoire ces deux 
contrées un lien qu il nous a paru bon de fignaler dans les circons­
tances actuelles. Nous avons raconté à l'occasion comment le eulle 
de nos patrons s est établi sur divers points de la France et de la 
Belgique ; nous aurions voulu dire comment la dévotion au premier 
évoque de Saintes a-pénétré chez nous; mais les documents nous 
font défaut en ce qui concerne la Cornouailles. Nous savons seule­
ment que jusqu'en 1642, la fêle de saint Eutrope se célébrait dans 
tout le diocèse de Quimper, mais que ce sainl évéque marlvr fut 
rayé de notre calendner lors de Vacle capitulaire dont nous avons 
parlé plusieurs fois. On trouve en effet, dans le propre édité pen­
dant la vacance du siège la rubrique suivante :• Officia S. Mariee 
jEgtjpttacœ, SS. Vincentii, Ralenti, Inventionis & Dionysii, et 
S. Eulropii sublata sunt quod ad dimeesim non spectent. Cependant 
à cette époque, sainl Eutrope était encore spécialement honorée 
Quimper, car des actes de 1525, KJ84. 1700, le désignent comme 
titulaire de l'autel aujourd'hui remplacé par celui de saint Fré­
déric. 

Lapoire sainlongeois était encore patron dvune église a Locro­
nan, de chapelles à Scaër et à Clohars-Carnoët ; il est toujours 
patron de l'hôpital de Quimperlé et de la paroisse de Botmeur; il 
était également honoré dans la paroisse du Quilliou, autrefois du 
diocèse de Quimper. 

A Locronan, son culte a passé de son église détruite à l'église 
de Saint-Ronan, où l'on voit sa statue au-dessus d'un autel, et où 
l'on vénère sa relique dans une châsse d'argent, petit mais char­
mant produit de l'arl français pendant la Renaissance. 

Lors du grand pèlerinage sexennal de la Troménie, la première 
des douze stations que Ton fait à la procession est en l'honneur de 
sainl Eutrope ; on y voit sa statue, on y baise sa relique, el l'on y 
chante l'hymne du CA m iu un des martyrs. 

Voila tout ce que l'on peut dire du culte de saint Eutrope en 
Cornouailles ; il semble que le diocèse de Léon y est resté étran­
ger ; je n'en trouve point de trace dans les anciens bréviaires. 

Quant au diocèse de Tréguier, dans la partie qui appartient 
aujourd'hui à notre diocèse de Quimper et de Léon, il possédait, 
depuis le commencement du xv siécle, nne chapelle qui plus lard 
devint trève de Plougonven, qui est aujourd'hui paroisse, et qui 
s'appelle Sainl-Eulrope. 

L'église actuelle est moderne, dépourvue de tout caractère 
architectural el ne possède rien de bien curieux. On y voit quatre 
statues anciennes dont deux représentent des saints évéques et 
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remontent au Moyen-Age ; l'une d'elles pourrait bien être la 
staLne primitive de sainl Eutrope. La statue qui aujourd'hui repré­
sente le p Uron est moderne et infignifiante. 

Si l'église est maussade, elle est agréablement encadrée par de 
beaux arbres. Hya pen d'années encore, se voyait dans un coin 
du cimetiere un sanle pleureur gigantesque ombrageant un très 
beau tombeau en pierre de Kersanion. Sur la table du tombeau 
est couchée la statue d'un chevalier armé de toutes pièces. Ce 
tombeau était Hans un enfen de l'ancienne église ; lors de la recons­
truction on l'a laissé à sa place primitive, et il s'est trouvé en dehors 
de l'édifice moderne. 

Le chevalier qui figure sur ce monument funéraire est un sei­
gneur de Rosampoul el il fut gouverneur de Saintonge, Le châ­
teau de Rosampoul, situé dans un site charmant, s'élevait à nne 
médiocre dislance (un kilomètre au plus) de l'endroit où s'éleva 
l'église dont nous avons à parler. 

Comme j'ai passé à Saint-Eutrope une grande partie de mes 
vacances d'écolier el de séminariste, le chevalier de pierre est une 
do mes vieilles connaissances ; je pensais que le seigneur de 
Rosampoul avait dît rapporter de son séjour en Saintonge Ia dévo­
tion;! saint Eutrope; c'était d'ailleurs la tradition conservée par 
les prêtres du pays, U se présente cependant une difficulté : un 
acte de 1405 porte nomination d'un chapelain au prieuré et gou­
vernement de Saint-Eutrope. Or, c'est seulement trente-six ans 
plus lard que nous trouvons notre ancien gouverneur de Sain­
tonge ; il y aurait eu donc une église antérieure portant le môme 
vocable ? 

Quoiqu'il en soit, « l'an 1442 fut la chapelle de M. saint Eutrope 
farte et édifiée par nobles personnes Maurice de Kerloaguen et 
Louise Bechet, fille du Sr des Landes au pays de Saintonge, 
femme épouse, seigneur et dame de Rosampoul en leur ierre et 
héritage. » 

« Le 12 janvier 1451 fui la dite chapelle avec le cvmetiere 
d'icelle benoiste par R. P. en Dieu Jehan de Ploée, évéque de 
Tréguier, et le V dimanche d'Août fut dédiée par R. P. en Dieu 
Jehaq de Coatquis, évèque de Tréguier. » 

La chapelle érigée par te Seigneuret la dame de Rosampoul 
avait dû devenir promptement un centre de dévotion, car, dès 
1474, une bulle pontificale accordait 100 jours d'indulgence « à 
ceux qui, confessés visiteront la chapelle, des premières aux secon­
des vêpres le dernier jour d'avril (fête de saint Eutrope), l'Annon­
ciation de Notre-Dame, le lundi de la Pentecôte, la fête de la 
Madeleine, le jour de la Dédicace de la chapelle, el y bailleront 
leur aumône. » 

Les enfants des seigneurs fondateurs restèrent attachés de cœur à 
la chapelle de Saint-Eutrope, car au siècle suivant (22août 1502), 
nous trouvons que Jean de Kerloaguen, fait fondation de messes à 
l'intention de son frère, feu Pierre Kerloaguen, en son vivant 
archidiacre de Potter, chanoine de Quimper, recteur de Plougon-
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ven, Ploe-Kernevel (Plouguernével), Plonévez-du-Faou et Berrien. 
En 1519, la chapelle doit attirer beaucoup de fidèles el te ser­

vice religieux doit y être solennel si nous en jugeons d'après le 
nombre des prêtres qui la desservent, car Jacques Begoignon 
chanoine, vicaire général de Tréguier, acceple Ia présentation de 
Hérec an Archer, Pierre an Corvez, Jean Rosampoul et Guy Pen-
nameu comme chapelains de chapellenies fondées in Capella beati 
ac gioriosi mar ty r is Euiropii in territorio de RosampouL 

En 1628, le clergé qui desseri la chapelle la regarde probable­
ment déjà.comme une succursale de Plougonven, car Alain Le 
Brizec, recteur de Plougonven, intervient et défend au chapelain 
de Saint-Eutrope, Guillaume Prigent, de faire aucune fonction 
curiale. Il paraît, toutefois, que la population du voisinage sentait 
le besoin d'un service paroissial à Saint-Eutrope, et ce sont 
les prêtres de Plougonven eux-mêmes qui pétitionnent, sept ans 
après, pour l'érection de Sainl-Eutrope en irève. Le 24 Novembre 
de l'année suivante/ le saint évêque Balthazar Grangier, â la 
requête de François du Parc, seigneur de Kergadon, Rosampoul, 
conseiller au Parlement de Bretagne, et de Marie Le Duc, sa com­
pagne, accorde l'érection demandée. 

En 1665, marché conclu avec Jean Le Bescond, de Landerneau, 
pour la confection d'une croix destinée au cimetière. 

Au-dessous du crucifix, et adossé à la lige de la croix, avec 
laquelle elle fait corps, est l'image de saint Eutrope. Aux images 
de la Mère de Dieu el de saint Jean, sont adossées celles de saint 
François d'Assise et de saint Yves. 

Si ce calvaire, qui existe toujours, n'est que d'une médiocre 
importance par le nombre de personnages, il est remarquable par 
la beaulé de l'exécution. 

Dans ce qui précède, tout ce qui est document ancien, m'a été 
communiqué par M, Peyron, archiviste de l'Evêché. 

Je croirais avoir 1res incomplètement renseigné les lecteurs de 
la Setnaine religieuse, si je ne leur disais ce que fut saint Eutrope. 

L'église de Saintes compte parmi les églises apostoliques des 
Gaules; Baronius consiaie que, d'après des traditions généralement 
répandues, sainl Eutrope aurait vu Noire-Seigneur el aurait con­
versé avec lui. Son nom indique une origine grecque, et c'est 
aussi dans la Grèce qu'il aurait d'abord séjourné, pendant ie pon­
tificat de sainl Pierre. Fiant venu à Rome, il y reçut de saint Clé­
ment la consécration épiscopale el la mission d'évangéliser la 
Saintonge. Son zèle ayant élé inefficace, il retourna près du Sou­
verain-Pontife pour lui rendre compte de sa mission, Quelque 
temps après, sainl Denis partait pour établir son siège à Pans; 
saint Clément adjoignit saint Eutrope aux missionnaires qui, sous 
la conduile dè l'Aréopagite, allaient marcher à la conquête spiri­
tuelle de la Gaule. Saint Eutrope et saint Denis voyagèrent ensem­
ble jusqu'à Arles ; là, celui qui avait déjà essayé d'évangéliser la 
Saintonge, retourna au théâtre de ses premiers labeurs épiscopaux, 
et cette fois il vit le succès répondre à ses efforts. 
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Parmi les nombreuses conversions qu'il opéra, il faut citer 
celle d Eustelle, fille du gouverneur de la ville, qui, non seule­
ment reçut le baptéme, mais consacra à Jésus-Christ sa virginité 
Son père, irrilé, fit aussitôt rechercher l'Evêque; saint Eutrope 
ayant été pris dans une caverne en dehors de la ville, fut cruelle­
ment lapidé, puis flagellé, et enfin, il eut la tète fendue. Le 30 avril 
HS, est le jour où il consomma son martyre. Sainte Eustelle 
I ensevelit avec un filial respect ; le gouverneur son père, en eut 
connaissance, el dans sa fureur, il se fil lui-même le bourreaude 
sa nue. 

Oo sait que le nom de sainte Eustelle, la Vierge marlyre de 
Saintonge, a élé perlé en ces derniers temps par une jeune fille 
dc Sami-Palais (faubourg de Saintes), el a fait connaitre au loin 
la patronne de celle qui fut surnommée Y Auge de V Eucharistie. 

"—-*•——— ' - T ^ n i rr • — - _____ 

— Les plus petites choses faites pour l'amour de Dieu ne san 
raient être assez estimées Sainle TUKHÈSE. 
,. ~\ L e *?'n e.xacl ,dol)é,r a u x P-"* menues observances met 
I esprit en liberté, au lieu de lui causer de Ia contrainte. 

Le P. de la COLOMBIÈRE. 

Lo Sirop de Follw se prend à la dose ordinaire de i h :i cuillerées à bmt 
che dans un verne d'eau ou bien dans une lassé d'une infogioSiZSSritoZ 
tilleul, onmger, el mieux dans du lait. Chaque flacon, du prix de 3 S 
representé plusieurs nuits d'un sommeil calme. On 1, trouve dansl ou e" es 
pharmacies mam nous engageons l'acheteur à bleu s'apurer que l'o aîu te 
de chaque llacon porte la signature de l'inventeur. 4 • u.quuu, 
———— —----.̂ —-_-—--— ------̂ ----̂ ----̂ -----_-_--_.._....._.____________̂ ^̂ ^ 

Sirop de Regnauld, Pate de Regnauld, sédatifs des bronches • 
médicaments éprouves contre enrouements, laryngites, rhumes 
bronchites grippe, tam d'irritation, toux nerveuse, etc. -Sum 
2 fr 50 te flacon - Pate, î fr, 50 ia boîte, - 19, rue Jacob, Par% 
et toutes pharmacies. "r*tm*> *.•?"--
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Le PORTRAIT du R. P . LACORDAIRE, dumandé partout mu-
moment jusrm a cc jour, vent enHn d'être mis à la' dispos" ior/ de U nt h 

f t ^ n n f e 4 'f',40' hY*** f r a n c o P a r I n I™s* cont-e bon de .Tos ê adresse a M. BUBOSQ, photographe, 40, rue Amirat-Linois, à S J T * ^ - ^ ^ 

C h a n g e m e n t de D o m i c i l e . 

Nous arans l'honneur d'informer notre clientèle que depuis Ie 
t" Décembre Ie Cabinet Debray se trouve transféré, de la rue 
Kéréon, è la rue Astor, 2 (prés la Halle). 

A HF1LQT' F. PIZIEUX. 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
92t rue Richelieu, 92t 

est seule chargée, à pA n is, de recevoir les A N N O N C E S 
pour ia Semaine Religieuse de Quimper. 

QABIJSTET DEBRAY 
M. HELOT informe sa clientèle au'il vipnf ri-inc-n 

Cabinet denta ire el un Atelier de fabrication Pt tl?ïlK n o 

9, rue Astor (près la Halle), à Quimper réparation, 

jour',' f i a ï p S d C
e ! r Œ n - D e m i S ' , e ^ é > * * -M» >es 

M. HELOT opérera lui-même toits les jeudis. 
Dents artificielles, systèmes français el américains Bômniinn 

immediale de tous les appaivib dentaires. - Priv modérés 

f. ass r^r^ i .a,B^g^j-
VÊTËMENTsl S M Û O S P " 

E c c l é s i a s t i a n e « î ) C , - t
u n - > - r - : , , ï . ™- Keréon-Quimper 

e c c l e s i a s t i q u e s [ tourniw du Grand-Simùiaire 

M. T O N N E N S a l'hon oeur de orévenir sn H iam Ah» „,.« i„ 
I - mars 1892, il a ouvert un Cabine t dentaire qu esuënu 
tous les j o u r s par un opérateur de p, ernier ordre T « V ™ 
diplôme de f Ecole et Hôpital dentaùesde /'aris " " ' 

M. TONNENS, comme par le passé, se liemlra tou s les same ­
dis a la disposition de ses cl i en ls. --<-me-

6, rue Sainl-François, QUIMPER. 

FONDERIE DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser a Kniite L£ JAMTEL, négociant à Guingamp. 

î f . a i ? ? - . S E , l l , boulev' Bonne-Nouvelle, Paris , 
garantit par ecr i t /« guérison des Maladies du Cano; des faumons dc 
i bornac, dis Nerfs ct des Mumafismes. aumont, ac 

«e 2 a i heures, ou écrire. 

M O N I T E U R D E S R E N T I E R S 
40, rue de Châteaudun, Paris. 

Journ flT^rM^Î ?• p a g C S : -8 tr/n?s Vav*n> e n t l m b r û s (,u m a D d a ^ Ponte. Journal impartial, bien renseigné, donnant tous les tirages. 
n nne gratuite. Chaque abonné reçoit franco, à domicile, 

Le Manuel des Capitalistes, 
••iVSm ?5? îD* , , t : WcHfeniaii-s financier, Notice détaillée sur fonds 

t r i t t i i f ï u e R r l ^ . ' ' - * - S"" de Crédit, Chemina de for. Valeurs ind.rs-
-nuies, Liste des valeurs H lots non réclamées. 

P H T I S I E BR0NCHITES-TOUX f CATARRHES 
• • • • ** • •----• Guérison pu t Èm ulston Marchais, dc U RO CHELLE. 
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FÔRNEMENTS D'ÉGLISE 
Medailles d'Argent 

LAVAL 1857 

RENNES 10S9 

Diplômed'Honneur 
à l'ExpQtitfor dé 

R E N N E S 1 8 8 7 

M"" ROUXEL LE-DAIN 
BETIN FRÈRES 

SUCCESSEURS 
^ w FOURNISSEURS de L'ARCHEVÊCHÉ ̂  - r 

RENNES — 3, Hue Motte Fablet, 3 — RENNES 

BRONZES, CEASTOLÈEIE, OEFÈVREBIE 
Nous envoyons en communication : Cataloguée illustrés, 

Croquis,, etc.* etc.* et noue acceptons à i'avance de fournir aux 
prix de nT importe quels Catalogues ou Réclames. 

UERISON Gl 
certaine et r ad lo al e de toutes les 
affections dn la Peau , mfme dei 

Plaies variqueuses dîtes inrurabli-î. Le 
baUiment est i Ia portée des petites bourses. 
ms dérange pas dn tra-ail, soulage dés le î"-" jour. 
• .LEEORiAH01M.tf,Sp-\AM-Aiifc-M.y«d« 
Hifitasi lA"', i l e l un. buill.f ritaitu ftt miu,. 

Solution ile Bi-Plospliate ile etiam des FRÈRES MARISTES 
de SAIIfT-PAVT^TFiOIS-CMATMAVX (I>rôme) 

Cette solution est employée avec succès pour combattre les Seroftilet, ls Débilité générale, le 
RamallUscment el la Càrfi des <ut ies Bronchites chroniques, les Catarrhes invétéré, la 
PAtiste ïul>t-rci(teiwe S tontes I e* périodes, surtout aui i" et 2* décrit, où elle aune ar tien déc i Five. 
EJle est recommandée aux enfants faibles, aux personnes dûjiles et aux convalescents. Ella 
excite l'appétit et facilite la digestion. — 20 aria de succès. — 5 fr. ie Ufo : 3 fr. lt i/1 Uin* 

Exiger /et signatures i L. A R S A C & F" CHRYSOG ME. 
N O T I C E F R A N C Q , - D É P O T D A N S L E S P H A R M A C I E S . 

UN MONSIEUR offre gratuitement de faire connaitre à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de ta poitrine et de V estomac, et 
de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement, ainsi quil 
l'a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en vain tous les 
remèdes préconisés. Cette offre, dont ou appréciera le but humanitaire, est 
la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carie postale à H. VINCENT, rt, place Victor-Hugo, à 
G a-.NOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 

SOLUTION CUNAUD 
au LactophQspnate de Chaux oreosoté »» 
Glycérine, r-tu [d oy J-r- dans le trallemsit il si 
MALADIES DE POITRINE, PHTISIE,<to. 

L a Rochelle. O . C t J l V A X T O , Pha rmacien , ET TOUTES PHARMACIES. 

ESSENCE DE CAFE 
TRABL1T 

ipoarCAFEauLAIT.àrEAtr, 
1 a la minute, froid ou chaud. ïndlep. 
en voyage , à la campagne. Chez /w 
Epiaiars. — Se défier de* Imitit-oni. 

L'Adminisiraleur-GérmU : Aa. UE KEBANOAL. 

Vendredi 23 Décembre 1892. N-52. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
*" DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

tENUIÉRO PR'* DE L'ABONNEMENT u U«E WMflWE 

10 CENTIMES 6 fr. pa r an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPAHS, 
recteur de Loemaria-Quimper, pour 
le mareft au plus lard, avant midi, 

Admin i s t r a t ion : Adresser di­
rectement les abonnements à M. UB 
K E RANG AL, imorimeur de {'Evéché, 
à Quimper, r u ^ e s Boucheries, 18. 

rem AO lUMJSHû: QUIMPER, librairie SALAUN, rtielKeréoïi. 
• - • a 

SOMMAIRE — / , Noël. — 
Ckron:que du diocèse: Offi­
ces extraordinaires ; Avis ; 
Nominations dans Ie Clergé ; 
Nécrologie ; Ordination du 
17 Décembre ; La fêle de saint 
Corentin ; La Sœur Gabrielle 
de Jésus; Service funèbre à 
l'Œuvre paroissiale militaire 

de Quimper ; Un exemple à 
imiter. 

/ / . Nouvelles du monde 
c&tholiptc: Rome ; SBppicg-
sion de traitements eccle­
siastiques ; Bibliographie. 

III. Documents histori­
ques (suite), 

IV. Annonces et Avis di­
vers* 

OFB'ICES D E LA B E M A I N E 
Dimanche, 2-5 Décembre. — NATI­

VITÉ DE N.-S. J.-C. Double de I " 
classe, avec octave, blanc. 

Vêpres de la fête : mémoire de saint 
Etienne. 

Lundi, 36'. — S. Etienne, 1er martyr. 
Double de ii- classe, avec octave, 
rouge. 

Marat, t". — S. Jeau l'Evangéliste. 
Doubte de 2* classe, avec octave, 
blanc. 

Mercredi, x8. — Les Saints Inno­
cents. Double de 2" classe, avec 
octave, violet. 

Jeudi* t9. — S. Thomas de Cantor­
bery, évéque-martyr. Semi-dou-
ble, rouge. 

Vendredi, SO. — O (lice du Dimanche 
dans l'Octave de Noël. Scmi-dou-
blc, blanc. 

Samedi, 31. — S. Silvestre, pape. 
Double, blanc. 

Quimper, typographie Bt IERANGAL, imprimeur de l'Évêché. 

Ordre d e 1* A d o r ft tI on p e r p é t u e l l e pends at ln s e m a i n e 
Maison de l'Adoration perpétuelle 

de Quimper 25 Décembre. 
Hopital do la Marine, à Brest. . . . 26, 27 et 28 Décembre. 
Locunolé 29, 30 et 1 Décembre. 
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NOEL I 

Que l'on compare la civilisation française, malgré lous ses 
défauts, à la civilisation romaine, el l'on comprendra la puissance 
régénératrice et les bienfaits de cet Enfant-Dieu, descendu sur b 
terre, dans la nuit do Noël. la 

Quils sont ingrats, les hommes qui font la guerre au Christ Rt 
à son Eglise ! C'est de la crèche de Bethléem quils tiennent tous 
leurs biens, el ces armes mémes dont ils font un si coupable usa™ 
Cette crèche pauvre el ignorée est le point glorieux, d'où la lumine 
de la civilisation s'est étendue sur le monde ; la source divine 
d'où ont coulé les eaux vivifiantes de la liberté, du respect de la 
vie el de la dignité de l'homme, de la justice, de la charité de 
l'intégrité et de l'austérité des mœurs, de toutes les vertus oubli 
ques el privées, qui font l'honneur et la vie des sociétés modernes 
Ces ennemis du Christ, qu'ils mms disent donc, l'histoire à la 
main, quelle puissance merveilleuse a transformé l'humanité • 
qu'ils nous disent pourquoi les peuples qui ne connaissent pas 
I Evangile, qui n'ont pas reçu ou qui ont étouffé la lumière de ia 
crèche de Bethléem, sont encore plongés dans les ténèbres horribles 
de la barbarie. 

Noël! Que lous viennent à la crèche! Les rois lui doivent 
l'honneur et la gloire de leurs couronnes ; ils v apprendront la 
justice, la bonté, la mansuétude, le respect d'eux-mêmes et de leurs 
sujets. Les hommes d'Etat et les législateurs y étudieront le pro­
blème de la transformation des sociétés el de la splendeur des 
naiions chrétiennes. Les savants, les philosophes y trouveront un 
vaste sujet de profondes méditations, dans l'union mystérieuse de 
Dieu avec l'homme, du Ciel avec la terre, du passé aVec l'avenir 
Que les peuples surtout, que les petits el les faibles se presant 
autour de la crèche; ils lui doivent l'honneur et la sécurité de 
teur vie, la liberté, la dignité d'hommes, la dignité d'enfanls de 
Dieu. 

Noël I c'est le cham de la délivrance, Ie véritable hymne de 
liberté î 

Noël ! c'est un chant doublement cher é la France : ce jour-là 
elle est devenue la nation chrétienne, la (ille ainée de l'Eglise la 
reine des nations Ce jour-là encore, cette rovauté universelle a 
été solennellement proclamée, lorsque le Pape" Léon III déposa la 
couronne impériale sur Je front de Charlemagne : c'élait le iour 
de Noël, l'an 800. 

Honte à ces hommes qui, en blasphémant Noël, blasphèment la 
gloire de la France ; qui, en reniant la crèche de Bethléem, renient 
a civilisation chrétienne, el travaillent à ramener les horreurs et 

la barbarie du paganisme I 
Pour nous, chantons NOEL! 

( Semain e de Cam brai. ) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE * 
Offices extraordinaires. 

Ca thédrale de Sa int-Corentin . — Lundi %ht veille de Noel ; jeune 
ol abstinence. — L'olUce commencera à 10 heures du soir. A minuit, grand' 
messe suivie, de deux messes basses. 

Dimanche ts ; Les messes et o luces sont aux heures ordinaires excepté 
la deratère messe, qui se dit à 8 h. 1/2. K 

A Ia grand'messe et aux vêpres, quête pour Jes Séminaires, 
Les Vêpres se chantent à 2 n. Ii2. Après vêpres, instruction par M Rossi 

chanoine Benediction solennelle du Très-Saint-Sacreraent. 
Le soir, il n'y a pas de réunion. 
Lundi t€ : Fête de Saint-Etienne, l w martyr. Les messes et offices sont 

aux heures ordinaires. 
Samedi 31 : Uonédiction à 7 Jh. 1/2 du soir. 

Avis. — M. l'abbé Bulot, directeur de l'œuvre de St-François-
de Sales, croil devoir rappeler aux Associés, que voici venue l'épo­
que d'opérer le réglement des comptes de l'année. . 

ll prie les chefs de dizaines dans les paroisses de procéder au 
plus tôt à la collecte des pieuses cotisations, et d'en remettre le 
montant à MM. les Curés et Recteurs, de droit directeurs parois­
siaux de l'Association, ou à leurs délégués. 

Ces Messieurs voudront bien témoigner leur bienveillance à 
celle œuvre, si utile au soutien des écoles chrétiennes et à la pro­
pagation des saines lectures, en adressant les sommes qu'ils au­
ront reçues, à la direction diocésaine, place de Brest, à Quimper, 
dans la première quinzaine de Janvier, s'il est possible. 

Nous lisons dans le Bulletin religieux du diocése de la Rochelle 
eL Saintes, du 17 Décembre : 

t Lundi soir, lo Décembre, S. Exe le nonce apostolique a reçu 
la profession de foi de Mgr Valleau, évêque nommé de Quimper. 
Les informations canoniques avaient été faites, le malin, à la non­
ciature. 

Les témoins pour la personne étaient M. l'abbé Barillon, secré­
taire général de l'Archevêché de Sens, el M. l'abbé Barbraud, curé 
de Néré, du diocèse de La Rochelle. » 

Nominat ions dans le Clerg;é. - Ont été nommés : 
M. Caer, vicaire à Pen ma re1 h, vicaire à Guiclan ; 
M. Péran, jeune prêtre, vicaire à Penmarc'h; 
M. Labat, vicaire à Plouégat-Moysan, vicaire à Pont-Croix ; 
M. Renaot, jeune prétre, vicaire à Plouégat-Moysan. 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs, le R. P. Louët, missionnaire du Saint-Esprit, pieusement 
décédé à Notre-Dame de Langonnet, le 10 Décembre. 

Nous espérons publier prochainement une courte notice sur cet 
excellent prêtre. 
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Ordination du 17 Déoembre 

PRÊTRES 

MM. François-Marie André, de Saint-Marc 
Jean Biannic, de Plouzévédé. 
Ange-Alexandre Guyomard, de Saint-Mariin de Morlaix 
Joseph-François-Marie Marrec, de St-Martin deMo.laix 
Jean-Louis Corre, de Lampaul-Guimiliau. 
François-Marie Créchemine, de Quimperlé. 
Jean Kerjean, de Lambezellec. 
Pierre Kerouanion, du Drennec. 
Pierre-Marie Keruzec, de Saint-Pol-de-Léon 
Pierre-Marie Le Page, de Quéménéven. 
Joseph-Marte Le ScanlT, de Lampaul-Guiiniliau 
Hervé Péran- de Plounévez-Lochrist 
Jean-François Henaoi, de Saint-Louis de Bresl. 

DIACRES 

MM. Corentin Rohan, de Guissény. 
Jean-Joseph Morvan, de Saint-Corentin de Quimper. 
Gabriel Berthou, de Plouvien. 
Jean-Joseph-Marie Briant, de Plomodiern 
François-Marie Buors, de Lesneven, 
Gabriele incent Carré, de Quimperlé. 
Etienne-Marie Corre, de Landivisiau 
Pierre-Marie Deniel, du Bourg-Blanc. 
Yves-Germain Guézennec, de Kerlouan 
Jean-Noël Labbai, de Dinéault. 
Goulven-Marie Le Borgne, de Lesneven 
Jrançois-Marie Le Houx, du.Relecq-Guipavas 
Nicolas-Joseph Lesconnec, de Lesneven 
François-Joseph-Marie Quiniou, de Ploaré 
Eugène-Victor Saliou, de Lambezellec. 

> Jean-Yves Velly, de Goulien. 

SOUS-DUCHES, 

MM. Pierre-Olivier Bodénès, de Hanvec. 
François-Marie David, de Briec 
Pierre Ficho!, de Saint-Pol-de-Léon 
Yves-Marie Floc'h, de Piourin-Morlaix 
Jean Goarzin, de Loc-Maria-Piouzané 
Jean-François Kervran, de Plourin-Ploudalmézeau 
Lorenim-Mane Roignant, de Plomodiern 
Jean-Louis Salaun, de Briec. 
Pierre-Marie Thomas, de Plougonven. 
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La fête de sa in t Corentin. - Le jour mème où Ie 
calendrier nous ramenait la fête de notre saint Patron, un%?ouî  
considérable de personnes pieuses était réuni devant l'ant-3 SS 
Saint-Corentin. A 8 heures" M. Serré, vica ?e capiSa ire iLit 
la messe devant la précieuse Relique exposée au mi! ï * » l £ è 
res et des fieurs, el nul de ceux qui étaient présents n'aura 
manqué d avoir un souvenir pour celui qui bravait la ^ulTranS 
el la faiblesse en célébrant les saints my^mAmS^m 
non plus, les deux pasteurs qui, il y a un an, priaient au même 
autel, l'un pour son diocèse, l'autre pour sa paroisse, et qui tos 
deux nous I espérons, ont dû être si bien accueillis par saint 
Doren ti n. 

Quoique cela ne revienne pas à noire sujel, disons que, ven­
dredi, à 8 heures. Mgr Potron, de l'ordre de Saint-Francois 
• -_-..... ,..*-.,. x A: -_._.? ̂  i' célébrait la messe à l'autel des Saints^ 
Anges cest-à-dire près de la relique et de la statue vénérée de 
saint Jean Discalceat. On sait, dans tout le diocèse, combien le 
vénérab e prélat affectionné son Petit Saint. Le 16 Décembre est 
le jour de fête de notre sainl Jean. 

Ce mème jour, commençait le triduum de saint Corentin 
A I exercice du matin, il y avait foule de Bretons et de Bretonnes* 
chantant très bien leur vieux cantique, et très bien aussi le can­
tique nouveau. 

M Le Coz, recteur de Plonéour-Lanvern, a dû être content de 
son auditoire. 

Le soir, M, Bizien, recteur de Combrit, voyait aussi devant lai 
une nef bien garnie et une assistance profondément attentive 

La vue des anciens vicaires de M. de Penfentenyo aurait rap*-
pelé celui qui étaii, depuis des années, l'âme de toutes ces grandes 
fêtes, si déjà la pensée du Curé défunt n'avait été présenté à tous 
les esprits. 

Dimanche, jour de la solennité de saint Corentin, on aurait pu 
croire que ('Archiprêtre était toujours là, tant on voyait toutes 
choses organisées comme de son temps. C'est qu'il a été,"pour ceux 
qui ont vécu près de lui, ce qu'avait été autrefois pour lui-même le 
vénéré M. Queinnec, curé de Recouvrance, et ses collaborateurs se 
sont formés h son école. 

La messe pontificale a été chantée par Mgr Poiron, toujours 
heureux quand il peut être utile, mats plus particulièrement salis-
fait, quand c'est noire diocése qui fait appel à son inépuisable 
complaisance. 

Pendant que l'Evêque officiant se revêlait des ornements sacrés, 
les séminaristes el les enfants de chœur ont chanté le Pange 
solemnes en faux bourdon ; petit dédommagement pour la suppres­
sion de notre belle procession traditionnelle, qui n'a pas lieu, 
lorsqu'il y a office pontifical. 

Après l'élévation, les séminaristes ont encore chanté, et fort 
bien chanté. 

Après les vêpres solennelles, les strophes du nouveau cantique 
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de saint Corentin ont été dites avec une perfection remarquable par 
quelques voix bien choisies. 

A la grand'messe comme aux vêpres, la cathédrale était remplie, 
comme aux grands jours ; mais le soir à la réunion de 7 heures 1/2, 
c'était une foule immense. M. Bizien a donné nn panégyrique où 
rien ne manquait de ce qui peut rendre les traits essentiels de la 
vie de saint Corentin ; sans être long, ce fut complet ; pour la pre­
mière fois, si je ne me trompe, l'admirable récit du Père Maunoir 
sur la mort de notre premier évêque, a été donné intégralement 
du haut de la chaire ; l'attention de l'auditoire montrait assez avec 
quels sentiments il écoutait cette parole. 

L'illumination du chœur a été si belle, que, de l'aveu de tous, 
elle n'avait jamais eu succés si complet. 

La procession trouvait à peine l'espace voulu pour se développer 
à travers les masses de fidèles. Le recueillement universel était 
admirable. Comme toujours, le Cercle catholique d'ouvriers avait 
sa place d'honneur dans le cortège du Saint-Sacrement ; trente 
prêtres précédaient le dais. Pendant que le cortège se formait, un 
duo d'orgue el de saxophone se faisait entendre, puis la procession 
se déroula dans la nef et les bas-côtés, au chant du Pange Hugua 
et du Landa Sion, les grandes orgues alternant avec les voix. 
Après la rentrée au chœur, un Adovo te, à deux voix, chanté à la 
tribune des orgues. Ce chant a été superbe. Enfin, notre triom­
phal Pange Solemne$} le Tantum ergo, la bénédiction, et la foule 
paisible, quoiqu'enthousîaste, quille l'église à regret en jetant un 
dernier regard sur le chœur tout à l'heure embrasé, mais qui 
maintenant rentre dans l'ombre. 

La S œ u r Gabr ie l le de Jésus . — On nous écrit : 
« Le 29 Octobre, le Pensionnat Saint-Joseph, de Châteaulin, 

dirigé par les Filles du Saint-Esprit, avait la douleur de perdre 
Sœur Gabrielle de Jésus Gaulier, qui y faisait une classe, depuis 
douze ans. L'agonie de la chère Sœur a duré plus de trois semaines, 
pendant lesquelles les personnes du dehors lui ont témoigné la 
plus vive sympathie, pendant lesquelles surtout, la jeune mori­
bonde a tenu à entretenir un hon nombre de ses anciennes élèves, 
désirant (sans prétention, puisque c'était son devoir), leur appren­
dre à mourir, après leur avoir appris à vivre. 

» Au service funèbre célébré le 29, l'église de Châteaulin -était 
trop petite pour contenir la (ouïe recueillie et émue qui s'y pres­
sait. 

« Sœur Gabrielle devait être inhumée, le 30?dans le cimetière de 
Châtelaudren, sa ville natale. Sa mère avait souhaité que ses 
ras tes reposassent près des lombes de son père, de ses cinq frères 
et sœur, à peu près tous moissonnés comme elle, à la fleur de 
l'âge. Pauvre mère ! pendant que les prières el les chants de 
l'Eglise descendaient sur votre nouveau deuil, la pen.~ée suivait 
invinciblement la longue roule douloureuse par où la divjue Pro­
vidence voulut conduire votre pèlerinage d'ici-bas, Et combien on 
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aimait à savoir qu'une foi surhumaine, un courage héroïque et 
chrétien avaient marqué chacune de vos.cruelles étapes! Mon 
Dieu ! qu'il fant de force à la céleste espérance pour que nous ren­
trions ainsi, sans défaillir, au foyer entièrement dépeuplé. 

• L'intérêt qui s'attachait à celle grande infortune donnait-il 
seul à ces funérailles une physionomie spéciale ? 

i Autour du cercueil de l'a religieuse, tes réflexions des specta­
teurs ordinaires sont les mémes : dévouement à Dieu el au pro­
chain, ce fut toute la vie de la Sœur défunte. C'est tellement 
l'habitude, el d'ailleurs st bien de la profession, que personne ne 

. - i _ J ; t. i _ o it É • n . ^ I i _ i _ t Ï . 

nait non de la bonté, mais de la beauté du bien. 
« Sœur Gabrielle était, en efTel, une religieuse non seulement 

dévouée, mais vaillante. 
« Dans un corps frète eL extrêmement délicat, elle portait une 

àme vigoureuse, une a ine Me feu. Toujours, particulièrement depuis 
deux ans, elle ne vivait plus que par le désir de se dépenser, d'étre 
utile encore de quelque manière aux jeunes filles confiées à ses 
soins. Son espri i cultivé el sa constante amabilité lui conquéraient 
sur ses élèves un irrésistible empire. Pourtant, le secret de son 
influence résida surtout dans le caractère môme de sa personnalité ; 
dans son enthousiasme pour le devoir grandement et largement 
accompli. . , 

« L'enthousiasme est de sa nalure très commumcauf, jamais 
autant que près de la jeunesse. La jeunesse, môme la plus réservée 
el la plus froide, conçoit et entreprend tout avec une certaine 
ardeur. Le beau, c'est-à-dire la v ie en I revue par ses côtés sublimes, 
par ses œuvres de désintéressement, l'exalte el l'enivre. Qu'une 
parole échauffée h cette flamme arrive à ses oreilles ; que des actions 
inspirées à celle source frappent ses regards, elle est captivée, 
seduite, entraînée. C'est le spectacle que n'a cessé d'offrir la classe 
de Sœur Gabrielle, après que son petit auditoire eût été aborde 
dans le lon de son âme. 

t On imaginerait difficilement une chose plus admirable, plus 
idéale, comme l'on dit aujourd'hui, que cette jeune maîtresse 
commandante une pauvre sanlé,dominant ses souffrances,oubliant 
les tristesses d'une famille cherie, qu'elle se refuse volontairement 
h consoler, par sa présence, formant avec sureté et étendue tes 
intelligences aux sciences humaines, ouvrant les cœurs,par le pré­
cepte et l'exemple, à l'amour des venus les plus solides et les plus 
mires 

* Gràce au Ciel ! ce spectacle n'est pas rare dans les annales 
de l'enseignement. Nous le répétons, il est commun dans les écoles 
W TL?doc t r ine du divin Sauveur resiera, en effet, le modéle 
achevé de la perfection à laquelle l'homme peut atteindre comme 
celle doctrine ne saurait avoir d'interprètes plus complets, plus 
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actifs que ceux qui la pratiquent, jusque dans ses conseils. Si nous 
signalons la vie de Sœur Gabrielle, c'est qu'elle offrit peut-éire 
l'une des plus brillantes manifestations et des formes les plus écla­
tantes de cette vérité. 

• Pendant que sa Congrégation, qui fut aussi l'un de ses cultes 
pendant que ses compagnes conserveront le souvenir de ses vertus 
religieuses, que vos familles béniront, en elle, ta bienfaitrice par 
excellence; vous, enfants, jeunes filles, ses élèves, qui fuies, eo 
contact intime avec cette belleAme, vous vous rappellerez comment 
on parte de la vertu chrétienne, avec quelle ardeur on la défend 
et on la propage, avec quel enthousiasme on l'aime, quelle géné­
rosité on la pratique. » 

Service funèbre à l 'Œuvre paroissiale militaire 
de Quimper. 

Nous recevons de cette belle cérémonie un compte-rendu nue Ie défaut 
d espace nous oblige à abréger. 

Le service solennel pour Ies soldats morts sous les dra­
peaux, dont M. l'Aumônier militaire a pris l'initiative, il y a 
quelques années, a été célébré, le Dimanche, l l Décembre 
dans Ia chapelle du Grand Séminaire. 

Plus de deux cents soldats y assistaient, prouvant par leur 
maintien grave et recueilli qu'ils comprenaient Ia portée de 
l'imposante cérémonie. En effet, qui sait si, l'an prochain, la 
mort ne Ies aura pas fauchés ? qui sait si, bientôt, ils n'auront 
pas besoin, à leur tour, des prières qui purifient l'âme et lui 
ouvrent les portes de l'éternel bonheur ?., . 

Au premier rang, se tenaient Ie colonel Penot et le lieute­
nant-colonel Poirier, entourés d'une foule d'officiers de tous 
grades. Leur attitude digne et fière montrait qu'ils ont vrai­
ment souci du soldat, qu'ils fonnent aux grands devoirs du 
patriotisme et aux leçons de l'honneur, et qu'ils savent se 
souvenir de ceux qui ont donné Ieur vie pour accomplir ces 
devoirs, pour mettre ces leçons en pratique. 

. Parmi Ies dames, qui étaient venues nombreuses, rehaus­
ser par leur présence l'éclat de la cérémonie, nous citerons 
M-" Penot, qui a voulu quêter pour nos morts, M™ Poirier, les 
dames patronesses et bienfaitrices de l'œuvre. Toutes ont 
tenu à affirmer, une fois de plus, Ieur sympathie et leur 
dévouement à l'armée, suivant, au Xix* siècle, la tradition des 
femmes du Moyen-Age, lesquelles, selon Ie mot de du Gues­
clin, passaient leurs loisirs à filer, pour payer Ia rançon des 
chevaliers captifs. 

Au centre de la chapelle, un catafalque était dressé. L'éten­
dard de Loigny et notre drapeau tricolore, bénit le dimanche 
précédent, la hampe entourée d'un crêpe funèbre, flottaient 
de chaque côté de la croix.... Au milieu du silence, l'orgue 

- 861 -

tout-à-coup fait entendre ses puissants et harmonieux accords. 
Un ancien soldat du 118e, artiste aussi habile que délicat, rend 
merveilleusement Ia marche funèbre de Chopin, où s'exhale 
en sanglots une immense douleur 

M. Le Gall, recteur d'Ergue-Armel, ancien aumônier mili­
taire de 1870, entonne l'office des Morts, que continue en faux-
bourdon un choeur de séminaristes. 

Comme ces chants graves, ces prières touchantes trouvent 
un écho dans nos âmes, à nous autres soldats 1... Ceus pour 
qui nous prions étaient nos aînés dans ia carrière militaire.. 
Ils ont traversé le tumulte des camps : à leurs oreilles ont 
résonné les cris de guerre et de victoire ; naguère encore 
leurs cœurs frémissaient dans les mêlées ardentes... L'air, le 
soleil, les joies de la Patrie, il les ont aimés comme nous, et,. 
un jour, en un instant, tout cela leur a été brusquement 
arraché.., Us sont tombés, martyrs du devoir, les uns dans les 
héroïques hécatombes de 1870, les autres dans des guerres 
lointaines, tous jetant, avec leur dernier dUe d'agonie, un 
suprême adieu à la France, un suprême sourire à son dra­
peau. .. Et maintenant, après avoir tout sacrifié à la patrie 
terrestre,ils sont encore,peqt-être.exilés de la patrie céleste!... 
Sans doute, Dieu leur a tenu compte de leur héroïque sacri­
fice ; mais l'homme est si fragile, et il fant être si pur, pour 
entrer au séjour de la gloire ! O Seigneur, donnez - leur le 
repos éternel ï 

Le chant du dernier répons terminé, M. Le Gall prononce 
une vibrante allocution, dont nous extrayons quelques pen­
sées : 

Messieurs, mes chers amis, nous dit-il, à qui s'adresse la prière suppliante 
que voua venez <1e faire ? Au Seigneur au Dieu des Armées. — Pour qui cette 
ïrière? Pour de malheureux freres d'armes, que la mort a fauchés, un peu 
.larloul ; car tous ne meurent pas sur un champ de bataille,enveloppés dans 
es plis glorieux du drapeau français, anoblis à jamais par le souvenir impé­
rissable d'une grande victoire. Hélas . beaucoup d'entre vous ont des morts 
obscures, ignoras, mais cependant précieuses devant Dieu, parce qu'ils 
meurent victimes de l'obeissance eL du dévouement à la Patrie... Ah ! que 
j'en ai vu mourir d a n* les bom-s de Conlie, décimé par la maladie, tristes 
de n'avoir pu verser Ieur sang pour la F iti n ce bien aimée ! 

Comme Judas Macchabée qui, après avoir conduit lt peuple de Dieu au 
combat, offrait, après la victoire, des sacrifices pour les guerriers morts dans 
la mêlée, vous aussi, venez aujourd'hui demander au Seigneur qu'il oublie 
les misères que la fragilité humaine a pu l'aire commettra à vos frères. Car 
nous touchons à la terre par les pieds, et nous cn contractons facilement les 
souillures. Or, la sainte Ecriture nous dit que rien de souillé n'entrera dans 
le royaume de6 cieux : il faut l'innocence conservée, ou recouvrée par ta 
pénitence. 

Puis l'orateur fait appel aux sentiments de confrater­
nité, si vifs dans le cœur des soldats. 

Dans l'armée, depuis lo plus grand jusqu'au plus petit, vous êtes tous 
frères, compagnons d'armes, solidaires les uns des autres... Or, du sein de 
celle grande farnille qui ne fait de vous (ous qu'un cœur et qu une aine, 
vous avez entendu s'élever des voix gémissantes, des cns d angoisse el de 
douleur : « Avez pitié, dc gràce, avez pitié de nous, vous qui avez été nos 
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« amis, nos frères d'armes ! . . Nous souffrons immensément dans Ies (la rn mos 
« du purgatoire..- et vous pouvez briser nos fers, éteindre los flammes aui 
« nous dévorant... ah ! de grâce, délivrez-nous ! * 

• Mes chers amis, ce sont des frères ejui vous implorent. Pour eux ie 
dt-mantie une prière... Pitié ! La fraternité est le partage des joies ; mais 
n'est-elle pas aussi Ie partage des douleurs 7... Priez tionc ! que vos amis 
soient sauves par votre dévouement, alia qu'un jour des dévouements pareils 
vous délivrent du même supplice et vous procurent le méme bonheur, » 

L'émotion causée par ce discours grandit encore aa chant 
sublime du « Libera », qui redit Ies cris angoissés de l'âme 
aux prises avec les terreurs de la mort et du jugement... Enfin 
l'officiant jette un appel suprême au Dieu des armées ; * QU'ILS 
REPOSENT EN PAIX ! » Et officiers et soldats se retirent à pas 
lents. Tous se disent la salutaire impression causée en eux 
par cet office funèbre ; tous rendent grâces à Dieu d'avoir sus­
cité une œuvre, où les prières montent, si ferventes, vers le 
ciel, pour retomber en rosée de grâces et de pardon sur les 
âmes de leurs frères, que la mort a moissonnés, au printemps 
de leur vie. A. L. 

Un exemple à imiter . — La SAINTE-BARBE. 
On écrit de Gouézec, au Courrier de ia Cornouaille : 
€ La fête de la Sainte-Barbe a été'célébrée, ie dimanche, 4 cou­

rant, par les mineurs des ardoisières de Gouézec Un service solen­
nel, commandé par M. Le Roux et Boïec père, a été chaîné dans 
l'église paroissiale de Gouézec, à 10 heures du malin. 

• Les carriers, au nombre de 300 environ, ont tous assisté à !a 
messe et au service. A l'issue de ta messe, on s'est réuni dans une 
maison du bourg, où un repas avait élê préparé par les soins des 
patrons. Toul s'est passé au milieu de la plus grande cordialité, 
sans bruit ni tapage. Où parle beaucoup d'égalité et de fraternité, 
de nos jours; si quelque philosophe, ou plutôt quelque prêcheur 
d'égalilé était venu à Gouézec, ce jour là, et avait assisté au repas 
en question, il aurait constaté les rapports cordiaux qui y existent 
entre ouvriers et patrons, assis tous à la môme table. 

! NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Rome- — Le 15 Décembre, ont paru deux lettres du Souverain 
Pontife : l'une, en langue latine, adressée aux évéques d'ilalie; 
l'autre, en langue italienne, adressée au peuple italien. 

Dans la première, Léon XIII in vile les évéques à sauver, en les 
éclairant, les nombreuses dupes que faii la Franc-Maconnerie; le 
Pape signale Ies œuvres par lesqnelles les sectes ennemies com­
battent l'Eglise, el notamment les nouveaux projets gouvernemen­
taux conlre le clergé. 

Dans la seconde, le Pape dénonce également au peuple italien 
les sectes maçonniques, dont l'esprit malfaisant se manifeste au 
préjudice de l'Eglise, de la société et de la famille. En conséquence, 
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le Saint-Père exhorte les catholiques italiens à opposer aux œuvres 
sectaires autanl d'oeuvres chrétiennes, dfrns ie double intérêt de la 
religion el de la pairie. 

Nous donnerons dans nos prochains numéros, Ies principaux 
passages deces graves documents. 

Suppression de traitements ecclésiastiques. — * 
Nous lisons dans la Semaine religieuse de Valence : 

c Pour la septième fois, le fisc s'est abattu sur le presbytère de 
Malissard, mais pour cette foU, il en est sorti bredouille. 

< Les murs sont nus ; pas un meuble à saisir ; dans la salle à , 
manger, la table est remplacée par une caisse brute portée sur 
deux tréteaux ; à la cave, au grenier, c'est vide; rien, nulle part, 
sur quoi on puisse mettre la main. 

i C'est que la dernière expédition, la sixième, a complètement 
dévasté le logis eL, après la vente de son mobilier sur le marché 
voisin, son hôte s'est-bien gardé d'offrir à l'ennemi une nouvelle 
proie ; il est resté dans les splendeurs de cette pauvreté. 

< C'est depuis le 3 Janvier 1882, que M. le Curé de Malissard, 
se trouve privé de son traitement. • 

On n'ignore plus que, depuis la suppression inique de son trai­
tement, M. le curé de Malissard refuse de payer l'impôt. 

Honneur à ce vrai prètre qui souffre persécution pour la justice ! 

La Semaine religieuse du Mans donne cet Avis. — « Nous pré­
venons les personnes pieuses de se mettre en garde contre Ies 
agissements de certains partisans de la secte de Loigny. On distri­
bue des annales, — qui ont été condamnées par l'autorité compé­
tente, _ et l'on fait signer en ce moment, en surprenant, paraît-il, 
la bonne foi des gens, une supplique adressée au Souverain Pontife 
en faveur des révoltées de Loigny, Nous n'avons pasâ rappeler les 
condamnaiions portées par le Saint-Siège et par l'autorité ecclé­
siastique conlre la prétendue voyante eL ses adeptes, i 

L'ambition nous rend faux, lâches, timides, quand il faut sou­
tenir les intérêts de la vérité. On a beau dire que l'ambition est la 
passion des grandes ames ; on n'est grand que par l'amour de la 
vérité et lorsque qu'on ne veut plaire que par elle. 

L'ancienne haine de l'hérésie devient rare. On perd l'habitude 
de regarder Dieu comme l'unique vérité, en sorte que l'existence 
de l'hérésie n'est plus un sujet d'épouvante. La discorde el l'erreur 
en religion ont Uni par devenir moins odieuses et moins alarmâmes, 
simplement parce qu'on s'y est accoutumé. — On ne hait plus le 
mensonge, parce Qu'on n'aime plus que faiblement la vérité. 

( Vie de S1 Josaphat, par Dom GUÉRIN.) 
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de rÉirUae, parle n- FINK, traduite de l'allemand |..arM. l'abbé 
, licencie en thêol-gie dc l'Institut catholique de Pans, avec une 
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préface de M l'abbé DUCHESNE, membre de l'Institut, professeur à l'Institut 
catholique de Paris. 2 vol. in-18 j«^us, brochés (Paris, Armand Colin et C1-
éditeurs. 

Ce n'est point une histoire de l'Eglise de longue haleine, nomme celle de 
Rohrbacher, d'Alzog, ou du cardinal Hergenrœllier, qu'a composée l'illustre 
professeur. L'allure de l'ouvra ee est plutot celle d'un manuel, rie dimensions 
respectables et témoignant « d une longue et précieuse expérience de l'ensei­
gnement. » Un style facile, d'un incontestable agrément, s'v associe, gràce au 
talent du traducteur, à une exposition claire et à une distribution des nius 
heureuses — Librairie SALAUN, O u imper. 

- • •• 

DOCUMENTS 
POUR SKRVIA A 

L'HISTOIRE DD CLERGE ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

Béporlalioo des prêires du châkau de Bresl en Espagne, en Joui 1792 (suite)4 

Suit Ia déclaration faite à M. l'Alcade et déposée au Greffe» 
et l'extrait du procès-verbal dressé par M. l'Alcade). 
« DÉCLARATION faite par écrit et déposée au Greffe de la Juri-

« diction de Ribadeo, par les Ecclésiastiques déportés en 
« Espagne au mois d'Août 1792. 
« Sur la réquisition à nous faite par Messieurs les Magis-

« trats de la ville de Ribadeo, royaume de Galice, en Espagne, 
* de leur donner par écrit nos noms et surnoms, nos qualités, 
« les lieux de nos derniers domiciles en France, et dc leur 
« déclarer la raison pour laquelle nous nous sommes rendus 
« dans la dite ville, si nous nous proposons de nous y fixer, 
« ou de n'y demeurer que pendant et jusqu'à un certain 
c temps. 

* Nous avons l'honneur de leur déclarer : 1° que, suivant 
« la liste ci-j ointe, nous sommes au nombre de soixante et 
« onze prêtres, tant séculiers que réguliers, et, qu'en outre, 
ê nous avons parmi nous un frère lai de l'ordre des grands 
« Carmes. 

« 2° Que la Révolution commencée en France depuis 1789, 
« y ayant occasionné de grands changements, tant dans 
« l'ordre civil que dans l'ordre spirituel et religieux, il s'y 
« est élevé une persécution ouverte contre tous ceux qui sont 
« demeurés attachés, de cœur et d'esprit, au Roi, à la Monar-
« chie, aux lois anciennes constitutives et fondamentales du 
c Royaume et à la Religion Catholique, Apostolique et 
« Romaine. 

« 3° Qu'en vertu d'un arrêté du département du Finistère, 
« dans le ressort duquel nous étions, nous aurions ôté militai-
« rement capturés, et par violence conduits et renfermés au 
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c Château de Brest où nous avons été -détenus jusqu'au 19 
« de ce mois, malgré nos justes réclamations, contre la vol mi tA 
< du Roi, au mépris des lois du royaume, quUoutes on £ 
« violées à notre égard. ' 4 0 U l e s o n t é t é 

« 4» Que pendant notre détention on nous aurait demandé 
« plusieurs fois, avec tout l'appareil de l'autorité et avec des 
« menaces effrayantes, un serment que la Religion et notre 
« conscience nous ont constamment interdit; serment auquel 
« aucune loi reçue dans le royaume ne nous-obligeait «er 
« ment que Notre Saint-Père Ie Pape a qualifié S i e d^ 
« sacrilège et d extrait de plusieurs hérésies, dans les lettres 
« en forme de Bref qu'il a adressées aux Evoques et au Clergé 
« de l' rance, en menaçant d'excommunier ceux qui l'auraient 
« prêté, s'ils ne se hâtaient de se retracter; serment, enfin 
* que tous Ies Evêques du royaume (à l'exception de quatre) 
« et la très majeure partie du clergé du second ordre on 
« refusé ou rejeté avec indignation. 

« 5° Que le département du Finistère, ayant perdu toute 
« espérance de vaincre notre juste résistance et d'ébranler 
« notre fermeté religieuse, rendit, le 1" Juillet dernier un 
« arrêté par lequel il ordonnait que nous serions déportés 
« hors du royaume; que, le 12 du mois d'Août, il aurait mis 
« cet arrêté à exécution en nous forçant de nous embarquer 
« sur le Jean-Jacques, capitaine Toumire, lequel avait ordre 
« de nous transporter sur les terres d'Espagne. 

<c fv Qu'étant entrés, le 18 du même inoîs, dans le port de 
« Kivadeo, nous aurions mis pied à terre, le 19, à F ie ras , 
« après que le capitaine Toumire aurait rempli les formalités 
« requises en pareil cas, et que nous aurions, en conséquence 
« été reçus dans la dite ville, par ceux à qui U appartenait 
c d'y donner leur consentement. 

* 7° Que n'y ayant pas trouvé de logement et de pensions, 
« nous serions passés, Ie même jour, à Rïvadeo, où nous nous 
« proposons de demeurer, sous le bon plaisir de Sa Majesté 
« Catholique, jusqu'à ce que nous n'ayons pu prendre d'au-
« tres arrangements, 

* 8° Que notre intention n'est pas et ne saurait être de 
« nous fixer pour toujours en Espagne, vu que la plupart 
« d'entre nous occupaient en France des places à charge 
« d'âmes, que leur conscience les oblige d'aller reprendre 
« dès que les circonstances le leur permettront; que, malgré 
* les persécutions de tout genre que nous avons éprouvées 
« de la part de nos concitoyens, en rendant témoignage à 
• notre foi, nous ne cesserons d'adresser nos vœux et nos 
« prières au Ciel, pour qu'il daigne rétablir dans notre chère 
« et malheureuse Patrie, l'autorité royale et la religion catho-
« lique, apostolique et romaine, pour laqueUe nous sommes 
« disposés, avec la grâce de Dieu, de répandre jusqu'à la 
« dernière goutte de notre sang. 
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<t Nous prions Messieurs les Juges de nous donner acte de 
la présente déclaration, dans le procès-verbal qu'ils doivent 
dresser de notre débarcation et de notre réception en 
Espagne. 
« A Kivadeo, lo 21 Août 1792. » (A suivre.) 

Capsules Guyot (veritables '• i0> Rue Jacob, Pains -— Bronchites 
Chroniques, Asthmes, Catarrhes, Rhumes opiniâtres. Prix 2 fr. 50 
le flacon. Dans toutes pharmacies. 

". I l l l l ^ ' l l - . « -"-T . _ , - _ . . . . * .J , - f f • . - T — J , , , . - -.-,- , . . . - — — — „ • _ _ _ _ - . . _ _ - , - „ . . „ . - J ^ 

Charbon de Belloc se veiul eu poudre el eo pastilles dans la plupart des 
pharmacies de tous Ies pays. 

L o P O R T R A I T du R . P . L A C O R D A I R E , demandé partout inu­
tilement jusii u'à ce iour, viunl enlin d'être tins à la disposition de tout le 
monde par deus belles photographies : format Paris-portrait, 2 fr, 50, et 
carle-alhuni. 1 fr. 4 0 , livrées franco par la poste contre bon de poste adressé 
à- M. BUBOSO, photographe, 40, rue Amiral-Linois, à Brest. 

Changement de Domicile . 

Nous avons l'honneur d'informer noire cl ieu lête que depuis le 
1" Décembre le Cabinet Debt ay se irouve transféré, de la rue 
Kéréon, i la rue Astor, 2 (prés la Halle). 

A. HELOT. F. PÉZIEUX, 

M. TONNENS a l'honneur de prévenir sa clientèle que, le 
lar mars 1892, il a ouvert un Cabinet den ta i re qui est tenu 
tous les j ou r s par un opérateur de premier ordre, M. LEFÈVRE, 
diplômé de l'Ecole et Hôpital dentaires de Paris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra tous les same­
dis à la disposition de ses clients. 

6t rue Sa in t-François, QUIMPER. 

D MORISSE, l l , boulev* Bonne-Nouvelle, Paris, 
g a r a n t i t par é o r i t ia guerison des Maladies du Ccrurt des Poumons, dt 
T Estomac, den fi er fs et des Rhumatismes. 

De 2 à 4 heures, ou ecrire. 
^ ^ ^ — — — — n - — • — - — — - - - - — - — 

POUK LES VUES FATIGUÉES S Q U ^ S . ^ 
dées par MM. les Oculistes. Indiquer Vane ou le numéro suffît. Valeur réelle, 
7 fr. Pour le* lecteurs de Ia Semaine, franco contre mandat-poste, 4 fr. 50. 
Lucile CER K, opticien, I . bouL .v1- Michel, ¥aris. 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
02 j rue Richel ieu, 52, 

est seule chargée, à PARIS, de recevoir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 
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LIBRAIRIE AUBANEL FRÈRES, ÉDITEURS 
IMP«r«EU8s OE ». s: r. LK PAPE ET ,,E M" I/A RCH E V , ^ , A AVIGNON 

ÉTRENNES 1893 
L E L I V R E D E P I É T É de la j e u n e fiUe, au Pensionnat «t H*™ à 

famille. - Par l'auteur des Paillettes d'Or - O u v r a i n n i T f 
Bénédiction de N. S. P. Iu Pape. - 130- élhtion fe ° f 6 d e U 

monogramme or, gardes chromo, Koutliéi-es creuses, ti anches dorées "i fr 
- S u r demande envoi franco du tarif de DOS nombreuses r e l i u r e luxe! 

M ê m e o u v r a g e . — EDITION ORDINAIRE. 
Prix broché a fr. 50; relié en basane gaufrée, tranches marbrées*3 fr 
— Diverses reliures • «--*.« n . 

P A I L L E T T E S D O R , R e o u e i l s o o m p l e t e d e s h u i t s é r i e s r £ n 
n i e s (1868-1891) _ EN DgUï TOMES t ouvrage hXe^lefd'e 
iV. S, i \ te J ope. 

TOME DEUXIÈME — MCURII. DES ANSÉES (1880-1891) — Memes prix aue te 
Tome premier. — Chaque.Série des Poulettes sc vend toujours séoaré--
n.enl. Pn x brocha : 60 c, J -^ 

P A I L L E T T E S D 'OR 
CUEILLETTE os PETITS CONSEILS POUB L* SAJccTiFiCATtoN rr LE BONHEUR DE LA VIE 

Publication paraissant tous fes 4 mois par 10 tabulas ds 16 pages 
avec approbation de l'autorité ecclés ja st que. 

YIK.T-CIJ.QCI EME AIIEE 
Les Paillettes d'Or sont de petites feuil-

les h qui Dica semble avoir doutte pour 
mission ii*appt>rrer au cueur un peu dc paix 
el un peu de joie. 

Elles paraissent tons les quatre mois par 
dit fosricQles de i G pages, mai? elles peu­
vent se détacher et être distribuées au 
eommcncenienl dr rhaqut- mois. 

CM feuilles, si aimées il es âmes pieoses, 
viei 11 ien i apprendre U aimer le hou Dieu, à 
se dévouer, Si se runteuler de sa pa:t de 
bonheur, i ftre esclave du devoir.... 

Vous avex du «le ; certainement vous ron. 
Pltoei dix personnes qoi veulent le bien, 

parlée-leur de celte feuvre ; à r ti ar UD c de­
mande i quelques remîmes... Ne pouvez-vous 
agir par vous-même lt Chargez de celle pro­
pagande pieuse La Présidente de la Con­
grégation de la paroisse ; — parie?-en aux 
ouvrières surveillâmes des ateliers.., Les 
anges ue manquent pas dans r-haque pays. 

ll est des paroisses daus lesquelles les 
Paillettes sont dislribiu-es chaque mois aux 
réunions de Chanté, du 5. Rosaire, des 
Enfants de Marie;.... on reçoit e» retour 
un sou qui reste comme offrande & la cha­
pelle ou à l'œuvre eL qui paie, bien au delà 
les frais de souscription. 

I iUoNMMENT COMMENCE AC MOIS I)K JANV1EH, PRIX DE I/ABO tt N KM ETT ANSUEl : 
10 fascicules de Iti pages, envoyés tous Ies 4 mois, par la poste : 2 fr. par an. 
Chaque dizaine en sus par ta poste : 1 fr. 75 par an. 
Tous lus 3 ans b-s Paillettes sont réunies en un joli vol' ïn-18 de 144 pages. 

A L M A N A C H D E L A S A N T É E T D E L ' H Y G I È N E , à l'usage 
des families et des Communautés religieuses. — Pour 1893. — 23* r annéé, 
— Par nh Docteur en medecine. — Avec une lettre de l'auteur des Pail-
lettes d'Or. — Joli \ol. grand in-lf> de I U pages. — Prix broché: 60 cent. 

EN VENTE CHEZ TOJJS LES LIBRAIRES 

I 

http://YIK.T-CIJ.QCI
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CABINET DEBRAY 
tV. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer ua 

Cabinet denta i re et un Atelier de fabrication el de réparation, 
2t rue Astor (près la Halle), à Quimper. 

M. F. PÊZIEUX, Chirurgien-Dentiste diplôme, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

H. HKLOT opérera lui-même (ous ies jeudis. 
Dents artificielles, systèmes français el américains. Réparation 

immédiate de tous les appareils dentaires. — Prix modérés. 
On trouve chez l'auteur : • Aux Mères de Familles », par 

F. PIZIEUX, 2, rue Astor (près la Halle), à Quimper. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
Cloches d 'égl ises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Emile LK JAMTEL, négociant à Guingamp. 

UERISON GL 
certaine et ra dl O a I e de lootes tel 
affections de la P e a u , même dei 

P l a i e s var iqueuses dites incurables, Le 
frai U-m e n t est à la injuriée des pelitei bourses, 
Bedéranpi* pas du Ua vail, soulage dès le î-0-jour. 
•.LEHORliAKO. mi' Sp", Ait' Aiift-XUjorit» 
HipiUii M1--, i • e I «• . Cmilt.pift.itu pr corrm. 

MONITEUR DES RENTIERS 
40, rue de Châteaudun, Paris. 

52 numéros de 16 pages : 2 francs par an, en timbres ou mandats poste. 
Journal impartial, bien renseigné, donnant tous les tirages. 

Prime gratuite. Chaque abonné reçoit franco, à domicile, 
L e Manuel des C a p i t a l i s t e s , 

beau volume contenant : Dictionnaire financier. Notice détaillée sur fonds 
d'Etat, villes et départements. S-*f de Crédit, Chemins de fer. Valeurs indus­
trielles, Liste des valeurs à lots non réclamées. 

D U T I Q ^ F BRONCHITES, T O U X , CATARRHES 
T l l I I W B E » Guérison par l'Emulsion marchais, de U ROCHELLE. 
A A U I B - - P 1 A 1 I A I I R I f f l l i n AQ LactQptaospbato de Cb ati x créosote «* 
V i l l T i I M l l H l A I l l Glycérine, em pUij te dan» lo UnitemMt <!«• 
O U L U I I V l l b U l l f l y U MALADIES DE POITRINE, PHTISIE,-tc, 

L a Rochelle. O . OXJ-N"A.TT-D, Pharmacien, ET TOUTKS ruAftHAt-J-ES. 

E S S E N C E DE C A F E 
T R Â B L I T 

pou G A F E a u L A I T . à P E A U , 
à la minute, frolU ou chaud. Xndisp. 
eu voyage, à la cnmpnffnt-, Ch ez les 
Epiciers. — Se délier des Imitations. 

[/Administrateur-Gérant : Aa. DE KERANQAL. 

Quimper, typographie DE KBRAKGAL, imprimeur de l'Ëvéché. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

lE MÉM P R 1 X D E L'ABONNEMENT Lft U M E H H M j | E . 

io CfiSTimn €> fr. par a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT , PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPAHS-
nTlcur de Locinana-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t ra t ion : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DR 
KKRAXGAL, imprimeur do l'Evêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 16. 

VCTTI AD ÏUMEEO : QUIHPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOUB i IRE. — L Apostolat 
de ln Prière ; Congrégations 
rom* i nes ; A v is a u x a bon nus. 

//. Chronique du diocese : 
Nominations dans le Clergé ; 
Nécrologie ; Oui m per ; Mis­
sion du Pont-l'Abbê; La lan­
gue bretonne. 

//. Nouvelles du monde 
catholique : Le Jubilé épis­
copal du Saint-Péic ; LeUie 

de N.T. S. P. le Pape Léon XIII 
au peuple Italien (à suivre): 
Mort de Mgr Le Coq, evêque 
de Santes j Programme de 
l'action catholique: Ils sont 
légion; Biblio».aphie. 

UL Le culte de s. Eutrope. 
i V. Documents histori­

ques (suit 
r . Annonces et Acis di­

vers. 

OFBICES D-K 

Dimanche, 4tr Janvier t893. — Fête 
de la Circoncis ion . Double de 
V classe, blanc. 

Vêpres de la fête ; mémoire de saint 
Eiienne. 

Lundi, ft — Octave de s. Etienne. 
Double, rouge. 

Mardi, 3. — Octave dc s. Jean. 
Uoul>lo, blanc. 

L A S E M A I N E 

Mes créai, t. — Octave des Saints 
Innocents. Double, rougo. 

Jeudi, J. — Vigile de I Epiphanie. 
S. mi-double, blanc. 

Vendredi, 6. — E PI PH AM E DE N.-S. 
Double de 1" classe, avec octave. 
blanc. 

Samedi, 7. — Deuxième jour dans 
l'Octave. Semi-double, blanc. 

Ordre de P Ador* llon perpétuelle pendant la -om*loe 

Saiut-Pol-de-Léon ; 1", à. 3, 4, 5, 6 et 7 Janvier. 

Miss ion reoonu-nandée. — PiocmnEc, du 15 au 29 Janvier. 

http://Cmilt.pift.itu
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Aposto la t de la Prière 
LIGUE DC CŒUR DE JÉSUS 

Intention générale pour Janvier 1895, présentée par Son Em. le Cardinal Vicaire 
et bénie par le Pape : LE JUBILÉ ÉPISCOPAL DE NOTRE SAINT-PÈRK 
LE PAPE. 

L'année qui va s'ouvrir est, nous ie savons, celle du Jubilé 
épiscopal de8 . S. Léon XIII (19 Février 1843-19 Février 1893) • 
el celle année pourra voir des événemenis considérables se pro--
duire soit en France, soit dans le reste du monde. D'un côté 
{odieuse Maçonnerie, au fond de srs antres désormais percés à 
jour sonne la charge avec plus de violence qne jamais contre 
I hglise de Jésus-Christ ; el, dociles à ses ordres, nos gouvernants 
aveugles s apprêtent à rendre plus intolérables encore Jes chalnes 
des catholiques, c'est-à-dire les lois scélérates el les tyranniques 
décrets. Dautre part, le socialisme, sous ses formes diverses et 
avec ses multiples drapeaux, se dispose à donner eu même leums 
I assaut à la religion, à la société, h la famille. 

Or, comre tous ces maux el bien d'autres, prochains ou actuels 
le Pape seul offre, en ce moment,un remède efficace ; et ce remède 
il dépend de nous d'en hâter l'indispensable application II suffît 
ÎA eir®VMP°ur cela» -l--,à l'occasion du Jubilé nouveau de S S 
Léon MU, les catholiques du monde entier se tournent vers leur 
commun Pére avec un redoublement de foi, d'obéissance et 
d amour. 

C'est un devoir pour nous d'autant plus pressant, que dans 
son Encyclique sur le Rosaire, le Pape lui-même réclame avec 
une confiance bien propre à loucher nos coeurs, ces consoialions 
filiales qui lui seront si précieuses,el à nous-mêmes si salutaire* 

Et ce qui doit encore nous rendre ce devoir doux el facile ce 
som les qualités éminentes du Pontife,dom nous allons célébrer le 
Jubi é, ï\ous avons lieu, en elîel - tes hélérodoxes eux-mêmes le 
proclament - - d'être fiers de notre chef. Rappelons-nous spéciale­
ment Ia grande œuvre doctrinale de Léon XIII, composée surtout 
de ses magistrales Encycliques el qui vérifié si bien, de nos jours 
la prophétique devise : Lumen in cœlo. 

Alais que faul-ii pour faire de ce Jubilé du Père commun, 
comme le signal d'un rapprochement universel des cœurs etdes 
influences catholiques, dans la charité et l'obeissance ? Il faut 
-- comme on a déjà commencé à l'accomplir en bien des pays, en 
Amérique, en Angleterre, en Allemagne, en Italie surtout - que 
sans relard par leurs prières, leurs paroles, leurs démaiches, tes 
plus humbles aussi bien que Ies plus puissants, se mettent à 
1 œuvre. 

PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDA.NT CE MOIS 

Dh in Cœur de JÉSUS, je vous offre, par le Cœur immaculé de 
MAme, les prières, les œuvres el les souffrances de celte journée, 
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en réparation de nos offenses el à toutes les autres intentions pour 
lesquelles vous vous immolez sans cesse vous-même sur l'autel. 

Je vous les offre, en particulier, pour que les solennités jubi­
laires du Souverain Pontife resserrent les liens de foi, d'obéissance 
et d'amour qui nous attachent, par le cœur, au centre de l'unité 
catholique. 

Congrégations r o m a i n e s . - I. DÉLÉGATION POCR LES 
MARIAGES. — La question de droit peut se formuler ainsi : Un curé 
penhU donner à un prêtre, résidant ou non sur sa paroisse, une 
délégation générale pour assister aux mariages de ses paroissiens? 
Celle question n'a pas encore été résolue par laCongrégalion : elle 
esta l'étude. 

En attendant la solution définitive de la question de droit, la 
Sacrée Congrégation repoussé, dans la pratique, toute délégation 
générale et exige pour chaque mariage une délégation expresse. 
Ainsi s'exprimait son secrétaire- le 28 juillet 1889... Praxim (des 
délégations générales) non esse probandam, sed requin in singuiis 
casibus cxpreswm validam delegationetn. La raison, c'est qu'il 
s'agit ici de la validité d'un sacrement, par conséquent : lutior 
pars est eligettda. 

* * 

II. On sait qu'un décrel du Sa i n t-Office a condamné la créma­
tion des corps. La conséquence de celle décision devait étre néces­
sairement la privation de la sépulture ecclésiastique pour ceux qui 
auraient ordonné de réduire leur corps en cendres et auraient 
persévéré, jusqu'à la fin, dans celle détermination. Mais un cas plus 
embarrassant pouvait se présenter : quelle conduite tenir, lors­
qu'un corps est livré à la crémation, non par la volonté du défunt 
mais celle de sos héritiers ou d'une association, dont les membres 
prometLeni leurs corps au four crématoire, quoique le défunt eût 
publiquement réLracté sa promesse ? Refuser toute cérémonie reli­
gieuse était une peine que ne semblait justifier aucune responsa­
bilité; permettre au clergé d'accomplir tous les rites de la sépul­
ture religieuse pouvait paraître une approbation de la crémation. 

Ausside Saint-Oflice a-t-il adoplé une sorte de moyen terme. 
Aprés avoir exigé l'absence de scandale el indiqué le moyen à 
prendre pour \ arriver, à savoir ta divulgation du fait que la 
volonté du défunt a été étrangère à la crémation, il décide que l'on 
pourra faire toutes les cérémonies funèbres, taut à la maison du 
défunt (levée de corps), qu'à l'église (messe, absoute, etc.) ; à l'ex­
ception de celles qu» devraient se faire au lieu de la ciémalion. ll 
va sans dire que, dans des circonstances aussi exceptionnelles, il 
faudrait prendre l'avis de l'Ordinaire et s'en tenir à sa décision. 
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—- Nos lecteurs, dont l'abonnement finit le 
1er Janvier 18^2., et qui voudraient se réabonner k la 
Semaine, sont instamment priés de nous en expédier 
sans retard, Ie prix par un mandat sur ia poste, pour évi­
ter à l'Administration de leur adresser une traite postale 
dès les premiers jours du mois prochain. ' 

Nous les prions de nouveau de vouloir bien tenir compte 
de l'avis qui figure en lête de la Semaine religieuse, et 
d'adresser les abonnements et tout envoi dargent â 
M. de Kerangal, Hey L 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Nominat ions dans le Clergé. — Ont été nommés : 
M. Laviec, vicaire à Pont-Aven, vicaire à Roscoff; 
M. Kerjean, jeane prétre, vicaire à Pont-Aven. 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières de nos 
lecteurs : 

M. Rion, ancien vicaire dxHuëlgoat, décédé à la maison Saint-
Joseph, a Saiut-Pôl-de-Léon, le 20 Décembre, à l'âge de 31 ans, 

El M. BévoM, vicaire à Guiclan, décédé dans la méme maison 
le 26 Décembre, à l'Age de 41 ans. 

QUIMPER. — Les fêtes de Noël ont élé célébrées, à Quimper. 
avec la solennité accoutumée el, nous sommes heureux de le 
constater, avec une piété, un recueillement plus grands encore 
que les années précédentes. 

A la messe de minuit, les communions oni été très nombreuses 
dans toutes Ies paroisses - au nombre de 900environ, a la cathé­
drale - et dans les chapelles des communautés de ia ville. 

A Saint-Corentin, les offices du jour ont élé présidés par M. le 
chanoine Tépliany, doyen du Cha pi lre. A l'issue des vêpres, 
M. Rossi, chanoine honoraire, a exposé, devant un nombreux 
auditoire, les * abaissements et Ies grandeurs i du divin Enfant 
de Bethléem. 

A Saint-Mathieu, le sermon a élé donné par M. l'abbé A. Cogneau, 
professeur au Grand-Séminaire, qui montait pour la premiére fois, 
croyons-nous, dans la chaire de sa paroisse natale. U a commenté 
avec autant de talent que d'à-propos Ie récit évangélique de Ja 
naissance du Sauveur. 
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Mission de Pont - l 'Abbé. 

On nous écrit de Pont-l'Abbé : 
c La mission, commencée le 4 Décembre, second dimanche de 

l'A vent, s'est terminée ,1e Jourde Noël. Pendantces trois semaines 
près de quatre mille fidèles se sont approchés du banquet eucha­
ristique. Ce chiffre est bien consolant pour le coeur du pasteur si 
zélé el si dévoué de celte importante paroisse. De nombreux retours 
sout signalés. La population tout entière a été littéralement enlevée 
par la parole apostolique des pieux missionnaires, el les confession­
naux n'ont cessé d'étre assiégés par la foule des chrétiens ane la 
grâce de Dieu avait touchée. 

i Les noms de MM. Hameury, chanoine honoraire, curé-doven 
de Crozon ; Arhan, chanoine honoraire, curé de Saint-Martin" de 
Brest ; Kérébel, curé-doyen dè Riec ; Péron, curé-doyen de Châ-
leauneuf-du-Faou ; Favé,* chanoine honoraire, curé de Plouguer­
neau ; Tanneau, recteur de Querrien ; Roué, recteur de La Feuillée • 
Guedes, recteur de Pluguffan ; Bohec, recteur de Loperhet ; Le 
Gall, recteur d'Ergué-Armel, sans parler des autres ouvriers de la 
Mission, ne seront pas oubliés de sitôt par ta reconnaissante Donn­
ation de Pont-l'Abbé. ^ p 

< M.rabbéGendron,chanoinelitulairedela Métropole de Rennes, 
qui a présidé, la dernière semaine, avec M. l'abbé Toulemont, 
chanoine titulaire de la cathédrale de Quimper, les exercices de là 
Mission française, a eu sa parole sympathique couronnée d'un égal 
succès. 

« Dès le premier jour, une foule attentive el recueillie entourait 
la chaire sacrée. A aiesure que la Mission avançait, l'auditoire 
devenait plus nombreux, si bien que Ton pouvait tout espérer. 
Hélas ! celle espérance ne s'est pas entièrement réalisée : plusieurs 
oî l résisté à l'actiou de la grâce. Pouvons-nous ne pas plaindre 
leur malheureux aveuglement? La divine Miséricorde leur a fait 

de l'éternité. 
t Les enfants ont eu aussi leur part dans ces jours de grâce et 

de salut. Quand Notre-Seigneur lui-même ne laissait point de leur 
témoigner, en toutes circonstances, un si grand amour, comment 
son exemple ne serait-il pas suivi par les ministres de sa sainte 
religion ? Les païens se faisaient un jeu de la vie des enfants, les 
impies les regardent avec mépris ; mais la religion du Christ les 
considère comme l'une des plus belles portions de son troupeau, 
parce qu'ils sont l'espérance de l'avenir et que,à leur âge, la vertu 
est plus belle el plus facile. Deux processions autour de la ville et 
des médailles commémorativesleur rappelleront, à tout jamais, en 
méme temps qu'à leurs tieureux parents, la grande grâce de la 
Mission. 
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< Heureux, mille fois heureux tous ceux qui ont écouté la voix 
de Dieu et celle de leur conscience î Durant ces jours bénis, la 
vérité s'est montrée à eux dans toute sa beauté, et ils n'ont'nu 
s'empêcher d'y acquiescer el de l'aimer. Le nuage épais qui pesait 
sur leurs yeux malades s'est dissipé el main tenant ils voient la 
pure lumière de la grâce. Les voilà rentrés de nouveau dans Ie 
bon chemin, revenus consoler leur Sauveur, que leur ingraiitude 
avait si longtemps contristé. Ah ! désormais puissent-ils ne plus 
jamais quitter les aimables sentiers de la vertu et du bonheur 
éternel ; faire leur plus grand souci ile goûter, avec leur digne 
pasteur et ses dévoues collaborateurs, le bonheur de servir Jésus-
Christ, de consoler ses douleurs au milieu des amertumes dont il 
est présen lément abreuvé, de chauler ensemble ses infinies misé­
ricordes et de lui rendre amour pour amour 1 

« C'était bien la conviction de tous en entendant, le jour de ta 
clôture, les derniers et éloquents conseils de persévérance donnés 
par M. le chanoine Gendron à l'immense foule accourue l'écouter 
une dernière fois ; « Manete in ditectione mea i. Non, une pa­
role si apostolique, si claire et en ni^me i em ps si pratique, ne sera 
pas tombée en vain sur une terre si soigneusement préparée. Ce 
renouvellement complet d'une paroisse déjà foncièrement chré­
tienne, l'élan nouveau donné à la piété, ces conversions si nom­
breuses et sr spontanées, auront tracé dans les annales de la ville 
de Pont-l'Abbé une page désormais ineffaçable. La Mission de 
1892 restera à jamais bénie. 

i Que l'image de N.-D. du Mon t-Cannel, gardée avec piété 
dans toutes les familles, rappelle à lons son souvenir et ses bien­
faits! « ••• » 

Aux cellisnnts des trois diocèses bretons, Quimper, Vannes el Sainl-Brieuc. 

La l angue bretonne. 
(SONNET) 

Cultivez, chers amis, notre langue celtique, 
Noble et majestueuse en sa simplicité, 
Pas une autre ne peul se dire plus aulique : 
File n'a pour auteur que la Divinité. 
Elle date, en effet, de ta Babel biblique 
Ce mon u men I d'orgueil, de folle vanité 
Lorsque Dieu, confondant le vieux langage unique, 
De langages nombreux dota l'humanité. 
D'aucuns d'entr'eux ont vu le temps, l'art, la culture, 
Changer, polir, orner leurs formes, leur structure ; 
Toul y sent le travail, la fouche des savants : 
Transmis oralement, au foyer des campagnes, 
Aux illeitrés des champs, des vallons, des montagnes, 
Le pur Breton se parle, après quatre mille ans. 

L'abbé F. B. 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Le Jub i lé épiscopal du Saint-Père. - Dans l'audience 
qu il a donnée, le Ib courant, à son vicaire général, le cardinal 
Paroccm, président d'honneur de ia commission des fêles jubilaires ' 
le Souverain Pontife a fait connaitre les indulgences spéciales oui 
pourront être gagnées, pendant l'année du Jubilé. -

Le Souverain Pontife accorde : 1° une indulgence plénière aux 
pèlerins qui viendront à Rome; 2° une indulgence plénière aux 
fidèles du monde entier qui, s'unissant en esprit à ces pèlerins 
feront une neuvaine avec récitation quotidienne de cinq dizaines 
du Rosaire, soit avant le iïï Février 1893, soilauxjoursqui seront 
fixés par les Ordinaires respectifs; 3* une indulgence plénière à 
ceux qui prendront parl aux exercices spirituels ét aux missions 
prôchées, pendant l'année 1893; 4° une indulgence de 300 jours 
pour chacun des jours de la neuvaine, des exercices de retraite ou 
des missions. 

Un document pontifical promulguera ces indulgences et invitera 
les calholiques à prendre occasion du Jubilé pour se retremper 
dans la pratique de la pénitence, de la prière et des vertus chré­
tiennes, afin d'obtenir pour l'Eglise et pour son Chef suprême 
l'abondance des miséricordes divines. 

Let tre de N . T. S. P . le Pape Léon XIII 
au people Italien. 

CHERS FILS, 

Gardien de cette foi à laquelle les nations chrétiennes sont 
redevables de Ieur rédemption morale el civile, Nous manquerions 
à l'un de Nos suprêmes devoirs si Nous n'élevions souvent el bien 
haut la voix contre la guerre impie par laquelle on tente, chers 
Fils, de vous ravir un si précieux trésor, ces croyances qui consti­
tuent la plus belle de nos gloires. 

Peut-on voir sans pleurer un peuple toujours demeuré fidèle, 
pendant 19 siècles, exposé aujourd'hui, fi tonte heure, au péril 
imminent de l'apostasie et entraîné dans la voie des erreurs el des 
vices, des misères matérielles et des abjections morales ! 

La guerre dont Nous parlions est dirigée à la fois contre la patrie 
du ciel et contre la patrie de la terre ; elîeailaque, avec la religion 
de nos pères, celte civilisation qu'ils nous ont transmise toute res­
plendissante de l'éclat des sciences, des lettres et des beaux arts. 

Cette guerre, chers Fils, est -donc deux fois scélérate ; elle 
n'est pas moins un crime de lèse-humanité que de lèse divinité. 

Mais d'où vient-elle? 
Elle sort surtout de cette secte maçonnique que Nous avons 

déjà dénoncée dans de précédentes Encycliques. 
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Aujourd'hui, considérons ses déplorables effets en Italie ; car, 
depuis îoogtemps déjà, la secte s'est glissée en ce beau pays, sous 
les spécieuses apparences de Sociélé philanthropique et en se pré­
sentant comme libératrice des peuples. 

Grâce aux complots, à la corruption et ii la violence, elle est 
parvenue à dominer l'Italie et Rome elle-même A quels troubles, 
à quelles calamités n'a-t-eile pas ouvert la voie, depuis un peu 
plus de irente ans ! 

Des maux immenses ont passé sur notre patrie el l'ont torturée, 
en un si court espace de temps. La religion de nos pères est deve­
nue le point de mire des persécuteurs de toute sorte ; ils ont eu le 
dessein satanique de substituer au christianisme le naturalisme; 
au culte de la foi, le culte de la raison ; à la morale catholique, la 
prétendue morale indépendante ; au progrès de l'esprit, le progrès 
de la matière. Entin, on a l'audace d'opposer aux sacrées maximes, 
et aux lois saintes de l'Evangile, des Jois et des maximes qui 
peuvenl s'appeler le code de la révolution ; à l'école, ft la science 
et aux aris chrétiens, un enseignement athée el un réalisme abject. 

On a envahi le temple du Seigneur, dissipé, par la confiscation 
des biens ecclésiastiques, la plus grande partie du patrimoine 
indispensable au saint ministère ; et, par la conscription des clercs, 
réduit, au delà des limites extrêmes de la plus stricte nécessité, le 
nombre des ministres sacrés. Si l'on n'a pu empécher l'administra­
tion des sacrements, on a cherché néanmoins, par tous les moyens, 
à introduire el à susciter les mariages el les enterrements civils. 
Si l'on n'a pu encore réussira arracher complètement des mains de 
l'Eglise l'éducation de la jeunesse et le gouvernement des institu­
tions charitables, on travaille sans cesse avec des efforts persévé­
rants à tout laïciser, autant vaut dire à effacer de partout l'em­
preinte chrétienne. Si l'on n'a pu étouffer la voix de b presse catho­
lique, on a tout mis en œuvre pour la discréditer et l'avilir. 

Et dans ces combats comre la religion catholique, quelle par­
tialité, quelles contradictions I On a fermé les monaslères el les 
couvents, et d'autre part, on laisse se multiplier à leur gré les 
loges maçonniques et les repaires des sectes ; on a proclamé le 
drçit d'association, mais la personnalité juridique, dont les asso­
ciations de loute couleur usent el abusent, est refusée aux seules 
sociétés religieuses On exalte la liberté des cultes el,en attendant, 
l'on réserve des intolérances et des vexations odieuses précisé­
ment ù ce qui est la religion des Italiens, alors qu'il faudrait lui 
assurer un respect et une protection spéciales. 

Pour la sauvegarde de la dignité el de l'indépendance pontifi­
cales- on a fait des protestations et des promesses généreuses, mais 
vous voyez à quels outrages Notre personne es I en bulle, tous les 
jours. Des manifestations publiques de toute sorte trouvent le 
champ libre ; mais les diverses démonstrations catholiques sont 
aussitôt interdites ou troublées. 

On encourage, au sein méme de l'Eglise, schismes, apostasies, 
révoltes contre les supérieurs légitimes ; les vœux de religion, et 
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notamment celui d'obéissance, sont réprouvés comme contraires à 
la liberté el à la dignité humaines : et cependant, on laisse vivre 
impunément des associations impies qui lient leurs adeptes par de 
coupables serments et qui exigent méme, dans le crime nne 
obéissance aveugle el absolue. 

Sans exagérer la puissance de Ja franc-maçonnerie, ni attribuer 
à son action direcle et immédiate tous les maux dont nous souf­
frons actuellement dans l'ordre religieux, on sent néanmoins son 
esprit se manifester dans les faits que nous avons rappelés et dans 
une foule d'autres que nous pourrions mentionner encore . . . . 

Enorgueillie par ses succès, la secte elle-même a parlé 
haut, elle nous a dit ce qu'elle avait fait dans le passé, ce qu'elle 
se propose dans l'avenir. 

Les pouvoirs publics, complices ou non, ne sont, à ses yeux, 
en définitive, que ses instruments. En d'autres termes, la persé­
cution religieuse qui a troublé, qui trouble encore notre Italie, la 
secle impie s'en lait gloire, comme d'une œuvre principalement 
sienne. 

Des ruines religieuses aux ruines sociales, il n'y a qu'on pas. 
Déchu des hauteurs de l'espérance el de l'amour céleste, le 

cœur de l'homme, capuble de goûter l'infini el qui en a le besoin, 
se rabat avec une avidité insaliahte sur les biens de la terre; de 
là, par une conséquence nécessaire, inévitable, un conflit perpé­
tuel des passions avides de jouir, de s'enrichir, de monier plus 
haut, el par suite une large et intarissable source de haines, de 
discordes, de corruptions et de crimes.. . . . 

Au foyer domestique, s'amoindrit cet affectueux respect qui fait 
l'harmonie de la famille ; l'autorité paternelle est imp souvent 
méconnue et par les fils et par les parents. Les querelles sont fre­
quentes ; les divorces ne sont pas rares. 

Dans les villes, chaque jour, croissent les discordes civiles, les 
haines envenimées entre les diverses classes de la sociélé, le débor­
dement des générations nouvelles qui, grandies au souille d'une 
liberté mal comprise, ne respectent plus rien, ni en haut ni en bas. 
Partout des excitations au vice, des délits précoces, des scandales 
publics. 

Au lieu de s'en tenir à la haute et noble mission de reconnaî­
tre, de sauvegarder, de favoriser dans leur harmonieux ensemble 
les droits divins el humains, l'Etat s'en croit presque l'arbitre, il 
les méconnaît et les restreint selon son caprice. 

Enfin l'ordre social est généralement ébranlé jusque dans ses 
fondements. Livres el journaux, écoles et chaires d'enseignement, 
cercles el théâtres, monuments el discours, photographies et beaux-
arts, loul conspire à pervertir les esprits età corrompre les cœurs. 

Cependant les peuples opprimés el appauvris frémissent, les 
sectes anarchistes s'agitent, les classes ouvrières lèvent la tête et 
vonl grossir les rangs du socialisme, du communisme, de l'anar­
chie. 

Les caractères s'affadissent, et un grand nombre de désespérés, 
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ne sachant plus ni souffrir noblement ni s'affranchir virilementde 
leurs misères, abandonnent lâchement la vie parle suicide. 

Voilà les fruits que la secte maçonnique nous a valus. 
Et après cela, elle ose se présenter â vous avec de magnifique. 

paroles, comme ayant bien mérité de l'Italie; elle ose Nous jeter 
à Nous, et à tous ceux qui écoulent noire parole el sont fideles à 
Jésus-Christ, le titre calomnieux d'ennemis de la patrie. 

(A suivre.) 

Mort de Mgr Le Coq, évêque de Nan tes . - A di­
verses reprises, nous avons communiqué â nos lecteurs les nou­
velles alarmantes que la Semaine Religieuse de Nantes nous appor­
tait de Ja sanle de l'évêque du diocése, Mgr Le Coq. 

Le numéro de samedi dernier indiquait € un état, toujours Ie 
méme, sans aggravation, mais sans'amélioration sensible, i Les 
journaux de mardi nous ont appris la mort du vénérable nrélat 
qui s'est éteint, le jour de Noël, i l'âpre de 72 ans. ' 

Né à Vire, le 8 Novembre 1821, Mgr Le Coq avait été curé de 
Caen. Nommé évéque de Luçon, le 11 Janvier 1873, il avait été 
transféré à Nantes, le 30 Juillet 1877. 

Nous prenons part au deuil de ses diocésains, en recomman­
dant le vénéré défunt aux prières de nos lecteurs. 

P r o g r a m m e de l 'ac t ion ca tho l ique . - M. le comte 
A. de Mun a récemment prononcé, à Saint-Etienne, un éloquent 
discours, dans lequel il trace, en ces termes, le programme de 
I action catholique : 

t Nous voulons le maintien du Concordat et son application 
loyale, dont le budget des cultes est une descondilions,tantquele 
Souverain Pontife, seul et suprême juge des besoins dela religion 
n aura pas provoqué el accepté un nouveau régime pour* l'Eglise 
de France. Nous demandons la révision de la loi scolaire nous 
p acceptons pas le principe de la neutralité religieuse, qui va 
jusqu à 1 ignorance voulue des devoirs envers Dieu, fondement 
nécessaire de toute morale ; qui exclut de l'école, méme en dehors 
dés henres de classe, l'enseignement du catéchisme et qui en bannit 
obligatoirement les Frères et les Sœurs : nous la regardons comme 
une loi de persécution et d'athéisme. Nous voulons nne loi d'ensei­
gnement qui en garantisse la liberté et qui assure l'éducation chré­
tienne des enfants du peuple. 

* Nous demandons la révision de la loi milliaire sur l'arlîcledii 
». i. .1? de sem inaristes qui a pour objet, à peine 
dissimulé, d entraver et de tarir leur recrutement : nous considé­
rons cel article comme une atteinte directe au libre exercice du 
culte catholique garanti par le Concordat, parce que ses minisires, 
au mépris des droits qu'ils tirent du grand service public auquel 
ils sont attachés, sont ainsi condamnés â exercer une fonciion 
opposée à leur caractère. Nous demandons l'abrogation de la loi da 
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divorce que les influences juives ont introduite dans nos codes et 
qu. je té dans I organisation sacrée de fo famille un troupe profond 

« Nous demandons le retrait des décrets de 3 B S S P S 
frappent certaines congrégations religieuses, el que nous regardons 
comme auentaio.res à la lîherté du culte;des^onscŒ et H„ 

,, >i i . . . ^ l iber té 
d association nour les »«n. 

cialions religieuses, aussi bien que pourles autres. Et je résume œ 
rapide exposé en deux mots : nous voulons rendre h Dieu â r facé 
dans la société française, el au Christianisme son influence e son 
action dans la vie nationale. • -

i Le régime malérialisle s'écroule, l'épouvantail'd'u^ôu 
rt a m A n t d u i ! i>itpAi< .rve I n . . A T ^.-. - •• . 0 " " nement des curés est usé. Les socialistes sont seuls debout avec 
es catholiques, au milieu des ruines du libéralisme bourgeois Là 

liberté religieuse se montre à lons comme le nort où peuvenl se 
renconlrer tous les hommes de bonne volonté. Les catholiques 
doivent leur tendre-la main et sunir à eux, quels quils soient. » 

I l s son t l ég ion . — La Semaine de Bouran insérait ces 
temps derniers, une nolice sur nn homme politique mort U v a 
peu de temps : J 

% ll écrivait, dit La Semaine, dans un mauvais journal • c'est 
alors qu'il trace ces lignes : t Je travaille pour la République pour 
i gagner ma vie; je travaillerais très volontiers pour une cause 
c meilleure,si elle me donnait de quoi manger. » Toute sa-vie est 
dans ce mot. C'est le secret de sa carrière polilique. Au fond 
l'homme n'est pas méchant ; il aimerait mieux le bien que le maf 
seulement, entre ses principes el ses intérêts, son coeur ne balance 
pas. 

« Pour faire son chemin, il ira jusqu'à chasser les religieux et 
ft entrer dans la franc-maçonnerie, quitte à se moquer des francs-
maçons, dans l'înlimilé, el A combler de faveurs les prêtres et les 
religieux, pourvu que la radicalité n'en sache rien. Il avait une 
affection particulière pour ses anciens maîtres et pour ses condis­
ciples du séminaire, el personne n'était plus heureux que lui lors­
qu'il pouvait leur rendre service. » 

Hélas! ils sont légion les hommes de cette trempe, qui démen­
tent au for de leur conscience ce qu'ils disent tout haut. Pauvres 
automates! pensez donc toul haut, cédez à votre conscience... et 
Dieu vous aidera ! 
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Quand H. l'abbé Freppel, professeur à la Sorbonne, descendit de sa chaire 

pour prendre possession de l'évêché d'Angers, son cours d'éloquence sacrée 
formait deja dix volumes ; mais n! le commencement ni Jn fin n'avaient ûié 
publiés. Les deux ouvrages que viennent d'éditer MM. He ta u x combleront 
Cette regrettable lacune ; Ils seront accueillis avec faveur par tous ceut nui 
savent apprécier les travaux pa tropiques de l'crainent ecrivain. 

Les ê Ludes sur Bossuet, objet des cours de 1*55-1850, 1H56^1857, donnè­
rent un vif éclat aux débuts du jeune professeur. La Rramle fi g u n; de l'évê­
que de Meaux se dresse majestueusement au milieu d'une galerie d'orateurs 
sacrés ou profanes, ses précurseurs, ses modèles ou ses émules. Si l'auteur 
fait tour à tour défiler sous nus yeux les François de Sales, les Vincent de 
Paul, les Olier, les Bérulle, ies Richelieu et tant d'autres, c'est pour mieux 
marquer te pro-res d'une éloquence qui n'eut point d'égale dans son siécle 
et ne fut surpassée dans aucun. Le second volume est consacre principale­
ment à l'étude de l'oraison funèbre che* tes Pêf^s et dans Bossuet. 

Les leçons sur Com mod ien, Arnobe et La c ta nce, écrites avec cette compé­
tence et cette lucidité qui distinguent le t.ileat fie l'auteur, forment la fin du 
cours d'éloquence sacrée (annêe 1868-1869}. Elles sont suivies de divers 
fragments uni, outre le charme de la variété, auronOe merite de faire mieui 
connaître M'"' Freppel dans la période initiale de sa vie d'écrivain. 

LE CULTE D E S A I N T E U T R O P E 
DANS LE DIOCÉSE DE QUIMPER 

Rectification. — En parlant du tombeau qui attire particu­
lièrement l'attention dans le cimetière de Saint-Euirope et en 
disant que la statue qui y figure cou-phée représente Maurice 
de Kerloaguen, fondateur de la chapelle, au xv* siècle, je n'étais 
pas sans éprouver quelque scrupule; il me semblait que le gou­
verneur de Saintonge, dont on m'avait parlé, n'était pas si ancien; 
je croyais aussi me rappeler que le vieux chevalier de pierre, por­
tait une fine moustache et l'armure du temps de Louis Xlii ; mais 
ne l'ayant pas revu depuis 25 ans, je ne me suis point fié à ma 
mémoire, et j'ai eu tort. 

ll y a eu certainement, d'après la tradition orale, un seigneur 
de Rosampoul, honoré de la charge de gouverneur de Saintonge, 
mais est-ce bien Maurice de Kerloaguen? — Je l'ai supposé parce 
qu'il avait épousé la dame sainlongeoise, Louise Bechet, fille du 
sieur des Landes. 

Un voisin de Sainl-Enlrope a en l'obligeance de me fournir un 
renseignement précis ; notre guerrier de pierre serait Yves du Parc, 
sieur de Kergadou, chevalier de l'ordre du Roi, maire de Morlaix 
en 1605, el marié à Françoise Huon, dame de Kergadou. Son tom­
beau aurait été érijté par son fils, Francois du Parc, conseiller au 
parlement, en 1635 ; la tradition orale ideniifie l'ancien maire de 
Morlaix el Tex-gouverneur de Saintonge ; il esi donc fort possible 
que ce dernier titre n'appartienne pas a Maurice de Kerloaguen. 

Je profite de l'obligation où je me suis trouvé de faire cette 
rectification pour ajouter que le culte de Saini-Eutrope en notre 
pays a un but déterminé. Dans son église paroissiale du Tréguier 
il est invoqué pour la guérison de Thydropisie. 
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L belle église de PeJarCh J S ï ï S . ' ï ï S ï d S i K T 
devant laqué je v.ennent prier ceux qui sont alteinu de la S 
ou de rhumatismes. Plus eurs font toucher à li « Ï...J flVÀ 
de flanelle ou les vêlements destinés a

?
r e ^ 

endoloris, et commela statue est p l a c é e S â s s e z J M M ' T 
leur, ils se servent d'un long bâton pour opérer œ conta"? 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DO CLERGE ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant Ia Révolution. 

Déportation des paires du château de Bregi ca Espagne, en Joui f 792 (suite), 

« E X T R A I T DU P R O C È S - V E R B A L DU J U G E MAJEUR 

DE RlBADBO. 

« Je certifie et donne foi publique que, le 18 Août de la 
« présente année il est arrivé dans ce port nn bâtiment fran-
« çais, portant plusieurs ecclésiastiques de la même nation 
« bannis hors du royaume de France par l'Assemblée Natio-
* S i' f t ^ P 0 * 6 5 .<*a

T
ns c e l«i d'Espagne;... qu'après la visite 

« du dit bâtiment, û leur aurait été enjoint de ne pas venir à 
<c terre ; mais que, le 19, au matin, ils étaient passés au port 
« de * igueras, vis-à-vis de celui de Ribadeo, dans la princi-
« pauté des Astruries ; . . . qu'après y avoir débarqué, ils ont 

repassé Ia mer et se sont transportés dans cette ville ou 
« ils se sont logés dans différentes maisons ; qu'en conse-
* â?e-?CM» e t p o u r m c t t r e à exéc*tion la cédule royale du 
« A> Juillet dernier, relativement à l'entrée des étrangers 
« dans ce royaume, il a été donné ordre aus dits ecclésiasti-
« ques de se présenter à l'audience pour remplir Ies forma-
« lités prescrites;... que le lendemain, 21 Aout, ils se sont 
« effectivement présentés devant M. l'Alcade majeur, auquel 
« ils ont déclaré être expulsés de France par l'Assemblée 
« Nationale, pour avoir refusé le serment par elle exigé, 
« serment qu'ils regardent comme contraire h la foi catho-
« lique, dont ils font profession, et pour laquelle ils ont souf-
« fert toutes les rigueurs d'une longue détention;... qu'ils 
«t demandent à être reçus en Espagne..., et qu'Us sont dans 
* f -ntentiim d'y demeurer pendant Ies troubles qui agitent 

la Brunce, ou, en tout cas, jusqu'a ce que les choses ne s'y 
« arrangent de maniere qu'ils puissent retourner à leurs 
« domiciles respectifs et y pratiquer librement leur religion;.., 
« que le capitaine du navire qui les a portés en Espagne est 
« saisi des ordres en vertu desquels ils ont été expatriés, et 

i 
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« qu'ils n'ont par devers eux que leurs lettres d 'ordre;. . . 
* qu'en suite de cette déclaration, M, l'Alcade les aurait pré-
« venus de former une liste de leurs noms, etc., laquelle ils 
« ont offert de présenter Ie lendemain;... qu'il les a avertis 
* de ne point quitter cette ville, quant à présent et jusqu'à 
« ce que l'Excellenttssime Seigneur M. le Capitaine général 
M. de ce royaume de Galice n'ait statué sur ce qui les touche, 
« d'après la réception des pièces qui lui seront envoyées... » 

« Suit la réponse de M. le Gouverneur : 
« J'ai reçu votre lettre du 21 de ce mois, avec les pièces 

« qui l'accompagnaient, relativement aux diligences par 
« vous faites vis-à-vis des soixante-douze ecclésiastiques 
« français expatriés et arrivés dans le port de Kivadeo, plus 
« une liste de leurs noms et de leurs grades. Eu réponse à ce 
« que vous me demandez particulièrement, je dois vous dire 
«s qu'il n'y a aucun inconvénient à ce qu'ils demeurent dans 
«. cette ville, ou à ce qu'ils passent dans les lieux dont vous 
* me parlez. Mais ils doivent auparavant prêter formellement 
« le serment prescrit par la cédule royale du 20 Juillet 1791. 
« Vous leur notifierez, de plus, conformément à la dite cédule 
« royale, qu'ils ne peuvent aller k la Cour sans une permis-
« sion expresse de Sa Majesté. Vous donnerez à ceux qui 
« sortiront de Rivadeo un certificat de leur prestation de 
« serment, afin qu'ils ne soient pas dans le cas de Ie préter 
« de nouveau ailleurs ; bien entendu que vous nous fereiî 
* rendre compte par eux du lieu où ils compter se retirer. 
« Il n'y a point d'ordre de prendre sur les fonds publics pour 
* secourir ceux qui se réfugient dans ce royaume ; mais vous 
« leur faciliterez l'assistance et l'hospitalité dont ils ont 
« besoin, jusqu'à ce que Sa Majesté, à qui j 'ai rendu compte 
« de l'arrivée des dits ecclésiastiques, n'en ordonne au trê­
te ment. Dieu vous conserve beaucoup d'années. 

« A la Corogne, le 29 Août 1792. 
« Signé ; BENTUKA CARO. » 

« Ces formalités préliminaires étant remplies, les expatriés 
prièrent M. de Silguy d'écrire à Mgr l'Evêque de Mondenedo 
pour l'instruire de leur arrivée et lui demander ses ordres. 
M. de Silguy adressa en conséquence à Sa Grandeur, le 
21 Août. 

«. Cette lettre commençait par un précis de l'état où se 
trouvait l'Eglise de France ; elle rendait compte ensuite deB 
raisons qui ont déterminé les soixante-douze prêtres déportés 
à refuser constamment le serment civique, des persécutions 
que le Département du Finistère leur a fait éprouver en con­
séquence, de leur incarcération au Château de Brest, et des 
ordres que le Département avait donnés et fait exécuter à 
leur égard pour leur expatriation. Cet abrégé très succinct 
était accompagné de la demande de la permission de célébrer 
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le Baint sacrifice et de se confesser mutuellement <^ * 
tosoi-rante et onze prêtres compris d a ï S ' j l S 

(A suivre,) 

à M, JJLiliOSQ, photographe, io, rue 

M. TONNENS a Thon oeur de nrévpnir ci *MA»<J:I.-
I -mars 18!>*, il a ouvert un O a b l k e t d ë a t o i e " \â"ÎSnï 
tous les j o u r s par un opérateur de premier o,d.^ M i t i 
diplôme de ïEcoté et Hôpital de»tai,e*dtl'art, ' m H E ' 

M TONNENS comme par le passé, se tiendra tous les same­
dis à la disposition de ses clienis. aame-

-*. rve Saint-François, QUIMPER. 
"- ' — 

CABINET DEBRAY 
M, HULOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer un 

Cabinet d e n t a i r e el un Atelier de fabrication et de reuaraiinn 
2, rue Astor (près la Balle), d Quimper -eparaUon, 

M. F PEZ f EUX, Chirurgien-Dentiste diplôme, sera lous les 
jours, a la disposition des clients. 

Al. HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 
Dmts artificielles, systèmes français et américains. Réparation 

immédiaie de tous les appareils dentaires. - Prix modèref 
On trouve chez l'auteur : . Aux Mères d* Famines i mr 

F. ÉZIEUX, g, rBe Astor (près la Halle), à Quimper ' P 

^ T , AOHIfcf j l l , boulev1 B onné-Nouvelle Parin 

Ue 2 a 4 heures, on iVri™ 

Solution de Bf-Ftaphile ds Chaux ies FRÈRES J U R I S T E S 
de SAINT-PATJi.-TnOIS-CIIATEAUX (Drôme) 

M^iSt^t^SPr^Lajr ™1* r r cTbàitni l'-* W « - « . h Mititi <fén*r*l,t le 
Pliïïi*f%ZV L l\tar<* f** « . I« Broftehitrs chronioMs, JM Cd ferrie J invitée b 
E ) ' Ï Î S Ï Î Ï Ï * ? S S £ £ S & s1-'-'-- - « *" »• * V * . uil dle a urn.aîïïSS™. 
excité t appétit et facilite la digeillon. - 20 ana de suoeôs— S fr. 1. Utr. ; 3 fr. le \,i Ltr*, 

tttger let signatures ; L. ARSAC * F" CHRYSOQDNE. 
IMOTICE F R A N C O . - D É P O T D A N S L E S P H A R M A C I E S . 
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GU É R I S O N 
certaine et radicale de touirs lus 
affections de Ea Feau , même de* 

Pla ies var iqueuse s dites incurables. Le 
trahement est à la portée des petite* bourse», 
•edérangp pa* ̂  travail, soulage dte le i"1* joar. 
• . L e I» O R • A J* D. Mur Sp", Am-Aldu-M^dH» 
HMnai M ' •', i • e I u ». toidl. |.iUiUi pt mttif. 

F O N D E R I E D E C L O C H E S 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
GlOGhes d 'ég l i ses , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Emile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

n l j T I G B ET BRONCHITES, T O U X , CATARRHES 
tt D l ! w I E l Guérison p*r t ' Em ulsion March ais, de LA BO CHILLE* 

SOLUTION CUNAUD 
nn Lactophosphate ds Chatut cr e o sot é At 
G yCt-H-ie, •- dam 16 t*animent dat 
MALADIES DE POITRIHE, PHTISIE,«-, 

I*a Rochelle, O- . CCJ-CSTATT-D* Pharmacien , ET TOLTIÎS i-iuimAOES. 

MONITEUR 
40, rue de Châteaudun, Parts. 

52 numéros de 16 pages : 2 francs par an, en timbres ou mandats poste. 
Journ.il impartial, bien renseigné, donnant tous les tirait 

frime gratuite. Chaque abonné recuit fran-M. ï\ domicile; 
Le Manuel den CapitaUstes, 

beau volume contenant : niclion;iaire financier. Notice détaillée sur fonds 
d'Etat, - et départi men ts. SUffr de Crédit, Chemins de Ter. Valeurs induf­
trielles, Liste des valeurs à lots non réclamées. 

ORNEMENTS D'ÉGLISE 
Diplôme d'Honneur Médailles d'Argent 

LAVAL 1857 

R E N N E S 1 8 S 9 
* P 

RENNES -

M " ROUXEL LE-DAIN 
BETIN FRÈRES 

SUCCESSEURS 
FOVRNISSEUKS df LABCBEVÊCBÉ ^ 
3 Rue Motte Fablet, 3 — RENNES 

A l'Exposition de 

RENNES 1887 

BE ONZE S, CKASUBLERIE, ORFÈVRERIE 
Nous envoyons en communication . Catalogues illustrés, 

Croquis, etc.f etc., et nous acceptons à l'avance de fournir aux 
prix de n1 importe quels Catalogues ou Réclame*. 

ESSENCE OE CAFE 
TRABLIT 

I poor C A F E a u L A I T . à l ' F A U , 
à la m inute, froid ou chaud. Indiap. 
on voyage , h la campagne. C-W lai 

'fp/oiers. — Se dâfier des Imitations 

L'Administrateur-Gérant : AR. D B KEAANGAL. 

Quimper, typographie DE K E B I NG AL, imprimeur de l'Évôché. 
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